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U COMMÉMORATION DE LA VICTOIRE A STRASBOURG 

Le président Reagan exalte l'avènement 


Nostalgie 

Déjà Histoire et pas encore 
la légende. Ces quarante ans qm 
nous séparent de la victoire sur 
le nazisme, on en mesure la véri- 
fcaMe durée moins aux rides des 
vétérans, vieux pèlerins émus 
évoquant leur dangereuse jeu- 
nesse, qu’à l'arrivée des gênera- 
fions pour lesquelles Hitler est 
aussi mort que Tamerlan. Quand 
le Ffihrér en manteau de rab- 
attait s'incliner sur la tombe de 
Napoléon, le futur premier 
ministre de ^ République fran- 
çaise n’était pas né. Son collègue 
espagnol non pins. Si proche et 
pourtant si lointaine, la capitula- 
tion de Reims, fin d’on cauche- 
mar terrifiant, conserve, derrière 
sa saveur de triomphe, no 
arrière-goât dn désastre. Peut- 
on vraiment la célébrer dans la 
jubUstiofl ? 

Le $ mai 1945, événement 
immense, marquait la fin d’nn 
rêve d'asservissement du monde. 
Mais l'Europe, déjà saignée à 
Mauc trente ans pins tôt, notait 
plus qn’un grand cimetière 
dévasté. C'est seulement après le 
génocide qu’on libérait enfin les 
rares survivants des camps. Les 
pins lucides savaient déjà que 
ralCance pour abattre la bête 
n'était pas une croisade mais 
mie coofition entre deux inconci- 
liables vissons du monde et de 
ravennv •« : . 

Avec une stnpêfimtM btfd» 
rEurope .rmnée s’est redressée. 
Elle reste coupée en deux. 
L’Aflemàjpie demeuré Avisée, «t 
Berttn-Onest, cet dot «TOcddort 
dont nul ne pouvait prévoir la 
survie, témoigne tonjours de 
F absurdité de ce dédwemewt 
Au prix d’énormes pertes et tTnn 
effort prodigieux, l’URSS a très 
largement contribué à la vic- 
toire Elle a aussi imposé le 
communisme hors de ses fron- 
tières & des peuples qui n’en veu- 
lent toujours pas et oscillent 
entre la sonmisskm atterrée de 
Prague et les vains sursauts 
d'espoir de Varsovie. 
Aujourd'hui, les festivités offi- 
cielles sont bien plus amples à 
PEst qu'à l'Ouest. Sans doute 
parce que le vieil hymne i la vic- 
toire sur le nazisme est le seul 
qu’on passe encore chanter en 
choeur dans le «camp soda- 
liste » avec quelque ferveur. 

Réunies à Bonn, les puis- 
sances industrialisées, dont 
PAflena^K occidentale et le 
Japon, viennent dans un commu- 
niqué de « déplorer la division de 
l’Europe » et de rappeler 
qu'elles « aspirent à cm état de 
paix dans lequel le peuple alle- 
mand recouvrera son imité par 
libre autodétermination ». Pienx 
souhaits, ' rituelle prière qui 
monte vers un ciel vide. A vues 
humaines, fl n’existe guère de 
chances qu'elle soit un jour 
exaacée. «Nous sommes fins 
de ce que nos peuples soient 
libres», proclament les sept 
chefs d'Etat- Façon de dire que 
d’antres peuples ne le sont pas et 
de dénoncer un mal sans remède. 
Dans rentre camp, on préfère 
ressusciter pour le combattre le 
dragon empaillé du nazisme et 
expliquer i la jeunesse que le 
Capitalisme et l'impérialisme 

font à MM. Reagan et Kohl de 
petites moustaches rappelant 
l'ennemi gferïensement vaincu. 

«Si Hitler avait envahi 
Fenfer, j’aurais eu des mots 
aimab les pour te fiable», disait 
Churchill, dté aujourd'hui par 
l’éditorial du * Tunes* de Lon- 
dres. Sons l’outrance de ce bon 
mot, il posait, hélas! le vrai pro- 
blème. Toutes les eoagrataia- 
tioss des anciens vainqueurs 
Posé laissé subsister. Dans un 
monde brisé, le 8 mai avive la 
nostalgie du triomphe commun 
qui fit oublier, mais pour un 
temps seulement, la douleur 
d’ace fracture inguérissable, 

f Lire nos informations page 3.) 


d'une «Europe européenne» 

Le présidera Reagan — venant de Madrid — devait s’adresser, ce 
mercredi 8 mai en début d'après midi, aux parlementaires européens, 
à Strasbourg, après avoir été l'hôte à déjeuner de M. Pierre Pjlimlin. 
lé président du Parlement européen. M. Reagan, qui avait été accueilli 
par M. Roland Dumas et dont la venue devait faire l'objet de 
plusieurs manifestations d’hostilité, avait l’intention d'annoncer dans 
son discours plusieurs propositions « pratiques • faites à l'URSS pour 
réduire les tensions, d’exalter l'avènement d’une « Europe euro- 
péenne » qui dépasse « sa division artificielle » actuelle, et de défendre 
une nouvelle fois son projet d’initiative de défense stratégique (IDS). 
Dans J 'après midi, te chef de la Maison Blanche devait gagner 
Lisbonne pour une visite de deux jours au Portugal. 

De notre correspondant 


Sous bourg. — Le projet de dis- 
cours du président des États-Unis 
indique que la Maison Blanche a 
demandé à M. George Shultz. le 
secrétaire d’Êtat, d'* envisager de 
concert avec PUnion soviét ique un 
vaste programme visant à résoudre 
les problèmes qui les séparent ». 
Dans l'immédiat, M. Reagan pro- 
pose à Moscou de prendre . quatre 
mesures pratiques » afin d’atténuer 
les tensions actuelles. 

De leur côté, les membres de 
rinter-groupe pour le désarmement 
nucléaire — composé d'écologistes, 
de travaillistes britanniques, de 
socialistes bénéluxiens et de commu- 
nistes français — ont multiplié les 
tentatives pour ternir Téclat de la 
visite du président américain, qui. 
pour de nombreux parlementaires, 
constitue l'événement de l'année. 
Les « pacifistes * de Strasbourg ont 
reçu le soutien de M. Bruno 


Kreislcy. Vcx-cbancelier autrichien, 
et de M. Jcsse Jackson, candidat à 
l'investiture démocrate — à la der- 
nière élection présidentielle, qui a 
jeté la confusion dans les rangs par- 
lementaires en prenant à partie, 
mardi, au pied du mémorial du Siru- 
thof - contrairement à la tradition 
qui veut que l'intérieur des camps 
naris soit réservé au recueillement, 
— b politique du président améri- 
cain. 

Finalement, le projet de discours 
de M. Reagan, dont la version défi- 
nitive a été élaborée dans la nuit de 
mardi à mercredi, est moins dur à 
l'égard de l'Union soviétique que le 
texte initia] recommandé par M. Pat 
Buchanan, le nouveau directeur des 
communications de la Maison Blan- 
che. 

MARCEL SCOTTO. 

(Lire ta suite page 4. ) 


UN MORT ET PLUSIEURS DIZAINES DE BLESSES 

A Nouméa, de violents affrontements opposent 
partisans et adversaires de l'indépendance 


Un jeune Mélanésien tué par balle, une soixan- 
taine de blessés, parmi lesquels plusieurs enfants et 
des membres des forces de ('ordre, tel était mercredi 
8 mi, es début d’après-midi (heure de Paris), le 
bilan provisoire des violents affrontements qui rat 
en Beu tout au long de la journée à Nouméa entre 
des militants indépendantistes appartenant à la 
fraction la pins dure du FLNKS et plusieurs 
centaines de caldoches, auxquels s'étalent joints des 
Wallisiens et des Tahitiens appartenant au service 
d'ordre du Rassemblement pour la Calédonie dans 


la République fRPRC). Les violences avaient 
commencé dans la matinée — dans la nuit de mardi 
à mercredi, heure métropolitaine - à la suite d’un 
rassemblement indépendantiste au centre de la ville. 

Une ambulance militaire venant chercher des 
CRS Messes a été attaquée à coups de pierres et le 
médecin ainsi que deux infirmières ont été blessés. 

Une perquisition a eu lieu au siège du FLNKS 
tandis que plusieurs Européens rat été interpellés à 
bord de voitures où ont été trouvées des armes et 
des grenades. 


Nouméa. - Le chef-lieu et sa 
banlieue ont retrouvé ce mercredi 
S mai l'odeur acide des gaz lacrymo- 
gènes et connu de nouveau les déto- 
nations des grenades offensives et 
des coups de fusil. Pourtant rien ne 
laissait prévoir que ce 8 mai 198S 
tournerait à l’émeute. Après une 
courte guerre de communiqués ven- 
geurs avec le Rassemblement pour 
la Calédonie dans la République, en 
début de semaine, le Front de libéra- 
tion nationale kanake socialiste avait 
ajourné la manifestation de protesta- 
tion contre l'installation d’une base 
stratégique qu’il avait initialement 
prévue et que M. Edgard Pisani 
avait interdite lundi soir. 

Officiellement, les dirigeants 
indépendantistes estimaient ne pas 
avoir le temps d'organiser un vaste 
mouvement populaire. Ils avaient 
préféré reporter leur manifestation 
pacifiste au 8 juin. • Nouméa sera 
noire de Canaques •. promettaient 
les militants du front- Officicuse- 


De notre correspondant 

ment, une réunion rassemblant 
toutes les composantes du FLNKS 
avait décidé, au terme d'une âpre 
discussion, de ne pas prendre le ris- 
que de se livrer à une provocation... 
ou d’en provoquer une, en ce jour de 
commémoration. De son côté, le 
RPCR avait appelé ses militants i 
rester •> vigilants -. tout en réaffir- 
mant sa décision, prise à son congrès 
du 28 avril, d’empêcher toute mani- 
festation indépendantiste à Nou- 
méa. Quant au délégué du gouverne^ 
ment, il avait donc mis tout le 
monde d’accord en décrétant qu’en 
venu de l'état d’urgence toute mani- 
festation non commémorative serait 
interdite. 

Les notables s'étaient donc 
retrouvés, mercredi matin, face au 
monument aux morts pour la céré- 
monie rituelle. Après les dépôts de 
gerbes, ils avaient, comme d’habi- 
tude, engagé plusieurs apartés. 


conversant de l'actualité. Tout le 
monde semblait se préparer pour un 
paisible jour férié et ensoleillé. 

Mais, à quelques centaines de 
mètres de là. sur la place des Coco- 
tiers. au centre de la ville, s'étaient 
regroupés près de deux cents mili- 
lants indépendantistes, membres du 
Palika (Parti de libération kanake], 
tendance la plus dure du FLNKS. 
Parmi eux. M. Hnalaine Uregeï et 
M"* Philomènc Machoro - l’une 
des soeurs de l'ancien secrétaire 
général de l'Union calédonienne, tué 
le 1 1 janvier par un tireur d'élite de 
la gendarmerie nationale, - qui 
s’étaient montrés, mardi soir, les 
plus opposés à ('ajournement de la 
manifestation indépendantiste. 

A 9 h 30 - il était 0 h 30, mardi, 
en métropole. - une compagnie de 
CRS se déployait autour de ces 
manifestants. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 

( Lire la suite page 6. ) 


RFA : Ou commence l'album des souvenirs ? 

I. — Un Etat de l'après-guerre 


J’ai rencontré les Allemands, pour 
la première fois, à Varsovie, en 
1939, j’avais trois ans. 

Lorsque le fracas des bombes et le 
choc des maisons qui s’effondrent se 
furent enfin apaisés, les juifs purent 
entendre l’annonce de leur destin : 
«Judenreïn» (1). Depuis, que Ton 
tue un juif h Anvers ou à Rome, à 
Vienne ou à Paris, ce sont ces mots 
de mon enfance que j’entends. 

J'ai rencontré les Allemands pour 
la deuxième fois dans les aimées 60. 
En Allemagne, cette fois. Une Polo- 
naise qui avait fui son pays et s'était 
installée à Cologne m’avait invité à 
exposer dans sa galerie. C’était Car- 
naval. l’ Allemagne était triste alors, 
ivre de bière et de honte. Les 
hommes de quarante à cinquante 
ans vous imposaient les fantaisies 
(Tune mémoire qui, immanquable- 
ment, avait balayé cinq années de 
leur vie, à moins qu’elle ne les eût 
obligeamment déplacés sur le front 
de l'Est Leurs enfants, eux. pleu- 
raient au récit de Varsovie, du 
ghetto, de la fuite en Union soviéti- 
que. L’Allemagne du boom écono- 
mique peinait sous le poids de sa 
conscience malheureuse. 


par MAREK HALTER 


Vingt ans après, me voici de 
retour en Allemagne. De S iras bourg 
à Heidelberg, à peine note-t-on 
l’existence d’une frontière : même 
amabilité des gens, des paysages, 
des villes. • Normal ». me dit, badin, 
le baron Puthtz, président de la 
fameuse université : • Nous sommes 
les Sudistes de l’Allemagne, les 
Latins de l’Europe du Nord. » 

On s’exprime couramment en 
français ou en anglais dans les 
milieux intellectuels, mais mes amis 
insistent pour que, en public, je 
m’adresse aux Allemands en yid- 
dish. « Mais si, nous comprenons -, 
disent-ils. Et de fait, à condition 
d’éviter les hébralsmes, et d'en ali- 
gner la syntaxe sur le modèle alle- 
mand, le yiddish peut s’apparenter à 
l’un des multiples dialectes qui par- 
courent ce pays ultra-dccentralisé. A 
l'université, aux journalistes de la 
radio et de la télévision, j’annonce 
donc que cette langue grâce à 
laquelle nous communiquons 
s’appelle le «yiddish», qu'elle est 
née ici-même, sur le sol germanique. 


il y a plus de mille ans ; que Kant et 
Goethe y puisèrent la manne de 
leurs recherches linguistiques ou lit- 
téraires et que, née du besoin de 
résister à un monde hostile et de s’en 
préserver, cette langue, issue de 
l'allemand, s'est enrichie au cours 
des siècles, développée et répandue 
â travers le monde au point de créer 
une culture effervescente dans 
laquelle vivaient prés de dix millions 
d’etres, jusqu'en 1939. Anéantie 
avec ceux qui la pratiquaient, cette 
langue n'existe plus aujourd’hui que 
pour quelques milliers de personnes 
âgées, quelques hommes et femmes 
plus jeunes et, étrangement, mais â 
leur insu, pour les Allemands eux- 
mémes. 

A Tûbingen, dans cette université 
qui conserve religieusement le sou- 
venir de Kepler. HOlderJin, Hegel, 
un soir, à la fia d'une conférence, 
une jeune étudiante s'approcha ; 
« C’est la pan juive de Pâme alle- 


(i) Un pays sans juifs. 


mande que j'ai cru découvrir en mai 
en vous écoutant •.dit-elle. 

Quarante ans après, les Alle- 
mands et les juifs auraient-ils quel- 
que chose à se dire... quelque chose 
en plus ? 

Quelque part sur l’autoroute 
Stuttgart-Munich, une nèche indi- 
que à droite Dachau, à gauche 
Nuremberg. Mon compagnon de 
voyage, un jeune Allemand, poursuit 
la conversation. Je ne l'écoute plus, 
je suis saisi, bloqué. 

C’est en 1979 que les Allemands 
ont, pour la première fois — et col- 
lectivement, - pris conscience de la 
réalité des camps de la mon. C'est 
par la grâce d'un feuilleton télévisé 
américain. Holocauste, qu’ils en ont 
vu, pour la première fols, une repré- 
sentation : - L'Allemagne entière 
devant son poste. Un électrochoc -. 
m’a-t-on affirmé. 

Six ans plus tard, si la jeune Alle- 
magne évoque assez librement le 
passé, le passé national-socialiste - 
ici on ne dit pas nazi. - c'est pour le 
reléguer dans la préhistoire. 

( Lire la suite page 3. ) 


Le Festival 
de Cannes 

Pages 7 à 14 


— Le grand spectacle 
du cinéma, par PHI- 
LIPPE BOGGIO. 

— L'Amérique sur la 
Croisette. par JEAN- 
FRANÇOIS LACAN. 

— Le Japon, par 
HERVÉ GUIBERT. 

— « Le Thé au harem 
d’Archimède», vu par 
CLAUDE CHABROL. 

— « Bande à part », la 
chronique de DANIEL 
TOSCAN DU PLAN- 
TIER. 

et le programme complet 
des projections 


PARFUMS 

Cartier 



PARFUM MUSf DE CARTIER 


FLAOON RECHARGEABLE 


AU JOUR LE JOUR 


La République vû changer 
de buste ! Les Français, 
consultés par sondage, vien- 
nent de se prononcer à une 
forte majorité pour que l’on 
donne désormais à Marianne 
le visage de Catherine 
Deneuve. L 'actrice a été préfé- 
rée à sept autres femmes célè- 
bres dont, par courtoisie, il 
vaudrait mieux taire les 
noms. 

Adieu donc Marianne - 
Brigitte Bardot en plâtre qui 
orniez si joliment les mairies 
de France ! .Après ÈB, témoin 
des temps d'euphorie, le 
choix de Catherine Deneuve 
représente à l’évidence un 
retour au classicisme, la 
femme-femme succédant au 
« sex-symbol ». 

C'est la face esthétique du 
recentrage. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

18. PRISON 

Le cliquetis pénitentiaire de Bois- 
d'Arcy. 

18. ESPACE 

Ariane place en orbite deux satellites. 

19. TERRORISME 

Des policiers espagnols auraient été 
les commanditaires du GAL. 

21. ÉCONOMIE 

Un projet de loi pour réformer la 
concurrence. 

22. BRÉSIL 

Les initiatives spectaculaires du 
président Sarney. 
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La crise 
de l'UNESCO 


Le conseil exécutif de riMESCO se rémût le 9 mai i Paris. A cette occaaon,A/e«mderA*n«, ^ 
président du Club de Rome défend l'institution, victime de la mollesse des Etats membres à son 
égard. Pour Marie-Claude Smouts, les attaques contre son président ne doivent pas masquer ta 
grande espérance de coopération universelle qui féconde toujours I Organisation* 


Des objectifs mieux ciblés 


Les Etats membres de l'UNESCO ont-ils bien rèpon 
rance d'un progrès commun dans l'éducation , la sci 


i grande espé- 
la culture ? 


du à la 

science et la culture ? 


T OUT ce qui touche ia 
conscience de l'humanité 
rend sensible le Club de 
Rome (I). C'est pourquoi la crise 
de l’UNESCO le concerne. Notre 
position s'appuie sur la consultation, 
patiemment poursuivie au cours des 
derniers mois, de nombreux mem- 
bres des communautés scientifiques, 
intellectuelles et spirituelles des cinq 
continents. Elle tient compte, aussi, 
du souci d’efficacité qui doit carac- 
tériser toute action en un temps où 
les difficultés économiques amenui- 
sent les ressources financières. 

En premier lieu, nous devons rap- 
peler avec force le besoin unanime- 
ment exprimé d'une institution char- 
gée de l 'étude universelle de 
l’éducation, de la science et de la 
culture. Si l'UNESCO n'existait 
pas, il faudrait procéder à sa fonda- 
tion- Les gouvernements doivent être 
conscients de cette poussée des 
forces morales de leurs élites et ins- 
pirer leur action. 

La crise de l'UNESCO coïncide 
avec une métamorphose de 
l'homme. Les nouvelles technologies 
bouleversent les conditions de vie, le 
contenu et les équilibres du travail, 
ks habitudes de consommation, les 
liens d'interdépendance entre les na- 
■ lions, les mœurs et les cultures. 
L'éducation ne sait plus comment 
transmettre une connaissance deve- 
nue pléthorique et instable. Les res- 
sources primaires se heurtent aux li- 
mites d’un monde fini. La nature 
doit être protégée contre la surpuis- 
sance de l’homme. La dépendance 
alimentaire se généralise. 

Sans participer à leur création, les 
trois quarts de la population mon- 
diale sont inondés par les conquêtes 
techniques dont on ne voit pas si 
elles sont conduites pour le bien des 
hommes ou sous l'effet d'une fatalité 
incontrôlée. La biologie et la méde- 
cine ne savent plus se situer devant 
la vie et devant la mort. Les réseaux 
d’information installent de nouvelles 
solidarités et» peut-être, de nouvelles 
dépendances. 

L’adaptation à ces séismes n'est 
pas trouvée. Qui peut douter de la 
nécessité de son étude sous un cclai- 


par ALEXANDER KING {*) 

rage universel ? A des questions de 
cette ampleur, qui peut espérer voir 
naître les réponses philosophiques et 
les solutions pratiques dans l'isole- 
ment des égoïsmes nationaux ou ré- 
gionaux ? L’hétérogénéité des situa- 
tions économiques est un fait; la 
diversité des cultures doit être res- 
pectée. Le dialogue sera donc inévi- 
tablement difficile, dur, chargé 
d’antagonismes. Mais comment 
marcher vers la paix sans la libre 
expression ci le débat sur ces anta- 
gonismes et sans la réduction ultime 
de certaines inégalités excessives ? 

Avec te concours 
de tons les Etats 

Dans un monde radicalement 
changé, quarante ans après sa fonda- 
tion, l’UNESCO doit être repensée 
dans ses priorités, ses modes de fonc- 
tionnement et ses structures, dans le 
respect des idées-forces qui prési- 
dent à l'effort des Nations unies. Sa 
crise ne peut être qu'une transition 
vers des objectifs mieux ciblés et 
vers une dotation de moyens revitali- 
sée. 

L'étude de la renaissance de /'Or- 
ganisation doit se faire avec le 
concours de tous les Etats, dans ta 
sérénité qu’impose l'importance de 
la mission, en consultation et en ac- 
cord avec les communautés scientifi- 
ques, intellectuelles et spirituelles, à 
l’écart du yenin de toute personnali- 
sation des problèmes. Il faut, immé- 
diatement, calmer le jeu en procla- 
mant la volonté de construire un 
avenir et consacrer les deux pro- 
chaines années à la préparation des 
reformes, nécessaires, fondamen- 
tales. Le prochain directeur général, 
nommé en 1987, devra disposer 
d’une pleine autorité pour relancer 
l’Organisation dans les nouvelles 
voies qui auront été définies. 

Mais la crise appelle, avant tout, 
une réflexion sur le comportement 

(•) Président du Club de Rome. 



«Lt Sens de h durée », d’Henri Cnitton 

Contre nne civilisation de l’éphémère 


L ES uns trouveront irritant, 
d'autres rassurant, que 
l’auteur de ce livre sur les 
maux présents de l'humanité ne 
paraisse pas p lus pressé ; Henri 
Guitton. loin de se précipiter sur 
des « horizons » proches, voit 
dans le vingt et unième siècle 
<r une longue occasion de bâtir 
autrement une civilisation ». 

Voilà bien un demi-siècle que 
la prospective est censée éclairer 
l'avenir de la cité, mais on ne 
saurait dire qu’elle y est parve- 
nue, Bon gré mal gré, nous tra- 
vaillons à la petite semaine, et si 
j' emploie cette expression popu- 
laire. c'est précisément pour op- 
poser l'étroitesse temporelle de 
nos calculs à un sens de la durée 
où Henri Guitton voit la véritable 
mesure des évolutions humaines 
et le seul cadre efficace dans le- 
quel nous devrions les prévoir 
pour les mieux guider. 

Or, cette défiance du court 
terme n'est point la tendance la 
plus répandue. Elle est tout à fait 
ignorée {« tout, tout de suite !»1 
des foules revendicatrices et ab- 
sente des atmosphères électo- 
rales. Et l'on n'aperçoh guère 
qu'elle ait une grande place dans 
la recherche et dans la prévision 
économique elles-mêmes. Ainsi 
en matière d'énergie, et à propos 
de cette construction du monde 
que le dernier demi-siècle a édi- 
fiée sur le pétrole. <r L'ordre Que 
nous avons cru bâtir ne peut sa- 
tisfaire indéfiniment aux impéra- 
tifs de la durée. » Le recours à 
des énergies de « basse entro- 
pie », celles qui se renouvellent 
et perdurent dans l'ordre provi- 
dentiel de la création — comme 
c’est le ces de l’énergie solaire - 
nous aiderait au contraire à sortir 
d’un âge industriel marqué par 
f imprévision. 


Le sens de la durée aiderait 
aussi à résoudre les problèmes 
posés par Je travail des 
hommes : travail et non-travail, 
plein emploi « chômage, temps 
libre et loisirs, part du travail fé- 
minin dans l’activité productrice 
de la nation, travailleurs immi- 
grés at sensibilité raciste... Tous 
ces thèmes sont persuasivement 
éclairés par un économiste qui. à 
ma connaissance, a plus réfléchi 
à son art qu'il n'a cherché, dans 
les antichambres fiévreuses du 
pouvoir, à l'« appliquer ». Ré- 
flexion qui n'est pourtant point 
d'un solitaire : Henri Guitton par- 
ticipe chaque semaine, sur des 
sujets qui engagent nos destins, 
aux débats qui suivent les com- 
munications faites par des 
hommes sages et libres devant 
l’Académie des sciences morales 
et politiques, et la revue homo- 
nyme qui publie exposés et dis- 
cussions lui est une précieuse ré- 
férance. 

Il en résulte une philosophie 
point si passéiste que l’environ- 
nement académique le laisserait 
supposer. Cette critique d'une 
« civilisation de l'éphémère ». 
d’une politique d'action Hmhée à 
de petits rajustements, n’est pas 
une invitation è retourner sur nos 
pas et è nier cette irréversibilité 
de l'histoire qui, au-delà des fa- 
meux « cycles » répétés chers 
aux penseurs du dix-neuvième 
siècle, commande en vérité le 
monde, il est temps de « penser 
autrement » at de reconnaître 
que, dans le déroulement de 
l’existence des sociétés, e la du- 
rée est bien autre chose qu'un ^ 
totalité d’instants ». 

MAURICE LE LANNOU. 

★ LE SENS DE LA DURÉE. 
d'Henri Guitton, Calmam-liiv 
Icofl. « Liberté de r esprit -y. 1981 
127 pages- HO F. 


des Etats membres et sur la partici- 
pation des institutions qui, dans tous 
les pays, sont associées à l'effort de 
l’UNESCO. Car l'Organisation 
n'est rien en elle-même. Son budget 
est et doit rester ridiculement faible 
par rapport aux objectifs. 
L’UNESCO ne peut agir que par 
excitation et par amplification des 
mouvements opérés par d’autres 
qu'elle-même. 

Elle n'est pas faite pour creuser 
des puits ni ouvrir des écoles, mais 
pour obtenir des gouvernements, des 
administrations et des .ONG (2) 
leur engagement dans l’élaboration 
des réponses aux problèmes du 
monde, dans l'échange des nouvelles 
connaissances et dans le lancement 
d’opérations de développement 

Par leur comportement par le 
mode de désignation de leurs repré- 
sentants aux niveaux critiques d'in- 
vention, dans leurs apports au dialo- 
gue universel, par la qualité de leurs 
prestations, les Etats membres ont- 
us répondu à l’immense espérance 
d'un progrès commun dans l'éduca- 
tion, la science et la culture ? Ont-ils 
suffisamment délégué aux hommes 
de pensée et de création le soin 
d’orienter l'organisme ? Rien ne sera 
obtenu sans une amélioration radi- 
cale de cette participation à ia vie de 
l’institution. Cela fait partie, aussi, 
des réformes à prévoir. En cela, cet 
appel du Club de Rome s'adresse 
aux gouvernements, comme à tous 
les hommes de bonne volonté. 


(I) Fondée par Aurelio Peceei, en 
1968, et^ui fut rendu célèbre par le rap- 


port qu'i 
Insüi 


commanda au Massachusetts 
insuline of Technology, publié en 1972 
sous le titre français Halte à la crois- 
sance ? (Editions Fayard). 

(2) ONG : organisations non gouver- 
nementales, notamment le Conseil inter- 
national des unions scientifiques, le 
Conseil international de la philosophie 
et des sciences humaines. 


D U débat passionné sur 
l’UNESCO, l’opinion a re- 
tenu trois choses : sa gestion 
est une gabegie éhontée, son direc- 
teur général est un autocrate préva- 
ricateur, l’UNESCO cherche & 
étouffer la liberté de l'information et 
sert uniquement les intérêts soviéti- 
ques. Ainsi la décision des Etats- 
Unis de quitter {'UNESCO se 
trouve-t-elle justifiée. CQFD. 

Si ces affirmations, dans leur sim- 
plisme. étaient tout à fait exactes, ia 
crise de {'UNESCO serait, para- 
doxalement, moins inquiétante : que 
des réformes sérieuses soient entre- 
prises, qu'un plus grand contrôle sent 
exercé sur le directeur général, que 
les Occidentaux arrivent à convain- 
cre le tiers-monde de ne pas s'allier è 
l’URSS pour faire adopter des pro- 
grammes contestables, et les griefs 
américains tomberaient, la crise 
n’aurait plus d’objet. Or, précisé- 
ment. sur ces trois points, le change- 
ment est en cours. □ avait com- 
mencé avant le retrait des 
Etats-Unis et va dans le sens des exi- 
gences occidentales. Mais cela n’a 
rien entamé de la détermination 
américaine. 

Sur la gestion d’abord. Personne 
ne pourrait nier les - dysfonctionne- 
ments » de l'UNESCO tenant & l’in- 
curie de nombreux fonctionnaires, 
au chevauchement des programmes, 
à certains comportements autori- 
taires du directeur général. Pour re- 
médier aux vices de fonctionne ment 
les plus criants, dès 1983 un plan de 
réforme à moyen terme avait été 
adopté par la conférence générale. 
En mai 1984, sur proposition fran- 
çaise, un comité temporaire avait 
été formé au sein du conseil exécutif 
pour étudier toute une série de me- 
sures destinées i améliorer le fono- 


Déserter l’arène ? 

C'est Vavenir des relations Nord-Sud 
qui est au cœur des affrontements d'aujourd'hui 

par MARIE-CLAUDE SMOUTS {*) 


tionnement de l'Organisation. 
M. M’Bow, de son côté, a constitué 
plusieurs groupes de travail chargés 
d’analyser les besoins véritables en 
personnel et d*érudjer la restructura- 
tion des services du secrétariat. 
Mais isoler le directeur général et 
l'acculer à la paranoïa n'est pas le 
meilleur moyen d'obtenir les ré- 
formes que l’on prétend souhaiter si 
ardemment. Le processus demande 
au contraire un dialogue permanent 
des Etats avec le chef du secrétariat. 


La personnalisation excessive de 
la crise cache les enjeux véritables. 
Les représentants du tiers-monde ne 
s’y sont pas trompés. Un moment 
ébranlés, ils se sont regroupes pour 
faire bloc autour du directeur géné- 
ral (1), car ce qui est au cœur du 
problème, ce n'est pas ia gestion de 
l'UNESCO et pas davantage la riva- 
lité Est-Ouest, mais bien l'avenir des 
relations Nord-Sud. Le 15 octobre 
1984, la représentante des Etats- 
Unis à l’UNESCO écrivait aux 
membres du conseil exécutif : 
«f Mime si l'UNESCO devenait su- 
bitement un modèle parfait d'effica- 
cité en matière d 'administration, de 
gestion et de personnel, cela ne se- 
rait pas en soi suffisant. 
L'UNESCO doit faire les choses 
bien, mais elle doit faire aussi ce 
qu'il convient défaire. « 

Qu'est-ce à dire? Les États-Unis 
présentent l’UNESCO comme « un 

(*) Maître de recherche au CNRS, 
Centre d'études et de recherches inter- 
nationales. 



fasse parvenir le plan cadastral de la 
Nouvelle-Calédonie sans autre com- 
mentaire que l’origine des proprié- 
taires de « parcelles • et ta nature de 
ces parcelles. Je suis convaincu que 
les véritables causes du drame qui se 
noue là-bas apparaîtront, dès lors, 
clairement aux plus naïfs de nos 
concitoyens. 

ROGER CODOU 
(Villemomble.1 


m Une lettre 
de Glande Mauriac 

Un homme. Roland Agret, se sa- 
chant injustement accusé et 
condamné, lune depuis quinze ans, 
parfois au péril de sa vie et au prix 
de son intégrité physique, pour faire 
reconnaître son innocence. 

Libéré après sept années, il ne se 
tait pas ni ne cherche à se faire ou- 
blier, comme 0 n’eût pas manqué de 
le faire s’il eut clé, si peu que ce fût, 
coupable, mais il continue son com- 
bat, jusqu'à ce qu'il obtienne ia cas- 
sation du jugement de Nîmes (qui 
l'avait condamné, en 1 973, à quinze 
années de_ réclusion criminelle) et sa 
comparution, à Lyon, devant une 

nouvelle cour d'assises. , . - . , , 

lui Rr.ian/1 a « propos des réactions suscitées par 

Jpi.- 1 j£& lÆyr « «s?— ■ *— -a- æ 

fini par obtenir d'elle, d'être une 
nouvelle fois assis au banc des ac- 
cusés pour qu'elle efface l’iniquité 
du premier jugement et lui rende 
son honneur. 

Après quatre jours de débats, aux 
dernières heures desquels, après 
avoir enfin témoigné, j'ai assisté, Ro- 
land Agret, défendu par M* Ber- 
mann et par ses incessantes interven- 
tions personnelles (dont j'ai pu 
entendre la dernière, boulever- 
sante), est acquitté. 


■ Frédéric de Prusse 
et Pierre le Grand 

Un de nos lecteurs, qui préfère 
conserver l'anonymat, nous écrit à 


» dont je vous ai parlé concernent 

• les étrangers, aussi bien que nos 

• sujets ! — Vous n’êtes donc pas roi 
- ici ? Vous n' 'êtes pas le maître ? — 

• Les souverains ont bien la souve- 
» raineté dans l'Empire comme ait- 
» leurs ; mais ils ne l'ont que selon 

• ies lois. - Pierre eut beaucoup de 
peine à se rendre, et trouva que cet 
état de choses était fort déplai- 
sant » 

(Dieudonné Thiébault, Mes sou- 
venirs de vingt ans de séjour à Ber- 
lin. Paris, an XIII (1805), t. Il, 
pages 8 et 9.) 

Qui n’aurait cru qu’il y avait eu 
un certain changement depuis l'épo- 
que des tsars ? 


front idéologique de latte systémati- 
que contre les intérêts et tes valeurs, 
votre la survie du monde libre » (2). 
SS l'affirmation était exacte, fl v au- 
rait lie», en effet, de s’émouvoir. Or 
la vérité est tout autre. Le fmauce- 
ment des « programmes contro- 
versés » par les Occidentaux repré- 
sente àu maximum 4,26 % du 
financement dé l'ensemble des pro 
grammes et 2v60% du buget toufl de 
l’UNESCO (programmes plus dé- 
penses administratives) pour 1984- 
1985 (3). . 

En outre, sur le fond, l'Occident a 
remporté bien des victoires. Conlrù- 
rement à oc qui est laissé entendre - 
et que l’on pouvait craindre un mo- 
ment - aucun texte, aucune résolu- 
tion de l’UNESCO concernant le 
Nouvel Ordre mondial de l'informa- 
tion et de la communication ( NO- 
MT C) n'est veau limiter le droit 
pour les journalistes et les organes 
de presse de définir eux-mêmes les 
régies de leur profession. Au terme 
de quatre ans de débats, le texte 
adopté en 1980 sur le NOMIC a été 
un compro mi s dans lequel les Occi- 
dentaux sauvaient ce qui leur parais- 
sait essentiel. 


R&risiei 


De la même façon, les pro- 
grammes suir le désarmement, qtti, à 
l'origine, correspondaient exacte- 
ment' & la vision soviétique, ont été 
révisés et sont en train d’être cthiL 
corés, au point que l’URSS ne ks ' 
défend plus avec le même acharne- 
ment et cherche 2 continuer l'offen- 
sive sur d’autre» terrains. 

Sous prétexte que la burâflle 
existe, faut-3 déserter l'arène pais la 
détruire? Sur les besoins de* pays 
en développement en matière de 
technologie de comnumiqttiop, les 
rapports entre le développement et 
la course aux armements, smr la 
conception de la pesante dans les 
civilisations non chrétiennes» l'al- 
phabétisation dans le tiers-monde, 
faut-il refuser d'éooutcr ceqs’om 2 
dire ceux qui représentent ensemble 
la majorité de la population, de la 
superficie et des produis de base 
sur la planète? 


(1) Le préavis do retrait déposé par 
Singapour s'explique par des msqss pu- 
rement conjoncturelles- fl est abusif 
d’en tirer des conctariflu* a 1 ) 
aux autres délégations du i 

(2) M« J. Gênsù, le Mande. \"jso- 

vier 1981 

(3) Chiffres calculés par la awnims- 
sion nationale de la France pour 
l’UNESCO. 


s: 


Dès lors, la phrase qu'avait cru 
mvoir prononcer l'avocat général, 
. Dufour, bien qu’il ait abandonné 
l'accusation ; • Depuis 1970, la jus- 
tice a été bafouée par vous.- -, 
phrase qui après un tel combat, dans 
de telles circonstances, avait étonné, 
devient intolérable. 

Laissant le dernier mot à l'accusa- 
tion, c'est sur ceue déclaration que 
s'achève pourtant le compte rendu 
anonyme du procès de Lyon qu'a pu- 
blié ie Monde dans son numéro du 
27 avril. Laissez;- moi vous dire com- 
bien j'en ai été blessé, ainsi que tous 
les amis de Roland Agret et tous 
ceux, innombrables, qui n'ont cessé 
dans cette affaire de garder leur 
confiance en la justice, bafouée en 
1973 et enfin rendue en 1985. 


Il Go plan cadastrai... 

Un joli dessin frappant davantage 
l'imagination que tous Ica; beaux dis- 
cours, je suggère que M. Pisani nous 


FR3: 

La démarche de l’ambassade de 
l’URSS auprès du Quai d’Orsay et 
auprès du PDG de FR3 {le Monde 
du 20 avril) et tes réactions des mé- 
dias soviétiques [le Monde daté 21- 
22 avril) confirment l'incompréhen- 
sion qui a longtemps séparé les 
mentalités de l'Europe occidentale 
et celles de l'Europe orientale sur le 
comportement de leurs autorités res- 
pectives. 

On peut citer, à titre documen- 
taire, les propos que tint, U y aura 
bientôt trois siècles, Pierre le Grand 
à l'adresse de Frédéric I er de Prusse, 
lors de son passage à Berlin : 

• Je vous prierai f.~j de me faire 

- voir comment en Europe on s’y 
» prend pour certains actes que l’on 
» exécute fort mat chez moi ; et 
» pour commencer par un point très 
*• nécessaire, daignez faire pendre 

- quelqu’un dès demain, afin que je 
» sache comment vos bourreaux s’y 
» prennent. - Frédéric F*, aussi em- 
barrassé que surpris de cette de 
mande, répondit quïl allait s'i/l * 


’infor- 
stl y 


mer auprès des tribunaux s'il y 
avait quelque criminel condamné à 
ce supplice... « Comment, repartit 

• Pierre, est-ce que vous n’êtes pas 
» le maître de faire pendre qui bon 

- vous semble F - Nous sommes 

• ici. reprit Frédéric, dans les cer- 

- des de l'Empire ; et l'Europe a 
» des lois que nous sommes obligés 

- de suivre. - Eh bien, prenez un de 
» mes moujiks et faites-le pendre. 

- celui que vous voudrez. - Les lois 
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L'ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE SUR LE NAZISME 


Les àBSês de b seconde guerre noodble célè- 
brent - ce mercredi 8 mal en Occident, le jeaffi 
9 uni dans le bloc soviétique — le qunutiiâe aui- 
versaire de b fia de la guerre. Mais Fiuqilea- des 
cérémonies officielles et les thèmes développés à 
cette occasion varient ici et EL Ponr k$ Ocdden- 
tau, la discrétion reste à Fordre da Jour, et, SU 
n'est pas question iToaMier, 3 estérideatqae le dan» 
go- nazi n'est pte d'actaafité. 

Dans les capitales de l'Europe de PEst, la coboh 
mémoration de la victoire revêt «ne tout antre 


ampfetir, et 3 cosriest <TactnaJwer * les leçons de la 
guerre » et d'exalter le rôle de Fermée ronge dans la 
défaite de F Axe. 

i C’est aux Etats-Unis que la célébration de la vic- 
toire - pour laqneBe phs «Fan millioa iTAffléricains 
ont péri - est b pins modeste. A New-York, l'anni- 
versaire a même été éclipsé par un défilé dTancSens 
combattants du Vietnam. Dans tonte la presse amé- 
ricaine, en fait, la • couvert are » du quarantième 
anniversaire de la victoire est infiniment réduite par 
rapport à révocation dn dixième anniversaire de la 


dmte de Saigon. De façon significative. l'Internatio- 
nal Herald Tribune consacre, ce mercredi, une page 
à célébrer le vingtième anniversaire de l'incident du 
golfe du Tonkm, qui avait été utilisé par le président 
JobBSOfl pour renforcer considérablement rengage- 
ment américain au Vietnam et dont tout indique qu*U 
u'ent jamais lieu. 

A Bonn, l'anniversaire de la défaite de Hitler 
devait être marqué, ce mercredi, par une allocation 
du président de la République fédérale, M. Richard 
von Weizsàcker, devant le Bundestag. Le soir, un 


service œcuménique devait également être célébré a 
la cathédrale de Cologne, qui avait été durement tou- 
chée lors des bombardements de la fin de la guerre. 
Ces cérémonies n'ont pas échappé toutefois à une 
certaine politisation. Les Verts ont annoncé qu'il ne 
participeraient pas & la séance solennelle du Bundes- 
tag pour protester contre la visite du président 
Ronald Reagan au cimetière militaire allemand de 
Bithurg. La veille, le Parti social-démocrate avait 
organisé & Nuremberg sa propre manifestation sur le 
thème de la paix. 


LA RÉUNION SUR LA « PAIX » ORGANISÉE PAR LE SPD A NUREMBERG 

Villes martyres et récupération politique 


fkiramberg. — Varsovie, Oradour-ouM3ane, 
Stalingrad, Covëmry, üdïcé, VSeneuve^f Asq, 
Cologne, Minsk, Auschwitz, Léningrad : villes 
martyres, viSes symboles des souffrances infli- 
gées au cours d'une guerre qui n'a pas épargné 
les populations tivâss. symboles aussi, au- 
jourd'hui, de la foi dans f avenir. Pouvait-on rê- 
ver < plateau « plus évocateur que les représen- 
tants de ces cités rassemblées mardi 7 mai à 
Nuremberg, l'ancien temple du nazisme, siège 
après la guerre du tribunal qui a jugé Iss crimes 
de guerre nazis, pour évoquer, main dans fa 
mam, le quarantième anniversaire du 8 mai 
1945? 

A quelques pas du centre des congrès où se 
déroulât la mândestation/ l'immense amphi- 
théâtre du champ du Zappefin, d'où Hitler ha- 
ranguait tes foules du HP Reich, est maàntianant 
à l'abandon, les herbes folles ont envahi les 
gradins dont. les colonnes grecques ont été de- 
puis longtemps arrachées. La célèbre tribune 
pend maintenant dans le vide, au mffieu de tas- 
sons de bouteille et de détritus cfivers. 

Les repr ése n tant » des vflles martyres a va i e nt 
répondu è'I'mvitation du Parti soctei-démocrate 
allemand pour participer à une « conversa don 
dn paix». Il s'agissait, a rappelé le «co- 
président du SPD, M. Johannes Rau, quf défend 
dimanche prochain dans dos élections difficiles 
la majorité absolue que détient son parti au Par- 
lement de Rhénanie du Nord-Westphalie, de 
marquer (a volonté commune des Européens .de 
ne pas passer sous silence la terreur que le 
national-socialisme a fait régner sur l'Europe 
pendant six ans. L'ombra de la polémique pro- 
voquée par la visite.du président Reagan au ci- 
metière militaire allemand de Bhburg planait 
quelque part dans b salle, de même que l'oppo- 
sition du Parti social-démocrate i l'implantation 
des missfles Pershing-ll américains en RFA et è 


De notre envoyé spécial 

l'initiative de défense stratégique des améri- 
cains. 

Prenant le comrepied des thèses défendues 
par le chancelier Kohl, le président du Parti 
social-démocrate, l 'ax-cha ncelîer Willy Brandt, 
a situé d'emblée la ton que les responsables du 
parti souhaitaient donner 6 leur célébration de 
(a capitulation, t Ce n'est pas au nom des Alle- 
mands que l'horreur a été accomplie, mais par 
les Allemands, Qui sa refuse de voir la vérité an 
face doit se taire. » Accusant certains de vouloir 
absoudre les crimes du nazisme au nom d’un 
anticommunisme primaire, qui chercha è mettre 
sur le même pied Auschwitz et tes réfugiés des 
anciens territoires allemands da l'est, te père de 
rOstpolitik allemande a appelé è jeter les bases 
d'une nouvelle politique da paix basée sur la 
coexistance entre les deux blocs et la fin de b 
course aux armements. cNous avons besoin 
maintenant d’une nouvelle phase de cette poé- 
tique Est-Ouest. (...) La Parti social-démocrate 
va aa battre maintenant dans la deuxième mob 
tié des années 80. afin d'obtenir une majorité 
pour une nouvelle phase de le politique de 
paix ». a-t-a tfct. 

cli haine, ni oubfi» 

la sérénité de b rencontre a quelque peu 
souffert de la politisation des débats, au coure 
desquels l'ensemble des orateurs allemands ont 
dénoncé l'attitude des Etats-Unis et de l'actuel 
gouvernement allemand, tandis que les repré- 
sentants des vides de l’Est étaient essentielle- 
ment venus dans le but de marteler une nou- 
veBe fois b propagande officielle de leurs 
régimes. 


Dans ce contexte, ceux des deux villes fran- 
çaises d'Oradour et de Wleneuve-d'Asq sem- 
blaient détonner quelque peu. Invité personnel 
de Wrfly Brandt, Robert Hébras, l'un des sept 
rescapés d’Oradour, a lu un message tout sim- 
ple : € En tant que témoin, j'aimerais, a-t-il dit. 
exprimer le c/âsir profond des Français de vivre 
en paix. De tels affrontements entre les nations 
ne doivent plus jamais se renouveler, il ne s'agit 
pas d'oublier, mais de tirer la leçon. Notre de- 
vise est : ni haine, ni oubli, m Tel était également 
à peu près le sans du témoignage apporté par le 
premier adjoint au maire de b municipalité so- 
cialiste de Villeneuve-d'Asq Jean-Michel Stieve- 
nard, en souvenir de la tuerie du 2 avril 1944. 
au coure de laquelle quatre-vingt-six hommes 
avaient été froidement assassinés per un batail- 
lon SS lâché sur b petite ville d'Asq.. 

Tout en rappelant les souffrances endurées 
par sa vflle au coure des combats de la seconde 
guerre mondiale, l'adjoint au maire de Volgo- 
grad (l'ex-Stelingrad). a en revanche insisté, 
comme b plupart de ses collègues de l’Est, sur 
b politique de pais de l’Union soviétique et dé- 
noncé la recherche par les Etats-Unis d'une su- 
périorité militaire a pour qu'on détruise Tordre 
qui a prévalu ». 

Dans cette ville de Nuremberg, elle-même 
démâte presque à 100 % lots des bombarde- 
ments de la fin de la guerre, et où une nouvelle 
synagogue vient tout juste d'être inaugurée 
l’année derrière, était-il possible d'éviter cettte 
politisation ? Plus que tous les discoure officiels 
qui ont marqué ce quarantième anniversaire de 
ta capitulation allemande dans tous tes pays 
d'Europe et du monde, cette réunion à au le 
mérite au moins de montrer que la bonne vo- 
lonté a elle seule ne permettrait pas d'éviter le 
reruuvsJJement des tragédies du passé, que 
chacune de ces villes symbolisait. 

HENRI DE BRESSON. 


RFA : où commence l'album des souvenirs ? 


(Suite de la première page.) 
Dans le. dossier qu’il. m'a 
iressé, Heinricb BCU, prix Nobel 
s littérature, déclare : « Nous ne 
martes pas le IIP Reich, mais la 
épuUique fédérale tTAllemagnc. 
n Etat pas plus vieux que l’Etat 
Israël. Nous sommes un nouvel 
tat de l’après-guerre. » Et, ea 
:hû A l'écrivain de gauche, le 
lanoeUer Kohl, lors de son récent 
jour en Israël : «Je ne suis pas 
tsponsable des crimes du 
Uionai-socialisme : j’avais quinze 
vs à ta fin de la guerre. - A 
acception des juifs et des inteflec- 
els. le public allemand a générâ- 
mes! bien accueilli les propos 
dus par le chancelier en oe beu 
tvüégié et applaudi au rejet de 
tte part de soi dont chaque Allem- 
and se sent A te fois l'héritier et 
victime. De même, la coalition 
mvernementale ne vient-elle pas, 
très de longs débats, de banaliser 
projet de loi déposé par les 
cudistes. qui autorise des pour- 
ries contre quiconque mettrait en 
rate les crimes commis par le 
itiooal-soctelisme, en y ajoutant 
: petit mot, «ou d'autres?*. 

Mais à l’approche du qaaran- 
hae anniversaire de 1a victoire 
s lliés sur le nazisme et des Donn- 
euses manifestations commémo- 
tives à travers le monde, l’Alte- 
agne a été prise de vertige. Il lui 
ivenait désormais impossible de 
ir le débat sur la nature du 
mai 1945 : libération ou capitula- 
nt ? 

«Pour ma part, le 8 mal 1945 
t fe plus beau jour de ma vie». 
e dit l’ancien chancelier Willy 
randt. B était alors en. Norvège, 
l Q venait de prendre part A te 
tte contre Les nazis. 

En revanche, la plupart des 
H«m«nds ne distinguent pas clai- 
ment te différence entre la chute 
1 UI* Reich et la défaite de 
Allemagne. Et les photos qui 
ap paraiss ent à 1a une des jour- 
lux aussi différents que Die fVelt 
îpringer) et -Die Zeil (libéral) 
mforteut cette confusion. On y 
iU en effet, te bombardement de 
resde, tes violences des soldais 
viatiques contre la population 
pile, des cainps de prisonniers 
[émanés en haÜlons, des bordes 
enfants affamés au pied d’un 
ar américain— Le fameux heb- 
imadsbe Der Spiegef exprime, en 
naine, te sentiment de rAllema- 
e profonde en écrivant, non sans 
neriume : » Laissons ceux qui 
I gagné la guerre fîter leur vte- 
Ire, Nous, nous suivrons ses fes- 
étés de loin, sans y prendre parc 
u plus que nous n'avons panb 
té à l’anniversaire du débarqiut- 
•m en Normandie. * 

Pour s’échapper du banc des 
c ft sé s ,' tes Allemands se mettent 
contempler 1c vrs propre» mal- 


heurs, comme ils n'avaient jamais 
osé le faire auparavant. La presse, 
l’édition publient de multiples 
témoignages et des récits sur la vie 
et la misère des Allemands au 
temps du Ul* Reich, A la fin de la 
guerre, dans les années 44-45. 
» Impossible de décrire la terreur 
qui régnait alors en Allemagne», 
me dit un ancien combattant 
Soudain, après quarante ans 
d’oubli, on sort du placard l'album 
de famille, photos de soldats en 
uniforme sous l’Arc de triomphe 
de Paris, au pied du Colisée à 
Rome, devant 1a cathédrale de Pra- 
gue. Plusieurs journaux reprodui- 
sent la photo du. prix Nobel Hein- 
rich Bôil, souriant entre ses deux 
frères, tous trois en uniforme de la 
Webrmacht. ► En permission dans 
l’appartement de leurs parents », 
dît la légende. 

«La guerre, c'est ta guerre» 

Lentement, A travers le débal- 
lage du 8 mai, une idée se fait 
jour, et qui plaît aux Allemands : 
la guerre, c’est te guerre, on souf- 
fre, cm tue, cm meurt Des deux 
côtés. C’est normal. « Nous ne 
sommes pas un peuple exception- 
nel», roc dit, non sans agressivité, 
Wolfgang Gensheimer, jeune 
auteur d’un livre sur Otto W einin- 
ger. • Les Soviétiques ont bien 
accepté Staline, les Français 
Pétain. les Américains McCarthy. 
Les Français ont torturé en Algé- 
rie, les Belges au Congo, les Amé- 
ricains au Vietnam. Les Israéliens, 
eux-mêmes, ne font-ils pas une 
sale guerre au Liban depuis trois 
ans ? • Et de son côté, Rudolf 
Augsteïn, le directeur de Der Spie- 

f el. de conclure, un peu vite pein- 
tre : *11 y a en chaque homme 
un criminel de guerre en puis- 
sance. » Encore cette tenta lion de 
banaliser le passé. 

Quelques jours plus tard, à Ber- 
lin, je lis sur 1e mur le symptôme 
de cette normalité à laquelle les 
Allemands aspirent tant. Hier 
encore, masse de béton gris et nu, 
objet de crainte, de haine et de 
fantasmes, symbole de la coupure 
qui traverse te pays, la ville, les 
consciences, le fameux mur, 
aujourd’hui, n’existe plus. I) est 
bariolé de couleurs, couvert de 
graffitis, de messages d’amour. 
C’est une bande destinée, un dazi- 
bao, une œuvre d'art... C’est le 
métro new-yorkais. On le traverse 
par Ira ondes de la radio et de te 
télévision, on le contourne par 
Pargent, on le désacralise, on le 
saute. 

Le soîr même, à deux pas de la 
Célèbre artère, 1e KnrfUretendamm, 
lorsque Klaus . Wagenbach, l'édi- 
teur de Ulrike Meinbof, reprend à 
son compte cette idée de Bôll sur 


l' Allemagne, • Etat d’après- 
guerre ». j’explose : * Prétendriez- 
vous arrêter l'histoire à T heure 
qui vous convient ? Si l’Allemagne 
n’est pas plus vieille que l'acte de 
fondation du 8 mai 1949. que 
faites-vous des Thomas Mann. 
Berthold Brecht, Max Ernst. 
Theodor Adorno. Herbert Marcus, 
Ernst Lubisch, Fritz Lang et tant 
d'autres ? * 

Pourquoi quarante ans ? 

A Hambourg, qui compte plus 
de ponts que Venise, et se flatte de 
n’avoir jamais reçu Hitler, le 
cinéaste Eberhard Fechner com- 
prend ma colère : «■ Les Allemands 
sont impatients, et c'est légitime ». 
me dit le réalisateur du Procès de 
Mafdanek. - Quarante ans. c'est le 
temps de faire un homme, et nos 
jeunes hommes ne reculent plus 
devant l'horreur du passé En réa- 
lité. je crois qu’ils ToublienL. Et 
peut-être l’oubli est-il naturel, 
nécessaire à la vie. Dans quarante 
ans, peut-être, te monde entier 
aura-t-il oublié - comme pour les 
Arméniens, - si nous ne nous obs- 
tinons à rappeler les faits. L’Alle- 
magne porte une pierre dans son 
ventre dont elle ne veut, ou ne 
peut, accoucher. El Je crains les 
éventuels effets de cette occlu- 
sion. » 

Ei de fait, le film de Eberhard 
Fechner, un docu-drame de huit 
heures sur le procès des tortion- 
naires de Maidsùoek (2), a été relé- 
gué sur (a troisième chaîne, à une 
heure tardive. Pendant ce temps, 
comme autrefois pour Holocauste. 
les Allemands se pressaient devant 
leur poste de télévision pour suivre, 
cette fois, le film d’Edgar Reïtz, 
Heimat. une saga de l’Allemagne 
profonde, un spectacle de seize 
heures, retraçant l’histoire d’un vil- 
lage de Rhénanie, de 1919 à 1949. 
CesL un magnifique poème à la 
gloire de te patrie, de te famille, 
de la terre et des gens simples qui 
la travaillent. Tout y est ombre et 
lumière, dignité et calme. Jusqu'à 
l’arrivée du nazisme. Alors tout 
bascule : de Cari Dreyer ou Robert 
Bresson, on tombe dans une comé- 
die de clocher. Le nazisme ne 
s’adresse qu'A des marginaux, des 
désaxés, ne séduit que des prosti- 
tuées, des malades et des petits 
commerçants. En revanche, les 
gens du village, avec leur bon sens 
paysan, supportent sans joie le 
régime dont Us prévoient rapide- 
ment le coût et te fin. 

Je n'ai pas rencontré Edgar 
Reitz, en voyage aux Etats-Unis. 
Mais le critique Wolf Donner, 
créateur du estival du cinéma de 
Berlin, m’a rapporté sa conversa- 
tion avec le réalisateur de Heimat. 
Au reproche qu'il lui faisait d'avoir 
idéalisé la guerre 60 banalisant le 


nazisme. Reitz a répondu qu’il 
avait fidèlement dépeint son propre 
village. - Les habitants ne connais- 
saient pas plus les crimes de 
Hitler que les personnages de mon 
film ». a-t-il dit. Mais Wolf Don- 
ner n’admet pas cette justification : 
• Edgar Reitz. lui. sait ce qui s'est 
passé. Il n'avait pas pour objet la 
description ethnographique d'un 
seul village allemand, il s'agissait 
d'une truvre d'art .• aussi a-t-il. 
bon gré ma I gré. dépeint tous les 
villages allemands. Il a Jait un 
beau film, mais falsifié l’his- 
toire - 

Wolf Donner a raison, bien que 
les Allemands lui donnent lort. Ils 
lui donnent tort parce que c’est 
précisément à ce village-là qu’ils 
veulent s'identifier. 

Est-ce pour ne pas ternir l'har- 
monieuse image de Heimat que — 
à ta demande du gouvernement 
allemand, dit-on - le président 
Ronald Reagan aurait renoncé à se 
rendre à Dachau lors de son séjour 
en RFA? On sait les polémiques 
qui s’en sont suivies. Reste que 
seul un journaliste local. Hans- 
Gttnter Richard», président du 
comité Dachau pour l'exempte, a 
adressé une lettre de protestation à 
la Maison Blanche. C’était l’occa- 
sion de rendre enfin hommage aux 
anti-fascistes allemands, me dit-il. 
C’est en premier Heu pour eux 
que, le 22 mars 1933, le camp de 
Dachau avait été construit. 

Et n’étaient ces camps qui ont 
inauguré une figure de la mort 
inconnue jusque-là, sans doute la 
deuxième guerre mondiale aurait- 
elle pu être une guerre comme les 
autres... 

» Pourquoi les Allemands ont- 
ils attendu le quarantième anniver- 
saire de la Libération pour enga- 
ger un si vaste débat sur ie 
passé ? -, s’est interrogé devant 
moi Willy Brandt. Question éton- 
nante, en effet, à laquelle je n’ai 
pas su répondre. 

A te synagogue de Francfort, un 
vieil homme m'a dit : • Pourquoi 
quarante ans ? Cela ne vous 
rappel le-i-Jl rien? Les juifs n’oni- 
ils pas erré quarante ans dans ie 
désert ? » Et, avec un sourire 
avisé : * // faut quarante ans à un 
peuple pour surmonter le goût de 
la servitude. Et encore nous faut- 
il, chaque année, à Pâques, nous 
rappeler que nous fûmes esclaves 
en Egypte. » 

MARE K HALTER. 

<£> Copyright 

le Monde-Marck Halter 

Prochain article : 

DES JUIFS 

ENCORE ALLEMANDS 


EN URSS 

La victoire est partout 

De notre correspondant 


Moscou. - La capitale soviétique 
vit tout entière h l’heure du quaran- 
tième anniversaire de la victoire de 
1945. Les grandes artères sont bor- 
dées d’immenses drapeaux rouges. 
Les cinémas présentent de nom- 
breux films consacrés à la guerre 
tels que Parade de l’armée rouge. 
un documentaire sur le défilé de 
juin 1945, ou Victoire, une gigantes- 
que coproduction soviêto- 
esi-allemande. M. Gorbatchev de- 
vait prononcer un discours ce 
mercredi 8 mai au Palais des 
congrès et un défilé militaire d'une 
ampleur exceptionnelle devait avoir 
lieu jeudi sur te place Rouge, cl les 
journées des 9 et 10 mai sont fériées. 

La cacophonie a régné jusqu'au 
dernier moment dans les ambas- 
sades occidentales sur l'opportunité 
d’accepter les invitations aux di- 
verses commémorations. Les ambas- 
sadeurs de France, de Grande- 
Bretagne, d'Italie et de Belgique 
assisteront finalement à toutes, y 
compris la parade militaire. Leurs 
collègues américain, néerlandais et 
ouest-allemand seront absents du dé- 
filé, mais participeront à d'autres cé- 
rémonies. Les innombrables séances 
de concertation n’ont donc abouti 

3 u'à un clivage des Occidentaux en 
eux groupes a peu près égaux. 
L'attitude plus conciliante des 
Français et des Britanniques se tra- 
duit par la publication de deux mes- 
sages ce mercredi dans la Pravda. 
Les deux pays ne sont d’ailleurs pas 
mis sur le même plan, comme pour 
rappeler une fois de plus que leur 
contribution à l’effort de guerre n'a 
pas été identique. Seul le présidium 
du Soviet suprême a adressé ses féli- 
citations à M. Mitterrand • à l’occa- 
sion du quarantième anniversaire de 
la grande victoire », alors que 
M“ Thatcher a eu droit à un mes- 
sage personnel de M. Gorbatchev. 
Staline, il est vrai, était infiniment 
plus brutal dans ses commentaires 
sur l’effondrement militaire français 
de 1940. 

Le texte envoyé h M. Mitterrand 
évoque •• la période d'après guerre, 
les années 70 surtout, au cours des- 
quelles l’Union soviétique et la 
France ont fait beaucoup pour af- 
fermir la détente ». La nostalgie de 
la direction soviétique pour * les an- 
nées 70 », pendant lesquelles 
Georges Pompidou, puis M. Valéry 
Giscard d’Esuting, avaient poursuivi 


et même accentué le dialogue inau- 
guré avec l’URSS par le général de 
Gaulle, se manifeste discrète- 
ment ici. 

Un retour discret 

Ce quarantième anniversaire, net- 
tement plus fastueux que le tren- 
tième, est l'occasion de faire le point 
sur les grandes figures du passé. Sta- 
line poursuit son retour discret dans 
l'historiographie. 11 est présenté 
dans des bandes d'actualités ou des 
films de fiction contemporains. Son 
nom est cité lors de conférences de 
presse au ministère des affaires 
étrangères. Le vteu exprimé par le 
conseil municipal de Volgograd de 
voir la ville rebaptisée Stalingrad 
n’a cependant pas été exaucé. » Vol- 
gograd ne changera pas de nom 
maintenant », a déclaré lundi 1e ma- 
réchal Petrov. premier vice-ministre 
de la défense- 

Khrouchtchev sort de son côté de 
l’obscurité totale où il était confimé 
depuis sa déposition par Brejnev en 
1964. De timides ail usions , avaient 
commencé sous Andropov et 
s’étaient étendues à sa famille puis- 
que le gendre de l’anden premier se- 
crétaire Alexis Adjoubei, ancien di- 
recteur des Izvestia. bien oublié 
aujourd’hui, avait eu droit de pu- 
blier un article dans une revue sur 1a 
politique étrangère de son beau- 
père. Le rôle de Khrouchtchev pen- 
dant la guerre est maintenant évo- 
qué régulièrement et en termes 
positifs. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Rumeurs sur une possible tb 
bé ration des Sakhorov. - Le quoti- 
dien ouest-allemand Bild - qui bé- 
néficie parfois de certaines 
- confidences » distillées depuis 
Moscou - affirme dans sa dernière 
livraison que l'académicien Andrei 
Sakharov, prix Nobel de la paix, 
pourrait être bientôt autorisé à émi- 
grer en Occident. Le porte-parole du 
département d’Etat a déclaré mardi 
7 mai que les États-Unis oc » dispo- 
saient d'aucune information per- 
mettant de confirmer ces rumeurs ». 
et qu'à sa connaissance les époux 
Sakharov se trouvaient toujours à 
Gorki, où ils sont assignés à rési- 
dence et maintenus dans un strict 
isolement. - (UPl, AFP.) 


EN YOUGOSLAVIE 

Une libération qui ne doit rien 
à personne 

De notre correspondant 


Belgrade. - Les Yougoslaves cé- 
lèbrent avec un éclat tout particulier 
ie quarantième anniversaire de te 
victoire sur le nazisme. La princi- 
pale manifestation, le 9 mai a Bel- 
grade, sera marquée pour te pre- 
mière fois depuis dix ans par un 
imposant défile de l’armée et des au- 
tres « éléments » du système dit de 
• défense populaire généralisée ». 
Un important matériel militaire, y 
compris des blindés et des 
chasseurs-bombardiers, doit être 
présenté. 

Le défilé, selon l’expression du gé- 
néral Zdravko Dinaïc, sera * une 
preuve de notre unité politique et 
morale et de notre volonté inébran- 
lable de défendre l'indépendance et 
la liberté de notre pays ». 

En fait, les manifestations consa- 
crées au quarantième anniversaire 
oui commencé depuis plusieurs se- 
maines. Au cours d’innombrables 
réunions, dirigeants de l’Etat ex du 
parti, chefs de l'armée, anciens com- 
battants, ont célébré les exploits des 
partisans yougoslaves de 194 1 à 
1945 et engagé à plusieurs reprises 
la polémique avec des historiens, des 

g énéraux ou des hommes politiques 
e certains pays de l'Europe de 
l’Est, y compris l’URSS, leur repro- 
chant de * minimiser par leurs dé- 
clarations ou leurs articles la 
contribution de la Yougoslavie à la 
victoire alliée ». Eu clair : les You- 
goslaves rejettent la thèse selon la- 
quelle ils ont été libérés par l'armée 
soviétique et ne veulent pas que leur 
guerre de libération soit assimilée à 
un simple mouvement de résistance, 
surtout pas à ceux de la Bulgarie, de 
la Hongrie ou de la Roumanie, qui 
ne se sont écartés de l’ Allemagne na- 
zie que lorsque les troupes soviéti- 
ques som arrivées à leurs frontières, 
ils rappellent que. pour leur part, ils 
ont combattu sans interruption pen- 
dant quatre ans, qu'ils ont terminé te 
guerre avec une armée de six cent 
mille hommes et sacrifié un million 


sept cent mille vies sur l'autel de 1a 
victoire. 

Cette • vérité historique ». ils ont 
tenu à la réaffirmer très solennelle- 
ment à une _ « assemblée scientifi- 
que». te mois dernier à Belgrade, 

â ui avait réuni pratiquement tous les 
irigeants civils et militaires et dont 
1a conclusion Tut en substance que la 
Yougoslavie, sans contester les mé- 
rites de qui que ce soit, ne devait 
rien à personne pour sa libération. 

Honorer Tito 

Les commémorations actuelles 
sont aussi l'occasion l’exalter A nou- 
veau le rôle et te personne de * Tito, 
dont le nom demeurera à jamais in- 
dissociable de nos victoires de la 
guerre et des acquis de notre édifi- 
cation du socialisme ». C'est ainsi 
que le cinquième anniversaire de la 
mort du maréchal Tito, le 4 mai, a 
été accompagné d’une formidable 
campagne de presse écrite et pariée. 

il en sera de même le 25 mai, jour 
du quatre-vingt-treizième anniver- 
saire de sa naissance, qui sera célé- 
bré par des manifestations sportives, 
culturelles et patriotiques identiques 
à celles organisées ae son vivant. 
Car le régime n’admet aucune at- 
teinte à sa personne et à son héri- 
tage. Tout ce qui se passe peut être 
interprété également comme un 
avertissement aux dissidents et aux 
» nationalistes », qui, ces derniers 
temps, mettent en cause le bien- 
fondé de certaines conceptions de 
l’ancien chef de l’Etat et deman- 
dent, à l’exemple de M. Antonije 
Isakovic, écrivain connu, secrétaire 
de l’Académie des arts et des 
sciences de Serbie. - un réexamen 
de notre altitude à l'égard du pre- 
mier personnage de notre révolu- 
tion. comme l'ont déjà fait les 
Russes avec Staline et les Chinois 
avec Mao Zedong ». 

PAUL YANKOVtTCH. 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DE M. REAGAN EN EUROPE 


En Espagne : les divergences subsistent 


Madrid. - En dépit de la cordia- 
lité ostensiblement affichée de part 
et d’autre, la visite de quarante 
heures que le président des Etats- 
Unis a effectuée & Madrid n’a appa- 
remment pas permis aux deux pays 
d’aplanir leurs deux grands diffé- 
rends : la réduction des effectifs mi- 
litaires américains en Espagne et la 
politique de Washington en Améri- 
que centrale. M. Reagan a quitté 
Madrid ce mercredi matin 8 mai à 
destination de Strasbourg. 


longtemps cantonnées au domaine 
militair e. « Il y va de l’intérêt de 
l’Espagne, tant du point de vue inté- 
rieur que du point de vue de notre 


projet de politique extérieure, de 
développer avec les Etats-Unis une 


développer avec les Etats-Unis une 
politique d'entente mutuelle. Nous 
ne ménagerons pas nos efforts pour 
maintenir une relation cordiale, 
par-delà nos légitimes différences 
de vues ». a affirmé M. Gonzalez. 


M. Reagan, de son côté, a mani- 
festé à de n ombreuses reprises son 
appui à la démocratie espagnole, 
avec une emphase visiblement desti- 
née à faire oublier les bonnes rela- 
tions passées de Washington avec le 
régime franquiste. « Nos discus- 
sions ont démontré notre grand ac- 
cord sur le type d'univers auquel as- 


pirent nos deux pays. L'exemple de 
l’Espagne a donné du courage aux 


l’Espagne a donné du courage aux 
peuples qui luttent pour la démo- 
cratie m, a-t-il affirmé. Dans un au- 
tre discours, il a souligné que cet 
exemple valait particuliérement 
pour l’Amérique latine où, a-t-fl pré- 
cisé, • les exceptions i la montée 
des démocraties se comptent sur les 


doigts de la main : le Paraguay et le 
Chili, deux régimes militaires enra- 
cinés. et Cuba et le Nicaragua, deux 
tyrannies communistes ». En in- 
cluant, pour la première fois, aussi 
explicitement les régimes de San- 
tiago et d’Asuncian parmi ceux qui 
font fofajet de l’opprobre améri- 
caine, M. Reagan a apparemment 
voulu satisfaire une opinion publi- 
que espagnole très sensible à la si- 
tuation dans le « cône sud » latino- 
américain. 


U présence mStaire 
américaine 


Au-delà de ces manifestations de 
sympathie mutuelle, les divergences 
demeurent. Les responsables des di- 
plomaties des deux pays, qui ont 
préféré renoncer à la conférence de 
presse conjointe initialement prévue, 
ne Tant pas caché. Sur le plan bilaté- 
ral, ces divergences ne concernent 
pas tellement le référendum sur l'ap- 


partenance à l’OTAN envisagé par 
le gouvernement espagnol, que les 


le gouvernement espagnol, que les 
responsables américains se sont soi- 
gneusement abstenus de critiquer en 
publia Elles ont plutôt trait au désir 
exprimé par l'Espagne de voir se ré- 
duire la présence militaire améri- 
caine sur son territoire. 


Tout en s’exprimant en termes di- 
plomatiques, le secrétaire d'Etat, 
M. Shultz, n'a pas caché ses réti- 


aUAND NANCY 
DANSE... 


Tailleur brun et rouille, chaus- 
sée de hauts talons, la première 
dame des Etats-Unis a ébauché 
quelques claquettes de flamenco 
et s’est efforcée de danser une 
Sévillane, danse typique de l’An- 
dalousie. lors d’une visite à 
l’Ecole royale d’art dramatique et 
de danse de Madrid. La reine So- 
phie d’Espagne, qui l’accompa- 
gnait dans sa visite, a félicité 
M" Reagan. < Je pense qu’ette a 
un grand sens du rythme », s dé- 
claré la reine en jugeant la perfor- 
mance de l’épouse du président 
des Etats-Unis. Nancy a ensuite 
confié qu’elle avait un peu de 
sang espagnol, son arrière- 
arrière-grand-mère ayant épousé 
un hidalgo. 


• Ouverture de la conférence sur 
les droits de l'homme d’Ottawa. - 
Le premier forum exclusivement 
consacré aux droits de l’homme dans 
le cadre de la Conférence sur la sé- 
curité et la coop é r a tion en Europe 
(CSCE) s'est ouvert, mardi 7 mai, à 
Ottawa, en présence de trente-cinq 
délégations d’Europe de l’Ouest et 
de l’Est et d’Amérique du Nord. La 
réunion, qui se déroulera à huis-clos 
jusqu’au 17 juin prochain, a débuté 
sans que les participants nient pu se 
meure d’accord sur un ordre du 
jour. Selon un dirigeant canadien, 
l'une des principales causes du blo- 
cage porte sur le problème de l’ou- 
verture des débats au public. — I 
(AFP, Reuter.) 



De notre correspondant 2«ti« l totakmem ^aurks moyens 


Tant M. Reagan que M. Gonza- 
lez, le président du gouvernement 
espagnol, ont insisté, à l'issue de 
leurs entretiens, le mardi 7 mai, sur 
leur volonté de développer et de di- 
versifier des relations bilatérales 


cesces. Selon lui, il est prématuré de 
parier d’une possible « négociation 
formelle » sur cette question. 
« Nous devons d’abord procéder à 
taie analyse plus large, a-i-ü af- 
firmé, en étudiant notamment quel 
doit être le rôle stratégique de l’Es- 
pagne aujourd'hui, quelles sont ses 
nécessités défensives et quel doit 
être son apport à la sécurité de l’Oc- 
cident. » On craint à Madrid qu'une 
telle démarche n’ait surtout pour ob- 
jectif de repousser les échéances ! 


Le ministre espagnol des affaires 
étrangères, M. Marna, a rappelé, de 
manière tout aussi diplomatique, 
que l’Espagne entendait réexaminer 
sans trop de délai le niveau des ef- 
fectifs américains. Tout en recon- 
naissant que « la visite du président 
américain n’est pas le moment op- 
portun pour ouvrir des négociations 
à ce sujet ». il a souligné que chacun 
des deux pays a pleinement le droit 
de demander la révision partielle de 
l’accord bilatéral avant son expira- 
tion en 1988. Au sujet du « risque 
de déséquilibre stratégique » qu’une 
telle démarche pourrait entraîner, 
M. Moran a répondu avec ironie : 
» Si l’équilibre Est-Ouest dépend 
aujourd’hui de douze mille 
hommes, la situation est plus grave 
que nous ne le pensions ! » 


Le bilan de la visite de M. Rea- 
gan â Madrid est-il en fin de compte 
positif? Les socialistes espagnols 
ont certtt démontré â cette occasion 
qu’ils étaient décidés à maintenir de 
bonnes relations avec la tris conser- 
vatrice administration américaine, 
en la rassurant sur leur volonté de 
« collaborer à la sécurité de l’Occi- 
dent ». Reste à voir toutefois si. de la 
sorte, M. Gonzalez n’a pas compli- 


qué sa tâche eu vue du prochain ré- 
férendum qui décidera du maintien 
de son pays dans l’OTAN. La pré- 
sence du président américain a 
permis aux - anti-aüantistes » de 
mobiliser leurs troupes avec un indé- 
niable succès. Et ces dentiers ne 
manqueront pas désormais d’attri- 
buer aux pressions américaines la 
campagne que M. Gonzalez s’ap- 


Lefficaragua 


Au sujet de l’Amérique centrale, 
MM. Moran et Shultz ont souligné, 
chacun de leur côté, que leurs objec- 
tifs étaient très semblables : renfor- 
cer la démocratie dans les pays de la 
région et appuyer (es efforts de paix 
du groupe de Contadora. Ils n’en ont 
pas moins reconnu qu’ils diver- 


Ê rête à entamer en faveur de l’al- 
ancc. La bataille, à cet égard, est 
loin d'être gagnée. 


THIERRY MALBflAK. 


• A Strasbourg : l’exaltation 
d’une « Europe européenne » 


(Suite de la première page. ) 


Le texte que devait prononcer 
M. Reagan reste toutefois sévère 
face à l’« aventurisme soviétique de 
la fin des années 70 » en Angola, en 
Etiriopîe, au Yémen du Sud. au 
Cambodge et en Afghanistan, et 
face aux efforts de Moscou « pour 
attiser les conflits régionaux 
d’Amérique centrale et en tirer pro- 
fit». 

Après avoir salué la France et la 
Grande-Bretagne, dont mil est im- 
portant qu'elles conservent et mo- 
dernisent leurs forces stratégiques 
indépendantes », M. Reagan rap- 
pelle sa conception de (a défense du 
monde occidental : « Nous ne pou- 
vons ni ne devons perpétuellement 
chercher à construire notre paix et 
notre liberté sur la base d’arme- 
ments nucléaires toujours plus im- 
portants ». De toute façon, ajoute le 
texte, l’URSS, eu s’orientant vers le 
« déploiement de nouveaux missiles 
mobiles qui échappent à la détec- 
tion. à la surveillance et aux vérifi- 
cations. « mine les fondements de la 
dissuasion réciproque ». Relevant la 
vanité de * la lutte incessante pour 
la suprématie nucléaire », M. Rea- 
gan conclut à la nécessité de son pro- 
jet d'initiative de défense stratégi- 
que, qui fera l’objet de 

* consultations aussi étroites que 
possible avec les alliés ». et dont, 

• lorsque viendra le temps des déci- 
sions, il nous faudra débattre et né- 
gocier avec l'Union soviétique ». 

En attendant, le président améri- 
cain propose à Moscou quatre me- 
sures immédiates, afin d'éviter les 
tensions inutiles « telles que le 
meurtre du commandant Nicholson 
commis par un soldat soviétique en 
Allemagne de l’Est, et le refus de 
l’URSS d’accepter la responsabilité 
de cet acte ». 


que mettant un terme à la division 
artificielle du vieux continent, pour 
que tous les Européens, de Moscou 
à Lisbonne, soient libres de circula- 
sans passeport et que ce flot de ci- 
toyens et d'idées entraine tout le 
reste de l’Europe ». 


La «sortie» de RA Jackson 


Les manœuvres contre la visite du 
président des Etats-Unis à Stras- 
bourg ont commencé dès le début de 
la sesâon mensuelle de ] 'Assemble, 
lundi après-midi. M. Richard Balfe 
(travailliste) a souhaité, à l'occasion 
de l'approbation de l'ordre du jour, 
procéder à un vote sur Y •opportu- 
nité * d’accueillir M. Reagan. 


M. Pflimlin. dissimulant mal a 
colère, a accepté un scrutin mais 
pour faire approuver - à une large 
majorité (187 voix pour et 
38 contre) — une motion selon 
laquelle une séance solennelle orga- 
nisée à l’occasion de la visite d’un 
chef d’Etat ne relevait pas des tra- 
vaux normaux de l'hémicycle euro- 
péen. 


Mardi matin, M. Rudi Arndt 
(SPD), président du groupe socia- 
liste, a demandé la suspension des 
débats afin que l’Assemblée puisse 
se rendre an Struthof. L’ensemble 
des socialistes et des communistes et 
quelques libéraux ont accepté l’invi- 
tation de M. Arndt. M* Simone 
Veü, de retour dTsraél en début 
d'après-midi, a déclaré, avant de 
prendre connaissance des déclara- 
tions de M. Jackson, qu’elle ne serait 
associée à la cérémonie si elle avait 
été présente â Strasbourg. 


Ces dispositions concrètes sont les 
suivantes: 


- Echange d'observateurs lors 
des manœuvres de l’OTAN et du 
pacte de Varsovie ; 

- • Rencontres régulières à haut 
niveau entre tes chefs militaires so- 
viétiques et américains (...) afin 
d’éviter tout risque potentiel de tra- 
gédie. » ; 

— Dans le cadre de la conférence 
sur le désarmement en Europe « les 
Etats-Unis sont disposés à discuter 
d’un engagement de non-recours à 
la force dans le cas où l'Union so- 
viétique accepterait des mesures 
concrètes propres à restaurer la 
confiance » ; 


Les autres groupes (démocrates- 
chrétiens, conservateurs. RPR, 
droites européennes) ont refusé pour 
leur part d’accepter l'invitation do 
président socialiste & laquelle Us ont 
reproché son caractère commina- 
toire. C'est au camp de Struthof que 
M. Jackson a surpris tout le monde. 
21 a notamment déclare que « le 
germe du génocide n’a pas été 
enterré à Bilbvrg mois s’est trans- 
porté à Johannesbourg ». • Le nou- 
veau nazisme — a-t-il poursuivi — 
est aussi le déploiement des mis- 
siles en Europe, qui peut réduire la 
planète en un camp d’extermina- 
tion. » 


- _ Création d’un système de com- 
munication entre les états-majors 
dans le but de réduire les malen- 
tendus et les erreurs d’interpréta- 
tion. 


La fin du discours de M Reagan 
se veut franchement optimiste. C’est 
ainsi qu’3 formule le vœu de la créa- 
tion. a la naissance du vingt et 
unième siècle, • d'une Europe euro- 
péenne plus vaste et plus authenti- 


On prêtait l'intention aux Verts et 
aux travaillistes de manifester leur 
hostilité & M. Reagan an cours de 
son discours. Mardi soir, les rumeurs 
qui circulaient dans les couloirs du 
Parlement faisaient état d’un lâcher 
de colombes et de port de masques 
caricaturant le président américain. 
De son côté, M“ Anne-Marie Lizm 
(socialiste beige) a appelé les - pro- 
gressistes» de l’Assemblée à boycot- 
ter la visite du chef de l'Eta! améri- 
cain plutôt que de * choisir la 
contestation bruyante » dans l’hémi- 
cycle. 


MARCEL SCOTTa 


Au Portugal : des interlocuteurs très compréhensifs 


d’y parvenir. Selon M. Shultz, « nos 
analyses sont différentes. Nous 


analyses sont différentes. Nous 
considérons qu’il est clair que le Ni- 
caragua s’oriente définitivement 
vers le bloc soviétique et vers un ré- 
gime totalitaire. Les Espagnols ne 
partagent pas ce point de vue ». 


• Nous sommes d’aecord quant â 
notre désir d’éviter un glissement du 
Nicaragua vers une situation totali- 
taire. a affirmé, de son côté, M. Mo- 
ran, mais nous craignons, au vu de 
certains précédents, comme celui de 
Cuba, qu’une politique de pressions 
et de menaces n’ait précisément 
pour effet de provoquer un tel glis- 
sement. » Le ministre espagnol a par 
ailleurs insisté sur la nécessité de re- 
prendre le dialogue direct de Man- 
zaniflo interrompu entre Washing- 
ton et Managua. 


Lisbonna — Au moment même 
oh l’avion de l’armée de l’air améri- 
caine transportant le président R®- 
gan était attendu à L i s b onne , ce 
mercredi 8 des manifestants, 
convoqués par plusieurs organisa- 
tions de gauche et d'extrême gau- 
che, devaient parcourir les nies de la 
capitale portugaise. Une autre mani- 
festation est prévue, jeudi, à l’appel 
f k »5 m ouv ements pacifistes et d’asso- 
ciations de solidarité avec T Améri- 
que T,** députés de gauche 

Pour la démocratie socialiste ainsi 
que le seul représentant au Parle- 
ment du parti écologiste des verts, 
ont annoncé, d’autre part, leur inten- 
tion de boycotter la séance pendant 
laquelle M. Reagan devait pronon- 
cer un discours. 


De notre correspondant 


forts déployés par le président 
démocrate-chrétien, M- Napoléon 
Dtuu-te, en vue de la solution pacifi- 
que du conflit au Salvador. U criti- 
que, en revanche, les » excès » du 
régime sandimsto, qui, à ses yeux, 
expliquent les actions violentes mo- 
ndes par l'opposition nicara- 
guayenne. Ce n’est sans doute pas 
par hasard que le « commandant 
Zéro», M. Edea Pastora, a choisi 
Lisbonne comme première escale 
d’un voyage qu'il fait en Europe 
pour exposer les objecta de sa lutte. 


d’importantes relations udRodrts 
avec le Portugal et toutes nos 
conversations à ce sxjetse déroulent 
d’une façon excellente, sans in ri- 
dent. »■ ■ 


Mais, en dépit de toutes les pro- 
testations, ie président des Etats- 
Unis devait trouver à Lisbonne des 
interlocuteurs bien {dus - coopé- 
rants » que ceux qui! a r enc o ntrés à 
Madrid. En effet, aucun obstacle sé- 
rieux n’entrave actuellement les re- 
lations entre les deux pays. 


«Déportantes 
relations notaires» 


Sur la situation en Afrique aus- 
trale et en Amérique centrale, les 
positions américaines et portugaises 
sont assez semblables. Ainsi, le cabi- 
net présidé par M. Soares préconise 
l'approfondissement du dialogue en- 
tre l’Afrique do Sud et le Mozambi- 
que, manifeste des réserves sur les 
activités de la SWAPO en Namibie 
et fait preuve d’une certaine bien- 
veillance à l'égard de fUNITA. 


Sur te plan militaire, le Portugal 
sait fidèlement, au sein de l'OTAN, 
la stratégie du Pentagone. Le projet 
tic la * guerre des étoiles » ne suscite 
de grandes objections, m du côté dn 
pouvoir politique, m da côté de la 
hiérarchie militaire. Un accord per- 
mettant aux Etats-Unis d’utiliser la 
base aérienne de Lages, aux Açores, 
vient d’être renouvelé. En échange, 
le gouvernement américain contri- 
buera an développement des infras- 
tructures de l’archipel, à la moderni- 
sation de Tannée de l’air portugaise 
et à la création d’une fondation 
chargée de relancer les échanges 
culturels et scientifiques entre les 
deux pays. 


La potfâqtte financière de L» 
bonne est nettement favorable aux 
intfrea de Wa shi ngton- Fait signifi- 
catif: les deux premières banques 
autorisées & s'installer au 
Portugal, après la r éo u v e r ture du 
secteur aux capitaux privés, ont été 
amé ricaine s: Manufacturas Hut-- 
nover Trust et Chase Manhattan 
Bank. Le choix de ces deux banques 
parmi une vingtaine de camSdatûres 
date dn 28 août 1984. Jeudi de rn ier, 
le gouvernement «cconbtit trois noo- 
vefies autorisations: la Banque na- 
tionale de Paris, la Barclay* Bade 
(dont les dosskas a ttendai ent visi- 
blement la fin des négoc i atio n s 
d'adhésion à la CEE) et une troi- 
sième banque américa in e: la Citi 
Bank. 


S'écartant parfois de la ligue do- 
minante au sein de l'Internationale 
socialiste, M. Soares ne cache pas. 
en outre, sa confiance dans les ef- 


Qudques jours avant le dS>ut du 
voyage en Europe du présidera Rea- 
gan, le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, reconnaissait : « Nous avons 


La visite dn président Reagan- re- 
vêt une i mp ort a nce par tic ulière 
étant donnée rapproche de réfection 
présidentielle portugaise prévue 
pour le mots de décembre: Tout a 
été mis en œuvre, eu effet, pour pré- 
senter M. Soares comme le cancfidxt 
préféré des Etats-Unis. Protocolaire- 
ment, les apparences sont certes sau- 
vées; M. Reagan devrai être reçu 
par le général Eaues au palais préti» 
dentief de Belem. Mais ie » grand 
spectacle» était prévu dans Jesjar- 
ftins de la résidence offidette dn pre- 
mier ministre, o« les deux dirigeants 
devaient faire une déclaration qttaS- . 
fiée de très impartante. 


JOSEROaa 


APRÈS LE SOMMET DE BONN 


La France n’est pas isolée 

déclare le ministre des relations extérieures 


PLUSIEURS 


Les députés ont profité de la 
séance hebdomadaire des questions 
an gouvernement, mardi 7 mai, pour 
obtenir des précisions sur les résul- 
tatt du sommet de Bonn. Le minis- 
tre des relations extérieures, M. Ro- 
land Dumas, a d’abord été in t e rr o gé 
par M. Jacques Baumel (RPR, 
Hants-de-Sezæ), qui, sous le regard 
surpris de M. Valéry Giscard (TEs- 
tamg. lequel fut à l’origine des pre- 
miers sommets entre les sept pays 
les phu riches da monde, a com- 
mencé par contester le principe de 
ces réunions, en expliquant que cette 
politique avait « démontré une fins 
de plus son inutilité, sa nocivité 
même, dans la mesure où sont 
étalés devant le grand public, les 
médias et l'opinion, les d iv e r gences, 
les susceptibilités nationales et les 
chocs d'intérêt ». 


Sur les résultats mêmes de la réu- 
nion de Bonn. M. Dumas a déclaré : 
« Je mentirais en disant que les ré- 
sultats obtenus ont été à la hauteur 
de nos espérances. » Le ministre des 
relations extérieurs s’est pourtant fé- 
licité des résultats pour l’Afrique : 
• La proposition française de lutte 
contre la faim et la sécheresse a été. 
pour l’essentiel, appuyée par l’en- 
semble de nos partenaires. » Quant 
à la coopération franco-allemande, il 
a affirmé que « la confiance entre 
nos deux pays et leur gouvernement 
les met à l’abri des vicissitudes 
d'une conférence internationale, fût- 
elle Importante ». 


ENTREPRISES BaGES 
SOUHATTERAŒNT COOPÉRER 
AL’* INITIATIVE DE DÉFENSE 
STRATÉGIQUE, 


(De notre correspondant.) 


M. Dumas a défendu cette initia- 
tive de l’ancien président de la Ré- 
publique. Après avoir reconnu que 
le gouvernement français était 
amené à s’interroger •sur le bien- 
fondé des méthodes utilisées au 
cours de ce genre de rencontres », Q 
a constaté, en effet, • une déviation 
par rapport aux idées qui ont pré- 
sidé à leur création ». 


Enfin, répondant à M. Guy- 
Michel Chauveau (PS, Sartbe), le 
ministre des relations extérieures a 
assuré que « la France n’est pas iso- 
lée. Elle a parié tut nom des intérêts 
de l’Europe, en accord avec la Com- 
munauté européenne, qui s’est pro- 
noncée â {'unanimité le 19 mars, 
dans le même sens que nous, en ac- 
cord avec le tiers-monde . qui avait 
manifesté ses réserva lors de la 
conférence monétaire de Wash- 
ington. La France eût-elle été un 
instant isolée, cela lui siérait mieux 
que d’afficher an s en tim ent de fa- 
çade en contradiction avec ses inté- 
rêts et ceux de l’Europe ». 


L'attitude de la France renforce 


les menaces protectionnistes aux Etats-Unis 

affirme le secrétaire américain à l'agriculture 


Le secrétaire américain à l’agri- 
culture, M. John Bloch, s’est dé- 
claré, lundi 6 mai, profondément 
déçu par te refus dé la France d’ac- 
cepter la fixation d’une date pour le 
lancement dans le cadre du GATT 
(Accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce) de nouvelles 
négociations commerciales multila- 
térales compre n ant notamment les 
produits agricoles, jusqu’à présent 
exclus. 

Visiblement irrité par l'attitude 
française. M. Bloch, qui, jusqu’à la 
semaine dernière, assumait les fonc- 
tions de représentant américain pour 
tes négociations commerciales, a in- 
diqué que l’administration Reagan 
envisageait de mettre en œuvre des 
mesures de rétorsion. B a notam- 
ment mentionné des actions contre 
des cibles spécifiques tels la farine 
de blé et les produits laitiers, déjà 

; entreprises avec succès dans le 

1 passé. 

i La réaction de M. Bloch s’expli- 
que d’autant plus que la Maison 
Blanche s'efforce actuellement de 
faire voter par le Congrès un projet 
controversé de réduction très impor- | 
tente des prix de soutien aux né- j 
colles. En règle générale, le creuse» ! 
ment du déficit commercial 


américain (223 milliards de dollars 
Tau dentier et 140 milliards prévus 
pour 1985) suffît à exacerber le sen- 
timent protectionniste américain. 


• Annulation d’exercices mili- 
taires de l’ANZUS. — Des manœu- 
vres militaires bisannuelles 
conjointes entre les Etats-Unis, 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande 
ont été annulées eu raison des dis- 
sensions au sein de l’alliance mili- 
taire de PANZUS, qui regroupe ces 
trois pays, a révélé, mardi 7 mai, le 
ministre australien de la défense, 1 
M. Kim Beazley. « L’annulation de • 
l'exercice « Kangourou 85 * a été 
décidée, car les EtatsAhds ont es- 
timé que da manoeuvres militaires 
avec la Nouvel/e-Zéüuide n’étalent 
pas actuellement de circonstance », 
a précise je responsable australien. 
Elles devaient avoir lieu en octobre. 
Leur annulation fait suite au refus, 
en février dentier, des autorités de 
Wellington d’accueillir des navires 
de guerre nucléaires américains en 
raison de la politique amiaudéaiie 
du gouvernement travailliste néo- 
zélandais de M. David Lange. — 
(AFP.) 


Bruxelles. — Uu débat » Fade- 
ment aura lieu les *»"• »»■ "» * à 
venir pour déterm in er l’attitude de 
Bruxelles en ce qui ou a ce tn e aie 
éventuelle participation belge à Hm- 
tiathrc américaine de défense straté- 
gique- Mais, comme l'écrit teSqdr: 

• Le business court plus rite que la 
politique. » 

Certes, le gouvernement ri* $■* 
encore pris afficàeflemcat postas, 
mais le premier ministre, M. Mer- 
tens, le m inis tre des affaires étran- 
gères, M. TindemanSs et 1e minis t re 
delà défense; M- Vreven, ont, »à ti- 
tre individuel ». fait savoir k&rràté- 
rét pour uxr projet co m port a nt de 
très i m porta n tes retombées techno- 
logiques. 

‘ Ainsi, M-Tîndemansadédarfian 
magazine flamand Knadc: *.C3uh 
que pays va maintenant tenter d'ai- 
der au mieux ses intérêts propres et 
de sigper des contrats. (S) Per- 
sonne ne peut empêcher que les 
Américains passent da accords 
1 avec des firmes allemandes ou au- 
tres. (~- ) Nous ne somma pas si 
arriérés que nous devions rester à la 
traîne. Une trentaine d’entreprises 
belges me semblait avoir quelque 
chose à offrir. » Et enfin : « La Eu- 
ropéens doivent avoir aujounFhui le 
courage de dire end au- projet de 

• guerre des étoiles ». 

Cette réaction est d’autant pins 
remarquable que le général Abra- 
hamsQu, chef du p rog ram me IDS, 
vient de prendre contact avec des 
hommes d'affaires belges. Cette dé» 
marche parait avoir suscité des réao* 
rions positives, surtout dp côté de 
l'industrie flamande. 

La revue TecknMsie, dont tes- in- 
formations sont généralement très 
fiables, cite déjà toute une Este de 
Bancs intéressées, au projet améri- 
cain. Parmi celles-ci se tro uv e nt no 
l a minen t te Compagnie belge <fc» la- . 
sers de G and, des entreprises 
spécialisées en optrOnique et de ■ 
grands groupes? industriels comme . 
Bell-Téléphone et GTA-ALTEA, 
qui ont déjà contribué au pro- 
gramme de fAgence apartate emo- 
péenne. * - 

J.W. - 
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- - :- . Liban 

Calme précaire à Beyrouth 

. JD© notre correspondant 


Beyrouth. — Un calme précaire 

règne î Beyrouth, où les combats se 
Emftcnt pour nàMant à h-figne de 
CroiiL Ce mercredi matin, cinq obus 
sent tombés dans la banlieue est, 
mais sans causer de dégâts majeurs. • 

Les voies de passage imenecteois 
sent encore toutes fermées, mais un 
accès dit Af-Massalehi-entre le Mu* 
sée et Taÿyoun£, est toutefois entre- 
bâillé. •• ■••. - - ,;-. - . 

Les . négociations politiques sont 
an point mort- Le conseil militaire, 
commandement collégial intcrcom- 
munau taire de l’armee, s'est réuni, 
et, dans son sillage, la -Cc mmisaBcn 
quadripartite de sécurité, qui timte 
de coisdidérje cessez-fe-fen. A dé- 
faut d’un pro^amme de padhea- 
tioo trop ambitieux pour être crédi- 
ble, elle pourrait ^du moins cantonneF 
les combats au «front » et rouvrir 
une voie de passage- *• 

Sur le plan intercomtounaatarre, 
le cmitact est maintenu au niveau 
politique par tes ■« trois présidents» 


de & République (M. Gemayel. ma- 
ronite), du conseil (M. Karamé, 
sunnite) et de la Chambre (M. Hus- 
seinz, chiite). Ils ne peuvent guère 
modifier la situation sur 1e terrain, 
mais le £3 -qui les unit demeure im- 
portant. 

Enfin, et surtout, le président As- 
sad, qui se tenait ostensiblement à 
l’écart de r actuel épisode de la crise, 
est sorti de sa réserve et a eu un en- 
tretien téléphonique avec M. Ge- 
xnayeL 

.• De petis indices donnent aux Bey- 
ronthins une faible lueur d’eypoir. 
Cette « pré-guerre », comme on dé- 
signe ici tes troubles des trois der- 
niers jours, annonce-t-elle une pause 
ou est-elle 1e prélude à une « vraie 
guerre» après le retrait israélien, 
donc te mois prochain ? En tout cas, 
c'est là que se situe une échéance ca- 
pitale attendue ici avec angoisse. 

LUCIEN GEORGE. 


«Un pays émietté serait la proie 
d'ingérences régionales» 

affirme M. Dumas à l'Assemblée nationale 


Décidément, le Liban est un sujet 
de consensus entre les hommes poli- 
tiques français, du moins entre ceux 
du PS et ceux du RPR et de l'UDF. 
La semaine dernière, déjà. M. Lau- 
rent Fabius s'était fait applaudir su- 
tous tes bancs de l’Assemblée natio- 
nale — sauf par tes élus commu- 
nistes - lorsqu'il avait souligné Fap- 
pni que la France était prête à 
apporter aux Libanais. La même al- 
liance s’est renforcée le mardi 7 mai 
pour applaudir' l’intervention de 
M. Roland Dumas lors- de la séance 
consacrée aux questions au gouver- 
nement. 

Pourtant, dans sa question,. 
M. Pascal Clément (UDF, Loire) 
avait critiqué la pofitique menée au 
Liban par te gouvernement, disant 
que son -silence» l'inquiétait. Il 
avait aussi- demandé ri la France 
était -décidée à demander la convo- 
cation du Conseiï de sécurité des 
Nations unies» 

Dans sa réponse, ML Dumas a af- 
firmé qu' -un Liban émietté serait 
la proie d’ùtgfrencés régionales qui 


n’ont que trop pesé sur la crise in- 
terne Que ce pays éclate, et le mor- 
cellement gagnerait tout le Proche- 
Orient, qui constitue une mosaïque 
ethnique et culturelle ». 

• Le ministre des relations exté- 
rieures a déclaré : -Je maintiens 
personnellement le contact avec le 
président Gemayel. avec lequel je 
me suis entretenu hier encore, ainsi 
qu’avec . le secrétaire général des 
Nations unies. Cela dit. jusqu'à pré- 
sent toute intervention de la Com- 
munauté internationale s'est révélée 
difficile à mettre en œuvre faute 
d'une demande expresse de la part 
des autorités libanaises et faute 
d'une entente suffisante des parties 
en cause Mais je vous donne l'assu- 
rance que. aujourd’hui comme hier, 
nous nous efforçons de réunir les 
conditions propres à permettre aux 
Nations unies de jouer sur te terrain 
le rôle qui leur revient ou à défaut. 
d~ envisager les mesures qu'exigerait 
la situation. II faut donc parler non 
de silence mais de discrétion de la 
part du gouvernement français. » 


ISRAËL 6FRS1MLU0N DE DOLLARS 
POUR U CAPTURE OU CR»!»aNAaReKH£ 


Le tournas—» Jnfjka a offert’ 
nue lécoapense dta udtiôn de dollars 
pnm la capture de Josef Muylt. 
- range de la mort » du amp d’Auscb- 
wte. 

Le udaistK de. kt justice, M. Mas fae 
Nissan, a précisé que f offre était vate- 
Me pendant deux ans. La prime a été 
offerte per le gonvriur u ifiif et fOqs- 


Meagde sfttait porté voiontaba pour 
servir comme médecin et ofBclev SS et 
est aconé AMr envoyé à la mort 
400 MO jalfs. Cette offre, esttme-t-oa 
à Jér urel t m, cons ti t u e nn erépBqaeà la 
visite effectuée ( ftawnrhr par le pbê 


tnteedeBUbarE. 


" & annonçant devant la Knesset 
cette initiative, M. Nissan * prédsé que 
In cnptnre de Mcngele Irait à rencontre 
des naatfestation9 -de rfeonciBa tioo 
et de pardon» à Pégsrd des nazis. 
M— Béate Kîarstetd, <pà t eoasecié sa 
vie à tnuiaer les anâeas nazis, se ren- 
dra p<m m faire, dans ie coorant dn 
mois de mai an Paragnay, où die lan- 
cers un appel pdbfic afin de retnmver, 
de câptmer et d*ofatcnte rexuafftion de 
Joeef Mcngele. 

Beate Klarefeld anra recours i la po- 
Mtehf idWséeafin • de funWariser b, 
pdptdeüoa dn Paragnay arec Mc q gefe 
et de te scnsibiBsef à ce qui s’est passé 
à Ana cbwit z ». ■ 


AFRIQUE 


Les médias dénoncent 
la « fièvre raciste en France » 

- • De notre correspondant 


Alger. - Un climat malsain règne 
actuellement dans les relations 
franco-algériennes à cause des 
crimes racistes perpétrés en France, 
m«k aussi en raison du discours fort 
peu diplomatique tenu par les mé- 
dias algériens. 

Le ton est monté progressivement 
depuis le meurtre dit jeûne Hassan 
Daouadji, le 30 mais, à Miramas. 
Le jour où la dépouille mortelle de 
cet adolescent fat rapatriée à Oran, 
te président Mitterrand a téléphoné 

personnellement au chef de l'Etat al- 
gérien. On ignore la teneur de cette 

co n versation, mais manifestement 
elle n’a pas suffi à apaiser Alger. 

Le mardi 7 mai, au lendemain 
d’un séminaire à Alger des consuls 
d’Algérie en France, fe joona} El 
Afoudjahid a publié sur une page un 
• Dossier sur la fièvre xaciste en 
France». Sous le titre: «Quand Je 
seuS de l'intolérable est franchi », le 
quotidien national écrivait : « Fias 
que par le passé, un rien est érigé en 
prétexte pour casser de l'Algérien, 
pour que des policiers dégainent et 
tinta, pour que des ratonnades 
soient déclenchées (~). Pour ces 
tontons flingueurs. la conjoncture 
n’a Jamais été aussi favorable f-J. 
II n’y a pas de problème de l'immi- 
gration. en France, il n’y a qu’un 
problème arabe en général et algé- 
rien en particulier. Si problème u y 
a. Iles: étrangement limité à notre 


communauté. » Ces propos sont ac- 
compagnés d’une photo représentant 
trois cercueils sous le drapeau algé- 
rien avec pour seule légende : • Ar- 
rivée de dépouilles de victimes algé- 
riennes. » 

Même si la population fait la part 
de l’emphase méditerranéenne, elle 
peut légitimement, à la lecture de 
ces articles, nourrir de graves in- 
quiétudes pour ses parents ou ses 
anus émigrés en France. Le compor- 
tement général prêté aux Français 
peut loi paraître d'autant plus révol- 
tant que, en Algérie, ceux-ci sont le 
pins souvent traités avec sympathie. 
Comme les nationaux, les coopé- 
rants souffrent souvent des excès dé 
la bureaucratie, mais l’Algérie est 
un des pays es voie de développe- 
ment où~la police a une attitude de 
stricte correction à l’égard des étran- 
gers. 

Le paradoxe est que le discours 
culpabilisant distillé par tes médias 
contrôlés par le pouvoir va de pair 
avec de fréquentes démonstrations 
d’amitié au niveau officiel. Le der- 
nier hôte français de l’Algérie, 
M. Pierre Mauroy, invité en tant 
que président de la Fédération mon- 
diale des villes jumelées, a quitté Al- 
ger mardi en se déclarant enchanté 
de ses contacts avec plusieurs minis- 
trefe et responsables du FLN. 

JEAN DE LA GUÉMV1ÈRE. 


Chine 

APRÈS SA RENCONTRE AVEC LE PRÉSIDENT NORD-CORÉEN 

M. Hu Yaobang affirme être parvenu 
à « un accord total » avec ie maréchal Kim II Sung 


Pékin. — La télévision chinoise a 
annoncé en fanfare, mardi 7 mai. 
dans $oa bulletin du soir, la rencon- 
tre entre le secrétaire général du PC 
chinois, M. Hu Yaobang, et son ho- 
mologue nord-coréen, ie maréchal- 
président Kim 11 Sung, dans la ville- 
f routière nord-coréenne de Sinuiju. 
Elle y a consacré treize minutes sur 
trente, au cours desquelles se sont 
succédé les embrassades rituelles 
avec le numéro nn coréen qui avait, 
pour une fois, troqué la vareuse 
noire pour un complet - veston. - 
avec son fils et héritier présomptif, 
M. Kim Jong II, et ie ministre de (a 
défense O Jîn U. Tandis que des di- 
zaines de milliers de citoyens • en- 
thousiastes » chantaient, dansaient 
et criaient des slogans. 

En revanche, Pyongyang est resté 
discret sur cette rencontre présentée 
par Pékin comme une invitation de 
M. Hu par le maréchal. L'ambas- 
sade nord-coréenne, ici. nous a dé- 
claré n’avoir ni communiqué de 
presse ni information officielle. Re- 
cevant peu après son retour une dé- 
légation pacifiste japonaise, le secré- 
taire général du PCC a déclaré: 
« J’ai parlé avec le président Kim 
Il Sung d’un grand nombre de su- 


De notre correspondant 
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jets, et nous sommes parvenus à un 
accord total. Le président a répété 
son sincère désir de réduire la ten- 
sion dans la péninsule coréenne et 
de parvenir à une réunification indé- 
pendante et pacifique de son pays. 
A mon mis. ses initiaiiws et ses ef- 
forts sont raisonnables et réalisa- 
bles. - Il s’agît, en particulier, de la 
proposition nord-coréenne d'une ren- 
contre entre parlementaires du Nord 
et du Sud. Le communiqué de 
fagence Chine nouvelle a indiqué 
que les neuf heures de conversation, 
entre le 4 et le 6 mai, s’étalent dé- 
roulées dans une atmosphère • de 
camaraderie et d'amitié - et que les 
deux parties avaient eu des * vues 
identiques - sur tous les problèmes 
discutés. 


Les relations Pékin-Séoul 

I) ne faut pas être grand clerc 
pour penser qu'un des principaux su- 
jets abordés par M. Hu, dont c'était 
la troisième visite en Corée du Nord 
depuis 1982, a été celui des contacts 
qui se multiplient entre Pékin et 
Séoul. La Chine ne reconnaît pas le 
régime sudiste rival, mais les liens 
commerciaux, sportifs, entre Séoul 
et Pékin ont connu, ces dernières an- 
nées. un développement spectacu- 
laire. Il y a quelques jours, une délé- 
gation sud-coréenne est venue ici 
dans le cadre d'une conférence inter- 
nationale sur la Palestine organisée 
par les Nations unies. Fin mars, tes 
deux pays avaient eu des contacts 


directs pour régler l'affaire de la 
mutinerie d'un bateau de U flotte 
chinoise : les matins, qui avaient 
cherché refuge dans un port sud- 
coréen. avaient été remis au bout de 
quelques jours aux Chinois. Enfin, 
Pékin ne cache pas son désir de rem- 
porter de nombreuses médailles lors 
des prochains Jeux olympiques de 
Séoul en 1988. 

Ces initiatives déplaisent fort à 
Pyongyang, qui est soumis â d’ami- 
cales pressions par Pékin pour s'ou- 
vrir un peu plus vers le monde exté- 
rieur. à l'instar de ia Chine. En 
janvier. M. Hu avait promis à une 
des très nombreuses délégations co- 
réennes qui viennent à Pékin de 
« continuer de fournir [à la Corée] 
une assistance internationaliste 
dans la mesure de ses possibilités 
Pyongyang dépend de l’URSS et de 
ta Chine pour son approvisionne- 
ment en pétrole et. en dépit de sa po- 
litique de développement économi- 
que autarcique, a besoin d'une aide 
de ses deux grands voisins. Le maré- 
chal Kim II Sung continue de mener 
une politique d'équilibre entre eux, 
même si la balance pèse toujours 
sensiblement en faveur de la Chine. 

Mais les relations entre Pyon- 
gyang et Moscou semblent s'être 
améliorées ces derniers temps, de 
même que celles entre Pékin et le 
Kremlin. Si le premier ministre 
nord-coréen n'avait pas été reçu par 
M. Gorbatchev fors des funérailles 
de Tchernenko, le ministre des af- 
faires étrangères a été mieux traité 
depuis lors. Les deux pays ont 


conclu un accord frontalier. Cer- 
tains observateurs se demandent si 
la Corée du Nord ne serait pas en 
train d'assouplir sa position sur l'In- 
dochine. Dans ce domaine, le maré- 
chal Kim II Sung, qui héberge ac- 
tuellement son • vieil ami - le 
prince Sihanouk. président — en 
congé de maladie - de la coalition 
tripartile cambodgienne, continue 
de refuser de reconnaître le régime 
installé à P h nom -Penh par les Viet- 
namiens. Pyongyang peut, en effet, 
difndlemem approuver l'interven- 
tion d'une grande puissance commu- 
niste dans un autre pays, de crainte 
que cela ne risque de se reproduire 
un jour en Corée. 

Dans ses relations avec le maré- 
chal Kjm II Sung. la marge de ma- 
nœuvre de Ja Chine est limitée. Elle 
n'a pas l'intention de changer sa po- 
litique d’ouverture, y compris en di- 
rection de Séoul, même si toute re- 
connaissance est exclue, mais elle ne 
peut se permettre de s'aliéner un 
voisin et allié, et de risquer de ie re- 
jeter dans les bras des Soviétiques. 
Elle n'apprécie guère le culte de la 
personnalité et l'instauration d'une 
quasi-monarchie communiste, mais 
doit bien s'accommoder du fait ac- 
compli. Même si elle entretient des 
relations cordiales avec d'autres 
hauts responsables nord-coréens et a 
donné asile à des officiels qui ont fui 
Pyongyang. Pour tout dire. la Chine 
souhaiterait que b péninsule co- 
réenne. à sa frontière, cesse de 
constituer un point de tension grave 
dans la région. 

PATRICE DE BEER. 


Comment s'offrir New York 
pour une poignée de dollars ? 

Réponse dansjlla b rochure spéciale TWA "Flâneries Américaines" !• NY. 
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Vous qui pensez que la hausse du 
dollar vous prive du hîonheur de vous 
rendre à New York, précipitez-vous sur la 
brochure spéciale TWA “Flâneries 
Américaines" 19 NY. 

On vous propose des prix tellement 
avantageux que vous vous croirez revenu 
quelques années en arrière. 


— Des tarife week-end et loisirs TWA eM 50 attractions d 

garantis jusqu'au 14 mai 1985 et d’autres de 30 à 50% moin 
jusqu'au 31 décembre 1985. Se rendre 4 New Yofk une 

— Un certain nombre d'hôtels à prix poignée de dollars dest désormais 

coûtants à Manhattan. possible. Il suffit de demander a 

— Excursions et restaurants à tarif réduit ^ brochure à votre agent de 

— Les meilleurs spectacles de Broadway voyag» ou che 2 TWA 

Transporteur officiel NI NY. 


et 150 attractions dans l'Etat de New York 
de 30 à 50% moins cher. 
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A I' assemblée nationale 

LES DIFFICULTÉS DE L'EUROPE VERTE 

« L' Allemagne n'a jusqu'à présent manifesté 
aucun signe d'esprit communautaire » 

déclare le ministre de l'agriculture 


La séance de l'Assemblée natio- 
nale consacrée aux questions au gou- 
vernement. le mardi 7 mai. a été em- 
ployée. pour l'essentiel, a 1 étude des 
dossiers de politique étrangère. Les 
problèmes européens ont été eux- 
mêmes abordés sous plusieura ju £ 
des Cet intérêt des députés, 1 UDF 
souhaite qu’il soit concrétisé dans un 
véritable débat sur le sujet. Au», 
M. Maurice Ligot apparente UDF, 
Maine-et-Loire) s'est-il étonné que 
la France soit avec la Grèce le seul 
pays où le Parlement n'ait pueu a 
discuter des projets élaborés par 


l’Assemblée des Communautés eu- 
ropéennes sur rUnion européenne 
(projet Spinelli) et du travail ac- 
compli par le comité Dooge mis en 
place par le Conseil européen de 
Fontainebleau pour étudier les ques- 
tions institutionnelles. 

M Roland Dumas lui a répondu 
aue l’Assemblée nationale aurait 
l’occasion de débattre de 1 Europe 
lore de la session d’automne lorsque 
lui serait proposée la ratification de 
divers accords européens, dont te 
traité sur rélargissement de la Com- 


Violents affrontements en Nouvelle-Calédonie 

VKNCH usai» 

(Suite de ta première page- ) 


« Mort en déportation » 


Non à l’oubli! ont dit avec force, 
à la veille du quarantième anniver- 
saire de la victoire sur le nazisme, 
les députés communismes avant de 
tous voter le projet de loi — agal® - 
ment adopté à l’unammite par le 
Sénat - visant à faire prfcmBr «p 
les actes ou jugements de décès la 
manière dont sont morts les cent 
quatre-vingt-deux mille Français, ou 
personnes vivant en France, exter- 
minés par les nazis, en y apposant la 
mention : « Mort en déportation ». 

En votant ce texte, a souligne 
M. Guy Ducoloné (PC, Hauts- 
de-Seine), lui-même ancien déporté 
et rapporteur de la commission des 
lois, visiblement ému, * nous rappe- 
lons à ceux dont la mémoire pour- 
rait défaillir, comme à ceux qm 
ignorent celte période, que. dans les 
dnnées 30 pour les antifascistes 
allemands, et les années 40 pour les 


• La loi sur le prix unique du 
livre est définitive. — L] Assemblée 
nationale a adopté mardi 7 mai, en 
deuxième lecture, et dans les mêmes 
termes que le Sénat, le projet de loi 
modifiant la loi Lang du 10 août 
1981 sur le prix unique du livre. Ce 
texte est donc maintenant définitive- 
ment approuvé par le Parlement- F 
vise a mettre en conformité la loi de 
1981 avec une décision de la Cour 
européenne de justice de janvier 
1985. U n'a été approuvé que par les 
seuls députés socialistes; ceux du 
RPR et du PC s’étant abstenus, 
ceux de l'UDF n’étant pas présents 
dans l’hémicycle lors du vote. 


autres peuples ^ e , IEuri î p f’ h f t f? 
camps furent utilisés par les hitlé- 
riens pour supprimer des eires 
humains après avoir tout fait pour 
les exploiter, les martyriser, les 
humilier ». Le ministre de la justice, 
M. Robert Badinter, sur un ton aussi 
grave, a insisté sur le - devoir - a 
fégard des jeunes générations » de 
préserver de l’indifférence ou de 
r ignorance le souvenir de ceux qui. 
héros ou martyrs, sont morts en 
déportation ». M. Pierre Mauger 
(RPR, Vendée), lui aussi ancien 
déporté, et M. Emmanuel Hamel 
(UDF Rhône) ont rendu hommage 
à M. Ducoloné et soutenu avec cha- 
leur le projet gouvernemental. 
M Jean- Pierre Michel (PS, Haute- 
Saône) a saisi l’occasion pour appe- 
ler à combattre le racisme ordinaire- 
qui. selon lui, se développe 
aujourd’hui en France. 

Maintenant que le texte est défi- 
nitivement adopté, les tribunaux ou 
les autorités administratives ne 
pourront plus se contenter de retenir 
comme date du décès le jour du 
départ de France et comme heu le 
centre de regroupement sur le terri- 
toire français. En cas d’incertitude, 
on retiendra désormais comme lieu 
du décès le camp de destination, et 
comme date le cinquième jour sui- 
vant le départ de France. Un acte 
- de piété et de vérité », pour repren- 
dre l’expression de M. Badinter, sera 
ainsi accompli à l’égard des morts en 
déportation. 

R. Sa. 


M, ROCARD DEVANT LES ÉNARQUES 


«Les socialistes deviennent plus intelligents. 


a Mon cher camarade... » 
Avant d’être un ancien ministre 
socialiste, M. Michel Rocard est 
d’abord un ancien élève de 
l’ENA. D’où cette familiarité inso- 
lite dans les questions de quel- 
ques anciens de l’ENA, dont 
l'association avait invité 
M. Rocard à s’expliquer, mardi 
7 mai, sur le triptyque eEtat. 
socialisme, libéralisme a. 

Attentifs jusqujau bout, 
certes, seule une petite centaine 
d’énarques avaient eu, comme 
l'a dit M. Rocard, « l'imprudence 
de venir ici au lieu d'allumer la 
télévision ». Conçu à l’origine an 
trois parties — « malformation 
maison», rappelait en souriant 
l'ancien élève de la rue des Saint- 
Pères - l’exposé annoncé vira à 
la fresque échevelée, de l’Anti- 
quité au congrès de Tours, en 
passant par Philippe le Bel, Marx, 
Engels, Kautsky et Guesde, le 
tout émaillé de formules vigou- 
reuses. 

f II n’y a pas eu de civilisation 
sans Etat ». lance l’orateur i 
l'intention des ultras du libéra- 
lisme économique, qu’il pourfen- 
dra tout au long de la soirée. Un 
coup à gauche ensuite, pour les 
fervents de l'étatisme: e Par 
rapport à ce qv’étart l'Ancien 
Régime, la Révolution, c’est une 
gigantesque déréglementation 
pour permettre un nouvel essor 
des forces productives. » Quant 
au socialisme, c’est « une longue 
guère vers plus d'égalité ». mais, 
au-delà, «personne ne sait ce 
que c'est ». 

M- Rocard avait prévenu qu’il 
éviterait toute s petite phrase 
politicienne ». H n'a pas pu 
cependant s’empêcher de suc- 
comber à la tentation. Sans citer 


nommément M. Laurent Fabius, 
il rappelle leur échange fameux 
du congrès de Metz, autour du 
«plans et du «marchés pour 
évoquer la « réponse célèbre 
mais vouée à l'oubli » qu'on lui fit 
alors, et qui était d’une e fai- 
blesse théorique insigne » (1). 

M. Rocard a beau insister, eje 
suis socialiste, je suis fier de 
l'être, et ça va continuer», « 
répète comme un leitmotiv : « Il 
faut être pragmatique. » 

Suprême impertinence, H 
ajouts : « Le concept superflu, en 
matière politique, est celui de 
programme politique. » Enfin, i 
affirme sereinement : « L'Etat ne 
peut pas et ne doit pas pro- 
duire. » 

Bref, fl fallait que la question 
fût posée : f M. le ministre, êtes- 
vous encore socialiste ? » Là, 
c'est au tour de l’impertinent de 
s'offusquer. «Si vous posez la 
question, répond-t-U en subs- 
tance, c'est que les socialistes, 
devenant plus intelligents, 
deviennent aussi plus dangereux. 
Trop facile <f essayer de nous 
enfermer dans l'archatsme du 
mouvement socialiste français I » 
Et comme, pour finir, H faut bien 
faire siffler quelques oreüfes chez 
les « archaïques ». M. Rocard 
précise aimablement que ceux 
des socialistes qui demandant 
encore la socialisation des 
moyens de production sont tout 
amplement « une espèce en voie 
de disparition... » 

JEAN-LOUIS ANDRÉAN1. 


il) . Entre le plan et le marché. 
Michel Rocard, il y a le socia- 
lisme ■. avait déclaré M. Fabius an 
congrès de Metz. 


munauré, à l'Espagne et eu Portu- 
gal Mais le ministre des relations 
extérieures a estimé qu il était un 
peu prématuré - d’organiser un dé- 
bet sur l’avenir institutionnel de la 
Communauté alors 
contacts diplomatiques se 
veni activement •. avant le Conseil 
européen de Milan, au coursduque 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
auront à se prononcer sur les - sug- 
gestions « du rapport Dooge età for 
muler des « propositions -. Toute- 
fois. M- Dumas a confirmé qu im 
débat de politique étrangère, géné- 
ral celui-ci. aura lieu avant la fin du 
& l'Assemblée natio- 
nale. 

A M. Olivier Stim (non inscrit. 
Calvados), le ministre des relations 
extérieures a confirmé que - /es- mo- 
dalités de relance institutionnelles 
seront au centre des discussions du 
sommet de Milan - et que - la 
France est du côté de ceux qui sou- 
haitent qu’un pas décisif f™ 1 /™* 
dans le renforcement de la construc- 
tion européenne ». 

En attendant ce renforcement de 
la construction politique, la réponse 
de M. Henri Nallet. ministre de 
l'agriculture, à la même question de 
MT Robert Malgras (PS, M Welle), 
qui s’était inquiété de l’échec des né- 
gociations sur les prix agricoles, a 
confirmé que la gestion de 1 Europe 
actuelle est déjà bien difficile. 
M. Nallet a, en effet, en termes as- 
sez vifs, rendu l’Allemagne respon- 
sable du blocage actuel. Pour lui, 
c’est parce qu’elle demande des pnx 
trop hauts pour les céréales, qui 

- menaceraient la capacité euro- 
péenne d’exportation ». que 1 accord 
n’a pu être trouvé. Pour le ministre 
de l'agriculture français, si 1 on avait 
cédé aux Allemands, les revenus des 
agriculteurs auraient été - tratnaces 
pour 1985 et surtout pour 1986 ». 11 
s’est donc félicité de ne pas avoir 

- cédé à la tentation de prendre une 
position peut-être flatteuse en pé- 
riode électorale, mais mortelle a 
terme ». 

Expliquant aussi que • r Allema- 
gne n'a Jusqu'à présent manifesté 
aucun signe d’esprit communau- 
taire ». M. Nallet a annoncé qu U 
faudrait « trancher à partir de lundi 
prochain * et que « la France y est 
résolue ». 


Les 8 et 9 juin i Paris 


• M. noir (RF RI et la • coha- 
bitation ». - M. Michel Noir, 
député RPR du Rhône, dans un 
interview au Journal Rhône- Alpes 
du 7 mai prend le contre-pied des 
déclarations de M. Barre sur la 
cohabitation. 11 juge - suicidaire 
l’éventualité envisagée dans cer- 
taines déclarations où une petite 
minorité jouant les tactiques de la 


IV’ République voterait la censure 
contre un gouvernement RPR-UDF. 
Ce serait le plus superbe cadeau à 
faire à Mitterrand -. . Noir ajoute : 
« Je ne peux donc pas Imaginer que 
Raymond Barre se maintiemte dans 
cette stratégie. Le droit à l’erreur, 
ça existe. Son propos est allé trop 
loin. » 


MM. GISCARD D'EST AING, 
BARRE ET CHIRAC PARTICI- 
PERONT A UNE «CONVEN- 
TION LIBÉRALE* 

M. Alain Lamassoure, délégué 
général des clubs Perspectives et 
réalités, a présenté, le mardi 7 mai, 
la « convention libérale » qu’organi- 
sent les clubs, les 8 et 9 juin, à Paris. 
MM. Valéry Giscard d’Estaing, 
Raymond Barre et Jacques Chirac 
prendront la parole au cours de cette 
manifestation, le premier sur 
l’« enjeu économique » du « redres- 
sement». le deuxième sur son 
«enjeu social». 

Cinq mille personnes sont atten- 
dues au Palais des Congrès pour 
cette convention, à l’organisation de 
laquelle sont associés le Conseil pour 
l’avenir de la France (CAF), créé 
en 1982 par M. Giscard d’Estaing, 
et le Club 89, proche du RPR, qui 
travaille depuis six mois avec les 
clubs Perspectives et réalités et le 
CAF. 


• M. Destrade (PS) et M. Léo- 
tard. - M. Jean-Pierre Destrade, 
porte-parole du PS, a estimé, mardi 
7 mai, que la prestation télévisée de 
M. François Léotard, secrétaire 
général du PR. la veille sur 
Antenne 2, se résume à : « Je témoi- 
gne. mais je n'affiche pas. Je criti- 
qué. mais je ne propose rien ». 

• M. Léotard, a ajouté M. Destrade, 

» explique longuement le pourquoi 
des choses sans jamais évoquer le 
comment. Sa profession de foi libé- 
rale ? Au-delà de la liberté de licen- 
cier et de la réduction des acquis 
sociaux, elle se limite au refus de 
toute référence aux inconséquences 
économiques de ses maîtres à pen- 
ser. MM. Giscard et Barre. » 

• L’élection municipale de 
Cuers (Var). - Au second tour de 
l’élection municipale de Cuers 
(Var), dimanche 5 mai, la liste 
conduite par le maire sortant, 
M. Claude Blanc (sans étiq.), a 
obtenu un siège et non aucun, 
comme il était indiqué dans nos édi- 
tions du 7 mai. et celle de l’Union 
démocratique, conduite par M. Guy 
Guigou (PC) . six au lieu de sept. 


Le contrôleur général de la police, 

M. Dematteis, chargé du maintien 
de l’ordre en zone urbaine, avait 
bref entretien avec l’un des 
et se menait d’accord avec lui P°ur 
Sif jTdSocatkm de ce rassemWc- 
not ait lieu à 10 beurra pr^ 
pendant ce temps, une ccotau * < r ° < ' 
ctddoebes et de Wallisiens, moraines 
S^rocbra du RPR- entouraient 

progïSSwment les manifestants 

indépendantistes, isolés par “JJ 
dondeCRS prestement renforc*- 
Toutefois, le groupe danti- 
ïndépendantîstes grossissait rapide 
menL Parmi eux se trouvaient Ira 
membres du service 
R PCR. oui avaient été séquestres le 
SfïïSÆs l-üc de Mare, ap* 
avoir tenté d’y débarquer ctejjdrau- 
nement afin d’assurer la prt*«**° 
du président du gouvernement tem- 
iflriaL M- Dick Ulceiwé, qui devait, 
en principe, arriver le lendemain- 
Ces «gros bras», Wallisie ns pou r 
la plupart, avaient donc un affront a 
laver. Leur chef, M. Henri Morim, 
présent sur les lieux, a-t-ü vu dans 
cette petite manifestation l occasion 
de régler des comptes ? En u« 
demi-heure, des centaines de caldo- 
ches et de Wallisiens, dont certains 
armés de bâtons et de barres de fer, 
entouraient les militants du 
PALKA. 

La dislocation prévue s'annonçait 
difficile. Les discours politiques 
étaient couverts par un concert 
d’avertisseurs et d’insultes. Présent a 
l’heure dite, M. Hnalaine UregCL 
ancien porte-parole du FLNKS a 
paris, prenaitson mégaphone pour 
ordonner i ses militants de replier 
les banderoles hostiles à la militan- 
sation de la NouvelteCalédome. Au 
fur et à mesure que les militants 
canaques refluaient vers le port, les 
anti-indépendantistes s'appro- 
chaient. 

Trop peu nombreux, les CrçS 
n’ont pas pn alors empêche r, en 
s’interposant, qu’une pluie de pierres 
s'abatte sur les membres an 
FLNKS, qui partaient en couranL 
Les forera de l’ordre ont mis un 
terme à l’avalanche en tirant des 
grenades lacrymogènes et offen- 
sives. Dans Ira rues désertes bordant 
k port, les Mélanésiens couraient 
Aan* tous Ira sens pour échapper à 
leurs poursuivants. L’un des mem- 
bres du PALIKA, acculé, a trouvé 
refuge dans un car de police. 

Par petits groupa, les CRS au 
pas de charge faisaient' reculer les 
manifestants et les contre- 
manifestants jusqu’aux portes de la 
ville. De nombreuses voitures 
avaient leurs vitres brisées, leuis 
occupants étaient terrorisés. A 
rentrée de U ville, gisait au bord de 
la route un métis grièvement blesse 
à la tête, perdant son sang en abon- 
dance. Il avait été renversé par une 
voiture, et son état était désespéré :• 
• Je crois que c'est un de chez 
nous», murmurait une jeune indé- 
pendantiste, qui s’enfuyait devant 
l’arrivée d’Européens, lesquels, 
- blessé, accusaient le 


tait en joue on î s ? nc .? KÎ Sj^ a £ 
tistc qui disparaissait. Dansa 
cohue, un aniModépendantisw était 
blessé par balles à 1 épaulé Aus&ge 
du FLNKS. on se bousculait Qnd- 
ques dirigeants, parmi I«g? 
M. Tarai Celéné UrcgeL Je -ram* 
tre des affaires étrangères » du 

iSS^USSSSCe& 

gineeuropéGnne, ne savaient ph* 
quoi faire... 


f Les aligner 
comme des roussettes» 


Dans une pièce voisine reposaient 
trois enfants de treize à quatorze 
ans, blessés eux aussi par Ira coups 
de feu tirés des maisons surplom- 
bant le siège du FLNKS. Ii s ont é té 
évacués après r arrivée de noovdlra 
forces de Tordre. Mais, sur Tanère 
principale desservant Nouméa, au» 
que dans les petites rues de la 
Vallée-du-Tir, les -anu : 
indépendantistes continuai ent a 
poursuivre les Mélanésiens, précé- 
dant un groupe de gendarmes 
mobiles à la tête desquels on voyait 
un commissaire transpirant d ans sa 
tenue de cérémonie, enfilée- pour 
célébrer le 8 mai 

Arrivés prés d’un échangeur rou- 
tier, certains manifestants frap- 
paient à coup de bâtons et de barres 
de fer un rail de sécurité comme s ils 
voulaient le dessouder, tandis que 
des Mélanésiens, réfugiés sur les 
hauteurs, les bombardaient de 
pierres- . 

L’objectif des Européens était 
visiblement d’isoler Ira indépendan- 
tistes dans la cité ouvrière de 
MontraveL quelques kilomètres pins 
loin. Dans cet ensemble d immeu- 
bles disposés au fond d’une triste 

vallée vivent la pluparts des ouvriers ont été trouvées, 
trav aillan t à l’usine de la Société le vers 19 heures 
Nickel (SLN), qui se trouve sur le 
port, de l’autre côté de la route. 

Cest ainsi que pendant deux beurra, 
on a assisté là à une bataille rangée 
entre les Canaqnes, d’une part, et les 
Européens et Wallisiens, d autre 
part. Entre eux, un cordon (te gen- 
darmes mobiles cherchait a éviter 
les contacts, tout en essayant de se 
protéger des jets de pierres- 

Parmi les anti-indépendantistes, 0 
ne faisait pas bon être mélanésien, 
ce mercredi. Un technicien de la 
télévision locale qui arborait une 
coiffure resta s’est entendu dire : 

« Il faudra te couper les cheveux, 
mon pote. - A l’adresse des gen- 
darmes mobiles qui avaient leurs 
lance-grenades pointés vers les indé- 
pendantistes, les Caldoches hur- 
laient : « Tirez, mais tirez donc ! * 

* Mais pour ces enfoiris, les gre- 
nades. ça ne sert à rietu— c'est au 
« longue portée » qu’il faudrait les 


disait Tira d’eux- 

Le commissaire décidait alais e , 
tenter une négociation. Alors ni ii se 
riMpiît y«s un groupe d'indépen- 
dantistes, rua de ses inspecteur; 
était assommé par un jet de pœrre 

reçue à la tempe. Une rapide disŒs- 

skn aboutissait & un retrait de pan 
et d'autre, arbitré par les fore ra de 
l’ordre. - Vous ne perdez rte* pour 
attendre, encuiés de singe ■ ». rasa 
un Wallisien h f adresse «Cl* 
ques qui se retiraient. Ma», a 
MontraveL l'accalmie SmiJ 
courte durée puisque, 
midi, tes heurts reprenaient et. cette 
fois, les « belligérants * étaient 

armés de fusils. 

Cest là qu’un Canaque (Tune 
vingtaine d’années, Ccfcsrra Zongo, 
aéré mortellement auemv en débat 

de soirée, à la suite d’un coup ttefcn 
tiré, semble-t-il, de Traténeur d'une 
voiture. Dans ce même qnar&er, un 
-triant mélanésien, âgé d'une dou- 
zaine d’années, dtast, à peu jsès an 
même moment, bic^é au ^ par 
une balle. A la tombée de la mal an 
dénombrait, à Montravel. une 

dizaine de blessés par baltes, parmi 

lesquels quatre membres dra traces 
def ordre- 

pendant ce temps, au siège de 
FLNKS - devant lequel ont été 
aperçus, parmi le* j anti- 
indépendantistes. te Président du 
RPCR, M- Jacques Lafleor, dépuré 
RPR, et le maire de Nouméa, 
M. Roger Laroque, qui voulaient 
apparemment obtenir 1e retrait du 
drapeau indépendantiste flottant sur 
la maison,- les autorités procé- 
daient à une perquisition sous la 
direction du procureur de ia Ré pu- 
blique pour tenter de retrouver tes 
fusils répérés pendant tes affronte- 
ments. Seules quatre barres de fer 


- local» 

(10 heures, mercredi en France), le 
bilan dra violences s’étabBssadàim 
mort, une cinquantaine de bterara 
tant du côté des manifestants que 
dra forces de Tordre, parm i fcaqnds, 
au moins une dizaine de personnes 
victimes de coups de frai portés au 
ventre, au thorax ou à la télé. Pour 
tenter de venir à bout de ce s mo- 
dents - beaucoup plus graws qne 
les manifestations anti- 
indépendantistes du 10 janvier, j-je 
haut commissaire a ordonne l e rét a- 
blissement du couvre-feu à compter 
du mercredi soir 20 beurra 

(11 heures, heure fran çaise) , mais à 

cette heure les affrontements k 
poursuivaient encore. 

FRÉDÉRIC Ffl-LOUX- 

(1) Roussette : espèce de ahmtm- 
souis, plat très apprécié per les calno- 
ches. 


voyant le 
FLNKS. 

Un millier d’Européens progres- 
saient en fin de matinée, vers 
la Vallée du Tir, ce quartier ouvrier 
dont la population rat essentielle- 
ment mélanésien, et où se trouve 1e 
siège du FLNKS, situé dans une 
petite piai«Mi rouge de la rue Gam- 
betta. 

Un cordon de gendarmes mobiles 
faisait tampon, cette fois, et quel- 
ques tira de grenades amenèrent tes 
contre-manifestants à reculer, tout 
en maintenant à distance le s Ca na- 
ques, eux aussi armés de pierres et 
de barres de fer. « Un fusil! Un 
fusil!", criait un CRS en désignant 
rnn des militants indépendantistes. 
Immédiatement, son collègue 
armait son fusil automatique et met- 


Un seuil de 5 % 
pour les élections régionales 


La texte du projet de loi « sur 
révolution de la Nouvelle- 
Calédonie » compte vingt arti- 
cles. Il précise, dans son arti- 
cle 5. que les élections 
régionales, prévues en août pro- 
chain, auront lieu à la représenta- 
tion proportionnelle suivant la rè- 
gle de la plus fort» moyenne, 
sans adjonction ra suppression 
de noms, et sans modification de 
l'ordre de présentation. Toute- 
fois. les Estes qui n’auront pas 
obtenu 5 % des suffrages ex- 
primés ne seront pas admises à 
la répartition des sièges è pour- 
voir. Cette disposition relève 
d'un point le seuil (4 %) qui était 
requis, en vertu de te loi du 
7 août 1984, pour pouvoir parti- 
ciper à la répartition des sièges 


au sein de l'assemblée territo- 
riale actuelle. 

Le projet précise également 
que le recoure è la procédure des 
ordonnances permettra au .flou - 
vemement de prendre, av ant le 
1» novembre 1985. des mesures 
de modification du régime fiscal 
du territoire. Il souligne, dans son 
exposé des motifs, que te décou- 
page régional retenu * prend en 
compte l'existence de pays cou- 
tumiers et la nécessité de créer 
de s cottectivités ayant un poids 
démognphique et économique 
significatif» et qu’il entend 
« constituer des entités dans les- 
quelles s’exprimera bt tByershé 
des communautés. » 


M.P1SANI: 

«Une volonté défibérâe 

d'agression» 

Le RPCR, que préside le 
député RPR du territoire, 
M. Lafleur. a revendiqué sa res- 
ponsabilité dans te début des 
incidents en mettant en causa 
M. Pisani : « Conformément à 
l'engagement solennel qu'il avait 
pris d'empêcher toute manifesta- 
tion indépendantiste à Nouméa, 
le RPCR est immédiatement 
intervenu pour faire cesser ce 
rassemblement, qui constituait 
une véritable provocation et en 
ce jour anniversaire une intoléra- 
ble injure à la mémoire des Calé- 
doniens de toutes ethnie s J. sou- 
lignait mercredi après-midi, le 
principal parti anti- 
indépendantiste. 

M. Pisani reprochait, mercredi 
soir, au RPCR de s'être arrogé 
«/a droit de rétablir l'ordre i alors 
que les forces de Tordre étaient 
présentas. On se trouve en face 
d'une volonté délibérée d'agres- 
sion, de trouble de Tordre 
public», affirmait te délégué du 
gouvernement. 


M. FABIUS : le nouveau décou- 
page est «plus juste» que 
l'ancien 

Interrogé par M"* Ghislaine Tour 
tain (PS, Paris) sur te projet gou- 
vernemental concernant l’avenir de 
la Nouvelle-Calédonie, le mardi 
7 mai à f Assemblée nationale, au 
cours de la séance réservée aux 
questions au gouvernement, M. Lau- 
rent Fabius a expliqué que te décou- 
page en quatre région n’est pas 
• nouveau ». Le premier min i s tre a 
rappelé que la loi du 7 août 1984 qui 
fixait le mode d’élection de T Assem- 
blée territoriale avait déjà prévu 
quatre circonscriptions et qu’elle 
avait été adoptée à l’unammité par 
l’Assemblée nationale comme précé- 
demment par la commission mixte 
paritaire Assemblée-Sénat Or, a 
fait remarquer M. Fabius, «dons la 

loi de 1984 l'écart démographique 
entre la plus petite et la plus grande 
circonscription était de 22 f/ est. 

dans noire projet, réduit à 2.1. De 
même Pécari portant sur le nombre 
d’électeurs inscrits passe de 1.7 à 
1.6 -, 

Pour M. Fabius, il est donc clair 

que « le découpage aujourd'hui 
prévu est encore plus juste » que ce- 
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M. FL0SSE (RPR) : rautOTonae 
interne est un statut idéal 

Après l’entretien qu’il venait 
d’avoir avec M. Mitterrand, le. 
mardi après-midi 7 mai, au coras 
duquel, a-t-ü assuré, Q avait été 
question « surtau de la Polynésie », 
M. Gaston Flosse (RPR), 
du gouvernement de la . Polynesie 
française, a indiqué qu'il avait, fait 
part au chef de l'Etat de ses 
« craintes d’une contagion [en Poly- 
nésie] de ce qui se passe, en 
Nouvelle-Calédonie ». « J’ai dit que 
je n étais pas d'accord avec le projet 
concernant là . Nouvelle-Calédonie 
s'il consiste à donner l’indépendance 
à ce territoire j». a-t-il ajouté. 

. Evoquant te- • paix sociale, ". pt . la 
« bonne situation économique »j ne 
son territoire, 3 a estimé que la Poly- 
nésie « fait la démonstration quoti- 
dienne que te statut d’autonomie 
interne -est un statut idéal, pour -les 
TOM ». H s’est toutefois déclaré 
favorable à l'évolution de ce statut 
* NûuS-voulons garder la nationa- 
lité française, la. France s'occupant 
de la défense, des relations exté- 
rieures et de la monnaie. Tout ce 
qui est de l'administration inté- 
rieure du territoire, de son dévelop- 
pement. doit être de la compétence 


ri. 







•; î?# -f -k- ftr* !*..*?•* <t 

rU.-_ • ( ,‘i>t A ;l--rj..'i jf .■.vr 4 'r..»'V -Ifÿ i 




I ÏS£> 


• •• LE MONDE - Jeudi 9 mai 1985 - Page 7 


fs-Calédox 

■frf+tcm n*. j 

i*ü ni#,?».* ~ u ' : «r e . „ 


4ûwj:tKia.: , ' "t'^z n f ' ' 


'Saiüm. a*'-,, 1 */. _ Ll,1 '‘'ct»* 

*** * ►*« nr^r-^ 

to*******.. i..ccV-\?: *C 

/*!** •i's.rtf rt .■"' clip ' 

^ W îtaifls ^ iÿ 

-e» • t£L.,u..“ 'V e,K «.L' 

**«*»*,.■.- u “ SRl '* 4 : 

CV-* ;=. f 

STfT Ïti/T-.C .s">? ■'■*" | • . ■“ Ôj>. 

«W*etr. j 

**. «Eli-*-*...: e • '■' Jt ?ti t 
ptUrî ..-_ r:;c ._ ^' Crrtt ‘(l' : 

aÉTsts rasi;înt“ 1 .c- 

!»*» nvh i«*îl. h 

pèr** «strcn: — * JÎt Pfcj 

«àt'*. * ^>1 

fË3«U|&*r. a .. j \t '- r *ii, 
Essws i** iîJr'vw-, p.-' V.; Vei - fc 
v.»!'c -r . , -'*'. r V . *> 
seiiwÉr* '- dc ‘*«i 

ïç.T.r . ,, 

"tnc* , j-,,.. •„ Jd .' ie *t 

a p e -' ç o i . -- - , - . °® -: 

«iftwrfïrHwc-.. ‘ l: - 

«&K. v. 4,,^ r . L *;!^ 
ftïriÜ CT ir r-., r- .. , -îfc fc 
N. IL***- Lar 
*»»*»«« “«* ,>•; c ... ,. £ 
S*lpr:.l,r, 

M •£ 

f®*=* j «..te -,. c 

Xlwr-tt^e io rr ». r :i ■ . -' • 

5«a^af ■ 5" 

£**•-> r«î\. jn j!l f 

âcî^.--’. ^ • V .. Ç; fj. 

■sX&Si L'W'Ccs 
- -Ven î> .j... 

i Sf? ÜSü.-tA. tï Ï • s * 7.; ni !r 

&&*£■ •'** -v: •■ 

i£K c: •: 

*1 vVt ..••• •■■ • '■•••^" 

fis» ?v»o!» 4: ‘ •:•• - -r 

~WR •î'Wrrt» v."<- : • . t ;r rr-)-- 

«if. : -- 

SGPKÏS: . •» . . . ::: j‘ 

W fe TT- • • i- -.; . ;î 

-jfeSSfat- —*• î >fft -■: -.L. .r.îî; 

■9» %'-•!■ •- ■■• 

:. :-..r . 

.«in jbc*ssr-t«-'. ’ •• ■•- ■••coj 
tëmeasKCi. -i. . •- • .z» 

4$ ■ ■ ■■■■■£ 

•Rritosm 

/-àéfr* _rlfc^: •: •••• cr:-i 

vr" . ?V ? :.v' Vf;- ri;:ca 

■ O. • 

'• %îi r ■•;..■ ■:: tï; 

«■-■■■ * •'. ' ‘ "-• " ■* 


■■ 

:‘c V. 

* c '1.-LSS 

'-iwlcc 

Je reir '•*■ 

*' : c' prv 
' v. 

'• -f.-ï. 


«:? ''vira 


(#5 % 

iOfi9 régionales 


*f amr *» ’ a - 

vi CTtkt; :-- 

.3Z3* j4> •' •• 


■ fl5U' ' " ' 

49£»ia£ ÿw; •• ' • 
sHiÿtr -*■ 

i r-7 •'■ 

ïjrfwa^ ^ 

âVC :’>'• ••■ 

* »* 

‘ 

-■«d^R J 


*.? Ü.t10SS£ ‘.S?? 

m 4Ult#w e$î ut 


jf £44&SV *_ r v « > 

^Wiw:- r 

7? i^-;î 

Bk - ' ' ' 

f*V 

ep^*** n '■ 

RW- r 
^ v âur » 

I»- 

: s. 

‘ »*• 7- * 

i^rtjvp. J. J -J* 

(<■• • 4-i* T* 

fÿ^P, ” 


JEe Hoit^e 

ARTS ET SPECTACLES 



- fi* F OODY ALLEN. A 
\y Cannes, donne le 
£j L a la a du cinéma. 
Avec la Rose pourpre du Caire, il 
écarte d'un coup de baguette les 
lourde rideaux qui séparent le 
réel de l'imaginaire : un film dans 
le film prend une existence pro- 
pre, et un rêve s'ouvre en grand 
pour capturer le cœur du public 
et «tes acteurs, pour voler vers 
tous ces héros qui attendent le 
miracle dans la salis ou sur 
récran. 

Selon Woody Allen, la vie est 
une misère, le spectacle une ro- 
mance. le bonheur le frère chéri 
delà douleur, et la cinéma la sep- 
tième merveille, pour peu qu'on 
s'occupe de ses origines et qu'on 
lui désobéisse, pour peu surtout 
qu’on le traite en art. 


Alors, comme le prouve le film 
de Woody Allen, le cinéma se ré- 
généra. U sort fécond du chaos, il 
déjoue les discours sceptiques, il 
remonte de l'abîme où te précipi- 
tent les succès fabriqués et la 
bas commerce, n répond à cette 
définition du poète Henri Mi- 
chaux : ff L'art est ce qui aide i 
tirer de l’inertie, a 
Compagnon de Chaplin et des 
enchanteurs de tous les temps. 
Woody Allen observe le monde 
de son tremplin magique et in- 
vente pour le cinéma une nou- 
velle vitesse de Ebération. Dans 
sa légèreté même, la Rose pour- 
pre du Caire va peser au sain de 
ce trente-huitième Festival. 


•k Présenté hors compétition {c 
16 mai. 


Cannes, trente-huitième 


LE GRAND SPECTACLE DU CINEMA 


Que la fête 
commence. 

Le 8 mai, ■ "■. 
l'écran 

ciu monde entier 
se déploie 
sur la Groisette. 

Le 20, on dansera 
sous la palme d'or. 
Les Américains 
sont là en force. 
Que devient 
la vieille Europe ? 


L ES adversaires, s'il s'en 
trouve encore, du Festival 
international du film vont 
devoir déchanter. Les indices de 
Cannes se maintiennent obstiné- 
ment au beau fixe. Inutile d'envi- 
sager * d’autres refroidissements, 
sur la Crtnselic, que ceux de la 
météo, de tabler sur une éven- 
tuelle désaffection du public et 
des stars— Le millésime 1985, 
trente-huitième du nom, promet 
d’étre encore une cuvée record. 

Une sacrée bonne année même, 
puisque Cannes jongle, cette fois, 
avec. des. chiffres qui frisent le 
délire. Jamais l’affluence n'aura 
atteint une aussi folle densité. 
Jamais les batailles, pour une ins- 
cription ou une chambre en ville, 
n'auront été aussi vives. Ils veu- 
lent tous y être, tous eu être, sous 
peine de déchoir. En mai, le petit 
jmonde du cinéma ne jure que par 
le Festival. 

Ils sont trente-cinq mille, 
invités et observateurs, profession- 


nels et pique-assiettes, à se bous- 
culer sur tes quelques arpents 
d'asphalte et de salles obscures 
que le siècle voue, une fois l'an, 
aux rêves en Technicolor. Trois 
mille cinq cents journalistes, les 
chaînes TV des quatre coins du 
monde, vont faire de Cannes, 
comme le dit un publicitaire, 
« l'événement le plus couvert de 
la planète après les jeux Olympi- 
ques ». Faute de places, il a même 
fallu rogner sur le carré des 
fidèles, et deux mille cinéphiles se 
sont vu refuser l’entrée du temple 
de béton qui abrite le grand 
rendez-vous du cinéma. 

C'est encore plus vrai cette 
année, le Festival exerce désor- 
mais, en dépit de ia modestie affi- 
chée par ses animateurs, une écra- 
sante suprématie culturelle sur 
l’univers du grand écran. Qui 
pourrait encore lui contester sa 
fonction de vitrine royale du sep- 
tième art ? La hausse du dollar 
aidant, son rival américain, le 
Film-Market de Los Angeles, trop 


cher pour les films des autres 
continents, a dû céder du terrain. 
Il déplacera ses dates l'an pro- 
chain pour ne pas pâtir de 
l’auréole cannoise. 

Le Festival de Tokyo, dernier- 
né des concurrents, multiplie, lui, 
les fautes de gofit : ses organisa- 
teurs ont refusé de sélectionner, à 
la grande satisfaction de Cannes, 
Mishima. de Paul Schrader, une 
œuvre dont on dit déjà qu'elle est 
« du niveau de la palme d’or ». 

Hors d'atteinte, le Festival. 
Loin, et seul, devant. Et comme 
un sacre n'arrive jamais seul, on 
voit revenir sur la Croisette, reve- 
nir en force s'entend, les compa- 
gnies américaines, qui se faisaient 
mal jusqu'ici à l'idée que la pre- 
mière manifestation internatio- 
nale d’un « business » où elles 
paient « cash » puisse se tenir sur 
une côte du tiers-monde européen. 
Les - majors » vont pouvoir 
savourer, dans les salons du Cari- 
ton et du Majestic, les lauriers 


Chaque jour, dans ie Monde, 
le point de vue de l'ancien 
directeur général de Gaumont. 


Bande à part 


LA CHRONIQUE DE DANIEL TOSCAN DU PLANHER 



a E miracle de Cannes* c’est 
f qu’on y retourne. Chaque 
Lmm armée, depuis dix ans. je. 
nie sine juré de ne plus y remettre 
les pKKfe, et c'est cet espoir qui 
me donnait la force d'aller ait bout 
du Festival an coùfs.l Je me 

revois éxpttquer, 'avec' la même 
Sincérité, à Giffas Jacob (1). dans 
les premiers jours de juin, les rai- 
sons irréversibles qui m'obli- 
geaient i prendre cette dedston 
(ne p/us y eller). douloureuse mais 
salutaire. Et Gilles, comme tin bon 
médecin, d’acquiescer, de recon- 
naître ta valeur de mes argu: 
monts, tous fondés, sur tant 
d'expériences qrueUes et (pres- 
que) toutes négatives. 

En dix ans. je crois bien avoir 
apporté plus de cinquante filme 
dans cet ttustro traquenard, dont 

bien pou sont sortis vivants :c . est 

en tétât le seul endroit au monde 
où un petit groupe d’hommes 
résolus peut construire de .. 
(faussas) réputations et surtout 


détruire les plus grandes, par 
quelques rumeurs distillées sur la 
Croisette et qui se retrouvent le 
lendemain dans la presse mon- 
diale. Je souffre encore de 
l'incroyable hargne qui a fait en 
quelques minutas l’an dernier, 
détruire l'admirable film de Satya- 
ÿt Roy. la Maison et le Monde. 
Alors même qu'au péril de sa vie il 
avait achevé son film, étant gra- 
vement malade, que nui n’avait 
pu en voir une image, pas même 
moi qui étais son partenaire, les 
habituels beaux esprits commen- 
çaient à susurrer que le film était 
très fable, que pratiquement Ray 
n'avait pu /e faire hê-mSme et 
que, comme d'habitude, le Ray de 
Toscan était le mauvais... 

Donc, comme choque année, 
j’ai, expliqué en juin dernier au 
■ délégué général que je mettais hn 
eu massacre dé-5-ni-ti-ve-mônt et 
fermais la porte de mon propre 
dmetièra camois, au monument 


duquel il m’avait fallu rajouter 
l'illustre mister Ray. à qui, comme 
d’habitude , la Croisette, les 
médias et le jury avaient préféré 
les soufflés à la mode du genre 
cApparatchiks de tous les pays, 
unissez-vous ». 

Lorsque, il y a quelques 
semaines, il a fallu ajouter mon 
propre nom au monument funé- 
raire des t martyrs» du cinéma, 
j’avais enfin trouvé la bonne rai- 
son de rte plus y aller : ne plus 
pouvoir y aller, interdit, chassé, 
exclu de Carmes... L’espérance 
fut de courte durée . Dans la 
même journée. Gilles Jacob m’y 
conviait sur le thème : enfin une 
vraie raison de venir, seul et aimé 
de tous If). Canal Plus me 
demandait de couvrir l’événe- 
ment. France-Culture d’y faire ses 
Nuits magnétiques et Oast but not 
le asti le Monde de m’expliquer 
librement (comment faire autre- 
ment ?f. 


Alors me voici è nouveau sur ia 
route de Cannes, avec le faible 
espoir que. cette fois de l’autre 
côté de la barrière — non plus le 
lapin mais la chasseur. - la vie y 
sera douce et impunie. Mais com- 
ment oublier (a nuit de (a Cité des 
femmes ? Je me revois avec 
Federico Fellini er Marcello Mas- 
troianni descendant l’escalier du 
vieux palais dans une bousculade 
hostile qui suivait un accueil 
glacé, et avec ta ruée des papa- 
razzi (mais ça, c’est Federico qui 
l’a inventé). Finalement, nous 
nous glissons dans la voiture tous 
les trois, isolés derrière les vitres 
épaisses de la limousine, les têtes 
et les mains des gens collées aux 
vitres. Et. dans le silence 
retrouvé. Federico se retourne 
vers nous et très doucement. 
presque tendrement, dit : 
(Comme d'habitude, ça s'est très 
mai passé.» 

A demain donc, à Cannes. 

(I) Délégué général du Festival. 


que leur vaut, partout, la victoire 
toutes catégories de leur cinéma. 
Pour prix de leur présence, elles 
permettront aux «festivaliers», 
infatigables badauds, de courir les 
échos de la lutte d'influence, à 
coups de rumeurs et de poudre 
aux yeux, que devaient se livrer 
sur place la Warner et la Colum- 
bia. 

Si tout sourit ainsi à Cannes, 
pourquoi alors Pierre Viot, nou- 
veau président du Festival, et 
Gilles Jacob, son délégué général, 
commentent-ils si douloureuse- 
ment ce succès boulimique ? 
Pourquoi cette gravité ? Le chan- 
gement de ton est surprenant, les 
propos plutôt alarmistes, l'atti- 
tude toute d'introspection. 

Les deux animateurs reconnais- 
sent en fait, et avec une franchise 
brutale, ce qui était souvent nié 
jusqu'ici : la réussite de Cannes 
comporte bien des ambiguïtés. 
L'engouement pour 1e Festival se 
nourrit de trop de sentiments 
négatifs, de trop d'angoisses, et 


l'afflux sur la Croisette est à coup 
sûr I*un des symptômes les plus en 
vue de la maladie de nerfs du 
cinéma. La perte de confiance en 
soi du septième art est 
aujourd'hui manifeste, et ceux qui 
ont en charge le destin du Festival 
sentent bien que leur enfant chéri 
ne peut plus sauver seul les appa- 
rences d'un milieu dépressif, 
soumis à de fortes turbulences. 

Le Festival s'inquiète de se voir 
marqué, depuis plusieurs années, 
par une trop forte tension psycho- 
logique. Le cinéma, cela fait par- 
tie de son charme fragile, compte 
plus de névrosés que n'importe 
quelle autre profession. Les réus- 
sites y sont plus précaires qu'ail- 
teurs, les échecs plus retentis- 
sants. Mais la pression s'est 
accrue au point de risquer de don- 
ner à Cannes, version 85, l'allure 
d'un hôpital de jour. Cannes 
accueille depuis 1979 des acteurs, 
des producteurs, des créateurs de 
plus en plus désorientés. Et 
aujourd'hui, c’est la capacité 
même du Festival à réguler ces 
inquiétudes, à magnifier les 
aspects les plus estimables du 
cinéma qui est en cause. 

PHILIPPE BOGGIO. 
f Lise la suite page 8. ) 
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Cannes, trente-huitième 


1985, PAR PIERRE VIOT (*) 


L E Festival de Cannes se 
prépare comme un film 
de cinéma. Il faut en 
écrire le scénario, prévoir les 
événements qui joueront (es 
rôles principaux ou secondaires 
de la manifestation, aménager 
la technique de son organisation 
et assurer son rythme par le 
montage final. 

Comme un film de cinéma, 
c’est une œuvre collective. Elle 
est menée à la fois de Paris et 
de Cannes. Les décisions sont 
prises par une association dont 
le conseil réunit solidairement 
élus, représentants des admi- 
nistrations et professionnels. 
Une équipe légère ne dépassant 
pas dix personnes permanentes 
s'entoure de nombreux 
concours dans les mois qui pré- 
cèdent. et surtout pendant le 
Festival. Œuvre collective aussi, 
parce que de nombreuses rela- 
tions sont établies avec les ci- 
nématographies des autres 
pays pour permettre le choix 
des films et préparer la venue 
de leurs représentants. 


Le Festival de Cannes, c'est 
la joie de la découverte de nou- 
veaux films, c'est aussi la révé- 
lation de ces films les uns par 
rapport aux autres, la confirma- 
tion des talents comme l'ex- 
pression des tendances nou- 
velles. Pour le cinéphile, Cannes 
est le lieu privilégié de ces en- 
chaînements personnels de 
films où chacun bâtit son propre 
programme à travers les sélec- 
tions. 

L’échange artistique s’enri- 
chit aussi des références au 


passé, de la mémoire du ci- 
néma. C'est le sens des hom- 
mages et des expositions qui se 
tiennent pendant le Festival. 
Ainsi cette année, pour les hom- 
mages à François Truffa ut et à 
Sacha Guitry, des films de mon- 
tage présentent des extraits de 
leurs œuvres. 

Le marché international du 
film , dont 1985 marque le 
vingt-cinquième anniversaire, 
est le point de rencontre des 
professionnels. Cinq cents films 
sont présentés aux chances 
d’une diffusion internationale. 
Lieu d'affaires, mais aussi lieu 
de confrontations sur l'avenir de 
l'industrie du cinéma dans le 
monde. Deux rencontres profes- 
sionnelles, dont l'une consacrée 
plus perticulidremenr à l'Europe. 
seront l'occasion de débats et 
propositions. 


Redonner le sens de la fête 
au Festival ne passe pas par le 
retour nostalgique au temps des 
débuts, où il ne comptait qu'un 
miltier de participants. Si la fête 
du cinéma n'est plus intime, elle 
sera célébrée par la présence 
des artistes qui ont accepté de 
s'y retrouver nombreux cette 
année. La Festival est fait pour 
eux et autour d'eux. C’est sym- 
boliquement que le Festival 
commencera quand dix grands 
comédiens et comédiennes 
viendront le 8 mai sur scène, 
chacun dans sa langue, déclarer 
l'ouverture du Festival 1985. 

(*) Président de l'Association 
française du Festival international 
du film. 


E N 1980, pendant le Festi- 
val de Cannes, un hom- 
mage fut rendu à Alfred 
Hitchcock, qui venait de mourir. 
Montage d'extraits de films pré- 
paré en dix jours. Une salle 
comble avec, à la tribune d’hon- 
neur. la princesse Grâce de 
Monaco. 

1985. Truffaut, qui aimait 
tant Hitchcock, est mort, lui 
aussi. Il a son hommage à 
Cannes. Mais l'opération a été 
longuement préparée : quatre 
mois. Gilles Jacob, délégué 
général, a eu l’idée d’un vrai 
film de montage qui raconterait 
Truffaut par ses films. Accord 
de la famille et des Films du car- 
rosse. Gilles Jacob demande à 
Claude de Givray d'assurer la 
réalisation. Tous deux sollicitent 
Martine Ba traqué pour le mort- 


Après, le film crée un person- 
nage idéal représentant 
l'homme de l'univers de Truf- 
faut à différents âges. Enfance : 
le petit Gregory de l'Argent de 
poche (celui qui « fait boum » en 
tombant par la fenêtre) ; ado- 
lescence : Antoine Doinel - 
Jean-Pierre Léaud : âge adulte : 
Léaud encore, et Chartes Don- 
ner. Depardieu, Belmondo. 
Desailfy. d’autre s chez lesquels 
interviennent la passion, les 
rapports avec des femmes qui 
ont eu les visages de Claude 
Jade, Delphine Seyrig, Cathe- 
rine Deneuve. Françoise Dor- 
léac. Fanny Ardant, Jeanne 
Moreau. 

L'amour, chez Truffaut. a pris 
diverses formes : l'aventure, la 
tendresse, la violence, la jalou- 
sie, l’obsess i on et même la folie 


VIVEMENT TRUFFAUT! 


tage. On reste entre amis, on 
reprend l'esprit d’équipe cher à 
Truffaut. 

Un plsn est établi et, pour la 
première fois, le Festival inter- 
national du film se fait produc- 
teur. Mais Vivement Truffaut ! 
ne pourra être projeté qu'une 
fois, à Cannes. Gilles Jacob 
pense, alors, è une coproduc- 
tion avec FR3. Le conseil régio- 
nal Provence-Alpes-Côte d'Azur 
et ITNA seront également de la 
partie. Et le film restera, comme 
un document. Mais qui dit co- 
production dit problèmes de 
droits. Par sa maison. Les films 
du carrosse, Truffaut avait 
racheté les droits de certains de 
ses films. II en reste encore aux 
Artistes associés, è CIC et à la 
Warner. Gilles Jacob va lui- 
même à Los Angeles discuter 
avec les présidents des grandes 
compagnies. « Dès que je pro- 
nonçais le nom de François 
Truffaut, dit-il, c’était comme 
des mots magiques. J'ai tout 
obtenu. J‘ai rencontré une 
grande compréhension, une 
grande générosité. » 

Les problèmes de droits 
réglés, on organise la construc- 
tion : 80 % d’extraits de films 
et environ 20 % de témoi- 
gnages. Il faut que l'oeuvre parle 
et qu’on voie Truffaut au travail. 
Ce ne sera pas une évocation 
chronologique. Le thème de la 
mort est fixé, au début, avec la 
Chambre verte, ou Truffaut 
jouait te rôle d'un homme trans- 
formant une chapelle en musée 
du souvenir de ses disparus, 
pour qu’ils ne soient pas effacés 
delà vie. 


des blessées du cœur : Adèle H. 
ou la « femme d'à côté ». Il y a 
eu aussi l'amour des livres dans 
Farenheit 4SI. Et l'amour du 
cinéma. Vivement Truffaut ! se 
termine sur la Nuit américaine. 
où le meneur en scène tient, en 
somme, son propre râle, et 
passe à la postérité. 

Jeanne Moreau dit un com- 
mentaire de liaison, il y a quel- 
ques extraits d'entretiens, dont 
Jean Renoir pariant de Jules et 
Jim. mais les films s'enchaînent 
les uns les autres comme un 
récit, comme un portrait. Vive- 
ment Truffaut I est présenté au 
palais du Festival de Cannes 
dans la grande salle, le diman- 
che 12 mai à 16 h 45. FR3 le 
diffuse le même jour, à 20 h 35. 
Mais Cannes se réserve une 
fête : Jeanne Moreau va faire 
monter et présenter sur scène 
tous les couples des films de 
Truffaut qui pourront être pré- 
sents. On fera une photo de 
famille, on entendra des chan- 
sons de Charles Trenet 

Ce film d'amitié et de retrou- 
vailles n'a pas de générique de 
fin. On a simplement indiqué le 
nom de ceux qui ont réuni les 
documents. 

JACQUES SICLJER. 

★ Le roman de François Truf- 
fent, numéro spécial des Cahiers du 
cinéma, (déc embre 19841, est réé- 
dité dans une nouvelle mise en 
page, sous la forme d'un uis beau 
livre-album. Cahiers du cinéma. 
éditions de l'Etoile, 240 pages, 
300 photos noir et blanc et couleurs. 
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LE CINÉMA A LES ARMES DE SA PROPRE HISTOIRE 


(Suite de la page 7.) 

Carrefour des influences ciné- 
matographiques et lieu de retrou- 
vailles, ie Festival, on le sait, a 
toujours un peu donné l'impres- 
sion d'être aussi, comme le dit 
Gilles Jacob, « une foire aux va- 
nités ». Une comédie humaine en 
images accélérées où chacun mas- 
que ses drames derrière les sou- 
rires grimaçants des happyfew. 

Pour figurer, Ja règle com- 
mande de ressembler aux héros de 
scs films préférés, gagneurs af- 
fairés. - loosers » magnifiques ou 
beautés inaltérables, et de se pa- 
rer l'âme, quinze jours durant, 
d’habits de scène figés par l’ami- 
don d'un optimisme agressif. 

U arrive que le Festival prenne 
des airs de fête un peu triste, 
froide à force d'indifférence aux 
autres. Inhumaine, à tout dire, 
pour ceux qui n’âffichent pas un 
moral d’acier. On ne vient pas 
seulement à Cannes pour voir, 
vendre ou commenter des films, 
mais aussi pour y parler de soi, gé- 
néralement pour y mentir sur soi. 
Pour se venger des attentes de 
plusieurs mois devant un télé- 
phone, des rôles qu'on n’a pas eus, 
des films qui se défont ou d'un pu- 
blic sans talent. 

Le Festival, par le double mé- 
canisme de son gigantesque 
succès et de la crise du cinéma, 
pourrait donc, s'il n’y prend 
garde, voir ces déplaisantes tradi- 
tions de comportement atteindre 
un seuil insupportable. Pierre 
Viot, dis sa nomination cet hiver 
à la présidence de la vénérable 
institution, a manifesté le souhait 
que l'année 1985, sur la Croisette, 
s'illustre par l’amorce d’une théra- 
pie de la décompression. Que 
soient recherchés, sans plus atten- 
dre, tous les moyens de rendre un 



TRUFFAUT, TOURNAGE DE L’ARGENT DE POCHE (1975). 


de tout miser sur leur présence au 
Festival. » Comme si c'était dé- 
sormais la seule façon honorable 
de distinguer son travail, de se 
maintenir ou de se remettre en 
selle. «• Beaucoup sont privés de 
tournage, et quand ils retrouvent 
cette chance, quand ils ont dé- 
passé les obstacles de la produc- 
tion, réuni l’argent, persuadé les 
comédiens, etc., ils n'ont plus que 
35 % d’énergie à consacrer à leur 
film. » D’où les ratages, les man- 
ques da scénario, la précipitation, 
cette formidable tension négative 
qui influence tant d’œuvres sau- 
vées, par miracle, du broyeur de 
l'impératif économique. 

Ce serait, paraît-il, le cas d'An- 
dré Téchiné (sélectionné) et de 
Jacques Demy (éconduit). Le se- 
cond aurait même, si l'on en croit 
la rumeur, posé directement au 
comité de sélection le cas de 


Gilles Jacob, sont très tendus et. 
en montrant leur travail dans un 
tel contexte, ils se nuisent à eux- 
mêmes. » Cannes a donc décidé 
de ne plus voir seulement le ci- 
néma au travers de son appétit de 
projections et de bonnes affaires 
médiatiques. Davantage de pru- 
dence, donc. Davantage de com- 
plicité entre auteurs et organisa- 
teurs. 

N'exagérons rien, cependant. 
Le Festival doit toujours se sou- 
cier de son rayonnement et, cette 
année encore, il a eu fort à faire 
pour persuader les producteurs et 
les distributeurs de concourir sur 
la Croisette. Et si le film de Boor- 
man a pu être rattrapé de jus- 
tesse, s’il doit être projeté en clô- 
ture du Festival, on n’est pas près 
d'oublier les conclusions des trac- 
tations éprouvantes concernant 
Ran. l’œuvre monumentale du Ja- 


cher l'orientation préconisée. 
Mais, pour inavoué que soit fc 
pen chant, il n’en est pas moins 
manifeste : fe cinéma européen 
doit, de toute urgence, réfléchir à 
son état actuel s'il veut avoir en- 
core des lendemains qui chantent. 

La cette année, a, 

-en tout cas, sonné le glas de mute 
une tradition du Vieux Cornant. 
D y manque les films d’auteur — . 
sauf , txés iromquemeia, lenr pape. 
Godard. La Gaumont, orguefl- 
Jeuse p ro te c t rice du pat rimo ine 
européen, est absente. L'as deF- 
xôer encore, e0© patronnait te tins 
des Ehœ de la sélection officielle. 
C’est une année sans Allemands, 
presque sans Italiens ni Anglais, 
mu» y wn/ *» de production française 
mi -figue mi-raisin. Bref, Can ne s 
reflète assez justement ressouffie- 
ment européen et, en réponse, 
l’épanouissement du cinéma, amé- 
ricain et de ses dominos (Canada, 
Australie). 

Sans doute; du point de me da 
Festival, est-S devenu n écessaire 
d’acce p ter cette inversion. Du ti- 
rer quelques bonnes leçons du 
savoir-faire outre- Atlantique. A 
titre d’exemples, ces cousais 
qu’on peut glaner dans l'arrière- 
salle du comité d'organisation : 
des films plus courts et d’une fac- 
ture {dus narrative, des films dont 
on sonde, avant lancement offi- 
ciel. l’effet sur le public par des 
projections-tests et qu'oo remanie 
si le besoin s’en fait sentir. - 

A tire la liste de la sélection of- 
ficielle, on comprend au moins 
une chose : le Festival s cra h fc 
avoir opté pour le cinéma de récit, 
plus en harmonie avec f attente 
supposée du public. Il nie boude 
plus les fifara qui marchent, une 
production, américaine notant- : 
ment, plus populaire. L ' ac cueil 


Le Festival va bien , le cinéma va mal . 

Cannes propose son diagnostic. Et prend ses responsabilités. 

Une attention plus grande est portée au sort des films et des auteurs 
et la sélection officielle est riche d'avertissements. 


peu de convivialité à un univers 
trop glacial. Ainsi des fêtes 
seront-elles proposées au public 
de Cannes afin, comme le dit 
Gilles Jacob, de rappeler aux fes- 
tivaliers qu' « au fond, tout cela 
n’a pas d’importance ». 

Alors, on va danser, un peu plus 
qu'avant, sous la nuit étoilée de la 
Côte d'Azur; on écoutera le 
groupe King Créole devant des 
piscines d’eau rose; on dînera aux 
frais de M. Jack Lang dans les 
vieux quartiers de la ville. A 
l'heure de se quitter, puisqu’une 
tristesse de fin de vacances fait 
aussi partie du code de conduite 
ici imposé, on «clôturera» aux 
sons langoureux du tango. 

11 y a cependant peu de chances 
que ces festivités retrouvées suffi- 
sent à refouler le stress de la Croi- 
sette. L'équipe du Festival ne se 
fait d'ailleurs pas d’illusions : le 
cinéma a tout d'un bateau ivre 
perdu dans la tempête. 

Le mal est connu, fi s’annon- 
çait, en des signes variés, depuis 
l'édition 1979 du Festival. On 
peut, pour résumer, l’énoncer 
ainsi : il se produit de moins en 
moins de films. Le cinéma est me- 
nacé de se laisser dévorer par le 
monstre audiovisuel. Il tourne en 
rond, notamment en Europe, à la 
recherche de ses orientations ar- 
tistiques et butte sur la nécessité 
de trouver son public. 

C’est sans doute là que se place 
l'évolution la plus sensible du Fes- 
tival : dans son attention plus 
marquée désormais au sort des 
films et des cinéastes, dans cette 
prise de conscience de sa respon- 
sabilité. Placé au-devant de la 
scène. Cannes ne peut, comme 
l'explique Pierre Viot, que » té- 
moigner. par une écoute doulou- 
reuse ». des difficultés actuelles 
du cinéma. 

Gilles Jacob a l'habitude des 
pourparlers délicats, aux quatre 
coins du monde, pour la sélection 
des œuvres en compétition. 11 re- 
connaît pourtant n'avoir jamais 
rencontré autant d'inquiétude 
chez les réalisateurs. • Beaucoup 
d’entre eux donnera l’impression 


conscience d'un grand cinéaste 
dont la venue à Cannes était vive- 
ment souhaitée mais dont l'œuvre 
se serait révélée inachevée. «Le 
sélectionner n’était pas lui rendre 
un bon service », confie un mem- 
bre du comité. L'équipe du Festi- 
val aurait à cœur, désarmais, de 
mieux préserver les réputations et 
les chances de succès commercial 
Cest-à-dire, dans le cas de Jac- 
ques Demy et de quelques autres, 
de dissuader les réalisateurs de 
films imparfaits ou au destin trop 
hypothétique de s'exposer aux flè- 
ches acérées de la Croisette. Eu 
attendant des jours meilleurs. 

Signe des temps : le Festival, 
son amour du cinéma lui en fait 
obligation, se doit de mieux maî- 
triser la pression exercée sur lui 
Combien y avait-il de réalisateurs 
■ difficiles à aider» parmi ceux 
qui se sont bousculés à la porte 
des sélectionneurs, qui avaient, 
dès l’an dernier, promis d'être à 
l'heure et qui, pour assurer leur 
présence, ont en vain bâclé mon- 
tage et mixage, perturbant parfois 
le lancement de leur film ? Le co- 
mité d'organisation garde bien sûr 
ses secrets. On parle tout de 
même, dans le groupe, de ceux 
qui ont manqué le train de Cannes 
et qui s’en remettent mal, de Jac- 
ques Deray (qui serait venu avec 
Charlotte Rampling et Michel 
Serrault), de John H us ton (avec 
Nicbolson) et d’Arthur Penn. Ou 
encore, parmi ceux dont on re- 
grette plus fort l'absence, de Vol- 
ker Schlôndorff {Mort d'un 
commis voyageur, avec Dustin 
Hoffmann) et .d’Orson Welies, 
dont le film sur l'histoire du Mer- 
cury The&ter n’est toujours , pas 
couché sur pellicule. 

Ces cinéastes, dit-on, auraient 
donné gros pour être à Cannes. 
Trop, sans doute. Le Festival ne 
vaut pas, de l'avis même de scs or- 
ganisateurs, qu'on y sacrifie la 
destinée commerciale d'un film 
ou qu’on y compromette, par un 
échec ou même par un demi- 
succès, une réputation. Il ne faut 
désormais viser qu'à coup sûr. 
« Certains réalisateurs, confie 


ponais Kurosawa. Pourtant 
promis à Cannes, le film ne sera 
projeté, à Paris, sous l'égide du 
Festival, qu'en septembre— 

Le malaise dont souffre le ci- 
néma est cependant plus profond 
encore et, sur des sujets plus sé- 
rieux, F équipe d'animation cher- 
che désormais à se donner les 
moyens d'une intervention salu- 
taire. A favoriser, à sa manière, 
avec ses armes propres, une cer- 
taine prise de recuL 

Elle recommande ainsi, de fa- 
çon plus avouée que les armées 
précédentes, au septième art de 
faire preuve, à la fois, de persévé- 
rance et de souplesse face à l'inva- 
sion du «tout-télé» sur les écrans. 
La bouillie audiovisuelle fait ef- 
fectivement courir un risqué 
grave au cinéma. ’ ..... 

* Nous devons vivre cette tenr 
sion à fond, estime Pierre Viot. Il 
serait illusoire d’ espérer nous iso- 
ler. de ne pas reconnaître l’impact 
de l'évolution audiovisuelle ; des 
clips, du cadrage TV sur la façon 
de filmer du cinéma. Nous ■ 
sommes immergés. Nous devons 
éviter de nous noyer. » 

Trop tard pour se voiler la face. 
Certains des films présentés cette 
année portent déjà la marque du ' 
diable TV. Les personnages sont 
moins' nombreux dans les récits. 
Les œuvres se passent de tournage 
eu extérieurs, et le pauvre alpha- 
bet - succession de plans moyens 
et de gros plans — qu’on y égrène 
aurait fait fuir les maîtres classi- 
ques dti vieux ciné. • 

Le conseil du Festival : tenir 
bon. S'accrocher à ce qui fait en- 
core la supériorité du grand écran 
sur le petit, la magie des' saUes . de 
spectacle, le talent de ceux qui le 
servent, sa légitime prétention à 
se savoir un art. 

fi est .certainement d’autres en-' 
saignements dont le Festival, de 
manière cette fois moins explicite, 
souhaiterait que le cinéma tienne 
compte. Sur ce dernier chapitre, 
Pierre Viot et Gilles Jacob évitent '■ 
les commentaires.' Cest plutôt- ■ 
dans la philosophie de la « sélec- 
tion officielle» qu’il faut cher- 


qu’on s’apprête à rése rv er à Clôt 
Eastwood et à son western Paie 
Rider ca est tme juste fflostration. 

Les producteurs. Ira cinéastes 
européens sont libres de Irais 
choix, semble dire le Festival. 
Lui-même avoue ses préférences, 
au moins provisoires: Comme s*n 
s’était fatigué, .pour Je$ avoir. tjqp 
défendus, des « provincialismes;» 
européens, l'allemand, le français, 
FespagnoL Comme s*3 prenait 
goût à des productions; améri- 
caines en attendant qu'un cinéma 
plus proche trouve un second 
soufre, que l’Europe se donne une 
langue cinématographique plus «su 
accord avec les exigences de 
l'heure. Comme s'il était résolu à 
se consoler de la mort ou de 
l’usure des grands maîtres et que, 
faute de mieux, des metteurs en 
scène visant l'universel -par le 
nombre d’entrées fassent pour 
l’instant son affaire. 

Tout cela vaut-il cependant la 
tension ambiante de la Croisette ? 
'■« Le cinéma, explique Pierre Viot, 
doit absolument se calmer et re- 
prendre confiance en IuLll n’est 
pas démuni. Il a las armés de sa 
' propre histoire. * Lé Festival - 
dernière recommandation — vou- 
drait rappeler à ses adeptes in- 
quiets que leur ârt possède sa mé- 
moire et qu’èn ces temps de doute 
le souvenir de soi peut étrelutüe. 
Regardez les Américains, laisse- 
t-il entendre, iis cul. renoncé è leur 
science-fiction- robotKp^.an, mer- 
veilleux enfantin, pour revenir à 
des préoccupations -plu^b&ement 
hu m ai n es. L’Europe - peut- bien 
s’inventa un a venir, même légère- 
ment différent. 

Bref, les modes ctoématogra» 
1 phiqura-ont toujours changé sans 
-que Fécran s’éteigneL Voilà pour- 
quoi Cannes va multiplier cette 
année -Tes hommages -à quelques 
gloires passées: ou disparues, 
James Stewart. Joseph Losey et 
François TruflauLFour que, à 
voir ses variations antérieures, le 
cinéma trouve quelque eocoura- 
gementà continuer- . 

. PHKBPPEBOGOO. 
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POURQUOI HOLLYWOOD REVIENT SUR LA CROISETTE 


T OUS les clignotants sont au 
rouge. Dans son bureau de 
Los Angeles, Je président 
de la puissante Motion Picture 
Export Association of America 
(MPEAA) , Jack Valenn, est pen- 
ché sur des colonnes de chiffres. 
Ceux des ventes à l’étranger des 
grands studios américains. Il n V & 
plus, en Italie, que 160 millions 
d’entrées annuelles date les salles 
de cinéma, contre 500 millio ns en 
1975. En Allemagne, l’érosion est 
moins spectaculaire mais 
constante depuis dix ans' En 
Grande-Bretagne, la cote d’alerte 
est dépassée : 50 millions 
d’entrées pour 56 millions d'habi- 
tants. L’Espagne n’a plus que 
140 millions de spectateurs. Seule 
la France semble résister. 

Jack Valent! soupire. Chaque 
mois, de nouveaux chiffres arrk 
vent qui montrent que la chute 
continue. Sa conviction est faite : 
en Europe, la salle de cinéma est 
condamnée. Le cinéma américain 
passera désormais par . le cible et 
la vidéo. 

Fiction ? Sans doute : la 
MPEAA n'a pas cette fonction 
stratégique an sein du cinéma 
américain, et son président n’a 
jamais recommandé aux 
• majors » hollywoodiennes de 
retirer leurs films des salles euro- 
péennes. Et pourtant, à l’inverse 
des fictions, toute ressemblance 
avec des situations et des chiffres 
réels est loin d'être fortuite. Le 
cinéma européen a perdu- eu 
moins de sept ans plus de 400 mil- 
lions de spectateurs. C'est large- 
ment suffisant pour inquiéter les 
- majors », qoi, par l’entremise de 
leurs filiales de distribution, 
détiennent plus de 50% dn mar- 
ché. 

Comment comprendre cette 
chute vertigineuse quand, dans lé 
même temps, les salles améri- 
caines ont retrouvé, elles, une cen- 
taine de millions de spectateurs ? 
Comment réagir quand, à 
12 000 kilomètres de distance et à 
travers la presse professionnelle, 
l’Europe passe pour un agglomé- 
rat de marchés aux réglementa- 
tions complexes et divergentes, à 
l'économie sans cesse bouleversée 
par des décisions politiques ? Les 
studios américains ont mis quel- 
que temps à prendre la mesure du 
danger. Ainsi, l'effondrement du 
cinéma italien a été largement 
compensé par la vente de pro- 
grammes aux télévisions privées 
pour plus de 130 millions de dol- 
lars par an. Mais pareille aubaine 
ne s'est pas reproduite ailleurs, et 
aujourd'hui les « majors » - sont 
forcées de se rendre à l’évidence : 
depuis 1980, Les ventes de films 
améri cains à l'étranger ont dimi- 
nué d’environ 15 % par an. Elles 
ne représentent plus que 14 % de 
l'amortissement d’un fihn, contre 
30 % il y a encore six ans. 

Situation d’autant plus délicate 
qne les grands' studios sont moins 
prospères qu'on ne lé croit. Para- 
moum. Métro Goldwyn Mayer, 
Twentieth Ceutury Fox et Walt 
Disney ont enregistré, depuis cinq 
ans, une sensible érosion de leurs 
bénéfices et, parfois même; des 
pertes sévères. La focalisation de 


la production sur des films à 
grand spectacle se paye cher : 
14 millions de dollars d'investisse- 
ment moyen par long métrage en 
1984, contre ]J millions de dol- 
lars Tannée précédente, soit un 
dérapage des coûts de plus de 
20%. Comment s’étonner, dans 
ces conditions, que 20% seule- 
ment des films soient amortis par 
les salles américaines, et que 60 % 
de la production ne soient pas 
couverts par tes recettes mon- 
diales ? 

La débâcle européenne exige 
donc iine contre-offensive rapide. 
Les «majors» tirent les leçons de 
l'expérience américaine et. en 
particulier, du succès de la télèvi- 

Les Etats-Unis 
ont confié sept films 
à la sélection 
officielle. 

■ Ils ont aussi 
de bonnes raisons 
pour voler 
au secoi&s 
du cinéma européen. 

sion payante. Dès 1982, Home 
Box Office et ses concurrents rap- 
portent quelque 500 millions de 
dollars à Hollywood. Les studios 
américains comptent renouveler 
l’opération sur les réseaux câblés 
européens, en participant cette 
fois directement à l’exploitation. 
Fin 1983, deux têtes de pont sont 
établies & Londres : Première, qui 
réunit Warner, Columbia et 
Twentieth Century Fox ; UIP, qui 
regroupe Paramount, Universal et 
Métro Gddwyn Mayer. Deux ans 
plus tard, on retrouve ces deux 
consortiums dans toutes les 
chaînes k péage en Suisse, en 
Allemagne, en Belgique, aux 
Pays-Bas et en Grande-Bretagne. 
Seul accroc dans cette stratégie : 
la France, oh Canal Plus a pris les 
devants. Mais, pour le moment, 
les «majors» refusent de vendre 
leurs grands succès à la chaîne 
fra n çaise, décision -qui n’est pas 
sans conséquences sur les diffi- 
cultés de cette dernière. 

Entre-temps, la .vidéo est venue 
bousculer l'économie du cinéma 
américain. Les 33 millions de cas- 
settes vendues cette année aux 
Etats-Unis vont rapporter plus de 
l milliard de dollars à Hollywood. 
En attendant que le câble euro- 
péen s’organise, les «majors» sur- 
veillent donc les progrès du 
magnétoscope et créent leurs 
filiales de distribution. D’ores et 
déjà, dans tous les pays euro- 
péens, les films américains repré- 
sentent plus de 50 % des catalo- 
gues des éditeurs vidéo. 

Tout est prêt aujourd’hui pour 
que l'image électronique à domi- 
cile se substitue à la salle de 
cinéma défaillante. Pourtant, les 
«majors» ne se résignent pas à 
faire le saut. Peut-on, sans ris- 
ques, laisser dépérir la fréquenta- 
tion en Europe? Même si elle ne 
représente plus que 40 % des 
recettes d'un film, la salle de 


cinéma reste un élément essentiel 
de son existence. Les critiques, la 
publicité, le bouche-à-oreiiJe des 
spectateurs font de chaque sortie 
un événement culturel. Sans cette 
promotion exceptionnelle, le 
cinéma serait-il encore le pro- 
gramme favori des téléspectateurs 
et des vidéophiies ? Des deux 
côtés de l’Atlantique, c’est tou- 
jours sur le grand écran que se 
créent à la fois la valeur d'usage 
et la valeur d'échange de cette 
curieuse marchandise qu’est le 
film. 

C'est parce qu'ils sont 
convaincus qu'3 faut conserver un 
minimum de spectateurs dans les 
salles européennes que les studios 
hollywoodiens reviennent à 
Cannes célébrer la grande fête du 
cinéma. Finies les bouderies sur 
les prix des hôtels, oubliées les cri- 
tiques sur les orientations politi- 
ques du palmarès : aller à Cannes, 
c’est soutenir le cinéma en 
Europe. L’an dernier, la MPEAA 
tenait ostensiblement son congrès 
à Londres; cette année, il aura 
lieu dans le cadre du Festival. 
Mieux encore : le 16 mai, les 
«majors» invitent Jack Lang. 

Entre le cinéma américain et le 
ministre français de la culture, les 
relations sont au beau fixe. On est 
loin des polémiques suscitées par 
le discours de Mexico sur L'impé- 
rialisme culturel anglo-saxon. 
Malgré les taxes* et les quotas pro- 
tectionnistes. les «majora» recon- 
naissent à la politique française le 
mérite d’une efficacité dont elles 
tirent un profit direct. Ne vaut-il 
pas mieux avoir moins de 40 % 
d’un marché de 190 millions de 
spectateurs plutôt que 80 % des 
50 millions d’entrées du cinéma 
britannique? 

Mais l’accord va plus loin : 
Jack Valenti appuie directement 
la campagne que mène Jack Lang 
contre la piraterie au niveau euro- 
péen. Les «majors» se gardent 
d’intervenir contre la France 
quand la cour de justice du 
Luxembourg examine les décrets 
Lang sur les délais vidéo. Ils sont 
à nouveau aux côtés de la France 
quand la Commission européenne 
menace de balayer réglementa- 
tions et quotas nationaux au profit 
d’une libre circulation de l’œuvre 
audiovisuelle dans les pays du 
Marché commun. 

Qui aurait cru que le cinéma 
américain volerait au secours du 
protectionnisme européen? Qui 
aurait imaginé, lorsque, en 1984, 
les «majors» boudaient Cannes, 
qu’elles y réuniraient cette année 
M. Jack Lang et son homologue 
britannique pour convaincre ce 
dernier des mérites d’une politi- 
que plus vigoureuse en faveur du 
cinéma ? • Le film américain 
marche mieux dans les pays où il 
côtoie une production nationale 
de qualité ». affirment au- 
jourd’hui les responsables de la 
MPEAA. Profitant de cet état de 
grâce, M. Jack Lang compte bien 
demander aux «majora» d’aller 
jusqu'au bout de leur logique et 
d’investir dans la production et 
Hans la distribution de filins fran- 
çais. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LE JURY 


MILOS FORMAN, PRÉSIDENT 
Figure de proue du Prin- 
temps cinématographique de 
Prague (l’As de pique. 1963 ; 
les Amours d’une blonde, 
1965). Il est aujourd’hui 
citoyen américain. Deux films 
lui valent une pluie d’oscars : 
Vol au-dessus d’un nid de cou- 
cou, 1975 : Amadetus 1984. 

NESTOR ALMENOROS 

Né en Espagne, élevé à 
Cuba. Emigre à New-York 
-puis à Paris . pans les 
années 60 et 70. U devient le 
chef-opérateur d'Eric Rohtner 
et de François T ru f faut. Aux 
Etats-Unis, les Moissons du 
ciel ,J 978 . lui vaut un oscar. 

Avec Orlando Jimenez, il 
signe en 1984 Mauvaise 
conduite. 

JORGE AMADO 

Le plus célèbre romancier 
brésilien vivant. Deux films 


tirés de ses livres ont connu un 
énorme succès : Dana Fl or et 
ses deux maris, de Bruno Ban- 
reto , 1976 ; la Tente aux mira- 
cles, de Nelson Pereira dos 
Santos. 1977. 
MAUROBOLOGNMi 

Trente ans de carrière. Le 
maître d'un certain manié- 
risme. Les Garçons, 1959. et le 
Bel Antonio. I960, ont été 
écrits en collaboration avec 
Pasolinî. 

CLAUDE HUBERT 

Directeur de la rédaction de 
l'hebdomadaire Le Point, 
auteur de Ce que je crois, 
publié en 1984. 

$ARAH MILES 

Actrice anglaise. Très 
remarquée en 1963 dans The 
Servant, de Joseph Losey. 
Elle tient le principal rôle 


féminin de l'avant-dernier film 
de David Lean, la Fille de 
Ryan (1970). 

MICHEL PEREZ 

Journaliste, critique au 
journal Combat, puis au 
Matin. Spécialiste de la comé- 
die musicale. A travaillé 
comme scénariste avec Gérard 
Blain. 

FRANCIS VEBER 

D’abord scénariste : le 

Grand Blond avec une chaus- 
sure noire, d'Yves Robert 
/ 1973 ) et la Cage aux folles 
d'après la pièce de Jean Poiret 
(1977). H dirige ensuite lui- 
même Pierre Richard dans le 
Jouet (1976) et la Chèvre, 
(1981). 

ED WIN ZBONEK 

Autrichien, directeur de la 
Viennale. festival de cinéma 
qui se tient à Vienne. 
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NICOLAS CAGE (AL) ET MATTHEW MODINE (BERD Y). 


SALLE 

GARANCE 

Une nouvelle salle de projection cinéma-vidéo de 
350 places au rez-de-chaussée du Centre. 


10 avril - 24 juin 

Marin Karmitz, éditeur 
de films â Paris 

31 mai 

Journée des Droits 
de l'Homme 

29 mars -15 juillet 

26 juin -15 juillet 

Ciné-vidéo-immatèriaux 

La mode en direct 

6 - 18 mai 

Rentrée 1985 

Cycle de films hongrois 
adaptés d'œuvres littéraires 

Le cinéma australien 

Le cinéma indien à travers 

hongroises 

ses stars 

Le cinéma italien: “des 
derniers jours de Pomper 
â “Rome. Ville Ouverte". 



w 
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et 

présentent 

LA NUIT DES ESPOIRS DE CANNES 

une émission animée par Frédéric Mitterrand 

LUND1 13 MAI à partir de 23 b 50 sur TF 1 

Auteurs, réalisateurs, artistes, producteurs, distributeurs, ven- 
deurs, français et étrangers : TF 1 et le Monde vous offrent une tribune 
pour parier de vos projets, de vos espoirs. 

Gagnez à vous faire connaître ! 

En découpant le bon ci-dessous et en te faisant parvenir au stand 
du Monde ; Niveau 01 - Allée 07 - Stand 10, Pelais des festivals, avant 
le vendredi 10 mai à 18 h. 

Un comité de sélection TF f-/e Monde retiendra les idées les plus 
intéressantes, et vous invitera à participer à l'enregistrement de l'émis- 
sion le samedi 1 1 mai. 

. 
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/ L y avait eu, à Cannes. Bugs y 
Malone, polar musical paro- 
dique interprété par des 
enfants, et Midnight Express, 
mésaventures très violentes d'un 
Américain dans les prisons tur- 
ques. Alan Parker a également 
réalisé Our Cissy et The Wall 
avec les Pink Floyd. Son film te 
plus populaire est sans doute 
Famé, sorte d’Entrêe des artistes 
à la new-yorkaise. Alan Parker, 
quarante et un ans. cumule les 
oscars et les prix de la British 
Academy. Il travaille en Améri- 
que et il est anglais, anglais 
depuis ses cheveux cendrés 
jusqu ’â ses joues glabres, son air 
adolescent, son négligé étudié, sa 
parole retenue. 

Quand Alan Parker fait un 
film, il s’y implique sans rêsene. 
Quand il répond aux interviews . 
il garde ses distances. - Les 
Anglais, dit-il. ont du mal â se 
confier... - Mais il n’a pas le goût 
du secret. Il a pris la peine 
d'écrire longuement pour le dos- 
sier de presse, point par point, 
comment il a fabriqué Birdy 
d'après le roman de William 
Wharton. Une fois de plus, on est 
frappé en constatant à quel point 
le cinéma se fait sur l’accumula- 
tion des détails, à quel point 
s’entremêlent technologie sophis- 
tiquée et bricolage astucieux. 

- Ce récit, dit Alan Parker, est 
uniquement destiné aux journa- 
listes. J’en ai marre de Jes voir 
écrire n'importe quoi et s’extasier 
sur les prouesses techniques qu'ils 
croient avoir comprises. Je ne 
veux pas dire, en racontant com- 
ment ça s'est passé, que la fabri- 
cation influe sur le contenu, c'est 
exactement le contraire. Je me 
suis intéressé au roman avant 
même qu'il soit publié, parce qu'il 
raconte comment, tous, nous vou- 
lons nous évader du réel. En fait, 
dans le film, il y a trois thèmes : 
d'abord, l’amitié très forte entre 
Jes deux garçons. Ensuite, le désir 
de s’envoler, comme une obses- 
sion érotique. Enfin, la manière 
dont la guerre détruiL physique- 
ment et mentalement, les jeunes 
gens. 

- De quelle réalité voulez- 
vous vous évader ? 

- Al et Birdy viennent d'un 
quartier pauvre de Philadelphie, 
et moi d’un quartier pauvre de 
Londres, qui n'est pas moins sinis- 
tre. 

- Et la guerre ? 

- Dans le roman, il s’agit de la 
deuxième guerre mondiale. Nous 
Tavons actualisée en parlant du 
Vietnam. Mais toutes les guerres 
sont absurdes... Je suis pacifiste, 
bien entendu. Idéaliste ? Le mot 
me parait pompeux. J’essaie de le 
devenir. Je dirais plutôt que je 



En VO : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT ODÊON - FORUM LES HALLES 
En VF : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MAILLOT - LES IMAGES - CONVENTION ST-CHARLES 
LE PASSY - VERSAILLES Cyrano - ENGHIEN Français - ARGENTE IHL Alpha 


ELLE A NEUF ANS, ELLE VEUT DIVORCER». 


Alan Parker 


« BIRDY», L'APRÈS-VIETNAM 


g Birdy » est le surnom d'un garçon 
qui se prend pour un oiseau. 

// s'évade de la guerre 
en se réfugiant dans son rêve . 
Birdy, un fiJm américain 
de l'Anglais Alan Parker . 


suis irréaliste. Cette manie qu’ont 
les Français de tout intellectuali- 
ser ! ... La guerre me fait horreur, 
c'est normal. D'ailleurs, je suis 
incapable de me définir. Voyez 
mes films, et concluez vous- 
même. 

- Vous êtes intéressé par 
l’adolescence : Famé, les 
acteurs de Bugsy Malone... 
Birdy est une sorte de Peter 
Pan. il ne veut pas devenir 
adulte. 

- Moi non plus, mes' enfants 
sont plus mûrs que moi. Mais mon 
prochain film sera un thriller... Je 
ne me dérobe pas aux questions. 
Sincèrement, je ne m’interroge 
pas sur ce que je suis. Quand je 
tourne, à chaque fois je découvre 
quelque chose de moi. Je suis dif- 
férent de ce « moi - que je récu- 
père à la fin du travail. Chaque 
film est une expérience. On y 
prend, on y laisse quelque chose, 
c'est l'histoire qui détermine. 
Dans The Wall, c'était l’agressi- 
vité. dans Our Cissy, mes pro- 
blèmes matrimoniaux, dans 
Birdy. c’est l'amour... 

- Birdy n’est pas une love 
story, mais une histoire de 


garçons dans un monde 
d’hommes. 

— Je veux dire que les deux 
garçons sont liés par une amitié 
très profonde, qui. justement, n’a 
rien de sexuel. Ils ont besoin l’un 
de l'autre. Ils ont des difficultés 
avec leurs parents. La tendresse 
dont ils ont été privés, ils la trou- 
vent ensemble. 

_ Vous vous identifies à 
cette situation ? 

- Je n’v avais pas pensé, c'est 
possible. Je n'ai jamais eu de lien 
affectif avec ma mère. La mère 
de Birdy. dans le film, lui ressem- 
ble. Physiquement et dans son 
comportement Vous allez écrire 
ça ? Heureusement, ma mère ne 
lit pas le Monde. Ma manière de 
voler, de rêver, c’est de faire des 
films. C'est grâce au cinéma que 
j'ai pu m'évader de mon quar- 
tier... 

- Dans le film, les pères ne 
sont pas formidables, et le per- 
sonnage du psychiatre est une 
image de père antipathique. 

- Mais c'est le psychiatre de 
l'armée, et il est vu à travers Al. 
qui a toujours eu des problèmes 
avec toute forme d’autorité. Avec 
son père aussi, forcément 


_ Quelle est votre vision des 
psychiatres ? 

- Je ne leur fais pas confiance. 
En Amérique, toux le monde 
consulte un psy. La mode n'a pas 
encore envahi • l'Angleterre. Ce 
n’est pas que nous soyons particu- 
lièrement forts, maïs... C'est vrai, 
un Anglais a du ma! â confier ses 
sentiments intimes. Pour sous, 
l'humour fait office de psychana- 
lyse. La faculté d'autodérision. El 
moi, j'ai les films. 

- Vous n’aimez pas T Amé- 
rique ? 

- Pai avec ce pays une relation 
d 'amour-haine. En Europe, ta 
mode est de démotir les Etats- 
Unis. l'impérialisme, le Coca- 
Cola, F extraordinaire réseau de 
diffusion du cinéma... Je suis 
conscient des responsabilités amé- 
ricaines, mais je ne veux pas me 
montrer hypocrite : travailler lâ- 
bas me fascine. Seulement, bien 
que je ne sois pas d'un nationa- 
lisme exacerbé, je p r éfère vivre en 
Angleterre, c’est on pays civilisé. 

- Il reste assez mystérieux 
pour les Français. 

— Four moi aussi. Quand 
même, c'est curieux de voir que 
nous vivons si prés et que nous 
sommes si différents. Enfin, 
quand je suis revend, après des 
mois de préparation et de tour- 
nage. j'étais dans l’avion, avec un 
verre de vin. et je pensais que 
l'avion allait forcément s'écraser, 
parce qu’un homme n’a pas le 
droit de se sentir aussi heureux 
que je l'étais. » 

Propos recuefflis par 
COLETTE GODARD. 


L ES Etats-Unis sont présents 
à Cannes cette année 
avec sept films dans la 
sélection officielle, trois films en 
compétition et trois premières 
mondiales. Ce qui constitue un 
changement significatif après 
plusieurs années pendant les- 
quelles les Américains n'avaient 


public américain, Mishima a tout 
à gagner à être présenté au 
public cannois d'abord, afin 
d’être précédé par une réputa- 
tion de qualité. «Si le film a du 
succès à Cannes, et en Europe 
en générai, nous aurons alors 
une chance d’être pris au sérieux 
aux Etats-Unis ». précise Tom 


Myron Kartin. « Trop da succès 
peut même, selon Tom Luddy. 
nuire au film, les Américains se 
disant que te film ne peur pas 
être aussi bon que les Européens 
le disent. » 

Les distributeurs, quant à aux. 
hésitent â accepter une invita- 


LE CALCUL DES « MAJORS » 


pas proposé au comité de sélec- 
tion le meilleur da leur produc- 
tion et avaient créé un marché 
concurrent à Los Angeles. 

s S’il fallait supprimer tous les 
festivals sauf un. c'est Cannes 
qui devrait restera, dit Myron 
Karlin. Après avoir longtemps 
dirigé le département internatio- 
nal de la Warner, il est 
aujourd'hui l'ambassadeur 
extraordinaire de sa société et 
de la profession auprès des gou- 
vernements étrangers. * Toute 
ta presse internationale est réu- 
nie. Cannes permet de projeter 
une image que des millions de 
dollars de publicité ne permet- 
traient pas d'acheter*, renchérit 
John Friedkin, qui. chez Warner, 
s'occupe de la publicité à l’étran- 
ger. La Warner présente cette 
année Pale Rider, de et avec 
Clint Eastwood, et Mishima, de 
Paul Schrader. Avec son sujet 
très peu commercial pour le 


Luddy. le producteur. Richard 
Fox, le nouveau président de 
Warner International, compte de 
même sur la présentation à 
Cannes de Paie Rider pour « faire 
redécouvrir Clint Eastwood à une 
partie du public américain ». 

Mais Cannes est plus généra- 
lement considéré comme une ■ 
rampe de lancement pour les 
marchés européens. La sortie en 
Europe de Witness, par exemple, 
coïncide avec la présentation au 
Festival. Tandis que {'impact aux 
Etats-Unis demeuré malgré tout 
limité. 

« Même la Palme d’or n'est 
plus ce qu’elle était», précise 
Jean-Louis Rubin, le président 
français de Fox international. 
« Si le film n’est pas commercial, 
la Palme d’or est comme une 
star pour un film sans histoire, 
d’aucun secours », renchérit 


tion de crainte d'une 
négative de la pressa ou du jury- 
a Si l'accueil est mauvais ou que 
les journaux professionnels 
publient de mauvaises critiques, 
les circuits de salies risquent de 
se dédire et décider de ne pas 
prendre le film ». dit Ed Russell. 
cTEmbassy Picture, qui présente 
fa Forêt d'émeraude, de John 
Boorman en clôture. 

«// y a. selon Jean-Louis 
Rubin, une phobie de l’anti- 
américanisme. » Peut-être n'est- 
ce pas un hasard si davantage 
dé films' sont présentés cette 
année où tous (es membres du 
jury viennent de pays de l'Ouest. 
Les Américains ont en effet peur 
de ne remporter aucun prix pour 
des raisons politiques, lis crai- 
gnent .particulièrement les jurés 
des pays, du tiers-monde et sur- 
tout des pays communistes. 

F. DE GOLDSCHMIDT. 
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« EMPTY QUARTER », QUE LE DÉSIR SOIT 


proji 

WlD 


L A projection à'Empty Quar- 
ter a fait revenir un souves 
?ur. Début septembre 
1 982, au Festival de Venise, noos 
sortons an même moment de la 
ojectfon de l'Etat des choses, de 
/im Wendera, noos sommes, tons' 
les deux tout seuls, le' jour, n’est 
encore tombé, nous attendions 
et l’autre beaucoup de ce film, noos 
sommes un peu déboussolés, noos 
n’avions pas rendez-vous, noua 
n’avons pas ensuite d’autre rendez- 
vous, nous marchons. Je ne sais 
même plus pourquoi ü était là, 
pour présenter un filin où pour 
prendre des •photos, moi j’étais là 
pour faire des comptes rendus et je 
n’avais plus beaucoup de temps 
avant l’heure limite. a laquelle je 
devais téléphoner mon article à une 
sténo. 

Avec Raymond*- ce soir-là, il me 
semble que j’ai laissé couler comme 
à dessein ce temps compté pour ré- 
trécir ma marge de manoeuvre, 
pour me forcer d’aller droit à. uo. 
but que j'ignorais encore, et qui Je 
lendemain serait imprimé, il y à 
comme ça toutes sortes de petits 
vertiges, d’espaces de temps trop 
longs ou trop courts entre la pensée 
et récriture, l'écriture et l'impres- 
sion, l'impression et la photogra- 
phie, le déclic et la reproduction, la 
prise et le développement, le tour- 
nage et la projection, on né sait 
plus s i on sera le même, ai on sera à 
même de se reconnaître ou dé 
s'étonner, de vouloir se dénoncer 
ou s’affiner,- ou bien de s’effrayer 
de cette expression de aoi déjà loin- 
taine (tant de temps aussi entre la 
conception du film et son enclen- 
chement, n’y a-t-il pas un moment 
où on le perd, où on souhaite le 
perdre, où il n’est plus à soi et où 


tout le projet frôle la catastrophe ; 
pour son premier film dit de fic- 
tion, Depardon réduit les risques, 
7 millions de francs pour sept mois 
et demi de tournage, une équipe de 
trots personnes en tout, en fait il 
s’en remet au temps, au hasard, 
ans vertus et aux désastres des 
voyages)! 

Maintenant noos sommes assis a 
ente petite terrasse ronde entre 
l'Bxcelsior et le Palais des Festivals, 
je bois un verre de vin blanc, Ray- 
mond un jus de fruit (chaque fois 
que je le vois, j’ai l'impression qu'il 
a une peur bleue à l’idée de la plus 
légère ivresse, comme si sa person- 
nalité loi était si incertaine, si peu 
fiable qu’il devait s’efforcer de ne 
pas en sortir — cette question se re- 
trouve dans tout le film : au fond 
qui suis-je ? Est-ce que je suis fou 
d’elle ou est-ce qu’elle me tape sur 
les nerfs ? Est-ce que je suis un 
type rigolo ou lugubre ? Est-ce que 
là je nage dans le bonheur ou est-ce 
que je m'ennuie à mourir ? Et 
d’ahord est-ce que je suis là où je 
devrais être ? Ne ferais-je pas 
mieux d'être à Moscou plutôt qu’à 
ppbouti ? De faire des photos plu- 
tôt qu'un film ? Est-ce que l'idée en 
valait la chandelle ? Et la fille ?). 
Nous avons commandé quelque 
chose d'un peu chaud à grignoter, 
nous ne dînerons pas, nous n'avons 
ni compagne ni compagnon. Ray- 
mond me dit qu’il trouve Wenders 
meilleur dans l'action que dans la 
contemplation : dans l’Etat des 
choses, Wenders articule deux blocs 
de récit bien distincts, il y a un dé- 
crochage de pays, d'acteurs, de 
prise de vues, on passe du posé sur 
pied au brandi à bout de poing, du 
Portugal à l'Amérique, du noir et 


blanc à la couleur, de la lenteur à la 
vitesse (pour son nouveau film, lui, 
Depardon a compris qu'on pouvait 
décrocher tout en douceur, du re- 
portage à la fiction, de l'immobilité 
au déplacement, d'un type d'admi- 
ration cinéphilique à un autre). On 
peut aussi être contemplatif dans le 
cours d'une action. 

Finalement, nous nous en fi- 
chons de parler bien ou mal de ce 
film, de dire exactement comment 
nous l'avons aimé ou moins aimé : 
la nuit tombe lentement, des corps 
passent devant nous, à pied, à bicy- 
clette, solitaires ou en bandes, 
rieurs ou mystérieux, et nos yeux 
leur sont accrochés différemment, 
ce sont ces silhouettes pâles ou 
bronzées qui les mènent, qui les as- 
sujettissent et en règlent le moin- 
dre mouvement, il y a comme ça un 
on. Chacun parle du film de Wen- 
ders et s'aperçoit bien, comme en 
contre- plongée d'arrière- pensée, 
qu'il n'a pas la tête à ça, que seule 
lui importe la giration de ces corps. 
Chacun remarque que l'autre, qui 
fait semblant de tenir un discours, 
de s'y raccrocher, est captivé par 
d'autres plans, par ces cadres que 
fabriquent nos regards pour y faire 
défiler ou y suspendre, comme les 
mirages d une lanterne magique, 
ces apparitions charnelles (l'idée de 
départ d ' Empty Quarter est exacte- 
ment ça : envoyé comme reporter 
en pleine guerre du Vietnam, De 
pardon se met à ne plus rien voir 
que le corps d'une femme qui est 
entrée par hasard dans son hôtel, 
puis dans sa chambre, puis dans sa 
vie, et rétrécit son champ de vision 
sur ses jambes nues par exemple, 
ou sur sa nuque de garçonne, et 
cette obnubilation repousse tout 
hors du champ : la guerre, l'hts- 


toirc. le morale, la raison profes- 
sionnelle). 

Nous avons aussi remarqué, sé- 
parément. que, dans cette r.iarje 
sournoise de contre- pensée infime 
mais dilatée qui double en perma- 
nence, comme une bande-son le 
long de l'image, le son direct de nos 
voix qui s'échangent, le regard de 
l'autre est alerté par d'autres types 
de formes, mais que parfois ces 
formes, par une indécision et une 
inappropriauon de la vision, peu- 
vent coïncider, et que nous n'avons 
pas à remarquer davantage ou à 
parler de cette distinction du désir, 
car elle ne compte même pas : c'est 
le même mouvement (et moi de- 
vant Empty Quarter je me sens 
troublé par b proximité où il me 
met de son désir et de l'objet de son 
désir : la fille qu'il filme n'est pas 
asexuée, au contraire, que ce soit 
dans la pose ou dans le vêtement, 
dans ces cuisses dorées écartées 
dans un short blanc ou par la 
transparence de la robe rose à 
fleurs- il la sarure d'une possibilité 
sexuelle - et tout cela est l'exercice 
d'un désir qui m'est familier et que 
je convoite et qui est peut-être par 
essence celui de l'objet photogra- 
phique : te corps inaccessible, à ses 
yeux si beau qu'il n’y a plus qu'à le 
contempler, qu'à l'exténuer de son 
regard et de son adoration). 

Cette dérive de nos regards nous 
amène vite à des confidences : l'un 
et l'autre, plus tôt dans l'après- 
midi, nous avons fait une rencon- 
tre, nous avons suivi une personne, 
nous avons tenté de l'aborder puis 
de lui parler, c'était une torture 
succulente, et puis nous nous 
sommes fait rembarrer. Nous nous 
apercevons que nous partageons la 



même jubilation de l'échec, qui 
n'est peut-être rien d'autre, après 
tout, qu'un vivace désir de désir et 
une sainte horreur de ce plaisir 
qui. on dirait bien, lui ferme les 
yeux. Nous avons même envie de 
.-u renchérir sur nos échecs, de nous 
disputer le titre de roi du fiasco. 
Les souvenirs, les histoires pieu- 
vent. nous rions de soulagement 
d'avoir trouvé un tel confrère. Bou- 
vard et Pécuchet de la drague, ec 
puis nous nous quittons avec mé- 
lancolie. Empty Quarter me rap- 
pelle cette entrevue, autrement 
qu'anecdotiquement : un point de 
vue sur le cinéma est remplacé ou 
propulsé par un discours sur l'at- 
traction d un corps, sur le bonheur 
de l'amour malheureux. II me fait 
aussi penser, sans cesse, à une 
photo de Raoul Hausmann : une 
image on ne peut plus simple, à 
peine contrastée, mais qui porte la 
ligne d'une ouque, la saillie des 
épaules et la limite ondoyante 
d une coupe de cheveux. C'est une 
image non pas tant a-sexuelle que 
sur-sexuée, comme surexposée au 
désir, mais d'un type indistinct : on 
sait que c'est d'une femme, et peu 
importe pour personne que ce ne 
soit en même temps tout à fait d'un 
jeune garçon, car cette plongée sur 
cette nuque offerte est avant tout 
un emblème du mouvement qui 
porte vers elle. Il n'y a plus qu'à 
tendre la main dans le champ. 
Hausmann évite. Depardon évite 
aussi, ni l'ombre ni la voix. Aucun 


acteur pour prendre sa place et te 
rendre jaloux, juste un icil-objrrtif 
qui observe un corps i-c tisse dans le 
courant de cette obsenoùui i un 
flux amoureux sans relâche. Juste 
une illustration du désir, comme la 
photo d 'Hausmann : le film dr De- 
pardon arrive à un moment où le 
mot désir, après avoir subi tant 
d’usures, résistait encore un peu ; 
on n'osait plus l'emplover. bien 
qu'il n'ait que des remplaçants 3 [> 

roximatifs. Depardon repasse un 

ambeau à ce mot absolu, à cette 
valeur indétrônable. Son film est- il 
la reconstitution d’un état de désir 
ou la fabrication d'un nouvel état 
du désir — la machine du cinéma er 
les machines de vos âge. avions, 
trains, bateaux, camions étant mo- 
teurs de réemballements et de 
conspirations ? Empty Quarter 
n'est pas fait que d'une seule chose : 
d'un seul scénario (il n'y en avait 
presque pas), d'un seul point de 
vue. mais d'une rupture de lignes. 
Fragile et frais, il traverse l'Afri- 
que et va échouer a Venise. 

Première projection du film à 
peine mixé : à l'avant-dernière 
image Raymond fuit en courant. 
On Te rattrape. II explique qu'il a 
voulu mettre des mots raides sur 
des images douces. Il demande en 
souriant : - Tu te sout iens de notre 
conversation à Venise ? * 

HERVÉ GUIBERT. 

* Un certain regard, le 1 2 mai. Pers- 
pectives, le IJ mai. 



LE NECTAR DE LA VÉRITÉ, PAR CLAUDE CHABROL 


E Thé au harem d'Archi- 
mède. c’est déjà un titre 
merveilleux et bien révéla- 
teur : on tourne le dos, ici, à le 
démonstration. Et il ne faut pas 
plus de cinq minutes à Mehdi 
Charef pour nous convaincre que 
ce que nous voyons est de la 
vérité pure. On en a vu quelques- 
uns. pourtant, de ces films sur te 
béton des banlieues, sur les 
tristes errances des jeunes, sur 
tes rapports entre minorités, sur 
les loubards, des Sms sociaux 
jusqu'à la moelle, revendicateurs 
ou explicatifs, sincères ou rou- 
blards. intéressants ou répu- 
gnants de facilité. La Thé au 
harem n'a pas de point commun 
avec ces filmeJà. il est, plus sim- 
plement et plus profondément, 
l'expression naturelle d’un être 
doux, lucide, Qui a parfaitement 
ressenti et compris ce qu’il 
vivait, et qui sait nous transmet- 
tre nette vérité. . 

Bien sur, U est possible d’an»- . 
lyser le pourquoi et le comment 
d'une pareille réussite, et sans 
douce n'est-ce pas inutile pour 
éviter que ne lui soit accolé le 
qualificatif de miraculeux, qui 
viendrait si facilement sous te 
plume. La construction du scé- 
nario, d'abord, d'une sofidrté 
impressionnante, tellement sim- 
ple dans sa complexité, telle- 
ment gracieux dans ses méan- 
dres, si peu laborieux qu'il 
apporte 1a preuve de la sincérité, 
de ta pureté du propos. Charef a 
compris, parce que complète- 
ment ressenti, qu'il n'y a pas 
d'instant privilégié dans ta vie, 
que tout a exactement (a même 
importance, et que, en donnant 
ee rythme inexorablement égal à 
son film, H éliminait de sa part 
tout jugement sur tes actions de 
ses personnages, nous empê- 
chant du même coup de tes 
juger, nous permettant donc de 
tes comprendre. 

Ce sentiment de compréhen- 
sion que le film nous procure très 


vite, presque aussi vite que celui 
d'être en présence de 1a vérité, 
donne à la vision de ce film 1 x 1 
caractère très particulier et très 
inattendu de béatitude. Pour- 
tant. bien entendu, rien ne nous 
est caché des actions sociale- 
ment condamnables de Pat et de 
Madjid. les deux héros de l'his- 
toire : larcins dans te métro, vols 
de voitures, a maquereautage» 
occasionnel, arnaque à l'homo- 
sexualité. casses de vestiaires 

L'un est 

en compétition, avec 
Poulet au vinaigre : 
Claude Chabrol. 

L'autre est 
sélectionné pour 
Un certain regard, 
avec le Thé au harem 
d'Archimède : 
Mehdi Charef. 

sportifs et tutti quanti; mais, 
bizarrement, du fait que nous le 
comprenons (il ne s'agit pas de 
tes excuser: nous les compre- 
nons). elles cessant de nous faire 
peur ; de terrorisantes, elles 
deviennent pathétiques (parfois 
même réjouissantes, avouorts- 
te), elles se rapprochent de nous, 
et l'éclat de leur vérité nous 
enseigne à affiner notre point de 
vue sur les problèmes qu’elles 
posant 

Le film Kâ-mëme, sa forme je 
veux dire, participe par te force 
des choses de la même simple 
lucidité. Certains vont sans 
doute se poser la question en 
ces termes : comment un néo- 
phyte absolu (Mehdi Charef 
était, je crois, ajusteur l’année 
dernière) a-t-il pu réaliser un film 


professionnellement aussi satis- 
faisant ? Son producteur, qui 
n’est autre que Costa-Gavras, 
n'a-t-il pas largement mis le 
main à la pâte ? Je crois pouvoir 
répondre à cette question, avec 
d'ailleurs le certitude d’avoir rai- 
son. Le producteur n’a pas fait le 
film à la place de Mehdi Charef 
(je ne vois pas de rapport de 
style entre les deux hommes) et 
Mehdi Charef n'a pas la science 
infuse. Mais il a une vision très 
nette et très pure de ce qu’il veut 
montrer. Il sait pBr expérience 
comment et pourquoi agissent 
ses personnages. Il lui a donc 
suffi d'expliquer exactement et 
justement aux techniciens qui 
l'entouraient ce qu'il désirait. Et 
il a suffi aux techniciens de ne 
pas le trahir. La connaissance 
technique s'acquiert, pas la 
vision ; parfois la compétence 
technique sert à camoufler 
l'absence de vision. La supério- 
rité de Mehdi sur beaucoup 
d'auteurs de premier film tient 
tout simplement à l'acuité de sa 
vision et à ia connaissance abso- 
lue de son propos. C'est pour- 
quoi la bande son du film est une 
des plus remarquables qu'il m'ait 
été donné d'entendre depuis 
longtemps : ces sons qu’il vou- 
lait nous transmett r e et les sen- 
sations qu'ils font naître en 
nous, il les connaissait au tré- 
fonds de luhmême. H lui suffisait 
de les reconnaître. 

Ainsi, en nous plongeant à 
l'intérieur même du monde réel 
qu'il a vécu, en nous donnant à 
ressentir comme lui ce monde, 
MefKfi Charef expulse de nous 
tous tes faux semblants, les faux 
problèmes, les fausses solutions, 
qui entachaient notre vue de 
l’extérieur. En nous donnant à 
ressentir la vérité, il nous en rap- 
proche. Mehdi Charef est ma- 
ghrébin, mais nous sommes tous 
des juifs allemands. 

* Un certain regard, le 1 1 mal 
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VÉRITÉ, VIDES ET SIMULACRES 


Q UEL est l'objet culturel 
japonais par excellence ? 
Un objet un peu énigma- 
tique, ou plus mat ou plus 
brillant que d'ordinaire, aussi opa- 
que qu'un idéogramme, aussi ten- 
tant que l'ombre ou aveuglant 
qu'un faux reflet. Mais surtout ce 
semble être l'objet qui porte en 
lui-même un mouvement de 
contraste : c'est l'effet qui 
consiste à jeter de l'eau brûlante 
sur de la glace, à faire miroiter 
une vignette obscène dans une 
pureté de cristal, à saturer le 
sucre de sel, à redevenir cannibale 
au summum d'une civilisation, à 
élaguer jusqu'à ne plus avoir que 
l’éclat du plus sublime superflu, 
enfla, surtout, à entrelacer l'ins- 
tinct de vie et celui de mort, Eros 
et Tbanatos, une goutte de sang 
sur un paravent d’or. 

C’est un peu cela qu'on attend, 
depuis les romans de Tanizaki ou 
l'Empire des sens, dL'Oshima. de 
l’œuvre japonaise : une rigueur 
dans la transgression, une austé- 
rité dans le scandale, une morale 
de la jouissance menée à son 
terme I travers la dureté de ses 
règles. Mais la mode préférera 
mettre de côté la perversité trop 
éprouvante, trop feutrée, de Mizo- 
guchï : chez lui, par exemple, les 
mécanismes de perversité ren- 
voient aux mécanismes des per- 
versités politiques. La mode pré- 
férera de purs objets d'une 
perversité presque folklorique. 
Elle oubliera Tanizaki. trop tech- 
nicien dans les contrats qui peu- 



L E film s'ouvre sur un let- 
trage épatant, colossal, 
seulement deux lettres : 
A.K., C'est le titre du füm. Ce 
sont les initiales d'Akira Kuro- 
sawa. Celui qu’on appelle 
t San&e », le maître. Chris Mar- 
ker a été invité par le producteur 
Serge Silberman au pied du 
mont Fuji, sur le tournage du 
nouveau film du maître. Han (1). 
Son reportage est à la fois un 
apéritif, un outil publicitaire 
excellent pour apaiser ou aviver 
l'attente du chef-d'œuvre, et une 


vent mener deux individus à une 
noire apothéose, pour bisser au 
mythe la pompe un peu fantasque 
d’un seppuku, d’une éventration 
répétée par Mishima : à l'oeuvre, 
les accrocs d'une biographie font 
une publicité du tonnerre. 

Mishima est aussi l'auteur 
japonais le plus lu en Occident 
parce que le moins japonais. Il 
allait de soi que c’est avec cette 
légende vivante, à peine refroidie, 
et à la saveur de fait divers, que 
les Américains allaient faire 
entrer leur cinéma au Japon et 
que les Japonais bouderaiem de 
bonne grâce l'entreprise (l'hiver 
dernier à Tokyo on faisait juste 
une grimace pour évoquer le 
récent passage de l’équipe améri- 
caine), voyant partir avec soula- 
gement cette figure commerciale 
mais pas très authentique de leur 
littérature et ce guignol archaïque 
de leur histoire. Incompréhensible 
pour beaucoup de Japonais que 
Mishima ait comme ça pris à la 
lettre les mots de la tradition et 
les maux d’une obsession person- 
nelle. voulant les jouer sans dis- 
tance et en direct sur la scène 
même du pays. Dans le Film de 
Paul Scfarader Mishima. l’écri- 
vain est avant tout une nouvelle 
figure de transgression, un - Japa- 
nese maso » , qui fait suite à son 
American gigolo. 

Les Japonais ont cédé à l’éro- 
tisme spaghetti d'un Tînto Brass 
l'un des plus beaux récits de Tani- 



« TOKYO-GA -, DE WÏM WENDERS. 


zaki, la Confession impudique. 
devenue la Clef. Oshima est allé 
chercher l’argent d’un Français, 
Anatole Dauman. pour réaliser 
son Empire des sens, sorte de 
cocktail des transgressions, plus 
proche de Bataille que des pre- 
miers récits érotiques japonais 
(('admirable On homme amou- 
reux de l’amour disponible dans 
l'anthologie publiée aux éditions 
de la Différence), mais japonisé 
par le décor, l'accessoire et le 
ralentissement de la pratique — ce 
n'est plus le tempo d'une corrida 
mais d'un massage sous narcose. 
Et pour son prochain film - 
encore une figure de transgression 
(l'amour d’une femme et d’un 
singe). - Oshima va chercher le 


« A.K. », DE CHRIS MARKER 


œuvre indépendante qui lui 
prend un peu de ses forces - 
décora, costumes, machineries, 
figurations, — pour les remonter 
autrement, leur donner d'autres 
sens, sans les désamorcer. 

Un film sur un film a souvent 
quelque chose d'inévitable : 
Chris Marfcer en déjoue les 
règles. La traditionnelle inter- 
view n'est plus que le son loin- 
tain et mystérieux, presque inau- 
dible. d'une conversation du 
maître avec son musicien, Take- 
mitsu. et dont les rares diamants 
— « créer c'est se souvenir » — 
redéfilent dans une main serrant 
un minuscule appareil à cas- 
sette. De même, c’est l'image 
approximative de récran du 
magnétoscope qui filtre quelques 
scènes significatives d'anciens 
films de Kurosawa. 

Ce recul et ce rétrécissement 
de l’objet d’investigation 


éprouvé permettent de grossir 
inversement et d'anoblir comme 
des motifs picturaux des détails 
secondaires qui échappent à la 
visée d'ensemble de la grosse 
production : les gestes d'habille- 
ment des figurants, leur ensom- 
meillement. Des panneaux 
colorés intercalés, un simple 
idéogramme avec sa traduction 
U bataille », c pluie », « che- 
val »J, font rêver à la beauté de 
ces signes qui semblent porter 
en eux rages, fouettés, dou- 
ceurs, défaites, tournoiement, 
disparitions. 

H.G. 


( I) La première de Ron aura lieu 
en présence d’Akira Kurosawa et de 
ses acteurs en costume, le 21 ou le 
22 septembre au Forum de Beau- 
bourg. sous l’égide du Festival de 
Cannes et avec la collaboration du 
Centre Georges-Pompidou. 


savoir-faire d’un scénariste Fran- 
çais. Jean-Claude Carrière. Le 
Japon fuit hors de son archipel 
pour pouvoir produire et repro- 
duire sa veine, sa griffe. - 

Inversement, c’est maintenant 
vers le Japon et non plus vers 
l'Amérique, comme exténuée 
depuis Christophe Colomb par ses 
découvreurs et leurs pillages de 
toutes sortes, que le créateur euro- 
péen va chercher le dépaysement 
absolu, l'incompréhension fasci- 
nante, le signe illisible ou l'objet 
incongru qui se mettent à avoir 
vertus énergétiques. Il est signifi- 
catif que Wim Wenders, après 
avoir puisé son inspiration dans 
l'étendue et le cheptel de mythes 
de l'Amérique, après une tenta- 
tion vers le désert australien - qui 
effacerait la table surchargée des 
signes emmagasinés puis repro- 
grammés par ses films, — se 
tourne vers le Japon. 

Au printemps 1983, après 
VEiai des choses, il fait un voyage 
au Japon qui serait personnel s'il 
ne le filmait pas. Le prétexte est 
de décliner son admiration pour 
Ozu (après les maîtres améri- 
cains) , de visiter le pays qui a pro- 
duit une telle œuvre, d'aller à la 
rencontre des derniers témoins 
qui l'ont vu produire (l'acteur 
Chishu Ryu. l'opérateur Yuharu 
Atsuta) et de chercher des coïnci- 
dences de vues ou de mouvements 
humains entre le monde d'Ozu et 
le monde japonais contemporain. 

U ne les trouve pas. et son film est 
scindé en deux : d’un côté une 
enquête cinéphiiique qui pourrait _ 
être transmise à des étudiants de ’ 
cinéma (l’objectif 50 mm d'Ozu, 
remplacement de la caméra à 
hauteur d'un corps assis, le chro- 
nométrage des seines) et de 
l’autre une sorte d’enquête télévi- 
suelle, expéditive, impulsive, 
hasardeuse. 


L'Américain Paul Schrader s'attaque 
à la légende Mishima. 

L'Allemand Wim Wenders part 
à la récherche d'Ozu, 

et le Français Chris Marker 
filme Akka Kurosawa. - 
Les vrais films japonais, eux, 
sont des théâtres de la cruauté. 


Ce qui requiert Wenders chez 
Ozu, et ce qui le rend si impor- 
tant, dit-ü, c’est la vérité humaine 
de ses Films et de ses personnages. 
Mais, curieusement, en accompa- 
gnant facteur-fétiche d'Ozu sur 
sa tombe, il remarque que le bloc 
de marbre noir ne porte aucune 
inscription, qu’un idéogramme 
chinois. « Mou », c’est-à-dire 
« rien », « le vide ». Or ce sont 
précisément les signes du vide que 
repèr e Wenders dans le Japotr 
actuel : comment le sens ou 
l’esprit s’est vidé du signe pour ne 
laisser que sa forme ou sou mou- 
vement. 

Il remarque cela en suivant tes 
gestes de ces joueurs de p&cfczoJco 
qui avaient déjà fasciné Bartbes 
et dans lesquels lui voit un exer- 
cice de l'oubli : l'écoulement de 
poignées de petites billes d’acier 
crépitantes qui circulent entre les 
clous retors d'on labyrinthe verti- 
cal, qui se démultiplient ou se 
raréfient, et qui ne mènent réelle- 
ment ni au gain ni à la perte mais 
à ses simulacres ; l'amoncellement 
des billes dans les casiers serrés 
entre les pieds des joueurs ne sont 
pas un équivalent d'argent mais 
juste la preuve du temps passé au 
jeu. dans la joie de son écoule- 
ment. De même le golf japonais, 
auquel on s'adonne sur les toits 
des immeubles ou dans de grands 
stades circulaires, n'a plus ni trou 
ni parcours : on ne le joue que 
pour la beauté du geste qui 
fouette la telle et qu'on répète 
jusqu'à l'épuisement, isolément, 
pour la seule euphorie de 
construire en commun, sur nn cer- 
cle d’herbe, un tableau de telles 
blanches qui se défera à la fin de 
chaque journée. 

Les simulacres de nourriture ne 
sont pas moins impressionnants 
que ceux du jeu : cet an du faux 
est devenu aussi raffiné que l'art 
culinaire, des cuisiniers de la cire 
le singent dans la confection de 
plats hyperréalistes. Ce voyage 
filmé de Wenders au Japon, 
Tokyo-Ca. débouche directement 
sur Paris. Texas et en situe les 
grands thèmes : l'oubli, le "vide du 
désert, la recherche d'une vérité, 
d'une véritable identité. 

Wenders, revenu de l'Amérique 
et de tout, fait une boucle par le 
Japon avant de mettre le point 
final sur son amour du nouveau 
monde : U va y chercher un sys- 
tème d'épuration des phénomènes 
visuels. Au même moment, et au 
contraire de lui, son ancien pro- 
ducteur. Francis Ford Coppda, 
qui l'a avec Hammeit dégoûté du 
mythe américain, est allé cher- 
cher au Japon l'excès visuel, 
accrédité par la réalité, d'un hara- 


kiri. Avec Mishima <» ne son pas 
des simulacres : à l'issue de simu- 
lations publicitaires automuii- 
lantes qui recoupent une obnubi- 
lation née dans l’adolescence 
(limage de saint Sébastien percé 
de flèches), fauteur du Pavillon 
d’or se lance dans un simulacre de 
coup d'Etat avec un simulacre 
d'armée et fiait par couronner sa 
biographie par Tédat d’un vrai 
suicide. 

Mais ni Mishima. qui repré- 
sente les Etats-Unis dans la com- 
pétition officielle, ni ce Tokyo-Ca 
présenté par la République fédé- 
rale allemande dans la section Un 
certain regard, ne sont les vrais- 
füms japonais de Cannes. : s’ils 
sont des sortes de reflets en 
miroirs déformants — an anqriifV 
catioa ou dépouillement de ses 
folklores ressentis dans l'imagi- 
naire occidental, - les vrais films 
japonais, eux, sont de vrais cau- 
chemars. Représentant le Japon 
dans la compétition officielle, le 
dernier film tourné par Terayama 
avant sa mort en 1983, Adieu 
l'arche, ne porte a i cette étrange 
digtlnetion du vide ni cette subtile 
force de la vérité discernées par 
Wenders dans les œuvres et les 
ouvrages japonais : c’est une 
ribambelle — un tunnel plutôt — 
d’agressions visuelles qui ont un 
cünquam de parade de foire. Le 
Japon doit aussi être un vaste et 
délictueux théâtre de la cruauté. . 

Mîtshuo YanagxmachL, dans la 
Fête du feu. présenté dans b sec- 
tion Un certain regard, associe 
dangereusement une force fas- 
ciste de destrnciionà un élan pan- 
théiste. Son personnage massacre 
arbres, oiseaux, mammifères, 
poissons, vieillards et enfin sa pro- 
pre progéniture, mais il est 
racheté par la sorte d'ivresse folie 
que lui .transmettent les forces de 
la nature, fa lumière, 1e vent. ta. 
pluie. Si Terayama. sans le savoir, 
fait du ZulawskL Yanagimachi 
fait du Mad Max et du Massacre 
à la tronçonneuse. Ne sont pas 
toujours bien ajustés les réseaux 
d'attraction réciproque et de 
séduction qui relient l'Occident 
avec cette fraction-mirage 
d’orient qui fait se tamponner de 
façon endiablée la tradition et la 
modernité. 

HERVÉ GMBEHT. 


★ Mishima. de Pxal Schrader. « 
compétition, le 1S mai. TtikyoASa. de 
Wim Wendera. Un certain regard, fe 
13 mai. Adieu Porche, de Slroji 
Terayama, en compétition, 1e 9 mai. La 
Fête du feu. de Mizstano Yaaagfaaac hi. 
Un oertam regardje 11 mai. 


uepeenez-vous 
de ne plus vous dépêcher. 


Allez vite vous détendre en Irlande, le pays 
où seuls les avions sont pressés. 

Avec Aer Lingus, (a ligne aérienne natio- 
nale irlandaise, vous êtes loin de tout en 
90 minutes. 

Aer Lingus est seule à desservir de Paris 
à la fois Dublin, Cork et Shannon. Et à vous 
offrir des séjours à l’irlandaise : chasse, 
pêche, golf, promenades à cheval, longues 
marches à pied... Vous verrez c’est un autre 




rythme. Et les prix aussi vous sembleront dé- 
passés. Exemple : une semaine avion + voi- 
ture, kilométrage illimité, à partir de 2540 F* 
Pour tout savoir sur les idées de séjour à 
l’irlandaise, contactez Aer Lingus, 38, avenue 
de l’Opéra, 75002 Paris, tél. (1) 742.12.50 
ou votre agence de voyages. Et filez comme 
une flèche vivre comme un escargot. 

* Par personne, tarif valable jusqu’au 15 juin 1985 sur 
la base de deux personnes. 


'■r ... „ 






Aer Lingus. Droit au cœur de l’Irlande. 
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":. : -'Quelestie1Um de votre vie ? 
C'est ce que nous avons demandé 
à quelques personnages célèbres. 

car certains avaient besoin de réfléchir 
longtemps avant de répondre. 


A U. secrétariat de M. Ray- 
mond Barre et cher 
M.’ Fabîtu, on marque 
nue seconde- fféttaineiniiîntr On m 
consulter. Après tout, pourquoi 
pas ? Simone Sigoaret, absente de 


tire la permission (f aller lui ren- 
dre visite dans sa prison de 
Poissy.., là. semaine prochaine ? 
En attendant, et après permission 
accordée par la chancellerie, le 
commissaire Gential s'est 


Paris, pour- ' longtemps, on- ne yaV ^exprimé. Son accent chante, c'est 


tout de même pas. encore faire 
parier Montand. D dst partout. 
Alors Laurent Fîgnon ? Le .cou- 
reur cycliste, charmant, avoue 


à Montpellier surtout qu'il fré- 
quentait lé cinéma, du temps de 
ses" études de droit. H a dit : - 36. 
quoi des Orfèvres », avec Louis 


qu'il n'a pas va une ioflé dépuis - '■ Jouve t. Précisant le numéro exact 


quatre ans.- Robbo-Grillct, de son 
côté, rigole, promet qu'il rappel- 
lera, il lui faut réfléchir. Breté~ 


do quai où 3 officie ; « Vous 
voyez, c’était prémonitoire. 
Afâme, j’étais déjà porté sur 


cher ? Son . enfant, â l'instant . faction. Vautre film, te seul que 
précis, va .faire une bêtise. . J'aivu trois fois, c’est Je Pom de 
Demain, . d’acœrd. M~ Chevèxie- la rivière Kwaï. // est repassé 
ment ? Dans soh petît traïn, parti ' récemment à la télévision, je 
dans les campagnes. Mgr Lusti-v naîtrais pas dû regarder, j’ai été 
ger, très occupé. Patience. défit, un peu. Vous m’en permet - 


ma vie 


Certains ont démarré au quart 
de tour. Comme le grand rabbin 
de Paris, M. Alain Çokimann. 
Son film, c'est h Dictateur, vu en 
1945 ou 1946, il avait quatorze 
ans; fl sé souvient : « On venait de 
découvrir les horreurs des camps. 
Chariot, de façon comique, ne 
pouvait que renforcer, l'idée qu'un 
petit bonhomme comme Hitler... 
Je revois cette image: où Chaplin 
joue avec .le globe terrestre. Je' 
réektends te 'morceau de Brahms, 
cette, complainte*.. » H fredonne, 
pensif. Ajoute.: . « On, se rappelle 
souvent un film à cotise de là 
musique; Fantasia — la Toccata. 


.tes un troisième, que j'ai vu deux 
fois ?rCe truc américain, avec de 
la danse, dans les années 60, 
West Side S tory. Des films pas 
intellectuels, vous allez penser...» 

Dans la presse écrite? Allons 
pour Jean-François Kahn. Rapide 
et précis, Kahn.. Deux films l'ont 
« beaucoup marqué » : Raices. un 
montage mexicain et fantastique 
de sketches montrant la misère, 
l’injustice, dans le tiers-monde. Et 
l'autre « plus grand public » Vent 
Cnn... J3 a aussi continué : • Je 
pourrais ■ mentionner plutôt Riz 
amer,; à causé de Sihana Man- 
gano -, mais une actrice, ce n'est 


j. W.UH.C, te niai 

nùËSr?- Irn ? m 'jSi-àS^‘SSi£é P™:*** ndson n’est-cè pas? Et 

; J? Sîrïï ÎSr mi de même, te Nuit du 

encore. » M. Goldmatm aime tes _ n 


policiers, style L’assassin habite 
au 21, ou le Corbeau. 

En vous donnaut : nn . film,. la 
plupart ont renchéri sur d’autres; , 
et encore d’autres^. Sauf Michri.. 
Rocard, beau joueur, qui s’en est 
tenu à la Jeanne d'Arc de Dreyer. 
Il à expliqué en deux mots : l’art 
de faire .parier les visages, une 
grande sobriété. Et son attaché de 
presse de souligner ; «Logique, ça 
colle avec son parler vrai, et 
peu. » 

Un autre Michel, comédien 
cehn-là, Piccoïi, n’a pas hésité non 
plus: « Moi., c’est la Nuit du 
chasseur, de Charles Laughton. Il . 
s’agit d" un film fantastique (de 
rêve) et aussi d'un fait divers 
admirable. On n’a rien fait de 
mieux tourné ep studio et en 
noir et blanc. Enfin, si j’avais des 
idoles, Mitchum en serait une .* ' 
un acteur poète, un animal formi- 
dable. Je revois’- périodiquement 
la Nuit du chasseur. Si je réali- 
sais une seule rplse en scène dans 
ma vie (mon . rêve), j’essaierais 
d’arriver à quelque chose comme 
Ça. »Ji sourit-,* VpUà. • 

Un chanteur," maintenant : 
Gocainer, jovîahi^ * Revoir le 
même fiim.sur uncjplage déserte, 
à là longue, cè serai t barbant . Si, 
si, il y en -a un, que j’aime beau- 
coup, ' beaucoup : Val au-dessus 
d’un jnd de . coucou. Je suis pris 
au premier degré, l'aventure sur 
l'écran remplit d'aise le bibêtè 
qu'Ü y a en moi. : Au deuxième- 
degré,. on déixnîche sur une his- 
toire philosophique. J’apprécie ce 
côté conte simple en forme de 
parabole, à ta façon un peu de - 
little Big Man. » 

Pourquoi ne pas interviewer ai! 
cinéaste, jwttriqîuoi pas Godard ? . 
L’inénarrable Jean-Luc ne pou-, 
vait résumer mieux, de sa voue 
traîfiaûie : « Des films; dans ma 
vie , if y efi tr tant * E n bou- 
gonné -..«Il y en a trop».. A exigé 
imtons de réflexioi Raiil Ruiz. . 
3 B oofiiraîre,» rétorqué, eatégori- 
que Cütizea Kane, à cause de 
la variai *- r * Variété ? » - 
Oui Vorièty ». S’est excusé. Là- 
dessus, d’aller boire une .coupe de 
champagne, en rhoimeur de sa 
norüination . à la Maison de - la 
culture du Havre. 11 devient phy- 
siquement massif, Ruiz, qui adore 
Welks. 

Et si on essayait un grand 
truand -■ Chariie Bauer. Appeler 
son avocat,- dmnancfc* au mmis- 


chassênr. Là, vous trichez, 
M. Kahn. — * D’accord, j’arrête, 
mais dites-moi, y en a-t-il qui 
aient osé citer le Cuirassé Potem- 
kine ?» 

' Cehn-là non, mais la Grande 
Illusion est revenue à plusieurs 
reprises. A commencer par 
Cavanna, le journaliste écrivain 
dont le feuilleton autobiographi- 
que se prolonge actuellement avec 
Maria. • C’était du temps où 
j'étais cucul-la-praline, un plouc 
des années 30. Sinon je peux par- 
ler du Limier, Je me souviens 
d’un humour très méchant, 
implacable, anglais quoi... » 

MATMLDE1ABARDONME. 


Le programme 


SÉLECTION OFFICIELLE 


SEMAINE DE LA CRIBOUE 


Compétition 


- WITMESS, de Peter Weir, Etats- 
Unis <1 h 53). le 8 mai (hors 
compétition). 

COCA-COLA KH), de Dusan Ma- 
kavejev, Australie (1 h 37), le 
9 mal 

ADIEU L’ARCHE, de Shup Te- 
rayama, Japon (2 h 07). le 
9 mai. 

DÉTECTIVE, de Jean-Luc Godard, 
France (1 h 35], le 10 mai. 

LA HISTORIA OFICtAL, de Luis 
Puenzo, Argentine (1 h 52). le 
lOmal 

MSIGN1FICANCE, de Nicolas 
Roeg, Grande-Bretagne 
(t h 48). te limai. 

COLONEL REDL d'Istvsn Szabo. 
Hongrie, Allemagne fédérale, 
Autriche (2 h 29). tell mai. 

BIRDY. d'AJan Parker, Etats-Unis. 
(2 h), te 12 mal 

PAPA EST EN VOYAGE D'AF- 
FAIRES, d'Emü Kusturica, You- 
goslavie (2 b 5), te 12 mai. 

PALE RIDER, da Clint Eastwood. 
Etats-Unis (1 h 53), te 13 mai. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE, d'Hector Babenco, Brésil 
Il h 59), te 13 mai. 

MA SK, de Peter Bogdanovich, 
Etats-Unis (2 h), te 14 mai. 

RENDEZ-VOUS, d'André Téchiné, 
France (1 h 30), le 14 mai. 

MfSHIMA, de Paul Schrader. 
Etats-Unis (2 h 01), te 15 mai. 

FEU MATHIAS PASCAL, de Ma- 
rio MontoelH, Italie (2 h 05), le 
15maL 

ADIEU BONAPARTE, de Youssef 
Chahine. Egypte-France 
(1 h 55), le 18 mai. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE, 
de Woody Allen, Etata-Unia 
(1 h 22), te 16 mai (hors compé- 
tition). 

POULET AU VINAIGRE, de 
Claude Chabrol. France (1 h 50), 
le 17 mai. 

JOSHUA ALORS ET MAINTE- 
NANT. de Ted Kotcheff, Ca- 
nada (2 h 7), te 17 mai. 

LE FOU DE GUERRE, de Dîno Risi. 
Italie-France (1 h 50), te 18 mai. 

BUSS. de Ray Lawrence, Australie 
(2 h 10). te 18 mai. 

DERSORENCE, de Francis Rous- 
ses, Suisse (1 h 37], le 19 mai. 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE, de 
John Soarman, États-Unis (2 h), 
le 20 mai {hors compétition). 


Manoal de Ofiveira : LE SOULIER 
DE SATIN. Portugal-France 
{2 h 40), 1e 10 ms». 


Des héros 
fragiles 
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Joseph Losey : STEAMING. 
Grande-Bretagne, Il h 36), le 
11 mai. 

François Truffa ut : VIVEMENT 
TRUFFAUT I. France (1 h 151. 
1e 12 mai. 

James Stewart : THE GLENN 
MILLER STORY. d' Anthony 
Mar». Etats-Unis fl h 53). te 
18 mai. 

Sacha Guitry : HOMMAGE A SA- 
CHA GUITRY, de Marcel Jui- 
lian, France, te 19 mai. 

Séances spéciales 


LA NUIT, de Hans Jürgen Syber- 
berg. Allemagne fédérale (6 h), 
te 15 mai. 

NIGHT MAGIC, de Lewis Furay. 
Canada (1 h 32). te 16 mai. 


VISAGES DE FEMMES, de Désiré 
Ecaré. Côte-d'Ivoire (1 h 45), tes 

9 et 10 mai. 

KOLP, de Roland Suso Richter, Al- 
lemagne fédérale U h 40), les 

10 et 1 1 mai. 

VERTIGES, de Christine Laurent. 
France (1 h 48). les 1 1 et 
12 mai. 


THE KILLING FLOOR. de William 
Duke, Etats-Unis (1 h 57|, (es 
12 et 13 mai. 

F UC HA. de Michal Dudziewicz, Po- 
logne (T h 05], lès 13 et 14 mai. 

LA CAGE AUX CANARIS, de Pa- 
ve! Tchoukhrai, Union soviétique 
{1 h 15). tes 14 et 15 mai. 

SACRÉE BARBAQUE. d'André 
Klotzel. Brésil (1 h 20), les 15 et 
16 mai. 


OUINZAINE DES RÉALISATEURS 


Un certain ret 


PADRE NUESTRO, de Francisco 
Regueiro, Espagne (1 h 42). le 
9 mai. 

LA NUIT DE GLACE, de Jue Wen, 
Chine (1 h 50). le 10 mai. 

LE THÉ AU HAREM D' ARCHI- 
MÈDE. de Mehdi Charef, France 
(1 h 50). le 11 mai. 

HtMATSURl, de Mhshuo Yanagi- 
machi, Japon il h), le 1 1 mai. 

EMPTY QUARTER, de Raymond 
Depardon, France (1 h 30). le 
12 mai. 

ORIANE. de Rna Tomes, Vene- 
zuela ( 1 h 28), te 12 mai. 

LATINO. de Haskell Wexler. Etats- 
Unis (1 h 45), ls 12 mai. 

TOKYO- GA, de Wenders. Allema- 
gne fédérale ( 1 h 32). te 13 mai. 

AU FOND DE LA NUIT. d'EHan 
Green, Israël (1 h 37), le 
14 mai 

A PRIVATE FONCTION, de Mal- 
colm Mowbray, Grande- 
Bretagne (1 h 35), le 15 mai. 

A. K. de Chris Mark er, France 
(1 h 15). te 15 mai. 

IL DIAVOLO SULLE COLUNE, de 
Vittorio Cottafavi, Italie 
{1 b 35), 1e 16 mai. 

MONSIEUR DE POURCEAU- 
GNAC, de Marcel Mitrani, 
France fl h 31), le 16 mai. 

MYSTÈRE ALEXINA, de René Fé- 
ret, France (1 h 26), le 17 mai. 

LA MALADIE DE LA MORT, de 
Peter Handke, Autriche fl h 05). 
le 18 mai. 

MON DOUX. MON CHÉRI, MON 
AIMÉ. MON UNIQUE, de Di- 
nars Assanova, Union soviétique 
(1 h 10). Ie18 mai. 

L'HÉRITAGE, de Matjaz Klopdc. 
Yougoslavie {1 h 55). te 1 9 mai. 


0S0SH1K1. de Juzo Itami, Japon 
(2 h 04), les 10 et 1 1 mai. 
L’AMOUR D'ULYSSE, de Vassilis 
Vafeas. Grèce (1 h 47). les 10 
et 1 1 mai. 

LA VILLE ET LES CHIENS, de 
Francisco J. Lombardi, Pérou 
(2 h 24), les 11 et 12 mai. 
UE8ER KARL, de Maria Knilli, Al- 
lemagne fédérale (1 h 29). tes 

1 1 et 12 mai. 

A FLASH OF GREEN, de Victor 
Nunez, Etats-Unis (2 h 3), tes 

12 et 13 mai. 

GAZL EL BANAT. de Jocelyne 
Saab, Liban (1 h 40), les 12 et 

13 mai. 

DIM SUM. de Wayne Wang, 
Etats-Unis fl h 29), tes 13 et 

14 mai. 

LES ANGES, de Ridha Behi, Tuni- 
sie (1 h 25). las 13 et 14 mai. 
L'HOMME IDÉAL POUR UNE 
MISSION DÉLICATE, de J an os 


Kovacsi. Hongrie (1 h 38), les 

14 et 15 mai. 

LA NUIT LA PLUS BELLE, de Ma- 
nuel Gutterrez Aragon, Espagne 
(1 h 27), les 14 et 15 mai. 

DA CAPO, de Pirio Honkasak) et 
PeJdca Lehto, Finlande 12 h), les 

15 et 16 mai. 

THE INNOCENT, de John Mac- 
kenzie. Grande-Bretagne 
(1 h 36), les 15 et 16 mai. 

LOVE AT THE TOP OF THE PY- 
RAMIDS, d'Atef el Tayeb, 
Egypte {2 h), les 16 et 17 mai. 
DANCE WITH A STRANGER, de 
Mike Newell. Grande-Bretagne 
{ î h 42), tes 16 et 1 7 mai. 
IMPIEGATI. de Pupi Avati, halte 
(1 h 37), les 17 et 18 mai. 
CROSSOVER DREAMS. de Laon 
Ichaso. Etats-Unis. ( 1 h 27), les 
17 et 18 mai. 

LES MONTAGNES BLEUES. d'El- 
dar Changueteia. Union soviéti- 
que (1 h 37), tes 18 et 20 mai. 


PERSPECTIVES DU CINEMA FRANÇAIS 


LA PART DE L’AUTRE, de 
Jeanne Labrune (T h 25), tes 10 
et 11 mai. 

L'AFFAIRE DES DIVISIONS MO- 
RfTURI, de François- Jacques 
Ossang {1 h 15), les 11 et 

12 mai. 

LE TEMPS D'UN INSTANT, de 
Pierre Jallaud (1 h 32), tes 12 et 

13 mai. 

EMPTY QUARTER, de Raymond 
Depardon ( 1 h 25), le 13 mai. 
ELLE A PASSÉ TANT D’HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS, de 
Philippe Garrai (2 h 19), les 14 
et 1 5 mai. 

ELSA. ELSA, de Didier Haudepin 
1 1 h 20). tes 1 5 et 16 mal 
LES DESTINS DE MANOEL, de 
Raul Ruiz (2 h), les 16 et 

17 mai. 

VISAGE DE CHIEN, de Jacak Ga- 
siorowski (1 h 20), les 17 et 

18 mai. 


PASSAGE SECRET, de Laurent 
Perrin (1 h 30), les 18 et 
19 mai. 

Documents 

CARYL CHESSMAN. de Jean- 
Christophe Rosé (57 mn), les 14 
et 19 mai. 

DORÉNAVANT. TOUT SERA 
COMME D’HABITUDE, de Ro- 
land Allard (1 h 20), les 10 et 
19 mai. 

Commémoration 

LE TEMPS DÉTRUIT, de Pierre 
Beuchot, la 8 mai. Célébration 
du quarantième anniversaire de 
l'armistice. Présenté par Pers- 
pectives. avec la Cinémathèque, 
te Festival, te Semaine. 


SORTIE VENDREDI 10 MAI, 20 HEURES 
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CSËMA 


1945-1985 • ; ; 

Guerre et paix 

Huit «ms soviétiques pour retracer la lutte' du 
peuple d'URSS contrel’ Al le magna nazie, ras 
épreuves de la seconde guerre mpndiaka e t te dune 

de Hitler. Epopées,- drames ‘mdividuete et intimistes 
dais le grand conflit : Quand passent les cigognes, 
de Mikhaa Kalatozov (1957), te Ballade 
de Gngafi'Tchoukhral (I960), te Père dusofcfat de 
Rezo Tehkeidze'f 1964V te Fascisme orrSnajre, de 
Mikhaïl Romm (1965), te Gare * 
d’André» Smlmbv_l1970). 1a BataiVto de Serin, de 
Youri Ozerâv (-1972), le Blocus de Leningrad. _ de 
Mtkhsa €raov 11976-1978). l’Ascension, , de Lanasa 
Chepitko- (1976) (Cinéma le Cosmos, 76. rue de 
Rennes, Parâ-6*, jusqu’au 21 mai). - J. S. 

ET AUSSI: Détmodn, «taJan&Lw: Sodard (le **%•*»? 
dm ta p^sentatiM «u Fwrthral de (tehnes. !• lOnrf- 
débarque mur nom écran» tetrio 

La TMau harem tfArcWmida, da M»Mi Chant* ttoude 
pas A mon pote). Mafmdo Power* <T Aifonao» Areu l un Max i- 

(retour sur tas ha du génocide!. U*»» 

David fcaan (Unix Anÿatee* et la oonttaand-ta étooo at te 
Monda, da SutyxBt Ray (ThiMoira. une famom, d * u * 


THÉÂTRE 


« La . Collection » au Théâtre 13 . 

Un homme, et. une femme, un twmma et un 
honvne,, deux couples et les vertiges éqawoquea de 


ta jalousie. Les histoires que raconte Pinter ne se 
Usent pas dans les mots, maïs là où ils se croisent et 
laissent des espaces brouillés. Ce n’est pas de 
r hypocrisie, ce n'est pas de te franchise, les person- 
nages n'échangent pas des impressions ou des 
pensées, ils jouent au poker menteur avec des cartes 
biseautées. Dirigés avec soin par Jean-Pierre Miquel, 
les acteurs tiennent le ton, et surtout Jean-Lows 
Wofff. qui utilise la parole de Pinter comme un 
instrument de musique sauvage et rare. - C. 6. 

ET AUSSI : OnwiMt Wi Théâtre des AtnamSa» (ta 
tandreme da radlaul. La Mwfca mi Rond-Poert (ta musique 
de Duras). St attendant Godai S rAwHar (je plaisir des 
acteurs). Piaca de BrateuTé ta Cartoucherie Théâtre da ta 
Tempête (tas foreur» dafabsurcte). 

MUSIQUE 

L'Europe au Mai de Bordeaux 

Premier des grands festivals, le Mai de Bordeaux 
présente dans ses opulents châteaux et son beau 
théâtre de Louis un programme d une grande 
richesse pour l'Année européenne : quatre opéras, 
avec Eugène Onéguine qui fait l'ouverture (les 10, 
12 et 14). Ads et Galmée de Haendel (le 12), Xerse 
de Cavalli et la Fournaise ardente de Brittan ; des 
récitals de T. Berganza, M. Caballé, W. HoHweg, 
S. Jérusalem, R. B ru son ; te Requiem de Berlioz, le 
Stabat de Scariatti, (a Passion selon saint Jean de 
Bach: at quantité d'autres événements jusqu au 
31 mai. 

Stodchausen et Levinas 

• Retour de Stockhausen à l'IRCAM pour un 
festival de ses œuvres, bien sûr, avec mus CTéations 
françaises et la création mondiale du Chant de 
Kathmka (IRCAM, du 9 au 14). Pendant ce temps, la 
Biennale de Paris présentera 1a création mondiale du 
premier opéra de Michael Levinas, te Conférence des 
oiseaux, d’après un poème persan, dans une mise en 
scène de Michaël Lonsdate (salle Bons-Vian de La 
VHIette, du 10 au 12). 


Janacek, Prokofiev et Schoenberg 

Deux autres événements lyriques intéressants : la 
Monnaie de Bruxelles amène au Châtelet une 
production superbe et déroutante de Katta Kaoa- 
nova. de Janacek (d’après l'Orage d’Ostrovsky). les 
12 et 14 mai, tandis que l'Opéra de Nancy groupe 
en un seul spectacle Erwartung. de Schoenberg, et 
la création à la scène de 1a Cantate Octobre de 
Prokofiev, sur des textes de Marx, Lenine. Staline, 
dans une mise en scène d’Antoine Bourse! lier (les 
14, 16 et 17). -J. L 

ET AUSSI : « Oui «Mût J.-S. Bw* 7 ». uns journée de 
conférences, débets et conrtrtt 

Ph Beaussant. J. ChaiHey. B- de Candô, O. Atatn. etc. (ta 
11,4a 10 h 30 A 19 h). 

JAZZ 

« Quatrième temps » à Amiens 

Avec un beau programme équilibré, des stages 
d’instruments ou d’interprétation un mélangé 
soigné de tradition, de recherche, de styles et de 
personnalités, le quatrième Festival d Amiens 
promet et tient ses promesses. M osa lini. Caratmi. 
Deytelmann, le Portai Unit. Chet Baker, Betty 
Carrer. Lou Donaldson. Johnny Gnffin et le Vienna 
Art Orchestra sont inscrits au programme 
des concerts du 9 au 22 mai à la Maison de la 
culture. — F. M. 

ET AUSSI : Festival Anthony Braxton. tes 13 at 14 mai au 
Centra américain. 


PAKSE 

L'embarras du choix 

Cette semaine encore, l'amateur de danse pari- 
sien n'a que rembarras du choix : au Théâtre de la 
Ville, Carolyn Cari son reprend son solo Blue Lady. 


suivie à partir du 13 mai, par Jirî Kylian et le Neder- 
lands Danse Theater IHearr's Labynnth. F Enfant et 
las Sortilèges): au Centre Georges-Pompidou. Mima 
crêmona crée Esda ; à l’Escalier d'or. Josiane 
Rivoire présente une surte sur des musiques de Bach 
et des tangos : la compagnie Motus est au 
Théâtre 14 pour un vol de sorcières : GrazieUa 
Martinez fait l’éloge de la folie au Théâtre de 
Chàtillon. tandis que la Biennale du Val-de-Marne se 
poursuit avec une création de Jean-Marc Matos au 
CAC de Mame-la-Vallée sur le theme de la ville ( 1 1 
BT 1 2 mai), et avec une « carte blanche » donnée par 
Maguy Marin à ses danseurs-chorégraphes, au 

Théâtre Gérard-Philipe de Champigny 
( 1 1 mai). - M. M. 

ET AUSSI : flfc « Pancartes A la Materai de ta danse do 
Lyon (création de Smtm d'on goût étranger! : 10 
chorégraphique crOyonno*. ptoeo bovs le «gna do Balan- 
rf^e^Mmedill mafl : Imptantation. de Franço« VerrM. ô 
Orléans (oréationl ta 15 maL 


EXPOSmONS 


Dubuffet aux Beaux-Arts 

Dubuffet à l'école. Provocation ou pas. c’est une 
exposition réussie, où tes tableaux ne sont pas très 
nombreux, pas très grands, mais très bien choisis 
(dans la collection de te fondation Dubuffetl et très 
significatifs de 1a dynamique du peintre, depuis te 
milieu des années 70. depuis VHour loupe. jusqu aux 
plus récents, les damiers sans doute - Dubuffet ne 
peint plus, il écrit. - terribles de lucidité. - G. B. 

ET AUSSI : Cinquante an* de dessins améri cain* - 
1330-1880. A l'école des Beaux-Arts. Jacques de Gbo Y n ' 
« U. A r Institut néerlandais. Fernand 
1913 à 1953. galerie Louise Loin 3. Mro r renfonce d Ubu. 
1963. galerie Marwan Hoss. De Corot à Picasso. Galerie 
Schmit. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

LES IMMATÉRIAUX. Espaces cm- 
nm, S'étage. Jwqn'in» 13 juHkHt. 

GUY DKLAHAYE- PAatofrapU*. 
Jutqu’sa 3 julfl- 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu’au 
20 maL LA VOIX. Maintenu* etaflknra 
Jusqu’au l0jùn.7ERNANDÛ PïSSOA, 
Mhe 1888-1935. Grand foyer. 

jusqu’au 27 maL BPI. . . ' .. 

DES YEUX AU BOUT DES DOK7ES. 
jjt jommx ét ahunir MbEotMqt» des 
entants, PmZza. Jusqu’au 10 juin. 

Stafmmrifi.de I2Y à 22 11 ^sara.etdûsu 
de 10 il A 22 b. Entrée Ebn ta dhnaucb e 
(277-12-33). 

Musées 

JAMES 4 TISSOT, 104-1 MX 
Palais, avenue WinstotvChmaiul. (7**- .• 
03-47). “Sauf lundi, de 40b * IÎS40. 
Entrée: 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

SALONDE LA SOCIÉTÉ .DES 
ARTISTES FRANÇAIS. Grand Waa, 
avoue WBstooOmrcbîIL Tons m jours» 
de 10h 30 à 18 h 30. Jusqu’au 27 «al- 
UE PASSÉ COMPOSÉ. Uf «xl3 de 
J_H. Lartigue. Grand Fdds.aVtam 
Wlnstoo-ChurcbOI (296-10-34) ; TXj. de 
12b à 19 h. Jusqu’au 18 septembre. 

LP BIENNALE DE PARIS. Grande 
haOe, para ita La. VDtane (25645-11), sauf 
lundi fa le 8 mai) de 12 b à 20 b; aam.ee 
dim. de 10 h » 20 b. Enhéo : 30 F. Jwqn au 
19 maL . . 

NOUVELLES acquisitions DU 
DÉPARTEMENT DES OB JETS 
D ART, 1980-1984. Muée dn Louvre, 
entrée par» Saint-Gennata-rAaamroto. 
Pavatan de Flora (260-39-26), 
de 9 b 45 à 17 heure». Entrée : 13 F (g »• 
tait le dimanche). Jusqu’au 17 juin. • 
GEORG BASEUTZL Grarar» je* 
MMtablW» nationale. 58, me 
de Richelieu (29^36-34)-^^ 12 b » 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 12 msL 
MARC RIBOUD. Photo* •*•**?: 
1953-1985. Musée d’art 
VÎHe do Paris, 11. new d« 

Wilson (723-61-27). Sauf hmdi.de 10 b » 
17 b 30. Entrée -.9 F. Jusqu'au 8 jmJtat. 

ANDRÉ WABNOD (1885-1 960). Ori- 
ttaR ftrt et chr o nta * Hir -j*u^ «Tag 
moderne de ta Vüta de Paris <«nr m- 
dessus) . Jusqu’au 2 juin. 

ERRO. Payas*» 1959-1985. - B. KT 
H. BECHER. amtawAL - ELLES 


i-MAGIE-IMAGE 

Du 9 mai eu 8 juin 

canKosiwBwaau* 

28, boulevurd Raspeil - 75007 Pari* 
Entrée libre 

.jCUadeRopion 

1 du Jeurfi 2 ma! au aamwfi t» Juin 19B6 
TJ-t da 13 h à «.h laaof dtameho et bmS 

galerie horizon 

21. ru ada Bourgogne, Parte (7-) 
.TéL : 565-58-27 — 


SONT DE SORTIE : P. Doury et 
B. Richard. ARC au Musée d’art moderne 
de la VUle de Paris- (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 16 juin. 

’ JEAN AMADO. Le dente et le ptarre. 
Musée des arts déooratifc, 107, n» de 
Rivoli (260-32-14). Sauf hindi et mardi, de 
12 h 30 A 18 h 30; Dim., de II h à 17 h. 
Entrée : 18F. Jusqu’au 13 juillet. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Les i m B tem es pdUtebfis de Faenée 1984. 
Muée de ta PuUicilé. 18, rue de Paradis 
(246-14-09). Sauf mardi; de 12 h à 18 h. 
Entrée : 16 F, Jusqu’au 9 juin. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAlN.~Mns£e de Onml. 6. place Pmd- 
Painlevé (325-62-00). Sauf mardi, de 
9 b 45 1 12 h 30 te deM h ft 17 h 15. 
Bouée: 9 F; dim. :4^0F. Jusqnta 2 sep- 
tembre. 

LESSIÊCLES ROMANS EN BASS& 
NORMANDIE- Musée des monuments 
fnoj«ds, pafens de ClwilkÆ, place dn Troc»- 
d^(TZM^4), Sauf mardi, de 9 h 45 * 

12 b 30et de H b J 17 b 15. &uréa : 12 F; 
dhn, -_6F. Jusqu'au 2 septembre. 

: SALVADOR DALL Demi ctetacto et 
trob «*t» orna «j^nafes- Mméede 
F Assistance pubbqne, 47. quaide la Tour- 
aeUc (633-01-40). Jusqu’au 31 juiDra. 

vàÉBX. ^AUDOUWL; « ' 
de pctancs de 1947 8 1970. Muée de ta 
SEïTA, 12, n» de Sttrianf (555-91-M). 
Ssnfdhn. (et jours fériés), de. Il hi 18 b. 
Jusqu’au 25 maL 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE- Musée de la Monnaie, il. quai de 
Conti (329-1248). Sauf dim. (et fœa 
(Sriés). de 11 b à 17b. Jusqu’au 31 mm. 

BOtmi Gnq photopaphee «ntasapn- 
rataS (Drahoc, HaHe. Barrra, Tfataed, 
Xrdlxscb). Musée Rodin, 77, nie « 
Varenne (705-01-34). SeuT manh. de 10 h 
A 11 b 30 et de 14b 30 A 17 b 45. Entrée: 
12 F ; dîrtu 6 F. Jusqu’au 30 septembre. 

TRIENNALE européenne w 
SCULPTURE. VP Exposition tate reatto- 
oale de pefilrbraa» ; H* Exnosittae erter- 
nttanaletadesuta et aâtaeé scnlp- 
teer. Musée Bourdolle, 16, rue 
A.-BanrdeOe (54867-271. SauT hmdi let 
jouis fériés). De 10 h A 17 b 40. Grandes 
•cndnaav*: Jardin des Plantes. Entrée face 
an para cCAnstcriiU- Jusqu’au 16 mai. 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE lVŒANL Musée national des arts 
africains et océa n ie n s, 293, wemte Dau- 
meunl (343-14-54). Sauf maidi. de9 h 45 
A 17 h 30. Eiürfe 16 F. Dim. :8 F. Jusqu au 
1 *- juillet. 


Centres culturels 

CHRISTOFOROU-HUCH WEISS. 
Centre uatxmal des arts plastiques, 11, rue 
Berner (563-90-55). Sanf mardi, de 11 h à 
18 b. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 maL 

LES PREMIERS ABSTRAITS WAL- 
LONS. Centre culturel Wallonie-Bnixritas. 
127, me Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi, de 1 1 h là 18 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 19 maL 

JEUNE SCULPTURE 85. Port d’Ans- 
lerlitz (entrée par Tesailier face à b corn; 
départ de ta gare) (535-25-27). Saur, 
Sï, do 12 h à 19 h- Entrée libre. Du 
11 mai au'9 juin. 

DUBUFFET. Les lendemain» de 

1930-1980. Ecole des Beaux- Arts. II. quai 
Mabquai* (260-34-57). Sauf mardi de 
.13 h à 19 h. Jusqu’au 16 juin. 

* .NOUVELLES DIRECTIONS DE 
L’ÎRCHITECTURE MODERNE 
FRANCE/USA. - TSCHUAO A LA 
VnXETTE. Institut français «Tarclutee- 
tme, 6, rue de Tounxm (633-90-361. Sauf 

dim. « ImuÜ de 12 h 30 i 19 b. Jusqu au 

18 maL 

. LE HÉRAUT DU XVD* SIÈCLE JAC- 

Î |UES DE GHEYN. Derâu et 
usqu’au 16 juin. — F. VAN DEN 
BROECK/D. HENKES. Dessins. 
Jusqu’au 2 juin. Institut néerlandais, 
121? rue de Lille (705-85-99). SauT lundi, 
de 1 3 b A 19 h. Batiée libre. ' 

ATLANTA IN FRANŒ. P*f«f- 


GALERIE LOUISE LElRfS_ 
47. mette Monceau. 75008 PAIRS 
Tél. : B03-2B4» et 563-37-14 

F. LÉGER 

55 œuvres 

1913-1953 

24 avril - 1« f juin 

Tous teajoura sauf cSmaneiws et hnttfts 


Entrée : 12 F. 


Sorbonne, place- 
jours, de 11 h A 19 h. 

Jusqu'au 20 maL 

xxxm* SALON ART SACRÉ. - 
XDI* SALON ART ET MATIÈRE. Cen- 
tre international d’art contemporain. 
27, rue Taine. Tou* les joua, de 13 ha 19 h- 
Dn 10 au 30 maL 


QUATRE FRANÇAIS EN AMÉRI- 
QUE AbaOéa. Boocbouy. Ryan, Saus- 
sob. American Centcr, 261, boulevard Ras- 
paO (335-21-501. Sauf dinu de 12 h à 
19 b : sam. de 12 h 1 17 h. Jusqu'au 25 juin. 

BENGT OLSON. - aSTRED HJORT. 
VerH»L Centre culturel suédois, 11. rue 
Payenne (271-82-20). De 12 b à 18 h; 
samedi et dimanche, de 14 b à 18 h. 
Jusqu’au 27 maL 


Galeries 

LE SALON DE PEINTURE : Maîtres 
■adens. Galerie J.-M. TasseL 17, quai Vd- 
taire (261-02-0! ). Jusqu’au 29 juin. 

LA PEINTURE POUSSÉE A BOUT: 
Antertm, BiscbofTshaasca. Isoa, Lznbiêa, 
Mofar, Wotman. Galerie Wtâller, 5. rue 
Git4e-Csur (32647-68). Jusqu'au 30jmn. 

LA FIN DU SIÈCLE. C7EST POUR 
DEMAIN : Bonetti, Bons. Comtas. F«t^ 
nm, etc. Galerie Y. Lambert 5. rue du 
G renier-Saini-Laza re (271-09-33). 
Jusqu'au 30 mai. 

LES NOCES CATALANES. 
Barcelone-Paris 1870-1970. Artçururi. 
9, avenue Matignon (299-16-16). Du 
10 mai au 27 ju i l l et 

DE COROT A PICASSO. Galerie 
Schmit. 396, rue Saini-Houore (260- 
36-36). Du 10 mai au 20 juillet. 

AREZKI AOUN. Site-Art présent, 10. 
nie Coquilliére (508-58-96). Jusqu’au 31 
mai. 

CARMELO ARDEN QUIN. Galerie. 
30. rue Rambuteau (27841-07). Jusqu’au 
25 maL 

B AL MES. Déchets d’onbli et de 
mémoi re. Galerie P. Lésera, 153. rue Saint- 
Martin (887-8 1-71). Jusqu'au 17 maL 
BENFREDJ. Galerie Faridcb Cadot, 
77, rue des Archives (2784W-36». Jusqu’au 
J» juin. 



Ôcxx- SALON DE MONTROUGÉ • 24 awrt-2S mai 

ART CONTEMPORAI N, p*ntur.,sc u*t>™, 

trmvmux but pap^r photo et 

tnTTHIV CEUVRESDE 

RAOUL DTJFY 

; « Pnüta4aütratix at 32, rue C 


mmMWMjjs - 1904 à 1963 

2.HV9OU0 Émlte^BoOtroux et 32. rue Gahrtal-Péri 

MONTROUGE. 10 h à 19 h — 


La Mais 


\ )( \ üC fcüü't CÜeS - ! i 


,V AV C 

r,-! • 



UI^OGRAPHffiSrpESSlNSTÀQÜARELLES- 

*1-23 avril au l w juin Î985 — ' 


• MUSÉE RODIN 1 


77 , r ue da Varenne (7") - M° Varenne 

'P o rl’în / Cïnff photographes contemporains 

"frT 1 TINTAUD. Holger TRULZSCH 




GALERIE DE LA PRÉSIDENCE 


90, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8 e ), 265-49-60 
ALBERT 

marquet 

- Josgo’ao 29 juin i — — 


musée maemott an 

2* rua Louis-Boilly* PARIS 116“) 


Rétrospective 



avfü-mai 

10 h à Î8 b - Fermé le lundi 


VINCENT BIOULES. Galerie D. Tus- 
pkm. I. impasse Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 30 maL 

PHILIPPE BONNET. Peintures 
récentes. Galerie Coord. 12, rue Jacques- 
Callot (326-99-73). Jusqu’au 31 maL 
COLETTE BRUNSCHWIG. Galerie 
Clivages, 46. rue de l'Université (296- 
69-57). Jusqu’au 25 maL 
POL BURY. Fontaines et ndraire. Gale- 
rie Adrien Maeghi- 42-46. nie du Bac (548- 
45-15). A partir du 10 maL 

ML-C. CHAIMOWICZ- CM* « ta rére . 
Galerie de France, 52- rue de b. Verrerie 
(274-38-00). Du 9 mai au 1 5 juin. 

HENRI JEAN CL050N. 18*8-1975. 
Galerie F. Benxh. Il, rue de l’Ëchaudé 
1325-52-73). Jusqu’au 29 juin. 

K.-F. DAHMEN. Rétrnspecthe 1957- 
1980. Galerie Lahumifcre, 88, boulevard de 
Courcelles (763-03-95). Jusqu'au 8 juin. 

H. ET R. Di ROSA. Galerie Gillespie- 
Laage-Salomon. 57, rue du Temple (278- 
11-71). Jusqu’au l»juin. 

HUGO OUCHATEAU. Galerie tay 
Brachot, 35. me Guénégaud (3S4-2240J. 
Jusqu’au 1“ juin. 

PIETRO FORTUNA. Galerie 
Morne nav-Dclsol. 31. nie Mararine (354- 
85-30). Jusqu’au 25 maL 

ERRO. Galerie Browmoneet 0, 17. rue 
Saint-Gilles (27843-21). Jusqu'au 31 mai. 

ALBERTO CIACOMETTL Dessins. 
Galerie Claude-Bernard. 9. rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu'au 16 juin. 

P ERRE- FRANÇOIS CORSE. Galerie 
Du Bellay. 5. nie Jean-du-Bellay (354- 
01-81 {.Jusqu’au 24 mai 

RAINER CROSS, paierie Knef- 
Raymood, 50. nie Mazanne (329-32-37). 
Jusqu'au 25 maL 

MARIO GURFE1N. Galerie Jean 
Briance. 23-25, rue Guénégaud (326- 
85-51). Jusqu’au 25 mai. 

HEU RT AUX. Galerie D. René. 
196. boulevard Saint-Germain (222- 
77-57». Jusqu’au 25 maL 


JOURNIAC: Action meurtre. Galerie 
Donguy. 57. rue de la Raquette (700- 
1(3941. Jusqu'au 26 mai. 

PAUL I-I EF- Les dix dernières années. 
Galerie Karl-Rinker. 25. rue de Tournera 
(325-18-73). Jusqu'au 31 mai. 

F. LEGER. Œuvres 1913-1953. Galerie 
L. Lciris. 47. rue de Monceau (563-28-85). 
Jusqu'au 1 er juin. 

GERARD LE CLOAREC. Galerie 
10, rue des Beaux-Arts (325-10-721. Mai. 

JEAN LE GAC. Galerie D. Templon. 
30, me Beaubourg (272-14-10). Jusqu au 
30 maL 

URS LUTHL Autoportraits. Galene 
S radier. SI. rue de Seine (326-91-10). 
Jusqu'au 25 maL 

ROBERT MALAVAL. Lavis et 
tableaux. Galerie B. -Le bon. 34, nie des 
Archives (272-09-10). Jusqu’au l«jiun. 

MARQUET. Galerie de la Présidence. 
90, me du Faubourg Saint-Honoré (-65- 
49-60) . Jusqu'au 30 juin. 

MRO. renfance dTJba. 1953. gw»- 
«to et collages. Galerie Marwan Hoss. 
12. rue d'Alger (296-37-96). Jusqu au 
28 juin. 

ACHILLE PERILLL Galerie d’art 
huemationaL 12. me Jean-Ferrandi 1548- 
84-28). Jusqu'au 18 mai. 

JEAN-MARC PHILIPPE. L’œnvre 
Galerie Eolia. 10, me de Seine 
(326-36-54). Jusqu’au 18 mai. 

JEAN-LUC POIVRET. Peinture* 
récentes. Galerie Zabrkkic. 37. me Quin- 
campoix (272-3547). Jusqu’au 6 ju'm. 

RENOIR. Dessins et aqnarréles. Galerie 
Hopkins-Thomas, 4. rue de Miromesnu 
(265-51-05). Jusqu’au 29 juin. 

BRIGITTE SIMON. Peintures. Galerie 
Jacob, 28, rue Jacob 1633-90-66). Jusqu’au 
8 juin. 

DANIEL SPOERRL Œuvres récentes. 
Galerie Beaubourg. 23, rue do Renard 
(271-20-50). Jusqu'au 23 mai. 

CAREL VISSER. Galerie Durand- 
Dessert. 3, me des Haudrieuc* (277- 
63-60). Jusqu'au 25 maL 

ROGER WOGENSKY. Tapisseries 
1955-1985. Galerie Inard. 179. boulevard 
Saim -Germain (54446-88). Jusqu'au 25 
mai . 


lins 

7SCU 


IA HUNE 


14, rua da r Abbaye. Paris (&l 
TiL : 326-54-0 6 

W.TING 

Peintures sur papier de riz 

i DU 1 1 AU 20 MAI 1 985 — I 


Galerie OU VIERI- 


72, bd Saint-Germain, Paris 5* 

354-10-05 


Gravures, lithographies 
monotypes 

du 3 mai «u 8 juin 


.CENTRE NATIONAL DES ARTS PLASTIQUES 

1 1 . ma Berry er, 75008 PARIS - Tel. : 563-90-55 


11. ma Berry er, 75008 PARIS- la. : DOJ-aw-aa 

John CHRISTOFOROU 
Hugh WEISS 

, Jusqu'au 30 mai 



NOUVEAU A CHILLY-MAZARIN 

10 minutes Paris-Sud (Porte d’Orléans) 

ESPACE MAZARIN 

Les ^Fourchettes - Nationale20 

5 JOURS FANTASTI0U1 
DE BROCANTE 

15 - 19 MA 1 1985 

sur 15000m* 

Journée protasionnulte: te 15mal. do Bh A 18h 
Renseignemants: téL (1MI 996-60-73 de 14hà20h. 



i 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UtjtandtfnnAKiiMlpApb 

cttcputsAcML 

MILLE FRANCS DE RÉCOM- 
PENSE : Gémier (727-81-15). 
20 b 30 (9). 

FRACASSE : Carré Süvia Moofttt 
1331-28-34). 20 b 30 (9 au 12). 

VOL DE NUIT î Théfltre 14 (545- 
49-77). 20 h 30 (9). 

CHANT POUR UNE PLANETE: 
Comédie de Paris (281-00-11), 
20 h 30 (9). 

LE NOUVEAU CYGNE DE 
PIERRE : Confluences (387-67-38), 
20 b 30 (14). 

MIDI : Saint-Denis. TCP (243- 
00-59), 20 h 30 (14). 


HORS PARIS 

CAEN : P*® Albert, d’apris Jaek 
London, par Jean-Marie Pria et la 
Comédie de Caen (31/86-55-52) a la 
Bamp» 2. rue Ganün, do 10 mai an 
22jüm. 

BORDEAUX ; La Tête vide, 
d'après Raymond Guérin, par Chris- 
tian Colin, au lycée CwniOe-JnUian. du 
13 au 24 nui (56/81-91-18). 


Les joan de rettdbe sont taafiqpaEs entre 
p mafan 

■r Spectacles ré fc c ti oawfei par R O* éa 
« Monde des y cte lw ». 

Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). mer., sam. 19 h 30 : 
Alceste. 

SALLE FA V ART (296-06-1 1). relâche, 
w COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
mer. 14 b 30. dim. 20 h 30 : le Misan- 
thrope; dîm. 14 h 30: le Triomphe de 
l'amour ; sauf jeu-, dim 20 b 30 : 
L'imprésario de Smynie. 
nrCHAlLLOT (727-81-15) : Grand 
[ayer: mer. 14 b 30. sam. 15 b ; les Aven- 
tures du petit père Lapin. Grand Théâtre 
(dim, soir, lun.), 20 h 30, dim 13 h: 
L/bu Roi Théâtre Gémier (mer- dim 
soir. tan.). 20 b 30. dim 15 h : Mille 
francs de récompense (de Victor Hugo), 
■r ODÉON (325-70-32) (dim soir), 
20 h 30. dim, 15 h : Hugo. l'homme qui 
dérange ; Concert ; lun. 20 h 30: Lubcn 
Yordanoff. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (Ion.), 
18 b 30 : Lui, de Y.-F. Le beau. 
jo- TEP (364-80-80) : (lun, dim) : Théâ- 
tre : 20 b 30 Macadam Quichotte; 
QAm : dim 20 fa : Europe 51 (va). de 
R, Rossellini ; Petit Joseph, de J. -M. Bar- 
jol. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) Ljriqne : jeu. 20 b 30 : Cappri- 
cio; dm. , mar. 20 h 30 : Kata Kaba- 
nova ; L. Janacek. Orchestre de la 
Monnaie de B rus elles -. Couverts : hm 
18 h 30 : JP. Rampal/Sh. Kudo (Bach, 
Boehm Mozart, Knlbau). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 


(dim.) : mer- jeu., vau, sam. 20 b 45 
Cutriyn Carton; lun- mar. 20 fa 45; 
Nederiands d am Tbeater (Heart's laby- 
rintb ; L’enfant et les sortilèges) . 

CARRÉ SLVIA-MONFORT (531- 
28-34). dim soir, lun„ mar., 20 h 30, 
dim. 16 b : Fracasse, d’après Th. Gantier. 

Les autres salles 


w ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71 ) (D- soir. L-). 20 h 30. dim 15 h : 


le Sablier, 

v-ARCANE (338-19-70) (D. soir, L-, 
Mar.), 20 h 30, dim 17 h : la Sonate an 
clair de lune. 


IDEL^/Ï 


VLB 


anhwteuh nRccmjR jeam mercure 


du 13 au 25 mai 


places HO F et 72 F 

nederiands 
dans theater 

chorégraphies 

Jiri Kylian 


du lundi 13 au samedi 18 
I" programme 
Heart's Labyrinth 
Schônberg - Vtebem 
Luîoslowsk) - Dyoïok 
L’enfant et les sortilèges 
Ravel 


du lundi 20 au samedi 25 
2 * programme 
Les Noces 
Stravinski 

Stamping G round 

Chavez 

5ay Bye Bye 

collage musical 

chorégraphie 

William Forsyltie 


une heure sans entracte 38 F 


du lundi 20 au jeudi 23 

nederiands 
dans theater 


"junior group" 


Jardi Tançai 

Maria de) Mar Bond 

chorégraphie 

Nacho Duato 


La cathédrale engloutie 

Debussy 

chorégraphie 

Jiri Kylian 

location 

L 274.22.77 , 



wARTS-HÊBERTOT (387-23-23) (3. D- 
soir), 2f b. mar. ci chat, 15 b : Vcrni-m * 
dire? 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.). 21 b, 
dim, 15 h: Eu attendant GodoL 
ATHÉNÉE (742-67-27). Sdfe Cte- 
Bteud, mar.. 18 h 30. jeu- wm. 20 h 30. 
sam- 16 h 30 : Attentat meurtrier à 
Paria. Salle Lotûs-Jourrt : mar, 19 b, 

jeu., vol 20 b 30, sam 16 h : (es Vto- 

Ictus 

—-BASTILLE (357-42-14) (D. «tir, L-). 

20 b, dîm. 16 b ; Exila. (D. soir. L) 

21 b, dim 17 h ; te Monologue d’Adre- 
mefteh. 

m- BOUFFES PARISIENS (29640-24) 
iD. soir, L), 21 b- 18 h 30 et 
21 h 30. dim, 15 b 30 : Tailleur pour 
A.mr* : lun. 20 b 30 : le Journal intime 
de Safly Mare. 

w- CARTOUCHERIE. Aijnartwn (374- 
99-61 ) (D. soir, L.) . 20 h 30. dim, 16 fa : 
les Incurables. Th. de fa Tempête (328- 
36-36) ID. soir, L). 20 b 30, dim, 16 h : 
Pince de BreicuiL Atefier du Chaudron 
(328-97-04) (D. soir. L, Mar). 21 b, 
dim, 16 fa : Identités provisoires. 

CINQ DIAMANTS, (5884)1-00) tes 13. 

14 à 21 fa : Le Guetteur. 

_ CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69) . Resserre 
L), 20 h 30 : Macbeth ; Grand Théâtre, 
tes8 10. Il 830b 30:1a Voix Humaine; 
La Galerie (D„ L-, Mar.) . 20 h 30 : Dcü- 
caie balance. 

COMÉDfE-CAUMARTIN <742434 1) 
(Mer-, D. soir) , 21 h, sam.. 17 b 30, dim-, 

15 h 30 : Reviens dormir 3 l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 

(723-37-21) (D. soir. L), 20 h 45, dinu, 
IJ fa 30 :L6oeadûL 

w COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L), 20 h 30. mat. dim. 13 h 30 : 
le Baiser d’amour. 

COMÉDIE DE PARIS (2804)0-11) (D). 

20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14), (Mer„ D soir). 

21 h. sam. 17 h, dûm 13 h 30 : le 
Canard à l’orange. 

DU-HEURES (6064)7-48) (Dî. 22 h : 

Scènes de ménage. 

w DIX -HUIT THÉÂTRE (226-47-47) 
(D soir. L.). 20 b 30. dim, 16 h ; Play 
Striudberg (les jours pairs) ; Dialogues 
d’exilés (les jours impaire). 
■rEDEN-THÉATRE <3564 4-37) (D), 
21 h : la Jalousie du barbouille. 
EDOUARD- VU (742-57-49) (D. soir. L). 

20 h 30. dim 15 h 30 : Chapitre U. 

mr ÉPICERIE t724-14-16), 18 h 30: 

['Autocensure ; 21 b 30 : Comme un sens 
inverse. 

m- ESPACE-G ATTÊ (321-564)5) (D). 

20 b 30 : Shame (la Honte). 

ESPACE KIRON (373-50-25) , (Mer.. 
Dim soir) : 20 ta 30; Dim 17 b : Adam 
et Eve. 

v ESPACE MARAIS (584-09-31) (D, 
L). 22 h 15 : Azimut infa. 
w ESSAJON (278-46-42) (D. L), 1. 19 h ; 
La dame est folle ou le Billet pour nulle 
part ; IL mer., 17 b : Chaut dans la nuit ; 

21 b + sam, 17 h ; Ne laissez pas vos 
femmes accoucher dans les maternités. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18). (D., L.). 
20 h 45 : Un hiver indien, 
m- FONTAINE (874-82-34). (D.). 

20 h 30. sam, 17 h « 21 b : Tripte mixte. 
GATTÉ-MONIPARNASSE (322-16-18) 

( D soir. L). 20 h 45. dim 15 ht Love. 
mp GRAND HALL MONTORGUHL 
(296-04-06) (D, L). 2! b : la Pfetite Mar- 
chaude d'allume-étres. 

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(225-92-92). les 10. 11. 12 à 20 h 30 : 
opéra : te Conférence des oiseaux. 
HUCHETTE (526-38-99) (D.), 19 fa 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 b 30 : la 
Leçon ; 21 h 30 : Offenbach, tn connais ? 
ir LA BRUYÈRE (874-76-99) (D soir, 
L), 21 h, dîm. 15 h : Guérison améri- 
caine. 

ht LUCERNA1RE (544-57-34) (D). L 
>8 b : Et ils passèrent des area «tes aux 
fleurs; 20 h : Enfantillages; (V„ D.) 

21 h 43, sam 22 h 30 : les Conta de 
Cheün; ven. 21 h 45; Métamorphose 
d’une mélodie. IL 18 h : Journal d’un 
fou ; 20 h : Orgasme adulte échappé du 
zoo ; 21 h 45 : K. Valentin. Petite saBe, 
21 h 30: J. Florence. 

v LYS MONTPARNASSE (327-8*61). 
mer- hm- mar. 19 h 30, dîm : 15 h : La 
plus forte II ; ven- sam : 19 h 30, dim 

16 b 30 : La plus forte I. 

w MADELEINE (2654)7-09) (D. soir, 
L.), 20 b 45, dim- 15 fa : tes Œufs de 
l'autruche. 

wr MARIE-STUART (508-1740) (D). 
18 h 30 ; Vmgl-fauit moments de la vie 
d’une remme avec • le mort » ; (D, L) ; 
20 h 30 : Savage Love. 

MARIO NY (256-04-41) (D. soir. L.), 

20 h 30, dim 14 b 15 et 18 b 30: Napo-- 
1600. Salle Gabriel (225-20-74) (D. soir. 
L.) 21 h, dim 16 h: Tous aux abris. 

Mr MATHURINS (265-90-00) (J., D. 
soir). 20 b 43. sam. 18 h, dîm 15 h 30 : 
Un diète de cadeau, dcm. le 12. 

MICHEL (265-35-02). (D. soir, L.), 

21 h 15. sam- 18 h 45 et 21 b 40, dim 
15 h 30 : On dfaeia au Clt. 


MKHODIÊRE 

20 h 30, sam-, 18 h 30 rt 21 b 3°- 
lS&30;teBlu/reur. 

«■MONTPARNASSE (320-89-90) 
(D. soir. L-). 21 fa, dim, 16 h : Hcan IV. 
Petite saHe CD. soir, L.), 21 b- sam- 
18 b, dim. 16 h: Tchékhov Tcbekhova. 
w- MUSÉE G RÉVIN (246-8447). mer- 
jeu— ven.. sam., 21 b ; Amphitryon 39. 
w NOUVEAU TH. DE COLETTE (631- 
13-62 - 354-53-79) (D„ I— Mm.). 
20 h 30 : Une- parfaite analyse dou ée par 
un perroqurt- 

NOUVEAUTËS (770-52-76) (J- D. soir). 

20 h 30. dim I5b30;Gïgi. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L). 21 b, 
dim- »5 h : Comment devenir une mère 
juive en (fax leçons. 

w PALAIS DES GLACES (60749-93) 
(D. soir. L.) 20 b 30, dim 17 h 30; le 
Condamné à mort- 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.) 20 h 45. sam- 18 h 45 et 21 h 30, 
dîm. 15 h 30; le Dindon. 

■r PLAINE (250-15-65) (D. soir. U 
Mar.), 20 h 30. dîm- 17 h : la Charrette 
dcCaymans. 

^ PLAISANCE (3200006) (D- L.), 

20 h 30. sam, l6h30:Sidney. 

w POCHE-MONTPARNASSE (S4S-92- 
97) (D. soir, L), 20 h 30, dim- 15 h 30 : 

Ma femme. 

w PORTE - SAINT - MARTIN (607- 
37-53) (D. soir, L), 20 b 30, sam, 
18 b 15 et 21 fa 15. dim- 15 h; Dca* 

hommes dans nae valise. 

POTIN1ÉRE (26144-16) (D. soir, L.), 

2 1 h, dim- 15 h : Double Foyer. 
wRANELAGH (288-6444) tes 9, 10. H 

g 20 h: le 12 à 15 b ; Avant toute chose. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
(D. soir), 21 b, dim. 15 b ; Une dé pour 
deux, dent, k 12. 

m- SAINT-GEORGES (8786347) (D. 
soir, L). 20 b 45; dim, 15 fa : On 
m’appelle Emilie. 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 8 MAI 

San* Ptey*L 20 fa 30 : J- Norman. G. Pur- 

A Dêjazet, 18 h 30 : E. Rarimowsfcy. 
H. Nagoreen. M. Modier (Mendete- 
sofan). 

Sût* Chapelle, 20 b 30 : Ensemble 
orchestral Hannoma Nova. dir. : D. Bou- 
ture ; Chœur F.-Fcmteac, dir. ; C. Chau- 
vet (Mozart). 

EgEse Samt-Jr^ea-je-Panvre. 20 fa 30 : 
M. Falczc (musique de la Renaissance). 


Centre juif d’art et de enttare, 20 fa 30 : 
P. de Pretef. M. Bekkouchn. 

JEUDI 9 

læentse, 20 h : £. dn Brottil, G. do Tfaa- 
looct (Mozart, Joüvet, Debussy-.) - 

A Déjazet, 18 b 30 : A. Cobcn (Satie. 
KageL Coudé-.). 

SaBr PleyeL 20 b 30 : Ordmstre dn 
XVnftdtr- ;F. Broggea (Mozart). 

EgfiW de la Trinité, 2! b ; Orchestre des 
Concerts Lamoumix, Chœur Mont joie, 
dir. : J. Van Wcbsky (DmruBé, Saim> 
Sains). 

Hàtd Saiat-AIgnan. 21 fa : M. Roche 
(Bach). 

Jardin du la mèaïug 16 fa : Musique de* 
gardiens de la paix. 

EgBu réformée (PAntauR, 20 fa 45 : 0. Tl*- 
chier (Bach). 

SaBe Cortac, 21 h : S. Cloqaet (Fmni, 
Beecbomo, Schumann). 

Edbe Sntot-JMia-fa-Paam. 21 h : W. de 
Leenw (Bach, Scarlatti) . 

EgEn de la M adel e i n e , 20 b 45 : Chœurs 
J.-B. Corot, Orchestre d’art sacré, dir. ; 
G. Boulanger (Haendal). 

h- S aBe Gavean, 20 h 30 : Orcbestre de 
chamb re VuiDennoz, dir. : F. Vmltefinoz 
(Bach). 

Conservatoire, 12 fa 15 : Orchestre de 
chambre du Conservatoire (Mozart, 
Meadehsoha. Debussy™). 

Centra jatf d’art et de caban, 20 fa 30 : 
voirleS. 

Radio-France, Grand And te o rit , 
20 fa 30 : R, Saotgm, J .-G. C anin , 
F. Gagneux (Marchand, Bach, 
Fran c k...). 

VENDREDI 10 

Hôtel Sotot-Algnan, 21 h : C VUkrioIle, 
P. Bouycr (Sammartmi, Marais, Fcrqoe- 
ray.-) 

SaBe Pkyri. 20 b 30 : Festival Choral 1985 
(Bach, Haendci). 

A Déjazet, 18 fa 30 : voir te 9. 

Luceraabre, 20 fa : voir te 9. 

Sofate-dupclle, 20 h 30 ; voir k 8. 

Egfee Sglat-Jn Cra to Paum e, 20 fa 45.; 
Ensemble orchestral Y. Nommick, dir. ; 
Y. Nommick (Vivaldi, Haendel, 

Mozart). 

EgBse ABemande, 21 h : Pb. Jonansean. 

AndUorimn du Conservatoire dn XBP, 
20 h 30 : A te lier- musique de Ville- 
d’Avray (Philippot, de Pabio, Scior- 
tina-). 

Eglise Saint - Gtrnh - FAnumis, 
20 fa 45 ; Orchestre et chœur Orphée, 
dir. ; F. Vdlard (Haendel, Dvorak). 

Egfiae anglicane Sahu-Geerges, 20 fa 30 : 
R- Gowman, A. La Pnkmbaia. 

Conserratoire, 12 fa 15 : Orchestre de 
chambre do Conserva taire (Poulenc). 

SAMEDI 11 

Lueeraite, 20 fa : voir le 9. 

A Déjarat, 18 fa 30 : voir le 9. 

Hôtel Saim-Atguan, 21 h : Panser Qw 
tett (Bach, Teiemann) . 

Tk des Champs-Elysées, 16 fa 30 ; Orches- 
tre de Paris, dir. : D. Barenholm 
(Mozart : Don Giovanni). 

18 TO&tre, 16 h 30 : Ch. Rousse, 
P. Maghin (Sc humann . Liszt, Ravd_). 

Bon niicale de Montnmrtre, 18'h : 
F. Tfahwt, CL Looæa, B. Sterikht (Gla- 
zounov, FrançanL-). 

tedvlbnct, Grand Aaôtorhn, 
14 fa 30 : Easnmblr Saoraan, dir. : R. 
Redgate (Dillon. Dcoch. Skeumton^) ; 
17 b 30 ; R. Hardy. J. Koerncr. P. Csaba 
(Bartok. Kurtag). 

EgfiN Srât-Ment, 21 fa : Quintette & veut 
Antenm (Hindemfth. Français, Jbert_.). 

Centre Bôsenâoricr, 18 h 30 : Quintette 3 
vent Immea (M aller, Gebanéf.RaveL.}. 

EaBse Safast-JnBnHfe-Psnvre, 21 h : 
Ensemble Bach (Mozart). 

Grande Hade de La Vfflrtte, 18fa:MxTODS. 


ST0CKHAUSEN 

dirige 

ST0CKHAUSEN 


Traum-Form©] 
Oberlippentanz 
Der kleine Hariequin 
Arles 


et en création mondiale 

Kattiinka^s Gesang 


Katltinka PnsveernotB 
Saxon Stephens cor œ basset 
Mariais Stockbousen trompette 


9 au 14 mai 20 h 3Û 

Espace de Projection 
k>c.27BJ9.95 


re-Thttire dn Rmd-Raiat. Il h ; P. Fonra- 
narosa, R Rigutto (Beethoven, Mozart, 
Schumann) - 

EgSaedea JHBfttre, 17 h : Ensemble iastra- 
■Hwwl de France, «fir. ; Ph. Bride (Sctan- 
bert, Meadduaim). 

Effiae Saint-Rodi, 17 fa : Chanteurs de 
SanttEnstache, dir. : R.-P. Martin. 

EeSse SUnbJWta ndrfteovre, 20 fa 30 : 
SL Tramait, P. Rntay (Sehna, VirgOiaûo, 
Corelh). 

Ln c e raai re, 18 b 30 : CMC (Coudé, 
Riehcr, Daval— ). 

LUNDI 13 

EgBw de fat Madetetoe. 21 fa : A. Connnont 
(Bacfa). 

‘ re-SaBe Gnvran, 20 fa 30 : F. Agnessy. 

CU intaraationakv 20 h 30 : N. Des- 
granges. XL Beancondray (Bach). 

Rado-France, Andberinm 106, 19 fa : 
Ensemble rte Pltméraire, dir. : G. Reïbd 
(Bottiez, Grisey) ; Andüotlnm IBS, 
20 b 30 : Musiques traditianadks, Po(y- 
pbames d'Europe. 

nr Tbéltre du Rond-Potot, 20 fa 30 ï 
Ensemble Intercontemporain, dir. : 
P. Boulez (Bâtwistie. Bottiez). 

Lncera ai re. 20 fa : M.-CL CbevaBcr (Des- 
portes, Charpentier, Ravel— ). 

KUtd Stdra-AJgaan. 21 fa : D. Kentty, 
D. Lwtgarten (Stodkfaausen). 

SaBe Pleyd, 20 b 30 : Orchestre Colonne, 
«fir. ; CL Bordoo (Beetimren, Mozart, 
Brahms). 

Egüre iCToratee d’Aad^l, 20 h 4S ; J. Ver- 
din (Bacfa). 

Rautfatefa, 20 fa 30 : E. Lndmcr (Mozart, 
Chopin, Schubert—). 

as- Th. La Bruyère, 20 h 30 : En s emb l e 
La Bruyère (Naonmofl). 

Galerie Peinture baiebe, 20 h 30 : Ensem- 
ble Vetcra et Nova (Gounod, Dnparc, 
Ravel—). 

' MARDI 14 

Gâterie P d ntin e fra fchc ^ 20 fa 30 : voir 
le 13. 

Srife Pleyd, 20 b 30 : Orchestre Orchestral 
de Paris, «tir. : E. Krivioe (Mozart, 
Wagner). 

Itttel Satot-Aigmn, 21 fa : V. Rom, 
Ph. Bary (Coupcrin, Meadelssobn, 
Koecfafin-). 

Lueeraatee, 20 h : tohr le 13. 

Radio-Franoe, Aafilorinm IBS, 20 h 30 : 
voir le 13; Grand AnOtoriw, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. ; M. Jaaowilti 
(Brahms, Beethoven. R^er). . 

wSsfc Gmn, 20 fa 30 : C Tsan, 
D. Abramovitz (Beetbovon, Brahms, 
Debussy—). 

IMte des Onmps-Ebafes, 19 fa J0 : voir 
le 11. 

EgBsa Saint - Canota - PAawrrate, 
20 h 45 : Orchestre et cfaarar Orphée, 
dir. :F. Vcllard (Haendel, Dvorak). 

Satate-Ckapdte, 20 fa 30; voir le 8. 

Parc Maôwrte 17 b : Orchestre «Tbar- 
mode des gardtans de la pais. 

Ecfi» Satot^otoa-ea-nie, 20 h 30 : 
Groupe vocal «le France, «fir. : W. Chris- 
tie (Cafabra, C2ari, Dorante—). 

Egfise Safaxt-Séverin, 21 fa ; Ofchcatre cl 
- «tixxale P. KnenU (Bach) . 

Tb. dn rade Grivin, 20 h 30 : V. Stupd 
(Chopin). 

Etjb* Sata-Lutas dn fanfides, 21 fa : te 
Dfiraché «le Paris, Trempes «le chasse et 
orgue. 

Th. de in Plaine, 20 h 30 ; Qnataor Ren- 
monde (Haydn. Cbostakovitch, 
Brahms). 

Perte de la Snisse, 20 b 30 : GERM. 


La danse 


DIMANCHE 12 

jr Parvis Notre-Dame, 20 fa 45 : Orchestre 
Jeunes Philharmonies de la Seine- 
Saînt-Dass et du Val-de-Mane (Bacfa, 
Haendel). 


m - mairie du xm*, ic s a 14 t 45 : 

C. Briggs ; 16 h : O Cnnyaedco ; 
17 h 15TB. Pe rrin ; 18 h 30 : Ballet Jazz 
Ait ;>19 h 45 : O de la Sorbonne, le 9 à 
l4h:OE.Pagava; 16 h ; O Ballerina ; 

17 h 15 ; A- Debnu; 18 fa 30 ; O Airf- 
frôre ; le 10 î 17 h : Psdmavatfai ; 

18 fa 15 : G* PEctai des Muses ; 19h30; 
Les ballets de IDede-France ; 20 fa 30 : 
O* ArnariDis; 1e 11 ft 14 fa 30 ; A. et 
F. Cbanterenne ; 1 5 fa 45 : S. Hermeiine ; 

17 fa .- Karditsfcnran: 18 b 15 ; Danse 
cambodgienne; 20 h 30 : J. Gniserix, 
W. PtoUct, O AufTrère, ballets E. Pn- 
gava, M.-CL Dedon, B. T rever, F. Lazza- 
relfi: le 12 à 14 b 30 : M. Bozzom ; 
15 h 45 : Flamenco ; 17 b : SL P ei r o ni o ; 

18 h 15 ; La ballets de rOcdc-Fnince ; 

19 fa 30 : A. Swanson, K. Quilan; 

20 fa 45 : Buüet-Théatre de b Seine. 

nr THÉÂTRE ]4 (54549-77), tes 9, KL 
1 1, 13, 14 fa 20 b45 ; Vol de nuit - Peso 
«TécfaapfMDient.' 


CINEMA 


STUDIO DES 

(723-36-82) (D. star. L). 20 h 45, «ton, 
]5 h 30 ; De ri tendres Bens- 
STUDlO FORTUNE, te 11 â 2! fa : 

dit ! Voyou ! PolareWe. 

--TAI THEATRE DTSSAI (278-10-79). 
L (D, U), 20 fa 30 : rE~ dg «w. 
- IL Mm. jeu. ven-, ranu 20 h30 - H«w 

dos ; jetu, vêtu, sam., 22 b IS^dmu *78, 
hiru 20 h 30 ; El h Beauregard n était 
Jwslnort;®®. 18 b :1a Vie «Tua gara q«u 
naît 

■r TEMPLIERS (27861-15) (D, L.) 

20 h 30 : Dudacaudac. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.), 

20 b 15 ; les Babas-cadres ; 22 h, sam, 
22 h et 23 b 30 : Nous on fait cm on non 
«lit de faire. 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-0967) . j«su reu, sam., 20 b 30 : le 

Grand Déména g e m ent, 
re- THÉÂTRE PRÉSENT (2034J265) 
(D. soir, L), 20 h 30, dim , 17 : la Dca^ 
mère âv «naïade i nragi narr e. 
re-TH. DU TEMPS (355-10-88) (D). 

21 h: Satané. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16) (D-,L.),20h:ta Nuit et le 
Moment . 

■r THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande saBe, les S, 11 à 20 h 30. 
le 12 â 15 fa : les Oiseaux ; tes 9. 10, 14 è 

20 h 30 : ta Mnrica. 

Mr THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir. U 
Mar.) , 20 b 30, dim, 15 fa : te CüOccttoa. 
m- THÉÂTRE 14 (54549-77). les 9. 10. 
11. 13. 14 è 20 b 45 : Vol «Je Mnl-pewn 
d’échappement. 

nr LE TINTAMARRE (8*7-33-82) (IX, 
U), 20 b 15, sam., 24 b : PbWre; 

21 h 30; Lime crève récran. 

■r-TOURTOUR (887-8248) (D.). 

18 h 30, sam., 16 fa : T« ; (D. soir, L.). 
20 b 30, «tira , 17 b : Haut comme la 
table ; (D.). 22 b 30 : Carmen Cru. 
VINAIGRIERS (24545-54), JeiL, ven, 
sam. 20 h 30, dim. 15 h : Parierai 
comme la phtie. 


de treize ana, (**) aux motas d* « 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 8 MAI 
16 h. stûcanuMÜx sms d’universal : Tbc 
Sriuck, de L. HBlyer ; 19 h. carte Manche 
1 J.-C TaochcOa : h Parade «te rat, de 
W. p— »Arae ; 21 h. tes azc&tves dn film 

présentent: h. Voie buntère. 

JEUEH9MAZ 

16 fa, soixante-dix ans «TUniverszl : The 1 
Wfane Tiger, de T. Browning; 19 h. carte 
blanche i J.-C Taccbcfla : la 
J. Croonrel] ; 21b. carte blanche à T. Cto- 
: Sons leeid de Rtme, de R- Castd- 

hni. 

VENDREDI 10 MAI 
16 fa, soixante-dix ans dUm vénal : Che- 
vaux de bois, de E. vno Stroteam ; 19 L 
carte bhadn à J.-C Ticcbdta : Wbae 


Price Hollyvrood 7 de G. Cnknr : 21 h, cmte 
a Y. «-hahrag : Morts parnu les «■ 
vantt, de S. Aboa SOL 

SAMEDI 11 MAI 

15 fa, soixanto-dix ans dThüveraal : 
NotxeDazne de Paris, «Je W. Woraley: 
carte blancbe fa L-C TaecbeOa : 17 h. Show 
Pcople. de K. VTdor; 19 fa. Entrée «tes ar- 
listes, de M. ADégret ; 21 fa, «mite blancbe l 
Y. CfaslÜDB : Carioca, de T. Frœtiand. 
EHMANCHE12MAX 

15 h, m» «FUniversal : Hit 

Rnn.de g, Sedgwiek; cote blaaefacâ 

J.C Ifaccbdia : 17 fa, Twentietfa Cetmay. 
de H. Hnwks; 19 b. te Carrosse «Ter. lie 
J. Renoir : 21 fa. «strte bteacbe i Y. Cha- 
hine ; Omar Gsilaio, «ie M. Alkiuacbc. 
LUNDI 13 MAI 

Relâche. 

MARDI 14 MAI 

16 b, sotxanuxfix ans «TUmveml: te 


Fantflme de rOpéra, de {L Jnfian; 19 K 
carte 2 J.-C TaccbeBa : En lettres 

de feu, de J. Anthony ; 21 fa. carte bteacbe 
8 Y. Pbairini- : Mer cruelle, «te K. Al Sed- 

BEAUBOURG (278-38-57) 
MERCREDI 8 MAI 

Classiques du «ûnéma mondial: 15 h, San 
bomroe, de T. Garnctt ; 17 h. te RJwtize des 
esclaves, de D.W. Griffith ; 19 b, cent jours 
dn cmfana espagnol : GraixTRoc. de J-A. 

JEUDI 9 MAI 

Oassiqoes du dnéma mondial : 15 fa, 
KDy the Dd, de K. Yidor; 17 h, la Piste 
des géants, de R. Walsb; 19 b, cent joms 
du tiaéaa espagnol ; le Petit Vagabond, de 
A. Del Ame. 

VENDREZ» 10MAX 

rikihM nwnJhl ; 15 lr, Q- 

marron. de W. Rugglcs; 17 fa, te Code cri- 
nxineLdeH. Hswk*; 19 h. cent joua deo- 
néma espagnol : Amaneeer en Puerto 
Oscara.de J.-M. Forquc. 

SAMEDI llMAI 

15 b. en pc ts e ncc de R. Caraco : Tara- 
faumara»78; Tbtugnri; T anünnnara 79 ; 
Gravàla esquisse 1 z 17 fa. d assigne s du ci- 
néma mendiai : Scènes de la rue, de K. Vi- 
der ; cent jours du cinéma espagnol : 19 h, 
Vatencte. de J. de Oxthma; 21 b. Las 
Cüncas de la Cm* Rqja. de RJ. Sabja. 

- DIMANCHE 12 MAI 

15 h, en présence de R. Carasco : Los 
Pintes; Tamhumara82; Yumari; Ta*a- 
faumaras 84-85 ; 17 h, dataipws dn anémn 
mondial ; The Squawman, «Je CJB. de 
MBte; cem jouis dn cinéma espagnol : 
19 h, El Pteito, de M. Ferrent 21 b. Un 
vaso de whisky, de J. GoB. 

LUNDI 13MAI 

Classiques dn cinéroa «mT» 1 : 15 fa, 
Reacfaiqg tbe Moon, de E. Gtstidmg ; 17 fa. 
Indiscret, «le L. McCarey ; 19 fa, eent jotas 
du cinéma espagnol : La Vida par détente, 
deFJF.Gmncz. 

MARDI 14 MAI 

RcUcfae. 

Les exclusivités 


(327-52-37) ; Grand Patois, 


LE BAISER DE TOSCA (Susse, va) : 

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) . 
LA BALAIE INOUBLIABLE (II, v.o.) : 
Saint-Germain Village. 5 e (63363-20) ; 
Cotisée, 8» (359-2946) ; Parnassiens, 14» 
(335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdge) ; 
Templiers, 3' (772-94-J6) ; ârttnd 
Pavois, 1S* (554-46-85). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Cteocbes, 
6> (633-1062). 

BOY MECTS dBL (Fr.) : Epée (te Bois. 
J- (337-5747). 

BSAZXL (Brit_ ta) : Fœum. ]- (297- 
53-74); HauicfeSïlic, 6° (633-79-38)-, 
UGC Martieuf, 8* (561-94-95) ; Parnav 
riens, 14" (320-30-1 9). 

BROTHER (Am »a) Itenwriens, IP 
(335-21-21). 

CARMEN (Ésp^ ta) : BaSte à fins, 17* 

(62244-21). 

COTTON CLXJB (A^ v.o.) : Pufafitûs 
Matignon, 8« (359-31-97). 

COUNTRY Qes Moisnas de la «te) 
(A^ v a) ; A mbassade. » (359-19-08). 
LA DÉduftURE (A-, va) ; Gaumom 


(320-12-06) ; Ppfa€ CScby r NP (522- 
4«1). 

2M0 (A, vjo.) : *(56M6-16) ; 
Bonde, mec, », *• 

L;Ff*«»b,9«f77<M>B8). 
EDANASKA (Jap-, ra) : ReOte MHieât, 
5* (633^5-97) ; Btefiet Bafaeee, %• (561- 
1060) ; Otompic Eua eeta. 14» (544- 

43- W i Rramosv J4*(335-2I-21). 
EL MORTE (A,ta) : Ctenefaes.fr (633- 
1062).- . 

ELEenue DREAMS (A, va) ; G a», 
nwn HaBcs. 1» (297-49-719; Paris. » 
-(3596369)- - VJ. : Rk farfirt t. > (233- 
56-70); Brezagne. fr (BUMQïfte 
Tttu, mer-, yen.. 1 3" (33 1 -56-86) : Gan- 
. inand Sad. mer- JŒ-. (32764-50J- 

EMMANUELLEIV (Fr.) (IflLaramstie 
JEans) :Goœge V,8* (5624146). 
FA3XB4G ZNIOVE (A_ to) : Gskwi 
H aBes, 1- (29749-70) ;5aM-MtefaeL S* 
<326-39-17) ; Bysdra Zinoota. fr p 59- 
3644) ; 14 JalBct BeaugreneBe. Ite 
(S75-79-7ÎQ. - VX s MuHWta . Ifr 
(327-52-37). 

FASTER PUSSYCAT KXEL DU. 
(A-.** wx): Cnte ge sri ioe z fc fr (2Tf- 
52-36) ; Quartette, mer. je*-, S* (633- 
79-38). 

LE FLIC DE BEVERLY HJUS (A, 


ta) : Forum One» r-rp i ra . I» <233- 
4226) ; Sriot-Mietati. 5- P26-7M7); 


- ParamauM Odfen. fr (325-59-83) ; 
Mariguan. fr (35992-82); B te rtiH . fr 
(5622040)..- VX : ite, fr <236- 
83-93) ; Furammst Opéra, fr (7«2- 
56-31); UGC Gobefins, 13* (336- 
' 2344); Pramount Mn u tpararato» M- 
(335-3040) ; Gamnoot Convention. IV 
(82842-27); Hufafi CSdfr. Ifr {522- 

46- 01). 

CREVSTOSE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vS.) > (508-1169). 

GWENr LE LIVRE DE -SABLE (Fr.) : 

Cteocbes.fr (633-1062). 

HHMAT (AIL, vjl) : Ohny Mœ, 5* 
(354-07-76). 

LTDSTOffiE SAFS FIN (ABL, ri) : 
Boîte à Fîtes. I> (62244-22) ; Suat- 
.Ambtûe (H. sp.). U* PWW6); 
Rialto, 19* (607-87-61). 

HORS LA LOI (Fr.) : P i rn s ii ns Ifr 
(335-21-21). “ 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) ; State* 
«ie te Harpe, 5* (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A* va) : Forera 
Orient-Express. 1- (23342-26) ; Mai* 
gnan.fr (39MMZ). 

JUSQU’A . UN CERTAIN- POINT 
(Cubain, v.o) : * (H. rp,). fr (278- 

47 - 86) ; Républic. Il- (805-51-33). 
KAOS, CONTES SK3LSENS (1U va) : 

14 Juükl Racine, 6* (326-19-68)- 
LE EH> DE LA PLAGE (A. và) : 

GoergeV.fr (5624146). 

LADY HAWKE. LA FE2ACE DE LA 
NUIT (A-, va) : UGC MateaT. fr 
(561-9445); Espace Gritfc lfr (327- 
95fr 4). '•••- 

LIBERTÉ. ÉGAUIÉ, CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forum Orient-Exprem, l- (23> 
42-26) ; Berlitz, fr <74260-33) ; Grand 


Rex, fr (230A3fr3)<. UGC Optes, fr 
(574-93- 501 ; Côté Beautewt*, > (2?Z- 


AJMEU BLAIREAU (A.) : UGC Opéra, 
fr (574-93-50) ; UGC Montparnasse, fr 
(574-94-94) ; UGC Odéon. mert, jeto, 
ven. fr (225-10-30) ; UGC Biarritz, fr 
(562-2040) ; Muérille, 9* (770- 
72-86) ; UGC Gare de Lyon, mer-, jeô, 
ton, Ifr (3434)1-59) : UGC Gobeiâa, 
mer., jeu^ Ifr (336-2344) ; G aum on t 
Ctavrânon. 15* (82&A2-27). 

AMADEUS (A, va) : Vendôme, fr (742- 
97-52) ; Cinochra. fr (633-10«2) ; 
Goorge-V, fr (5624146) ; EscuriaL Ifr 
(707-284)4) î V. f. Impérial fr (742- 
72-52) ; Montpamos, Ifr (327-52-37). 

ANTARCnCA (Jap.) : Ptiumat Mari- 
vaux. fr (296-80-40) ; Pt ram o un i Qty, 
fr (56245-76). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sot, va)- 
Olympic Lnxemboorg, fr (633-97-77) . 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Pbvols (H. sp.), 15* (55446-85). 

AU-DELA DES MURS (ter^ va) :Cteé 
Beaubourg, 3' (271-52-36) : UGC 
Odéon, fr (225-1030) ; UGC Biarritz, fr 
(562-20-40) ; Espace Gaîté, Ifr (327- 
95-94) ; VX : fera., fr (23fr83-93) ; 

. UGC Boulevard, met, jeu, 9* (574- 
9540). 

L'AVENTURE DES EWOKS (A, vX) i 
SaiatnAmbrorâe, II* (70089-16) ; Mont- 


<574493-50) ; Côté Beaubourg, fr {271- 
52-36) ; Ctsqy Palace, fr <35407-76) : 
UGC Mon x p aro anc, .fr (5709*94) ; 
UGC Odéon. fr (225-10-30) ; Cofisfcfr 
(359-2946) ; UGC Btertitz. fr <563- 
2040} ; UGC NannmxSc. fr <363- 
16-16) ; Saint-Lazare Praqnicr. fr (387- 
35-43) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-9540) ; Athéna. Ifr «4M IMS); 
Nation, mer., jeu, ■ Ifr (M3-01-59) ; 
Paranxxmx Gâ terie. Ifr <580-18413); 
UGC Gabdns. Ifr (336-2344) ;-.Mfafr 
mar. Ifr (320^9-52) ; NSxtnl. !♦<££- 
5M3); UGC Cteitoaiâra. Ifr (57*- 
9340); Marat, Ifr (651-99-75) ; 
Paramaont MaDkX, m e*. tau Ifr (TS- 
24-24) ^ Calypso. Ifr (fflMWI); 
Patbfi Cfidiy, Ifr (5Z24MI); Serré- 
un. 19» (241-77-99) ; Gambetta, 2fr 
(636-10-96) ; TorrrdkA 2fr ; (364- 
51-98). 

LOUISE LTNSOUMISE (R.) t Epéede 
Bote.fr (337-57-47). 

LA MAISON ET LE MONDE_ (ted, 
VA) : UGC Opéra, fr <5749K>0); 
Olympic Sdm^Goimn, fr (2Z2-87-3) ; 
14 Juillet Farnasse, fr ' <32frW90) ; 


Pagode. 7» (705-12-15),; Reflet Bahaç. 
fr (561-10-60) ; GHytnpic Ent«P«, Ifr 


(54443-14). 

MARCHE A L*OMBBE (ï|fc) ; George V. 
fr (5624246). 

MARIA’S LOYERS (A, »*). : UOC 
Marbeuf, fr (561-940». 

MATA-HAM (A_, vX) (■) : UGC M «fr 
pa musse, fr (57494-94) ; Ermitage, fr 
(563-16-16). 

MEURTRE .DANS UN .JARMN 
ANGLAIS (Brit, vx>y-. SaâfrAndiHXto 
(H. sp.). Il* (700-89-16). • . 
MICK1ETMAUD (A^ va) :PobticttSr 
Germafn, 6* (222-72-80) Publiez* 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) ^ vX : 
Berfez.fr (74240-33). - 
MOI ADO POWER (Max., va) : Lnta. 
4* (27847-86) ; Utopia. 5* (326^445) ; 
Denfert. 14- (32141-01). 1 
MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(It.) : George V, fr (5624M6>. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
' (Fr.) : Quintette, fr (633-79-38). 

IA NUIT PORTE JARRETELLES (Fri) 


(*) : Saint -Andx&tics- Arts, fr (326- 
48-38) : ParaasricmL 14» (32D-30-19). 


• 48-1 8); Panmaricns, 14* (320-3049). 
OAMULETO DE OGUM (Bréa, va) : 

Répubfic Cinéma, 11* (805-51-33)- - 
ONDE DE CHOC (A^va) (•) :Geor*e- 
V, fr .(5624146) : vX : LnmRre. fr 
(2464907) -Maxériltafr (770-7fr86>- 
LE PACTOLE (Fr.) : Forum Oriem- 
Expreas, 1- (23342-26) ; Rex. fr,' «ner., 
jau- van. (236-83-93) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Oeocge-V.fr (5624146) ; 
Marignaa. fr (354-92-82) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Athéna, Ifr, met, jau 
. ven. (343-00-65) ; Fauvette. . 13* (331- 
56-86) : Mktxati, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Parité, 14* (320-124)6) t Gan- 
mont Canvênttai, 15*. mer, jeu-, ves 
(82842-27) ; 14 - Juilkc BeaugreaeOe, 
15», mer., jcn., ven. (575-79-79) ; 
Cttiypsû. Ifr (380-30- U) -Putbédicby. 
Ifr (522464)1). 


PARIS» TEXAS (Al, va) : Plantbéon, fr 
(3S4-1S4M) ; UGC Marbeuf. fr (S61- 


(354-154)4); UGC MartoaX » 
94-95). . 

PARTIS. REVENIR (Fr.) r UGC 


fr (5744)3-50) ; UGC Odéon. fr ■ 
10-30) i UGC- Norntendie, fr (563- 
■ 16-16) UGC . Boulevards, fr (57+ 
‘ 95-40) ; UGC Convention. 15* 
. ..(57+934(8 Æoearétan, 19» (241-77-99). 
PASÔÙNL LA LANGUE DÛ DÉS» 
• ÇFt) :Smffib43;fr £770-6340). . • 

LES PLAISO^ INTERDITS (IL) (••) : 
- va» ParamQBnt OdâûA. fr' (325-59-S3) ; 
.. vX, ParamorétiL Marivaux, fr .(296- 


Halka, mra, jeu, wl, l- (29749-70) ; 
RanuncnDl Odiûn, fr (325-59413) ; UGC' 
Retonde, fr (574-94-94) ; Gaumont 
Ambassade, fr (3S9-19-08). - VX : 
Cap ri, 2* (508-1 1-60) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) ; Ttkbeüai, fr 
(23366-70); UGC Danton, fr (225- 
KF30) ; Gwrâe V, fr .(5624146) ; UGC 
Biarritz, fr (562-2040),- français, fr. 
(770-33-88) ; Mwitpanm n a Fufaé, 14* 


80-40) V Forâmoum City, fr (562- 
45-76) ; Paramount Opéta^ 9*. (742- 


, . ' 45-76),; Paramount Op 
' -56-31),; jParamouiit Mbi 
(335-3040) ; Imagés, Ifr 


ose. Ifr 
7-94). 
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CINEMA 


PÉWL EN LA 0EMEUKE fft) « . 

Goojyj V, 8* (562-41-46)^ .= - “ “ 
P0U3LET AU VTNAKSÉ (FrJ : Rex. 2* 
(236-8W3) ; ÜGC Opéra. .2* (ÎÎ4- 
93-50) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Daoloa, . (225-1D-30) ; 
UGC Cbamps-Hyséttr-»*-' (562-5040) t 
ÜGC BoaJewrfc, 9* (574-9S40); UGC 
Gare de Lyon. t> (23301-39) : UGC 
GoWiat, 13» (336-23-44) ; ftCsnuL I* 
(539-52-43) ; Montpamos, 14« (327- - 
. 52-37) ; 14 AQlet. Beaugrcadk, 15* 
(575-79-79) : tWC- Comwôfen. 15» 
(S74«M0) ;Mnnt,lfr (6S1-99-7Î). 
LESlUPOUX (Fr.) : GaSÆ Bodcvard. 9« 
(235674)6) ; UGC Danton, (225- 

iManvjuoc.afnta. a* (56^20-wj ; 
UGC Narma«Se. (56>1W6).; VOC 
BaUewida, 9» (5746540)-. Ruiwt, 
23* (331-56-86) ; PMHaout Montpar- 
uaree._14* ; . (335-30-40) ; ;Coa«»5ou . . 
Samt-Cbadas,. 1S* . (579-33-00) ; Rue- 
tagh,lfrT2*»64-44). ' - : 

LA ROUTE DES INDES (A_ va) : Oan- 
meut HaScè. 1" (297-49-70); U&ute- 
temOc, 6» (633-79-38) ; Anbanade. 8* 

(359-1908) ; U Mfet Butüle. Il> 
(357-90-81) ; Escortai, 13" (707-2804) s 
Kinopaoorama, 15"; (306-50-50) i_ tS. : -' 
Berthii 2" (74260-33); Bretagne, 6» 
(222-57-97) - Samt-Laâaie Puqûkr, 8* 
(387-3543); Natte. 1> (35*467); 
Fanvette,. 13" (331-60-74) ; GanuHRt 
Sud. 14" (327-845Q) ;GatuiiomCouwett-' 


tte 15" (82842-27) ; Pmhfi CKchy. 18* 
(5224601). 

XfiSSABWS DU CŒUR (A_ va ) ; 
Luœrnaire, 6" (544-57-34) ; Ambassade, 
8" (359-1908). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logos, y (354- 

. 42-34);. Monte-Carlo, 8* (2250M3): 

. OJyopïcLl4" (54443-14). 

SOLDEES^ STORY (A., va): Mari- 
gpàm.8" (35992-82) ; vJT. : Opte Night, 
2" (29662-56). 

SOS FANTOMES (A, vJ.) : Opte 
Tfltght. 2* (2966256). 

JUES SPÊOAIiSTÎS (Fr.) : Berlitz. * 
(742-60-33) ; Ambassade, 8> (359- 
19-08) ; BoDywood BoeJcrerd, 9" (770- 
.1041) ; MSramar. 14* (3208952). 

SOLLERS/GOOARD L’ENTRCTIBS 

• (FrQ. Latma._9" (279478© ; Studio 43. 
9(278-4786). 

STALINE (Fr.) Stadio Crias, 5» (354- 
8922). 

STAR WAR. LA SAGA (Au, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE- ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEZH : EscanaL 13" (707-2804) ; 
Espece Gaîté, 14» (327-9504). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A_ 
v-Q.) : Saint-André-des-Arts, 6» (326- 

>.. 80-25) ; Riafto, 19 (60787-61 ). 

SUBWAY (Fr.) : Gaawcct Halte l v 
(2974970) ; Berlitz, 2" (742-60-33) ; 

■ •. Richelieu, 2* (233-56-70) ; Saiat- 


LESFHJMS NOUVEAUX 


UmeCE A HOLLYWOOD, film 
américain de CSiarks Sbyer, va : 

' Bmim- Orteot Exprém, 1« (233- 
42-26) ; Paramattnt Odfiaa, 6* (325- 
5983) ; Pmamoutt City. 8" (562- 
45-76). - VJ- .- Pa n uawi n t Opta, 
9" (742rS6-31) ; Paramount Ga- 
bnrie, 13" (580-1803) ; Paramwat 
Moatpamuste, 14" (335-3040) ;Pa- 
tamount Orléans, .1+ CS404501) : 
Convenrioa SirChaite 13" (579 
33-00) ; Passy, 16» (28962-34) ; Pa- 
remoBBt Mate t, 17" (758-24-24) ; 
Images, 18" (5224704). 

L’ENVOUTEMENT, flhn américain 
de Ted Ko uhettjvA. : Fcrmn, 1* 
(297-53-74) ; Qumtetté, & (633- 
7938); Paramount City, 8" (562- 
45-76). - VJ : Paramount Opéra, 
9» (74266-31) ; MaxCvük, 9> (779 
72-86) ; UGC Garé de Lywr. 12" 

• (34301-59); Famnuo a t Gâterie, 
l> (580-1803) ; PUrantount Mo» 
pam aa e. 14". (3393040) ; P*ra- 
amat Oriéam, 14» (5404991) ; 


- Coorarioe St-Cbarte, 15» (579 
3300) ; Calypso, 19 (380-30-11). 

DfitECIIVE,' (I partir de vend.). 

- film français de Jeaa-Luc Godard : 
Gaumont Halles, ]« (2974970) ; 
Impérial. 2" (74972-52) ; Rcx , 2" 
(23683-93) ; Quintette, 5" (633- 
7938) ; UGC Odéoo, 6" (229 
1080) ; UGC Rotonde, 6" (574- 
94-94) ; Morignan, » (3599282) ; 
St-LazarePasqür, 8» (387-3543) ; 
UGC Nonrandie, » (563-16-16) ; 
UGC 'Boulevards, 9» (5749540) ; 
lAJuükl Baatüfc, 11- (357-9081) ; 
Natte 12" (34304-67) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 

. UGC -Gobâms, ï> (336-2344); 
Gaumont Sud, 14» (3278950); 
Vcrntpenasae Parité, 14» (320- 
1206J f BienveaSe Maunwrnasse, 
15" (544-2502) ; Gamnonf Oaoven- 
thtt, 15- (82842-27) l. 14-iuiHet 
Bcaugmefie. 1» (5797979) ; Vio- 
ëor fiugo. 16" (727-4975) : Par*- 
moul Mafllot, 1> (75924-24); 
Patlié Wépler. 18" (5224601) ; 
Gambetta. 20" (636-1096). 








TABLE 


■ Orchestre -PJMUt : prix moyen da repas -L.E: eumt nriL 


DINERS 


RIVE DROITE 


l’épi ipqr • . . 
25, ne J.4.-Rotùseaa, 1* 


236-38-12 
F. duo. 


LE JEROBOAM DBMCOMS. 261-21-71 
8,roeMqoriguy,2 ! F.sam. etdnn. 

CHEZDTEP 256-23-96ct 563-52-76 
22, me de Ponthica. 55, tue P.-Charroo, 8» 

TY COZ F. d hn ., l un d i 

35. me Saint-Georges^» ; 8788295 

AUB.DERIQUEW1HR 77062-39 
I2,raedu Fbg-Moctmartrc.9 TsLjta 

AU PETIT RICHE 7706888,77086-50 
25. me Le Peletier. 9» F.dim. 

LE LOUK XIV 208-56-56 

8, bd St-Denis • - • - - 

PALAIS DU TROCADSRO .7270502 

7,amDcetrgyteu,16' Tbasksjonn 

L’ORÉE DU BWS • ■ 747-92-50 

Porte Maillot. bow deBotflogae TU. 

EL1TCAD0R 387-2887 

; 80.bddesBaiàgnoltel7* ‘ F. huafi, mardi 

RIVE GAUCHE 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F- «6m. 
46,raeOahirie;» 32946-56/3250046 

RAFFAXIN Et HONORINE 354-22-21 
l^bdSsiaéGaate> . F.£m./lnadum£ 

ALHAMBRA 3268786 

. 23.mc Mazarinc, 6" . '••■ F.tüm. 

LEMAHARAJAH . 325-1284 

15<me I.-Cbaplain, 6 e -TJJ. 

CHEZ FRANÇOISE ..7054903 
Aérogare dmlnmfidcs, > F.ttesoirctbuxS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3)09921-24 
2 RoOeboim A. 13,«niB Boonüfa 


. Le vrai btffrnl parisien qui sert ses plan régtcoaxx jusqu'à ] h de marin : jambomaa 
gtaidi la lyocmise. darcuterie t ar ra ngeDc, lapereau à l'angevine. P3LR. : 120 F. 

Avec te I ri a leme carte «tes vins NICOLAS vesdas au verre, venez déguster les 
phis chands, les plia du jour, du marché, entrées et desserts. P-MJL : 12 0 F. 

Nouvefc qricirite thalbadaiseï, dans fe quartier des Cbami»-£lyi£e>. Gastronomie 1 
riannite. viettwimwamr. Dam un nouveau décor. 

J. 23 h. Jacqaeliae et Msric-PruçcîK vous atleadeat paor vas déjeunas et dloen dus su 
cadre htttnu POISSONS, FRUITS PB MER, CRUSTACÉS, CREHg et GALETTES. 

D^enuas, «fiaea, soapea. De 12 h i 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins 
d'Atee. Si CARTE LS DESSERTS Salons de 20 à 80 comens. BANC D'HUITRES. 


d*Atesta. Sa CARTE DES DESSERTS. Salon» de 20 i 80 couvera, BANC D*HUITRES- 

Soq étonamt mena à 185 F service conte*- Vins de Lobe. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 pe n c n Dcr D^ennen, dûtes, soupes de 19 b 30 i 0 fa 15. Parking Drotxx. 

Déjesueo, Dtam, SOUPERS APRÈS MINUIT. HsRres, F raja de mer. Crustacés, 
Rfltisserie, Gibto. Rnkîag privé «maré par voanrier. OUVERT LE DIMANCHE. ■ 

( tefwuum e dmete raffinée et t nirfi i te ne te dans nn décor famé- Cuisine faite par | 
topatrciB.Servicieet&rraâon4dQnn<àle-Ptea à emporter. ^ 

D§- mur. ternie 130 F+sce. Buffet néna. hUHfoame er i kium i «fiserét, 10 plats du ; 
jm au efaon. Cartes, te, vea, sam, DINER DANSANT. Otck Jean Sala et JacqadiK I 
Haet. Satea pour séaâaai ret, hante**» réception» de 10 i 100 penoanes. Part j 

dhter L 22 k 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES Zarzate sazzzbu. , 
hacahm. catemaies rima. Environ 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. | 


rima. Enviroa 130 F. Ftxmnle 


MENU 170 F (vin, café, »æ) au d^euo 
.Bt-Bteise, ks.ceQiea es voûtes d’arêtes 


(XIV e s.) de Tantieme cliapetle 
1S & 100 père. Part lagrange 


Ftaocbe vous propose, i mkfi^son ress à 88 F « d*ua exceûeta rapport qnalhé/prù » ] 
et, le soir, une cmsme simple et imagiBadve dans un cadre chalenrau. PJuJL : 180 F. 

L'un des pics beaux d éc o re orientaux. Cuisine dans la phs pore tradition marocaine. . 
Carte vins «Torigmc. dcaa raccBcct Onenoiane gris. Salle 30 couv. P.MJL : 120 F. 1 

J. 23 b 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Eteement 72, bd 1 
Salm-Gerinaia, 9, 354-2697. TXJ.P1UXKAU 84: MEILLEUR 0«RY DE PARIS , 


Cest wtre IRe, ujcmdhsù. Marias», ou roua, Maaster? Vriakfe tonte rannée, 
FRANÇOISE vous offie grecâousemetB, pour commencer votre repas, ton foie gras 
fiais mauon. Mer» 495 Fsac. Parking privé fece an te 2, tue Faber. 

' - — - ENVIRONS DE PARIS 

Dans » puotaa» eseeprionad. NouvcBe taOe à manger sur tenaae nroeadw. Bat. Fcswsr. 
■ Goûte SaJce des Iafresriomèses, de MCR4ET i RENOIR, de Gtveorjr è R cBeb n te 


SOUPERS APRÈS MINCIT 


DESSIR1ER 

LE SPÉCIALISTE DÉ: L’HUITRE 

POISSONS, SPÊCIAIJrtS,GRIUAI>£S 


12, place Clichy - 874-49-64 
. Accueil msqa'% 2 h do matm 
GOUTEZ L’AIR DÛ LAX£$ TOCIE L’ANNÉE 
RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA HER- L’UNE DES 
îmUXQMS BOUUABASSES DE MSB. 


OUVERTS JOUR FT NUIT 


LE CLOS St-HONORÉ 

100, ne Satm-Hcooré, 261-38-72 

SelSkiStABatih^i 


Al) PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ LA MAISON D’ALSACE 


6, rec CoqailKnr --236J 1-75 J 
«l£ RülHS RESTAURANT DES HAUES* 
Lb monmeat p^agraŒqm db h rie «octane 
. _ ; __ p a ri a m ae. _ i - . 

Haâitt ct fi'sâs do mef tcute. IWte 


4, bd des C^ocôms - 742-75-77 
«LE SESTALRaNT DE LA MS DE L'OPÉRA» 
[j firidâr tapcisEteLa tese dttente 
MagBffiqaehaacdTwîtfei. 
Époestouflaindécar-^cctade 1900. 


39. Champs-Elysées - 359-44-24 
cL'AlfflÂfflAImGASTïlOfWOWE D’ALSACE» 
Vw y tigpstatz des ftnits de mer «le urne 
prtffl&e frateew, 

La brasserie Ai Toot-Pnm. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Germain Hachette, 5* (633-63-20) * 
HautcfcaSe, 6" (6397938) : Pagode, > 
(705-J2-15) ; Cofaée. 8* (3592946) ; 
Publids Champs-Elysées, 8" (720- 
7923) ; Saint-Lazare Psaqoier, 8* (387- 
3543) ; Frnsçte 9 (770-3388) ; Bas- 
tille, 11* (307-5440); Athéna, 12" 
(343-00-65). i partir de samedi; Fau- 
vette, 13" (331-60-74) ; Gaumont Sud, 
14" (327-84-50) ; Mîramar. 14" (320- 
8952) ; Parnassien», 14* (33921-21); 
Gaumont Oenvemte 15" (82842-27) ; 
14 Juillet Bcaugreodle. 15" {575- 
7979) ; Victor Hugo. 16* (7274975) : 
Paramomü Mailkü, 17* (758-24-24); 
Putbé CSeby. 18" (5224601) ; Gant- 
betta. mer-tjeu^ 2lh (636-1096). 

TEBMINATQB (A, va.) : Forum, i» 
(297-52-37) ; Cbé Beaubourg, 3" (271- 
52-36) ; Paramount Odéon. 6* (329 
5983) ï Marigau, 8* (35992-82) ; 
UGC Ermitage, 9 (563-16-16) ; v/. ; 
Rcx, 2» (23683-93) ; Pammaum Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Paramount Opéra. 
9" (742-56-31); Bastille, 11" (307- 
5440) ; Natte 12* (343-0447) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-51) : Para- 
tnoom Galaxie. 13» (S80-18-03) ; UGC 
Gofadms. J> (336-2344) ; Mistral. 14" 
(5395243) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(320-12-06) ; P&rtuôoaas Montparnasse. 
14" (33930-40) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (5793380) ; UGC Conven- 
tion, 15" (574-9340) ; Murai, 16« (651- 
99-75) : Paramount Maillot, 17" 
(758-2424) ; Parité Wepêer, 18" (522- 
46-01) ; Secrétan, 19" (241-77-99) ; 
Gambetta. 29 (636-10-96). 

LE THfi A LA MENTHE (Fr.) : Cœo- 
ckes. 6* (633-10-82). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles. 1« (297- 
4970) ; Riebekeo. 2» (233-56-70) ; Stu- 
dio de la Harpe. S" (63425-52) : UGC 
Dxmoû. 6* (22910-30) ; Ambassade, 8> 
(3591908) ; Français. 9" (770-3388) ; 
14 juillet Bastille, 11< (357-90-81) ; 
UGC Gobdins, 13" (336-2944) ; Gau- 
mont Snd, 14* (327-8450) ; Mom- 
pamos, 14" (327-5287); Bienrenflc 
Montparnasse, 15- (5442902) ; 14 juil- 
let Bcaugreaeüe. 15* (S797979) ; 
Images. 19 (52247-94). 

THE BOSTONIaNS (A^ vu) : Forum. 
i m (297-53-74) ; Hautcfeailie. 6" (633- 
7938) ; George V. 9 (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-9282) ; hmcssicas. 
14" (320-30-19) ; vJT. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Lunuére. 9 (2464987) ; Mont- 
parnasse P* thé, 14" (320-1206). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lueeraaire. fi" (544-57-34) ; UGC 
MarbeuT. 8" (561-9495). 

VIDAS (Portugais, ta) : Larme. 4" (278- 
4786). 

VOYAGE A CYTHÈRE (Grec, va ) ; 
Saim-Aodré-des-Am, 6* (326-48-28) . 


Mercredi 8 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 40 Feuâleton ; Dates. 

La saga continue... 

21 h 25 Série : L‘ histoire secrète du pétrole. 
Hirmskm de JcatvMîcbdl Chartier. Avec E. Catta, histo- 
rien de la Compagnie française de pétroles. P. Collier, 
biographe de Rockefeller, Dr R_ W. Ferricr, historien 
officiel de te British Petroleum. H. Hendrix, biographe 
de Deterting, L Masky. grand reporter « historien, le 
professeur J. Valero, économiste et historien. 

Une documentation gigantesque, un travail ackamf 
pour mettre au point cetu série en huit chapitres . mais 
une mise en seine, hélas. Inexistante. Le spectateur est 
accablé par cette avalanche d’informations. Une 
« légende de T or noir • qui semble réalisée exclusive- 
ment pour des spécialistes. 

22 h 36 Variétés : Cota d'amour. 

Etienne Daho. Les S imagiers, Los Lobas. King, Jazz 
band. Quai des Brumes. 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Spécial Cannas. 

Autour du 38* Festival international du film de Cannes, 
du 8 au 20 mai Yves Mourenui. Alain Bévérini et Fré- 
déric Mitterrand présentent tes derniers films et Inter- 
viewent acteurs et metteurs en scène. Cinq minutes tous 
les soirs. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : le Blockhaus. 

de C. fdotz. réal. P. Moonier. Avec J. Beaber, A- Dif- 
fring, J. Haim, O. Lettre-. 

Trois Allemands et trois Américains qui ont participé à 
la deuxième guerre mondiale décident de revivre ce 
montera crucial de leur vie. Les ennemis décident de fra- 
terniser au point de vouloir revivre ensemble une nuit 
dans le blockhaus. 

22 h Document : 3945. 

Six années de guerre' en images, proposées par 
J. -P. Thomas, réel. G. AJépée, avec te participation dit 
rmoisière de te défense (impartie: 1938-1942). 

Un montage d’archives provenant du service des armées 
et de sources américaine, anglaise, allemande et sovié- 
tique. La sélection sévère des documeau, le montage 
tris rythmé, te soin apporté à la bande son H le com- 
mentaire intelligent de J.-C Dossier font de cet album 
d’images un document de qualité 


23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cadenca3. 

Autour de Thierry Le Luron. Patrick Dupond. Daniel 
Guichard... 

22 h JoumaL 

22 h 20 Cinéma : la Grande Bourgeoise. 

Film italien de M- Botognini (1974). avec G. Giannini, 
C. Deneuve, F. Rey. P. Boaaceili. M. Bozzuffi. 

A Bologne, en 1902. le fils d'un chirurgien célèbre sup- 
prime son beau-frère pour délivrer sa sœur d’un 
mariage Qui ne pouvait être rompu par le divorce. 
Reconstitution d'une affaire à scandale, aux implica- 
tions œdipiennes er politiques. 

0 h 5 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Tour de France gourmand (la garbure) ; 17 h 15, Pic 
et Pat (et à 18 b Si : 17 b 20. Oum le dauphin ; 17 h 30. 
Belle et Sébastien : 17 b 55. Le club des puces ; 18 b 10. 
BD 3 : 18 h 20. Rocking chair ; 18 b 50. Atout PIC : 19 h. 
Feuilleton : l'Homme du Picardie ; 19 h 20. Jazz : Festival 
d'Antibes-Juan-les- Pi ns- 

CANAL PLUS 

21 h, Qass, film de L.-J. Cariino ; 22 h 40, Ceorgia. film de 
A. Peun ; 0 h 35. la Diagonale du fou. film de R. Dembo ; 
2 b 20. Aventure sur les grands fleuves : le Nil. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 1945, quarante ans après : te guerre comme 
mémoire et imaginaire littéraire. 

21 b 30 Pulsations : - Postcard front Heaven • (à la Bien- 
nale de Paris 1 . par Brigitte Sylvestre et ses vingt harpes. 

22 b 30 Nuits magnétiques : mi-temps. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (es direct de te salle Plcyri) ; extrait de 
l'Ode à sainte Cécile, récitatif et air ; extraits de Rinaldo; 
extrait du Messie, de Haendd: œuvres de Strauss. 
Brahms. Satie; deux Mélodies hébraïques, de Ravel, par 
Jessye Norman, soprano, et Geoffroy Parsons, piano. 

22 b 30. Les soirées de France-Musigne : feuilleton Ray 
Charles ; 23 h 5. Sur les lagunes : œuvres de Vivaldi : à 
0 h 5. Proust etimomasicographe ; œuvres de Roussel. 
Schumann. Beethoven, Saini-Saéns, Hahn, Trénet, Pou- 
lenc, Berlioz. 


Jeudi 9 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANDOPE 1. 

11 h 45 La UtM chez vous. 

12 h FauMeton : les Enquêteurs associés. 

12 h 30 La boutsWe à le mer. 

13 h JoumaL 

13 h 50 A pleins via. 

Série ; Martine Verdier; 14 h 40, La maison de TF t ; 
15 h 25, Ostende Ensor; 15 h 55. Images d'histoire : le 8 
mai 1945 ; 16 h 30 L’apocalypse des animaux. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Minf-journai pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Çceur de di am a nt. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 FauUeron : Las Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : las NKsérables. 

D’après l'œuvre de Victor Hugo, adaptation A. Decaux 
et R. Hossein, avec L Ventura, M. Bouquet. E. Bouix... 
Apprenant que l'on va juger un innocent que Von 
confond avec hd. Jean Yaljean se rend aux assises 
d'Arras où il se dénonce publiquement. Cosette devient 
une jeune femme. Une version du chef-d'œuvre de Hugo, 
sans magie, hélas! 

21 h 30 Les jeudis da l’in f or ma tion : L'enjeu. 
Magazine économique et social de F. de Closets, E- de 
La TaiDe et A- Weiller. 

Au sommaire : L'homme du mais ( Cartier . le bijoutier 
de la rue de la Faix) ; Peut-on lancer son entreprise 
sans argent et sans idée géniale ? Parfaitement ; Dans 
les coulisses du royaume des soldes ; Social : le 
domara-àomani. 

22 h 46 Journal. 

23 h C'est i Cannes. 

23 h 5 Etoiles à la une. 

23 h 10 Cinéma : le Seigneur de la guerre. 

Flhn américain de F. ScbalTner ( 1965), avec C. Heston, 
R. Botnie, R. Forsyth, M. Evans, G. StoekweU, H. WÜ- 
coxon (»A aous-tiuée. Redif.). 

Au XP siècle, un seigneur de guerre du due de Nor- 
mandie s’éprend d'une jeune paysanne qu'il arrache à 
son époux, chef de village. Accofuu'rurioa soignée et 
vraisemblable du Moyen Age français. La passion d'un 
couple aux prises avec la violence et la barbarie 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPfL 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu .‘L’académie des neuf. 

12 h 48 JoumaL 

13 h 30 Fouitteton : Bergeval et fBs. 

13 h 45 Aujjourd'htd la via: Des auteurs et vous. 

14 h 50 Cinéma : Une vie. 

Film français d'A. Astruc (1958). avec M. Schell, 
C. Marquant). P. Petit, A. Lualdi, L Desny (Redif.) 

A la fin du XIX’ siècle, un hobereau normand endetté 
épouse une jeune fille dont la passion et la sensibilité le 
tassent bientôt Refusant le naturalisme du roman de 
Maupassant, Astruc a décrit, dans un style cinémato- 
graphique moderne, le malentendu d’un couple dêvorara 
une existence. Un grand film rare. 

16 h 15 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Vatentini. 

Chantons français, avec Francis Lemarque et Yves 
DtaeiL 

17 h 20 Dessins animés. 

17 h 45 Récré A 2. 

Poochie : Mes malus ont la parole; Viratatoum; 
Latulu et Lireli ; Légendes indiennes ; TéléchoL 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théfer» de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Spécial Loto sportif . 

20 h 35 Cinéma {cycle Bourvttl : la Cuisine eu 
beurre. 

Film français de G. Grangjcr (1963), avec Fernande!, 
Bourvfl, C. Maurier, K. VDbot, A.-M. Carrière, Aadrex 
(N. Rediffusion). 

Rentrant d'Autriche quinze ans après la guerre, un res- 
taurateur provençal trouve sa femme remariée à un cui- 
sinier normand. Pochade à la manière de PagnoL L’his- 
toire trône en longueur, malgré les numéros de 
Fernande \ et BourriL 
22 h Document 39-45. 

De J.-P. Thomas, réaL G- Alépée (2* partie : la guerre dn 


désert : Rommel-Montgomery ) . Un album d’images réa- 
lisé à Vaide de documents d'archives. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l’homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 40 Cinéma : Manhattan. 

Film américain de W. Allen (1979). avec W. Allen, 
D. K coton, M. Murphy. M. Hemingway. M. Strecp. 
A. Byroe. K. Ludwig (v.o. sous-titrée- N.). 

Un écrivain new-yorkais, que son épouse a quitté pour 
une femme, balance entre deux mairesses, l'une très 
jeune, l'autre intellectuelle. W. Allen à l'état pur ; son 
humour, ses névroses, sa réflexion morale, son esprit 
satirique s'exerçant sur une certaine société du sno- 
bisme. Epatant. 

22 h 20 Journal. 

(En direct de Cannes.) 

22 h 50 Les étoiles de la 3. 

Un regard sur le Festival de Cannes. 

22 h 56 Prélude à la nuit. 

Sonate en ut mineur. K 457. de Mozart, interprétée par 
A. Ciccolini, piano. 

CANAL PLUS 

7 h. 7/9 : 9 h. Tir groopé, film de J.-C. Mcssiacn ; 10 h 40, 
l'Homme au Katana : Il h 30, les As d*OxfonL film 
«TA. Goulding : 12 b 25, Cabou Cadin (et à 17 h) : 13 b 5, 
Rue Carnot (età 17h2S) ; 13 h 30. Scup : 14 h. le Faocos, 
film de P. Boujenah ; 15 h 30. Un dimanche i la campagne, 
film de B. Ta vernier ; 18 fa. Jeu : 4 C+ ; 18 b 40. Jeu : Les 
affaires sont les affaires ; 19 b 10. Zénith : 19 h 45. Tout 
s'achète ;20h5,Top50;20h30,tes Princes, film de 
T. Gaüif ; 22 b 15. Une si gentille petite fille, film de 
E. Greenwood ; 23 h 45. Mesda mes , nesdem-. Bonsoir !, 
film de L. Comencini ; 1 h 25, Quelques mois pour aimer. 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les mdts de France-Culture ; 7 h. Le goAt da jour; 

8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 b 30, Les cbemb» de 
la eounatesance : Georg Lukacs. un penseur dans le feu de 
l'esprit (à 10 h 50 : Victor Hugo, le grand-père et l'univers) ; 

9 6 5, Les Matinées ; Une vie. une œuvre ; Raymond Aron 
entre ruse et raison ; 10 h 30. Musique : miroirs ; 11 h 10, 
Répétez, «fit le maître : l'accueil des enfants gravement han- 
dicapés ; 1 1 h 30, Feidlletoa : Celui qui pense à autre chose. 
Victor Hugo ; 12 h. Panorama, en direct de Cannes ; 

13 b 40 Peintres et ateliers ; l’atelier de Laurent Chabot ; 

14 h. Un Une, des voix : - le Rendez-vous de Mootavel -. de 
Marc Paillet; 14 fa 30, Hollywood revisited. par Radio 
Canada ; 15 h. 1935, ce fut alors le cinquantenaire de Victor 
Hugo ; 15 fa 30, Musicowani» : Mozart ou la nouvelle leçon 
de musique : 17 h. Le pays d’ici, en direct de Sartet : 18 fa. 
Subjectif ; 19 fa 30, Les progrès de ta biologie et de la méde- 
cine ; les endocardites bactériennes ; 20 fa. Musique, mode 
d'emploi ; musique et cinéma. 

20 fa 30 Victor Hugo tribun, discourt sur la misère : 
9 juillet 1849. 

21 fa 30 Vocaiyse ; opéra 85 (La Monnaie de Bruxelles à 
Paris ; « (a Conférence des oiseaux ». opéra de 
M. Lévinas). 

22 fa 30 Nuits magnétiques : les arts plastiques 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les umts de France-Musique ; 7 b 10, L’imprévu ; 9 h 8, 
L’or-Ofe en eotfanaçon ; 9 b 20. Le matin des musictens : les 
quarante printemps de Prague (concerts inédits du festival) 
— Chronique historique, les mystères de Prague, portrait du 
poêle P. Kral ; 22 b 5, Le temps du jazz ; feuilleton Gif 
Evans : 12 h 30, Concert ; œuvres de Des Près. Chizeghcra 
par le Diaiago musicale ; 14 h 2. Repères contemporains : 
Jean Derbes ; 15 h. Les après-midi de France- Musique : 
hommage à Régine Crespin, de l’opéra-comique à l'opéreUc : 
Â 16 b 25 Les sonates de Scartatti par Scott Ross : â 16 h 35 
L’art du piano de Léon Finis hcr ; 18 h 2, Côté jante, maga- 
zine de f opérette ; 18 b 30, Jazz d’anjourd’hai : le bloc- 
notes; 19 b 15, Rosace : magazine de la guitare; 
20 b 4 Avui-coaoert. 

20 fa 30 Concert (en direct du château de Schwetzingen) : 
Symphonie en sol majeur, de Richler; Variations sur un 
thème de Mozart pour violoncelle et orchestre, de Danzi ; 
récitatif et air Alcandro, h e onfesso. de Mozart ; 
entracte ; Tyrolienne pour IJ cordes, de Rihm ; Sym- 
phonie m 25 en sot mineur, de Mozart, par les membres 
de FOrcbcstre symphonique de la radio de Stuttgart, dir. 
B. Guetter; soL : S. Greenberg, soprano, D. Geringas, vio- 
loncelle. 

22 b 30 Les soirées de Frauce-Musiqae: feuilleton Ray 
Charles; à 23 h 5 Back U) Bach (le Festival de Leipzig 
1 985) : à 0 h, Proust cthnomusicograpbc. 
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Le mouvement de protestation dans 


Deux gros chahuts en province , situation stationnaire dans la 

cette mégalopole pé a i te a fi afre ont incité le parquet akrs dès le 3 anfl. Les r éact ions pofitiques A cette 

«TEny à sotâciter Fouvertnre <Tmie infomatioa jÏMK- nouvelle pwwfe de fiftro jtoetfbire sont «st» 

claire. modérées. Comme ai les râqaa d*me conflagration 

Ces powstaftes visent nommément quatorze incitaient l'opposition A ne pas jeter de rMtesur le 

meneurs, «fort deaxmifitants «FActioa directe. Réels feu» .. 

ScMeteher (pour la révolte dfc dimanrhe) et Nicolas te répudié essentiel adressé an gouvernement 
Halfen (pour celle de bmdl). Parai -les autres est d’avoir mis sons le boisseau en 1981 aa plan de 

détenus sur la sellette figure no « droit' cornu» », ' construction de nouvelles prisons préva par 

Patrick. Iongtofe, que Fadministration pénitentiaire Fandcnâe majorité. A la dnuceflerie, oo rétorque 

soupçonnait de vouloir fomenter des troubles et qd, «pie ce plan n’existait qne sur le papier, aucun Enan- 

ponr cette raison, avait été isolé des .autres prison- cernent n'étant prévu ponr le réalisée. 


Seul point noir mercredi 8 mai en fia de mat in é e 
après rcffervescence dans les prisons des deux jours 
précédents! la èMnûne de jeunes d ètenno encore 
sur les toits à Bois-d’Arcy (Y velines). Craignant une 
chute ou m acte de désespoir de «s très jeunes gens, 
la chanceBerie préférait la patience et la souplesse à 
llntarvcitlon brutale des forces de polke. 

Par rapport aux deux jours précédents, la 
journée de mardi avait été relativement « calme », 
comme s’en est félicité M. Jean-Pierre Dintilhac, 
a ou g-d h eetwu' de Fadorinfetration pénitentiaire. A 


Bo&hF Arcy, les incnleats n'avaient pas dégénéré. De 
très sérieux chahuts avalait certes ai Ikn h Nice, 
Amiens et Metz, nécessitant, dans les deux derniers 
cas. Fin terrent! ou des forces de Tordre, mais, 
comparé A F embrasement général qne chacun 
continue de redouter, le mouvement de protestation 
restait relativement limité. A Fleury-Mérogis en 
partienfier, la situation était redevenue normale, les 
visites, supprimées lundi, ayant été A nouveau auto- 
risées. Les incidents survenus dhnanebe et baril dans 


prisons 


région parisienne 


A BOIS-P ARCY 

Cliquetis pénitentiaires 


Une ambulance, précédée par un 
fourgon de police, franchit P énorme 
porte blindée, 7 métrés de haut, de 
la prison de Bois-d'Arcy. La rumeur 
court, une nouvelle automutilation. 
D est 21 heures. Il fait froid. Sur le 
bâtiment A, les douze jeunes gens 
qui, depuis le début de l'après-midi, 
au prix de risques insensés ont 
réussi, par l'extérieur, à arriver 
jusqu'aux toits arrondis crient, hur- 
lent des choses inaudibles, agitent 
des couvertures, font des gâtes obs- 
cènes aux CRS, aux gardiens, au 
ciel, au monde entier. Des bâtiments 
— invisibles, sauf & grimper aux 
arbres qui. -seuls, surplombent 
l' immens e muraille d'enceinte, brute 
de décoffrage — monte un bruit 
obsédant, un peu comme le cliquetis 
incessant des bateaux dans un. port 

Révolte ou chahut, c’est d’abord 
cela un mouvement dans une prison : 
ce qu’on entend — le bruit des objets 
frappés contre les fenêtres, ou les 
bancaux, le bruit de tout ce qui 
peut faire bruit - bien davantage 
que ce qu'on en voit ou ce que 
l’administration veut bien en dire. 
Une rumeur permanente, celle d’une 


colère ou d’un défoulement collectif, 
et puis quelques images volées au 
téléobjectif du sommet des arbres. 
Ces objets enflammés, serviettes, 
papiers, jetés par-dessus bord. Ces 
silhouettes, derrière les barreaux, et 
■ les revendications collées sur les 
fenêtres-hublots qui donnent aux 
bâtiments de Bois-d'Arcy Faflure de 
paquebots pénitentiaires: * Trois 
dans 8 mètres carrés, y en a marre. 
Des grâces en plus. Liberté. » 

Révolte ou chahut. Chahut, 
répondra, à l’heure de la relève, un 
jeune gardien, un brave chtimi, 
devenu • maton » pour ne plus pou- 
voir être mineur. « Non. ce ri est pas 
bien grave, juste les jeunes qui bou- 
gent. le A et le B. Les adultes, eux, 
n’ont pas bronché. Sinon, ce serait 
autre chose. » Pas bronché, voire. 
Car le bruit vient bien aussi de la 
droite, précisément des bâtiments 
des - vrais de vrai ». dh un autre. 

Il est 21 heures et des gardiens 
affirment, en habitués de la chose, 
car Bois-d'Arcy n'en est pas i son 
premier « chahut * : « On veut bien 
parier. Il fait froid. A 22 heures. 


vous verres, ce sera terminé. Ils 
redescendrons d’eux-mêmes comme 
au mots d’octobre. » Pari perdu. Ce 
mercredi matin, Ds étaient toujours 
sur le toit, douze gamins, et selon 
une confidence invérifiable, sept ou 
huit mineurs, pour certains très 
jeunes, seize, dix-sept ans. 

L'administration et les autorités 
avaient déridé, mardi, de ne pas 
bouger, de ne pas utiliser la force, de 
ne pas envoyer les policiers, gen- 
darmes mobiles puis CRS, déloger 
les douze sur le toit. * Ils ont bien 
fait, commentera un gardien. Avec 
ceux-là, on ne sait ce qui peut arri- 
ver. Ils sont tous complètement 
« shootés » et capables de se balan- 
cer dans le vide. Il vaut mieux lais- 
ser pourrir. » 


« Conception idéaliste 1 

Laisser pourrir? C’est déjà fait. 
Cette prison de Bois-d’Arcy, maison 
d'arrêt et non centrale, prototype 
d’établissement moderne, un modèle 
d’ingéniosité pénitentiaire, avec bar- 
rières infrarouges, système vidéo, 
radars de contrôle, cette prison de 
Bois-d’Arcy dont l’administration 
avait célébré, avec des trémolos 
dam te communiqué, la « conception 
Idéaliste » Ion de l’inauguration en 
février 1980, est devenue, comme 
lès autres, un pourrissoîr. Un pour- 
rissoir qui ressemblerait, dans sa gla- 
ciale efficacité, béton et verre. & un 
Roîssy-en-France de la répression, 
mais un pourrissoîr tout de même. 
Un gardien aura une formule qui 
résume tout : - On a parlé de pri- 
sons quatre étoiles. Laisses-moi 
rigoler. Un hôtel de béton, oui. A 
cette différence pris que sur la 
porte on n’affiche jamais complet. » 

Cinq cent onze cellules de 
12 mètres carrés prévues pour 
accueillir chacune un, deux détenus. 
Il y a à Bois-d’Arcy, actuellement, 
1 450 détenus, et trois, voire quatre, 
hommes par cellule, et trois mètres 
carrés par prisonnier, vingt et une 
heures sur vingt-quatre. Les chif- 
fres, comme le béton, sont bruts. Un 
pourrissoîr par l’entassement, pêle- 
mêle, prévenus et détenus, vieux 
chevaux de retour, délinquants pri- 
maires, des drogués en masse, 60 % 
chez les jeunes, affirme un visiteur 
de prison. A partir de là, tou est dit 
et tout concorde. Aussi bien les 
confidences des gardiens, contre qui 
le « chahut-révol le » n’est pas dirigé, 
que le témoignage de ce jeune 
-ancien» de Bois-d’Arcy - quatre 
ans pour un braquage - revenu 
mardi sur tes lieux de son châtiment, 
comme encore dedans-dehors. 

Tout est dit. La promiscuité, la 
violence, les autooutilations légères, 
comme un chantage au désespoir ou 
une tentative d'évasion vers l’infir- 
merie, ou définitives, comme 1e sui- 
cide d’un jeune détenu, Patrick 
Burodo, vingt-huit ans. Lui s'est 
-automutilé» définitivement, le 
bras ouvert, par un morceau de 
verre, lundi, et il en est mort. Il 
était, rapporte son père, dragué, pro- 
bablement en état de manque, et 
avait déjà fait deux tentatives de 
suicide. Trois autres jeunes, le 
même soir, s’étaient simplement 
livrés 1 un simulacre qui est déjà _ 
préavis de suicide. Et douze gamins ' 
dansaient encore sur tes toits de 
Bois-d’Arcy ce mercredi matin, ce 
qui est peut-être bien le préavis 
d’une révolte collective. Laisser 
pourrir? 

PIERRE GEORGE. 


• Condamnation après l'attentat 
contre la mosquée de Romans. — 

L'un des auteurs de rattemat qui 
avait détruit la mosquée de Romans 
le 3 mai 1982, Michel Gourm. 
quarante-sept ans, a été condamné, 
le 7 mai, à quatre ans de prison, dont 
deux avec sursis par le tribunal cor- 
rectionnel de Valence (Drôme). Le 
7 déce m bre dernier, cette même 
juridiction avait déjà condamné Jac- 
ques Gcsret, quarante-trois ans, 
l’antre auteur de l’attentat, i trois 
ans de prison, dont dix-huit mois 
avec sursis (le Monde du 23 novem- 
bre 1984). 


Du bon usage des mutineries 


Que le feu sa propage ou qu'l 
meure, l'alerte aura été chaude, 
ramenant b la surface l'branue- 
bte, l’obsédante question des pri- 
sons. Elle a cad de particulier de 
n’imérésser personne en dehors 
des périodes de bourrasques, 
car, le reste du temps, l'opinion 
crie au laxisme. Les tribunaux, du 
coup, punissent davantage. Les 
prisons se remplissent et, bien- 
tôt. explosent, au sans propre 
comme au figuré. 

Les Français manquent de 
lucidité face à ce que doit être 
l’incarcération : une privation de 
liberté, certes, mais rien d'autre, 
comme M. Valéry Giscard 
d’Escaing fa un jour rappelé : 
cLa peine, c'est la détention ar 
donc (...) pas plus que ta déten- 
tion. s Dans la quasi totalité des 
maisons d’arrêt, c’est, hélas I 
davantage : entassement, 
absence d’hygiène, violence par- 
foie et souvent vexations. 

La diagnostic n'est pas neuf, 
mais le degré de surpopulation 
atteint, lui, est nouveau. U en 
résulta une promiscuité nocive 
qui brassa petits délinquants et 
grands criminels, valeurs de bicy- 
clettes et truands chevronnés. 
Résultat : la prison est plus que 
jamais une école du crime qui 
fabrique 45 % de récidivistes au 
lieu de remettre sur le droit che- 
min ceux qui y séjournent. 

Ainsi, prospère la délinquance. 
Las Français s’affolent alors un 
peu plus, les magistrats redou- 
blent de fermeté, et les prisons 
sa remplissent encore davan- 
tage. Cette absurde mécanique 
est bien huilée. Elle fonctionne en 
silence, parfois troublée par une 
broyante révolte ou la protesta- 
tion muette d’un suicidé. Ceux 
qui savent cette réalité carcérale 
se taisent, et ceux qui ne savant 
pas ne veulent pas savoir. 

Interdire tes courtes peines 

Devait tant de surdité, on a 
envie de crier : c Vive tes mutine- 
ries ! », comme on dame : e Vive 
ta crise ! » Les révoltes de 
détenus sont en effet propices 
aux prises de conscience collec- 
tives et eux remises en cause. 
Suis les mutineries de 1971 à 
1974, le gouvernement de 
M. Jacques Chirac n'aurait pu 
faire admettra à une opinion 
rétive une réforme plus 
qu'urgente des prétendues ■ pri- 
sons quatre étoiles >. 

Encore faut-il ne pas trop tar- 
der, L'avertissement de ces 
jours-ci, s'il reste un avertisse- 
ment, doit, au contraire, être mis 
à profit. Les crises extrêmes, 
comme celle qui guette peut- 
être, sont rarement bonnes 

conseillères,' car il tant d'abord 
montrer sa force, c’est-à-dire 


rétablir l’ordre, puis réparer les 
dégâts (B y en avait eu pour 
63,5 millions de francs en 
-1974). 

Quelles réformes envisager 7 
Pour décongestionner les pri- 
sons, puisque c'est le plus 
urgent, B y a la technique de la 
soupape, utilisée par le gouver- 
nement Mauroy en 1981, lors- 
que la population carcérale héri- 
tée de M. Alain Peyrefitte 
atteignait déjà un seul critique. 
C’est la formule de l'amnistie ou 
de la Bbération de contingents 
entiers de détenus. En Grande- 
Bretagne, M"* Margaret Thatcher 
y a eu recours, sans provoquer 
de remous po&tiques. En France, 
en 1981, l'amnistie avait en 
revanche, fait s'insurger l’opposi- 
tion. 

L’autre méthode est plus aléa- 
toire mais plus aisée à faire 
admettre. Elle consiste à imiter 
au maximum le nombre des 
courtes peines, voire à les inter- 
dire tout à fait, avec l’idée que la 
prison est pour les petits délin- 
quants, un remède pire que le 
mal. La nouveau code pénal que 
M. Robert Badinter doit bientôt 
soumettre au conseil des minis- 
tres pourrait ainsi enjoindre aux 
tribunaux de motiver de façon 
précise toute condamnation à 
moins des quatre mois d'empri- 
sonnement 

En Allemagne fédérale, où 
cette barre a été fixée, en 1975, 
à six mois, le nombre de courtes 
peines a, grâce à cette techni- 
que, chuté nettement sans que 
cette diminution sa soit accom- 
pagnés d’une augmentation — 
considérée comme un effet per- 
vers — des condamnations à 
pkis de six mois. 

D’autres formules peuvent 
être envisagées, et le sont à la 
chancellerie, comme celle autori- 
sant les juges de rappticetion 
des peines b transformer en tra- 
vail d’intérêt général toute 
condamnation & quatre mois et 
moins d'emprisonnement. 

L'opposition se récriera sans 
doute, mats la lucidité pourrait 
aussi l'inciter à ne pas ressasser, 
face è la crise des prisons, les 
discours manichéens sur la délin- 
quance. Dans son livre Pour en 
Unir avec te peur, M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du 
RPR, ne suflgèra-t-ü pas d'inter- 
dire purement et simplement 

l'emprisonnement de délinquants 

qui commettent leur première 
« bêtise » ? 

De telles idées doivent être 
saisies au bond. De toute 
manière, te gouvernement n'a 
pas le choix. Ne rien faire serait, 
dans la situation actuelle, pire 
qu'un crime, une faute. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Les surveillants FO dénoncerit 
l'« imprévoyance» du garde des sceaux 


Le garde des sceaux a fait preuve, 
face à la situation dans lés prisons 
d'une •imprévoyance inexcusable ». 
nous a déclaré M. Jacques Violettes, 
secrétaire général du Syndicat natio- 
nal des personnels de surveillance 
FO, largement majoritaire dans ce 
secteur. * En 1980. explique M. Vio- 
lettes, une politique de construction 
de douze mille places en dix ans 
avait étéenvisagée sur la base du 
rapport Piot. qui prévoyait une 
forte augmentation de la population 
pénale. A son arrivée place Ven- 
dôme. M. Badinter nous Indiquait 
que, sous son autorité, ta popula- 
tion pénale irait en régressant. Or 
nous en avons les résultats : de 
vingt-huit mille détenus après l’am- 
nistie de 1981 nous passons, en qua- 
tre ans, à quarante-six mille, pour 
une capacité de trente-deux mille 
places. » 

» La politique du garde des 
sceaux, ajoute M. Violettes, a été 
marquée en particulier par te dé- 
mantèlement systématique des 
quartiers de sécurité, QSR et QHS 
notamment, qui permettaient ta sé- 
paration et l isolement des éléments 
les plus dangereux. Par la confu- 
sion de tous les régimes et de toutes 
les catégories, ce qui est la négation 
mimé de toute individualisation de 
la peine, il a amené une dramatique 
poussée de violence dans les déten- 
tions. Les détenus eux-mêmes, sans 
parler du personnel de surveillance, 
sont les premiers à en faire les 
frais.» •' .. 

M. Violettes insiste aussi sur 1e 
fait que • dans les prisons fran- 
çaises, il y a quarante et un surveil- 
lants pour cent, détenus», alors 
qu '•on en trouve soixante et onze 
en Norvège, quatre-vingt-seize 
auxPays-Bas. cent dix-huit au Da- 
nemark. cent vingt-deux en Irlande 
et cent quarante-sept en Suisse: » 

• Les directeurs de prison FO 
craignent * une extension des muti- 
neries ». • Les réformes annoncées 


ne peuvent être mises en œuvre que 
dans l’ordre, mais pas sans moyens 
budgétaires adaptés à l'état de déla- 
brement des prisons », nous a dé- 
claré M. Jean-Pierre Martinez, se- 
crétaire général du Syndicat 
national des personnels de direction 
affilié, à Force ouvrière. « Cet effort 
est double. Il doit porter sur les per- 
sonnels par. un recrutement massif 
correspondant au nombre de dé- 
tenus dont nous avons' la charge et 
par ta construction d’établissements 
pénitentiaires neufs pour éviter h 
dangereux surpeuplement. » •Le 
ministre de r intérieur, ajoute 
M. Martinez, a proposé une loi- 
cadre pour concilier mission et équi- 
pement de. la police. Nous revendi- 
quons des dispositions de même 
nature pour adapter l’état des éta- 
blissements pénitentiaires à la mis- 
sion de sécurité et de réinsertion qui 
nous est confiée..» 

• La CGT, par la voix de 
l'Union générale des syndicats péni- 
tentiaires, estime . notamment que 
• les mesures substitutives à l'incar- 
cération ou. à la peine privative de 
liberté ne reçoivent qu’une.. timide 
application. Le nombre des pré- 
venus et des courtes peines est beat* 
coup trop élevés». *La diminution 
du nombre des détenus, outre une 
grande économie pour le budget de 
l’Etat, ajoute la CGT, permettrait 
des conations de détention dé- 
centes. des possibilités de traite- 
ment et la diminution de la chargp 
de travail des personnels péniten- 
tiaires. » 

Dans tes mSeux judiciaires 

• Le Syndicat de la mgfstra* 
tare estime en particulier que « le 
surpeuplement pénal n’est pas une 
fatalité». • H existe, explique-t-il, 
des alternatives à la détention : 
contrôle judiciaire avant jugement, 
travail d’intérêt général et sursis 


avec -mise à l’épreuve après juge- 
ment. » • Il est de la responsabilité 
de tous les magistrats défaire dimi- 
nuer sensiblement le nombre des dé- 
tenus», ajoute ce syndicat, qui « de- 
mande que soit votée, de toute 
urgence, une loi qui permettra de 
transformer en travail d’intérêt gé- 
nérai toute peine inférieure ou égale 
à six mois d’emprisonnement. » 

• LUeiou syndicale des magis- 
trats (modérée) déclare notamment 
que • si la détention est un ma f né- 
cessaire lorsque aucune autre ré- 
ponse ne peut être apportée à une 
certaine délinquance, ce n’est pas 
avec,! % du budget de l’Etat que le 
ministère de la justice sera en me- 
sure de faire face à ces Impératifs ». 

• Puisse le gouvernement en prendre 
conscience, en cette époque d’arbi- 
trage budgétaire »; ajoute-t-elle. 

- • Le Syndicat des avocats de 
France (SÀF, gauche) suggère de 

- gracier les condamnes .à de 
courtes peines, première mesure 
d’urgence. Dans un deuxième 
temps, le SAF souhaite que s’en- 
gage un débat national sur la situa- 
tion pénitentiaire, qui permette ta 
mise en œuvre de réformes ». ■ — 

; Dans les müteux politiques 

• M. Claude Labbé (RPR) ac- 
cuse lé gouvernement d’avoir •in- 
terrompu une politique de construc- 
tion des prisons » et d'avoir 

* abamutomé loiséparation au sein 
des prisons entre détenus primaires 
et chevronnés*. 

• M- Hélène Dorlbxc de 
Bohml ancien secrétaire d'Etat 
charge de la condition pénitentiaire 
de 1974 à 1976, estime qne la cause 
essentielle des révoltes dans tes pri- 
sons est la « surpopulation * Je 
trouve paradoxal. comraent&t-elte, 
que l’opinion puisse dire que la jus- 
tice est laxiste alors qu’il n’y a ja- 
mais .eu autant de gens, en prison .de- 
puis Ï94S ».' 


SCIENCES 

La réussite du treizième tir d'Ariane 


Rassurer lès assureurs 


Kouiou (Guyane). - Four la hui- 
tième fois consecutive, la fusée euro- 
péenne Ariane a effectué un sans- 
faute. Dans la nuit du 8 mai à 3 h 15 
(heure française), la fusée a quitté 
son pas de or et placé en orbite un 
satellite de télécommunications 
américain (G-Stars-I) pour le 
compte de la société GTE-Spacenet, 
puis un second satel lite ( Telecom 1- 
B) pour celui des PTT françaises. 
Une performance A faire pâlir d’en- 
vie les Américains, qui traversent 
actuellement une série noire. L’Eu- 
rope, principal concurrent des Etats- 
Unis dans te domaine des services de 
lancement de satellites, a, au 
contraire, en moins de cinq ans 
mené A bien onze tira sur les treize 
qui ont été tentés. 

Ariane est encore . loin du pal- 
marès de certains lanceurs améri- 
cains ou soviétiques. Mais qu’im- 
porte! On aurait tort de bouder ce 
succès, même s’il a fallu l’attendre 
un peu. Ariane s'est en effet élevée 
dans te ciel de Kourou avec près 
d'une heure et vingt minutes de re- 
tard sur l'horaire prevu. Alors que le 
compte A rebours s’était déroulé 
sans grandes difficultés, quelques 
ennuis de dernière heure sont venus 
prolonger l’attente des très nom- 
breux spectateurs. 

Cesl d’abord un premier arrêt de 
chronologie, quelque cinq minutes 
avant l'heure du tir, suivi d’une re- 
prise, elle-même interrompue par un 
nouvel arrêt. Sur les écrans du cen- 
tre de contrôle, tes voyants passent 
du vert au rouge et une voix neutre 
indique qu’- un problème de syn- 
chronisation » affecte tes liaisons 
entre le centre spatial guyanais et le 
pas de tir- Le temps de changer la 
carte électronique défaillante, et les 
satellites embarqués sur la fusée se 
mettent A leur tour au rouge, leurs 
batteries étant déchargées. 

Feu d'artifice 

Nouvelle interruption. Nouveau 
départ Nouvel arrêt Cette fois, un 
clapet du circuit d’hydrogène li- 
quide du troisième étage ne ferme 
pas bien. On le « secoue > et finale- 
ment il remplît son office, rappelant, 
sH le fallait, qu’un tir de fusée n’est 


De notre envoyé spécial 

A telle enseigne que 
ip rat cru, compte tenu de 
l’imminence de la fin du créneau de 
lancement, que le tir serait reporté 
de vingt-quatre heures. 

Heureusement, il n’en a rien été, 
car le spectacle en valait la peine.' 
D’abord une vague lueur A 10 kilo- 
mètres du centre de contrôle, qui il- 
lumine brusquement la forêt vierge, 
suivie presque aussitôt d’un brutal 
flash de lumière, donnant Fimpres- 
skm qu’un soteü se lève. Et pute, 
dans Je plus grand silence, c'est ren- 
voi d’Ariane, portée par la flamme 
éblouissante de ses moteurs, que l’on 
imagine plus qu’on ne la vort. Très 
vite, sa trajectoire se courbe, les 
deux fusées d'appoint se détachent 
du premier étage, petites lucioles 
dans la nuit noire, et Ariane, 
s’échappe alors que te premier étage 
se sépare du reste du lanceur. 

Un bien beau feu d'artifice qui 
devrait frapper l'imagination des fu- 
ture- clients d'Ariane. Et peut-être 
celle des représentants de la Chine 
venus suivre le tir A JCouroo. Car 
l’essentiel dans cette affaire tient 
aux contrats de lancement que la so- 
ciété Arianespaoe espère signer, et A 
l’attitude des compagnies d'assu- 
rances A l’égard du nsque spatial.. Si 
sur le premier point, Arianespace 
peut se targuer d'une certaine réus- 
site comme en témoignent les 
6,5 m i l l ia rds de francs de son carnet 
de commandes portant sur le lance- 
ment ferme de vingt-cinq satellites , 
force est de reconnaître qu’une cer- 
taine inquiétude se fait jour aux 
Etats-Ums comme de ce côté de 
I*Atiantique A propos des tarifs d’as- 
surance. 

Echaudées par les échecs des 
Américains qui, au cours des qua- 
torze mois écoulés, ont soit perdu, 
soit mis sur une mauvaise trajec- 
toire, ou pas mis en orbite du tout 

S uatre satellites, les compagnies 
'assurances traînent les pieds. 
N’out-eUes pas dû payer 187 mfl- 
bûns de dollars ch 1984 pour les sa- 
tellites indonésien Palapa B-2 et 
américain Westar-6? Ne risquent- 
elles pas d’avoir à verser 85 millions 
de dollars supplémentaires après la 


perte récente du satellite de télé- 
communications milite ires Syn- 
- com TV-3 (le Monde du 16 avril) ? 
Face A ces pertes, tes primes récla- 
mées aux clients de la navette spa- 
tiale but augmenté, mais la réussite 
d'Ariane n'a pas fait baisser celles 
demandées pour lés satellites confiés 
Ace lanceur. 

Un bonus-malus 

En outre, comme en automobile, 

. la pratique de la franchise se généra- 
lise, de même qne celle dé la « frag- 
mentation - du - risque » par -des 
contrats ne prenant en compte 
qu’une partie des intérêts en jeu : 
soit te satellite, soit le service de lan- 
cement ou la perte d’exploitation en 
cas* d’échec. Enfin, les clients 
d’Ariane et la navette spatiale ne se 
voient offrir aujourd'hui des possibi- 
lités d'assurance qu’un A -trois mois 
seulement avant te tir de Iran satel- 
lites. 

« Une étuallOR dramatique »,• 
commente un expert, repris en cela 
par le président d’Aiïanespace, 
M. Frédéric d'AUest. pour qui • le 
marché des satellites ne peut peut se 
développer compte tenu de la situa- 
tion actuelle du marché de l’assu- 
rance ». Alors, on. cherche A innover 
et ou propose, comme cela a été ré- 
cemment fait A ICourou. aux assu- 
reurs du monde entier de revoir 1e 
problème et de ne plus traiter tes af- 
faires au cas par .cas, mais eu bloc 
pour une dizaine ou une douzaine de 
satellites arec un système de bonus- 
malus. Ainsi pourraient être garantis 
des bénéfices raisonnables pour tes 
compagnies d'assurances et des ta- 
rifs de primes acceptables pour les 
propriétaires de satellites. 

Une affaire A suivre, si Ton en 
croit M. d’AUest, qui déclare « avoir 
la volonté très ferme d’aboutir à un 
schéma dans les deux ou trois mois 
à venir». Et ce d'autant plus 
qu’Ariane, •dont les performances 
ne sont plus à démontrer», peut 
Rendre 30 % du marché des services 
de lancement pour la période allant 
de 1987 A 1991. Soit une quaran- 
taine de satellites, que le second pas 
de tir de Kourou, livrable prochaine- 
ment, devrait contribuer i lancer. - 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. - . 
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SfiOA/ UNE ENQUÊTE FRANÇAISE 
SUR LES ATTENTATS AU PAYS BASQUE 


Des policiers ^ espagnols auraient été 
lés commanditaires du GAL 


Le 15 juin 2984, à 17 h 40, une 
bombe placée sous le siège d’une 
moto stationnée en plein centre de 
Biarritz explose au. passage de deux 
réfugiés basques espagnols. L’un 
meurt, l’autre est grièvement blessé. 
Le .17 juin, parmi plnsieurs mem> 
bres présumés du GAL, est inculpé, 
et écroué JeanHE*h3ippe Labede. Les 
enquêteurs considèrent qu’ils tien- 
nent, avec cet agent immobilier, leur 
plus grosse prisé. Non plus l’un de 
oes truands, issus du miliea borde- 
lais, qui travaillent an contrat pour 
le GAL, mais ronde ses chefs, celui 
qui avait le contact direct avec ceux 
qui, en Espagne, désignent lès 
cibles. 


Car les poliefen firançais-comims- 


sent déjà Labade quand ils rarrê- 
tent ïte root «filé» bien avant 
l’attentat â la moto pi égé e. Et c'est 
ainsi qu’on jour de juin 1984, 3 les a 
conduits & un col, au poste f ront i ère 
d’Ibardàn, près dUendaye, où, de 
l’autre oOté de la fro n ti ère , eh Espa- 
gne attendait une voiture que l'on 
identifiera comme on véhicule de la 
police de BÜbaot an Pays basque 
espagnol Selon certaines sources, 
les policiers français auraient même 
pris des photos de cette renoaotxe. 


Llmpatîencefonçaæ 


« Une présomption* certes, mois 
non déterminante», confie-t-on 
aujourd'hui «fans -les. milietuc.judj- 
aanes. Le nâméko i^tni friilog îfpiR 
n'a-t-3 pu être oopi&? Le 1 GAL 
n’ntilîserait-il pas la méthode, 
comme dans tes milieux ter r o ri stes, 
dite des «doublettes» i après. avoir 
repéré les caracté ri stiqnes d’un yéln- 
cide, on en vole un semblable etTim 
y reporte fc numéro de la voiture 
non volée, ce qui permet de «renier 
dans une automobile dont la dispari- 
tion n'est pas déclarée ? 


Les policiers français insistent sur 
d’autres éléments concordants qui 
s’ajoutent à cette «demi-preuve». 
Un commerçant, en contact avec 
Labade et résidant à Cambo- 
Les-Bams (Pyrénées-Atlantiques), 
avait été mis sur écoutes téléphoni- 
ques durent le printemps 1984. Les 
enquêteurs ont ainsi vent d’un 
rendez-vous fixé, au Pays basque 
espagnol, dans un des n om b re ux 
bazars installés le long de la fron- 
tière, ■pai' üfl'beftain Gôïti, parlant 
' fiançaasavec un fort accent. 


Une commission rogatoire inter- 


nationale est délivrée par le juge 
d'instruction de Bayonne, M. Cbus- 


Ces prudences et précantkxns ne 
sont pas du goût de tous tes enquê- 
teurs. Car l'identification delà voi- 
tnre espagnole n’est pas meertame : 
c’est, à BObao, un juge d’instruction 
espagnol qui Ta penmse, après avow 


DESPRECEOBSTS 


De notre correspondant , 


Bayonne. - Ce n'est pas te 
première fois que l'on retrouve, 
dans des attentats visant des 
réfugiés basques établis an 
France, la piste poQdère de Bil- 
bao. Déjà en mars 1S8-1, àSajnt- 
Jean-de-Luz, suite è une fosSade, 
te gendarmerie découvrait dans 
une voiture deux pistolets 9 mm. 
achetés eux Etats-Unis par deux 
policiers en poste dans la capitale 
biscayenne. 


En octobre 1983. quatre poli- 
ciers espagnols dé Bifeao étaient 
arrêtés à Handaye alors qu'ils ten- 
taient d’enlever un réfugié bas- 
que. Un mois plus tard, un légion- 
naire français d'origine espagnole 
; était intercepté à te frontière quel- 
ques minutes après l'enlèvement 
i è Handaye d'un représentant de 
commerce : on découvrait sur lui 
te numéro de téléphone-do com- 
missariat de Bilbao ainsi que des 
photos d'identité de réfugiés bas- 
ques provenant de fichiers de la 
pofice espagnole. 

Enfin, le 23 no vem br e 1980, te 
commissaire Manuel BaBesteros, 
alors chef de la lutte contre te te*^ 

rorisme an. Espagne, «mît donné 
f ordre de Itérer trots hommes 
qui, quelques mi nu t es après te 
miaaéZsge d'un ber è Handa ye, 
avment forcé te passage frontalier 
pour sa réfugier auprès de te 
pûSce «spaffîpte. Plusieurs Ans 
oté & compantitre eommetémotn 
par un juge d'instruction de 
Bayonne^ 3 ne s'est jamais pré- 
senté. La justice aepagnote, qui te 
somme de donner te nom des 
trois personnes, l'a convoqué te 
14 mai prochain devant un tribu- 
naJ da Saint-Sébastien, en invo- 
quant, côte fais, son reft» de 
collaborer. .. 


dTnstmction de Bayonne, M. Cous- 
teaux, en vue de l'arrestation de ce 
mystéricnx « contact » espagnol. Or 
personne ne viendra au rendez-vous 
ni ne rappellera par la suite le com- 
merçant, n y a en faite et, selon les 
Français, elle ne peut venir que de 
l'administration espagnole, et plus 
précisément de la police. 

Difficile d’en savoir plus mainte- 
nant sur cette filière : le principal 
acteur, Jean-Philippe Labade, a 
désonnais disparu dans la nature 
depuis que la chambre d’accusation 
de la cour d’appel de Pau l'a mis en 
liberté, te 28 novembre 1984, en 
estimant insuffisantes les charges 
pesant contre lui et, aussi, pour des 
raisons de procédure. Il avait pour- 
tant reconnu devant les enquêteurs 
avoir hébergé les deux auteurs pré- 
sumés de Tattentat â la moto piégée 
et « faire du renseignement pour les 
Espagnols ». 

Il n’empêche. Cette trouble 
affaire- — et sans doute d’autres — 
est actuellement en arrière-plan des 
relations franco-espagnoles. S'il 
n’est pas certain qu’a y ait été fait 
allusion précisément, c’est d’abord 
du GAL et de la nature de ses com- 
manditaires espagnols dont 3 fat 
question kxs de la dernière rencon- 
tre des ministres de l'Intérieur fran- 
çais et espagnol, M. Pierre Joxe et 
M. José Bamonuevo, le 19 avril, à 
Madrid. Les rôles sont renversés : 
c’est au tour de la France de laisser 
transparaître quelque im p ati en ce. 
Ole a le sentiment d’avoir marqué 
des points contre le «sanctuaire» 


de s poin ts contre te «sanctuaire» 
de rÈTA an Pays basque français - 
la découverte d'une très importante 


la découverte d'une très importante 
cache d’armes, le 26 avril, Pa encore 
Biusxré; die estime avoir montré 
politiquement sa détermination — 
les' trois extraditions de 
l’automne 1984 en ont été te sym- 
bole; mais die pense ne pas être tou- 
jours payée de retour. 

Aucune information ne vient, en 
effet, depuis l’Espagne, aider les 
policiers français dans leurs 
enquêtes sot tes attentats du GAL. 
Or dles ne pourront déboucher si la 
lumière tfest pasfaite sur ses ranûffi 
çaffons espagnoles. Exigence à l'évi- 
dence délicate pour la démocratie 
espagnole, car jl ltià faudrait jeter la 
suspicion sur son principal instru- 
ment de lotte contre le terrorisme, 
cette police au statut toujours 1 essen- 
tiellement militaire. L'eqjeu poUti- 

2 lie n’est pourtant pas négligeable : 

i crédibilité de la fermeté française 
contre FETA passe, aussi, au Pays 
basque, par on coup cTarrêt au 
ctatre-tsirorfeme sanglant dü GAI. 


Ph. E. 


PHBJPPË ETCHEVERRY 
et ED WY PLENEL. 


Le malaise des médecins libéraux 


Des po&ders nwm pe Vnt 4fa lé Groupe u t H ara i s te de frbératîon 
(GAL)? La qnesthui revient ié(riten«l depuis Fapparitiou, le 
4 décembre 1983, de ttttè QfganisatioB RcpoanUe m vingtaine 
d'attentats au Pays basque français, au cours desqaefa douze personaes 
esseutieOanent des nationafistes basques rspagmte, été assassinées. 
EQe n’est p fa» tout à fait byprabétiqne poar certains po&ctexs français 
qui ne cacbeut pas 1ère tettae eonriction. L'Ou ïtes Bfamas qui la fon- 
dent— « «me présomption » confie un magistrat, « tnt début de prenne » 
assure un poBcier — se trouve dans le dossier Autnetna de Ifan des 
attentats commis en 1984 par le GAL. ' 

Ge dossder, anqnd les parties anies ifcuiwut bientôt avoâr accès et 
<pri est testa idi par M Gflbeit Cnntetmc, juge d ^astiucti on à Bayoone, 
coratem notamment les résultats d’ne fifatme qui a permis aaxpofiders 
français dtshter, de loin» à ne rencontre, à h frontière franco* 
es p ag nole, entre enécutMds fr anç ai s fri GAL et commandhafres espa* 
ganb. Or le s^gnakmait de ia ndtare empruntée par ces dentiers corres* 
pondait à cebn d’us vélrieide delà po&cê de BBhaou. «t plas précisément 
<faaervteed% fog a ati on defa brigade art t l TOriste. - 


Heureux ou maflieureax, les 
médecins? Dans on premier 
article (le Monde daté 8 mai), 
un diagnostic des difficultés des 
médecins a été (ait : allonge- 
ment de b période de démar- 
rage, craintes des généralistes 
menacés de devenir «les spécia- 
listes des rhumes et des 
agences-», accentuation des 
cfivages entre spécialistes. En 
même temps, sa rapprochement 
— maperçu des praticiens eux- 
mêmes — s’esquisse cuire les 
conditions de travail de ceux-ci 
et celtes des salariés... 


II. - La « vache nourricière » 


par GUY HERZLICH 


été saiâ de ce mystère par son collè- 
gue français, M. Gilbert Coosteanx. 
Il se démène comme un diable : dans 
un premier temps, on lui explique 
que le jnunéro d’immatriculation 
relevé aibis appartient à une moto. 
Puis, deuxième version, qu’il serait 
celui d’une voiture envoyée depuis 
longtemps Aht ferraille. Mais le juge 
s'accroche et menace de traduire le 
chef de là sûreté de la province de 
Biscaye devant les tribunaux pour 
refus de collaboration avec la jus- 
tice L’mJmjctkm est prise au sérieux 
et les policiers de Bilbao auraient 
préféré reconnaître que ta voiture 
utilisée 'par les corre sp ondants de 
Jean-Philippe Labade appartenait à 
la brigade antit er ror iste— 


« La Sécurité sociale . c’est notre 
partenaire et notre vache nourri - 
ci ère. Nous devons être conscients 
que nous vivons grâce à elle et lui en 
être reconnaissants. Mime si par- 
fois elle nous casse les pieds. - 
Généraliste depuis huit ans i Fïves- 
Lille, dans un vieux quartier de mai- 
sonnettes ouvrières promis 1 la 
« rénovation », presque face è 
l'usine Peugeot, le docteur Marc de 
Bettignies n’y va pas par quatre che- 
mins. Beaucoup de ses confrères 
sont plus prudents. Mais des rencon- 
tres avec la «base» médicale, on 
retire le sentiment d’un assez large 
consens us sur les bénéfices du 
conventionnement, qui a assuré 
l'essor de la « consommation médi- 
cale ». Comme l’exprime le docteur 
Christine Mercier, une jeune gyné- 
cologue de Tours : * Nous savons 
bien que si la Sécurité sociale 
n’existait pas, mus vivrions moins 
bien. » 

Même si l’existence d’une conven- 
tion limite la liberté d’action du pra- 
ticien, elle fait partie du cadre dans 
lequel il vit et travaille. Pour envisa- 
ger seulement de passer dans le 
« deuxième secteur », celui des 
médecins conventionnés « à hono- 
raires libres», il faut être solide- 
ment installé ou avoir choisi un 
« créneau » particulier comme l’acu- 
puncture ou l’homéopathie. 

Pour préserver te système, B faut 
individuellement • ne pas trop tirer 
dessus ». • jouer le jeu ». Plut géné- 
ralement, on consent è certains 
sacrifices : comme tout le momie, les 
médecins souhaitent que leur revenu 
se maintienne, mais leurs exigences 
sont souvent modestes. Ils ont 
conscience qu'il ne faut pus deman- 
der trop : on ne peut beaucoup aug- 
menter les cotisations ( «â. ta fois 
assurés et employeurs, nous ai sen- 
tons nous-mêmes le poids -, souli- 
gne' nn médecin stéphanois) ni 
demander beaucoup plus aux 
patients. 

Beaucoup de généralistes consta- 
tent tes effets de la crise, notamment 
Hans des régions frappées par le chô- 
mage comme le Nord ou la Loire : si 
les * impayés • sont rares, sauf lois 
des • gardes», les patients s'inquiè- 
tent du coût des examens complé- 
mentaires, retardent les consulta- 
tions en fin de mois ou demandent 
au médecin de ne pas encaisser leur 
chèque avant la prochaine paie— 

Dans ces conditions, l’idée d’une 
libération partielle des tarifs cares- 
sée un moment par la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CS MF) est pratiquement impossi- 
ble à envisager pour les spécialistes 
pratiquant des actes «techniques» 
coûteux - chirurgiens, ou même 
cardiologues - et ne tente guère les 


omnipraticiens. Chacun étant habi- 
tué à ce que la visite et la consulta- 
tion soient bien remboursées, 
« demander la liberté serait se met- 
tre tout le monde à dos », comme le 
redoute un généraliste du Nord. Et 
courir deux risques : provoquer une 
baisse de la consommation ou créer 
F « anarchie - , les jeunes en quête de 
travail demandant moins cher pour 
attirer les clients. Une situation 
qu’ont connue beaucoup de généra- 
listes avant 1960 avec les « rabat - 
siens » et qui avait amené certains à 
accepter un tarif conventionnel infé- 
rieur à celui qu’ils pratiquaient mais 
imposé à tous. 


Vigilance et moralisation 


L’attachement au • consensus 
social ». comme dit un médecin de 
ta Loire, reprenant presque les 
termes des > conventionnistes - de 
1960, ne supprime pas tous les 
conflits avec les caisses primaires 
d’assurance maladie. Les plus fré- 
quents concernent les arrêts de tra- 
vail, les caisses devenant plus atten- 
tives aux durées et aux délais de 
renouvellement : •// arrive qu'on 
fasse des difficultés à un assuré 
pour un « trou » d’une demi- 


journée ». s’indigne le docteur 
Bodiot, généraliste lillois. Mais cer- 


Bodiot, généraliste lillois. Mais cer- 
tains praticiens se félicitent au 
contraire de cette surveillance. 
•» Autrefois . on était trop laxistes. 
La Sécurité sociale nous a fait pren- 
dre conscience du problème et nous 
a rendus plus sévères, affirme le 
docteur Père, chirurgien à Tours. On 
pourrait même contrôler encore 
plus, de mime pour les rembourse- 
ments de transport. » 

La vigilance économique et admi- 
nistrative de la Sécurité sociale 
rejoint une attitude moralisatrice 
traditionnelle des médecins à l’égard 
des patients. Personne ne veut 
s’avouer * laxiste • .* tout au plus 
certains se montrent-ils sceptiques 
sur les effets d’une attitude rigo- 


avoir une idée du montant de 
l'ordonnance. - Les relevés trimes- 
triels adressés aux médecins par les 
caisses, les fameux «TSAP» 
(tableaux statistiques de l'activité 
des praticiens), si contestés dans les 
années 70, ne sont sans doute pas 
étrangers à cette préoccupation, 
malgré une lecture assez difficile : 
certains s'y réfèrent, et n'hésitent 
pas à les montrer, quelques-uns les 
comparent avec attention d’une 
année â ('autre non par inquiétude, 
mais pour y trouver des points de 
repère. 

Pourtant, selon la Caisse natio- 
nale d’assurance- maladie 

(CNAMTS), le montant des médi- 
caments prescrits Q'a cessé d'aug- 
menter depuis 1979 à raison de 
6.8 l'an par omnipraticien. Or 
ceux-ci représentent pour la Sécu- 
rité sociale une dépense beaucoup 
plus élevée que les indemnités jour- 
nalières : plus de 34 milliards de 
francs en 1983, presque autant que 
les honoraires médicaux... Est-ce en 
raison de l'évolution des médica- 
ments? Parce que sur ce point on ne 
contrôle que (es prescripteurs anor- 
maux. les «déviants»? Ou parce 
que les clients □'expriment pas de 
desiderata en la matière - sauf les 
gens âgés, gros consommateurs, pré- 
cisément ( I ) ? 


Au-delà de trois médicaments 


riste : « Si je refuse un arrêt de tra- 
vail. te client trouvera toujours 


voit, le client trouvera toujours 
quelqu'un pour le lui donner... » 
Est-cc par suite des contrôles, 
d’une plus grande rigueur des méde- 
cins, que le volume des indemnités 
journalières versées par le régime 
général d'assurance-maladie a dimi- 
nué régulièrement depuis 1979, au 
rythme de 4.4 % par an et par méde- 
cin (S.6 % même pour les omniprati- 
ciens). Ou en raison d’un change- 
ment d’état d'esprit des employeurs 
(qui font aussi pratiquer des 
contrôles) et des assurés eux- 
mëmes? « Aujourd'hui, note un 
généraliste, personne n’ose plus 
demander quinze jours d’arrêt. 
Dans les entreprises en situation 
difficile, en particulier . on craint 
d'apparaître moins assidu ou... 
moins indispensable. » 

On constate chez de nombreux 
médecins une prise de conscience 
des coûts. - Je coûte chaque année à 
la Sécurité sociale l million de 
francs en remboursement de médi- 
caments. alors que j'ai plutôt la 
main légère par rapport à la 
moyenne -, reconnaît un généraliste. 

Et un autre précise : - J'indique 
toujours le nombre de boîtes pour 


question plus redoutable encore : le 
développement de ce qu’on appelle 


Des syndicats lointains 


e Je ne suis pas syndiqué. Je 
ne vois pas la nécessité de 
Fêtre. * Ce propos d'un généra- 
liste du Nord traduit l'état d'esprit 
de b ea uc oup da ses confrères. 

H correspond d'abord i une 
réalité : las médecins syndiqués 
sont nettement minoritaires. Se- 
lon l'enquête de représentativité 
effectuée en 1984 pour le minis- 
tère des affaires sociales (1). la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (CSMF), principale 
organisation, comptait environ 
17 OOO adhérants (spécialisées 
ou génârafistea). la Fédération des 
médecins de France (FMF) environ 
9 000. En y ajoutant les deux 
syndicats non reconnus représen- 
tatifs par le mi nistère , l'Union 
syndicale da la médecine (2 200 
adhérents) et le Syndicat de ta 
médecine libérale (2 800) et les 
quelques syndicats départemen- 
taux qui ne sont pas rattachée â 
une centrale, on arrive bu plus è 
32 000 ou 33 000 syndiqués sur 
tes 84 000 médecins à pratique 
libérale : 40 % au mieux. 


vrai, comme une gageure : l'indi- 
vidualisme n'est-il pas une des 
bases du choix du mode d'exer- 
cice ? 


La syndicalisation est plus im- 
portante chez tes spécialistes : 
ceux-ci sont fortement liés par 
leur appartenance à une discipline 
commune et par leur nombre res- 
treint : le syndicat des cardiolo- 
gues. au -moment de son conflit 
avec le ministère des affaires so- 
ciales sur l'électrocardiographie, a 
pu réunir è la Maison de la chimie 
è Paris 800 de ses 1 200 adhé- 
rents. mais tous les spécialistes 
concernés (quelque 2 500) au- 
raient eux-mêmes pu tenir dans 
une salle. En revanche, le nombre 
des généralistes et T extrême di- 
versité de leurs situations diluent 
chez eux (e sens d'une commu- 
nauté d'intérêts. 


Attitude défensive 


Encore n‘ est-il pas sûr que l'on 
ne compte pas deux fois certains 
praticiens : plusieurs syndicats de 
spécialistes ne sont-fe pas ctf- 
apparten an ts », salon l’expression 
consacrée, i la CSMF et è la FMF. 
Le taux de syndicalisation reste, 
certes, nettement supérieur à ce- 
lui des salariés du privé, mais 8 a 
considérabtement baissé députe 
vingt-cinq ans : on estime qu’en 
1960 plus de 80 % des médecins 
adhéraient aux syndicats départe- 
mentaux (2). Syndiquer des pro- 
fessions Bterafes apparaît, il est 


Minoritaires dans le corps mé- 
dical, tes syntficats paraissent 
aussi assez éloignés des préoccu- 
pations de la masse sur plusieurs 
points. Certains leurs reprochent 
d'avoir * pour seul champ d’ac- 
tion tes tarife ». Tâche ingrate H 
est vrai, comme (fit un généraliste 
du Nord : e II est tSfftcile de de- 
mander une augmentation du 
pouvoir d'achat au moment où la 
majorité de la population voit le 
sien se réduire. » Mais leu- action 
même est jugée inefficace, et ba- 
nalement c déclenchée d'en 
haut ». Leur attitude souvent dé- 


fensive à l’égard des caisses pri- 
maires d’ assurance-maladie n'est 
pas toujours comprise r elle est 
considérée comme inutilement 
aggressive. 

Plus généralement, beaucoup 
de praticiens jugent les syndicats 
comme étant sans prise sur l'évo- 
lution réelle de le condition médi- 
cale. qui ne se résume pas â 
révolution du pouvoir d'achat. 

Ces critiques sont celles des 
non-syndiqués - (a majorité. 
Mais chez les syndiqués, voire les 
syndicalistes eux-mêmes, on en- 
registre parfois de curieux déca- 
lages avec les positions officielles 
de leurs organisations. Ainsi peut- 
on entendre un militant de la FMP 
dire - ô sacrilège - que dans les 
trois principes cardinaux de la mé- 
decine libérale — liberté de choix 
du médecin par le malade, liberté 
de prescription, paiement à l’acte 
— le dernier terme a décidément 
moins d’importance que les deux 
premiers. 

Faible représentativité et déca- 
lage par rapport aux soucis et aux 
aspirations du milieu s'auto- 
entretiennent et risquent de conti- 
nuer à s’aggraver. Beaucoup de 
médecins paraissent résignés, 
ajoutant seulement avec un peu 
de gêne : e Après tout, on a les 
syndicats qu’on mérite a. 


(1) U Monde du 7 novembre 
1984. 

(2) Henri Hatzfeid, le Grand 
Tournant de la médecine libérale. 
Editions ouvrières. 


fait partie de sa pratique. Le doc- 
teur R., on s'en doute, appartient au 
secteur à - honoraires libres ». Lors- 
que celui-ci s'esi créé, il a » sauté 
dedans - ; c’ctail le seul moyen de 
- respirer - en travaillant comme il 
(entendait. Aujourd’hui, une méde- 
cine « à deux vitesses - lui paraît la 
seule issue : la Sécurité sociale ne 
pouvant plus assurer qu'une méde- 
cine de • base», ceux qui veulent 
plus et mieux doivent payer davan- 
tage. 

Caricature? Pas si simple. Le 
docteur R..., qui s’intéresse à la 
sexologie et aux • problèmes de cou- 
ples - qu’il veut .exercer - différem- 
ment ». a été il y a douze ans. dans 
ce Nord catholique et conservateur, 
un des premiers à militer pour la 
contraception dans le sillage du 
Planning familial. Puis il fut -le 
seul médecin libéral de la ville à 
faire des f VG ». 


Les «centrales» médicales agi- 
tent à nouveau comme il y a cinq ans 
1e spectre d'une • enveloppe glo- 
bale » (soins 4- prescriptions) qui 
serait allouée par la Sécurité sociale 
aux praticiens. Mais, à la base, les 
médecins sont les premiers â évo- 
quer, à propos du volume des pres- 
criptions, la notion d'un • bon 
usage -. « Au-delà de trois médica- 
ments sur une même ordonnance, on 
ne sait plus ce que l’on fait. Ou l’on 
fait de la médecine-parapluie -, 
entend-on souvent. Un peu plus de 
trois médicaments par ordonnance, 
c’est bien la moyenne que recense la 
CNAMTS, mais sans tenir compte 
des renouvellements... Selon les 
interlocuteurs, la limite de la 
• bonne prescription» varie : trois, 
’ quatre ou cinq... Pas si Tacile de 
trouver scs critères : -Peut-être 
prescrit-on trop d'antibiotiques. 
Mais pour une grippe, on permet 
ainsi ou malade de se rétablir plus 
vite... et l'on gagne sur les arrêts de 
maladie ». 

Derrière, se profile une autre 


Mais, pour la majorité des prati- 
ciens. la situation est moi os claire. 
Certains s'inquiètent d'un recours 
excessif â la médecine pour des pro- 
blèmes qui ne relèvent pas d'elle. 
Mais où établir la frontière? « Pres- 
crire un médicament pour débou- 
cher le net. c'est faire de la méde- 
cine de confort. Mais peut-on parler 
de confort pour un ouvrier du bâti- 
ment sur son chantier?, demande le 
docteur Beaumadîer, généraliste à 
Villeneuve-d'Ascq, une ville nou- 
velle de la banlieue lilloise. - Donner 
de la vitamine D aux bébés a fait 
disparaître le rachitisme et réduira 
peut-être le nombre de prothèses de 
la hanche... La contraception, non 
seulement prévient le recours à 
l'avortement, mais entraîne une sur- 
veillance qui permet de dépister 
plus tôt certains cancers. - 


Une telle analyse apporte des rai- 
sons supplémentaires de s'opposer à 
une éventuelle réduction de la prise 
en charge du « petit risque » : 
comme La médecine -de confort», 
celui-ci ne va-t-il pas recouvrir toute 
l'activité du généraliste - et elle 
seule? Le docteur Beaumadicr. 
pour sa part, y ajoute un argument 
de justice : • // reste des gens pour 
qui se soigner - coule - encore. Pas 
le • quart-monde », mais souvent 
des salariés très modestes : ils n’ont 
pas de mutuelle et ne peuvent pré- 
tendre à l'assistance médicale gra- 
tuite. les municipalités accordant 
celle-ci de façon plus parcimo- 


développement de ce qu’on appelle 
• médecine de confort » ; jusqu'à 
quel point la consommation de soins 
répond-elle à une nécessité sanitaire 
- et jusqu'où doit-elle être prise en 
chaige par la collectivité? 

Le docteur R~. dans 1e centre de 
Lille, a choisi. La petite anticham- 
bre à l'éclairage intime, la moquette 
du bureau à dessins, les mêmes que 
l’on retrouve aux murs, un certain 
luxe du mobilier - les glaces et la 
table à dorures : tout manifeste la 
valeur qu'il attache à ce confort. 
Avec • l'attention, l'écoute, le temps 
accordé au malade, le silence-, 
dont il a observé l'importance dans 
les cliniques privées anglaises, cela 


Les médecins sont ainsi placés au 
coeur du débat actuel sur la conven- 
tion avec les caisses d" assurance- 
maladie ; en période de crise, peut- 
on éviter de comprimer leur revenu 
(et même permettre aux plus jeunes 
d’accroître 1e leur) et maintenir le 
système de conventionnement 
auquel ils sont en général attachés 
sans un effort pour contrôler te coût 
global de la médecine -ambula- 
toire» ? Dans leur majorité, les pra- 
ticiens sont conscients de ce coût, 
mais dans quelle mesure sont-ils 
prêts à participer activement â ce 
contrôle? 


(I) Les dépenses des personnes de 
plus de soixante ans sont cinq fois pins 
élevées que celles des moins de soixante 
ans. 


CHIRURGIE AUX ULTRASONS 
POUR L'HOPITAL NECKER 


Grâce à une initiative privée due 
à M. Jérôme Meyssonnicr. directeur 
financier du groupe La Hénin- 
Cogefimo. un bistouri à ultrasons 
(ou - cavitron » ) , utilisé notamment 
pour la destruction chirurgicale des 
tumeurs, vient d’être installé à 
l'hôpital Necker-Enfants-Malades à 
Paris. 


L'appareil, qui coûte environ 
1 million de francs, sera mis en 
oeuvre par plusieurs chirurgiens aux 
fins d'intervention sur des tumeurs 
du tronc cérébral ou de l'abdomen. 
La précision remarquable des des- 
tructions qu'il permet en fait un 
outil de choix pour toutes les 
tumeurs développées à proximité 
des vaisseaux sanguins. 


L’Assistance publique de Paris 
prévoit d’acquérir deux autres 
«ca vitrons » en 1985. Les hôpitaux 
de Bordeaux, de Toulouse, de Mar- 
seille et de Brest en possèdent déjà. 


• Nouvelle hémorragie céré- 
brale pour l'homme au cœur artici- 
fiel. - M. William Schroeder, 
auquel un cœur artificiel avait été 
implanté le 25 novembre dernier, a 
été victime d’une nouvelle hémorra- 
gie célcbrale. Il avait déjà souffert, 
le 13 décembre, d’un accident de cet 
ordre, qui l’avaîL laissé partiellement 
paralysé et psychiquement amoin- 
dri. Des deux autres opérés du doc- 
teur De Vrïes, l’un est décédé dix 
jours après l'opération, et l'autre est 
dans un état plus que préoccupant. 
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Réceptions 

— L’ambassadeur âTJnkra soviétique. 
ML Iouli Vorontsov, a donné nne récep- 
tion, «wnlî, 2 {'occasion du quarantième 
anni versaire de la victoire de 1945. 

Naissances 

- Onjda (Maroc). 

M. et M“ KARÏTT 

ont la joie d’annoncer U naissance de 
leur fille, 

Nafcan. 

Son frère Rachid est heureux de 
l'accueillir. 


- Andrey, Hélène et Philippe 
sont très heureux, d'annoncer la nais- 
sance de 

Marganx VATUS, 
le S mai 1985. 


9. rue Vjctor-Hogo, 
92300 LevaUots-Perret 


Décès 


— M® 1 M&rielle Aimé. 

M“ Baron 
et ses enfants. 

Ainsi que tous ses proches, 
ont le regret de faire part du décès de 

M. Michel AIMÉ, 
architecte expert près les tribunaux. 

survenu le 27 avril 1985. 

Les obsèques ont es lien dans la plus 
Stricte ' minu té. 


- Le docteur Jean Cauvy, 

M. Philippe Cauvy 

et ses enfants François et Hélène, 
M" Françoise Cauvy 
et son fils Jean-Christophe Perrin, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

M** le docteur Yvonne CAUVY, 
oée Saint-Paul, 
ancienne externe 
des hôpitaux de Paris, 

survenu le 19 avril 1985, 2 Paris. 

Les obsèques ont eu lieu à Estante*» 
(Haute-Garonne) dan» l'intimité fami- 
liale. 


- Scs associés, 

Fernand Charles Jeantct, 

Roger l’Eleu, 

Jean-Pierre le GalL 
Gérard Mazet, 

Jean-Baptiste Baronnes, 

Jacqueline Jaeger, 

Pierre Lemir, 

Claude Lazarus, 

Georges Terrier. 

Philippe Sanailhé, 

Ses collaborateurs, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Jacques DUFAUX, 
avocat à la cour, 

survenu le 4 mai 1985. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
9 mai. à 10 h 15, en l'église Saint- 
Honoré d’Eylau, 66, avenue Baymood- 
Poincaré. 


- La famille Ibanez, 

Ses fils et petits-fils, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 3 mai 1985 & Paris, de 

M“ Josefa IBANEZ-GOROSim 

Les obsèques auront beu le jeudi 


9 mai, â 16 h 15, au cimetière commu- 
nal de La Courneuve, route de Dugny. 

7, passage Molière, 

75003 Paris. 


- Le docteur Hélène Zwira. 

Le docteur Jean Zwim, 

M® « leur fille. 

Le professeur Paul Zwim, 

M“ et leurs enfants. 

Ainsi que leurs familles, 
ont la douteur de faire part du décès de 

M“ Andrée ZWTRN, 
née Katar, 

sur ve nu 2 Marseille le 1* mai 1985, 
sa quatre- vingt-quatorzième année. 
Les obsèques ont eu heu dans l'inti- 
mité familiale. 

33. boulevard Herriot, 

13008 Marseille. ' 


Remerciements 

- Très touchés par les nombreuses 
marques de sympathie qui lui ont été 
témoignées lois du décès de 

ML Georges BRIAND, 
préfet honoraire, 

et dans l*ïm possibilité d’y répondre indi- 
viduellement, sa famille remercie bien 
sincèrement toutes les personnes qui se 
sont associées à son deuil et leur 
exprime sa profonde re c on naissance. 


- Nicole Chevallier, 
son fils Franck. 

Et toute la famille, 

remercient toutes les p erso n nes qui ont 
pris pan 2 leur douleur Ion du décès de 

Raymond CHEVALLIER. 


— 37600 Loches. 

Très émus par les nombreux témoi- 
gnages de sympathie qui leur oot été 
exprimés kns du décès oc 


M. Maurice NARDEUX, 


M“ Marcelle Nardeux. 

M“ Claude Nardeux, 

Ses petits-enfants et arrière- 
perit-eofant 

remercient tous ceux qui se sont associés 
2 leur peine par la pensée et qui les oot 
entourés lois de la cérémonie d’adieu, le 
mardi 23 avril, 2 (a collégiale Saint- 
Ours de Loches. 


Communications diverses 


— Dans le cadre de sa nouvelle série 
de débats... « Au azur de l'actualité... 
polémique autour de... », le cercle 
Marco- Polo reçoit le vendredi 10 mai, 2 
1 8 h 30, M. Bernant Tapie, sur le 
thème : « Bernard Tapie, sauveur 
d'entreprises ou casseur d’emplois ? » 
Le débat aura lieu 2 la faculté de droit 
et de sciences économiques et sociales 
(Paris-II), amphithéâtre 1, 92, rue 
d’Asaas, 75006 Paris. Pour tous rensei- 
gnements; (1) 708-53-20. 

- La Fédération des associations 
d'anciens combattants et volontaires 
juifs dans l’armée française informe 
qu’elle ravivera la flamme sou s l’Arc de 
Triomphe, le jeudi 9 mai 1985 à 18 h 30 
très précises. Elle compte sur votre pré- 
sence pour rendre hommage 2 ceux qui 
sont tombés pour la défense du monde 
libre. 


INFORMA TI0NS « SERVICES » 
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Coups de talent 


La rue des Rois-de-SicHe est 
calme, ancienne, chargée d'his- 
toire. Au 14, la Boutique senti- 
mentale. cocon doufflst vend de 
l' éphémère, expose des vête- 
ments étendus sur des pratica- 
bles, suspendus manches écar- 
tées : cuir frappé, cotons ou 
dansent des grafitis, kimonos, 
drapés orientaux... La mode des 
Jeunes stylistes qui ont encore 
tout à rêver. 

Ifs sont sept P*» parmi la 
centaine de moins de trente ans, 
Français et étrangers, sélec- 
tionnés pour participer à l'une 
des opérations « coups de talent 
dans l’Hexagone» qui a eu Heu 
les derniers jours de mars 2 
Mont- béliard. Les stylistes, qii 
pour la plupart n'ont pas dépassa 
le stade du modèle unique réalisé 
par eux-mêmes, ont dé financer 
leurs produits. Tout le reste était 
bien entendu à la charge des 
organisateurs. 

Coups de tairait a été mis sur 
pied par Jean-François Millier 
avec faide du ministère de la 
culture pour stimuler la création 
en province, autour des jeunes. 
Chaque région a choisi les siens ; 
rockers, peintres, vidéastes. per- 
fomters... Que Montbéliard, vUle 
réputée pour son austérité pro- 
testante se soit branchée sur les 
arts de l'apparence peut surpren- 
dre. Que le CAC - centre 
d'action cttftureJte - ait pris la 
manifestation en charge n'a rien 
d'étonnant. Le CAC de Montbé- 
liard se consacre aux expressions 
contemporaines, et la mode sort 
enfin des ghettos du giamour et 
du commerce, elle commence 
enfin è être reconnue comme 
phénomène de civilisation. 

Le commerce n’est pas â 
négliger, le couple dans le vent 
s'appelle économie-culture. La 
culture est chargée de procurer 
non seulement un supplément 


d’âme, mais un « plus » aux 
mutations Obligées de la moder- 
nisation. La coup de talent sur 
Montbéliard devait donner un 
coup de fouet aux industrie 
régionales, autant que fn'rc 
connaître les stars an herbe de la 
mode. Les faire connaître, cru. 
Les lancer sur un marche relati- 
vement nouveau, pas tellement 
organisé, défi encombré, c'est 
un risque et une responsabilité. 

Le bilan provisoire est encou- 
rageant. Il y a eu quarante spon- 
sors pour s'intéresser è la pré- 
sentation de quarante styfistes. H 
y a eu un mouvement de presse 
et de population autour des 
défilés, des expositions - 
design, sculptures, arts plasti- 
ques - aux concerts et au salon 
— vêtements, textile, bijoux, 
accessoires, mobilier. Rés ultat; 
commercialisation de la montre 
Klock conçue et fabriquée en 
Franche-Comté. Contrat de col- 
laboration entre un groupe de 
designers et l’entreprise Cristal 
(articles de cuisine), entre trots 
créateurs de meubles et la 
société Formica. 

En octobre et novembre, le 
Grand Palais accueillera bijoux, 
accessoires, vêtements et mobi- 
liers sélectionnés par (a Société 
des artistes décorateurs. Plu- 
sieurs créateurs de textile iront 
au Salon indigo de Lille. Actuelle- 
ment, une styliste et un designer 
partent pour Chicago, d'autres 
doivent aller en Chine, et les sept 
coups de tendresse de le Bouti- 
que sentimentale s'apprêtent à 
sa faire découvrir par les Améri- 
cains réunis à Miami à l'occasion 
de l'e Exposition française des 
produits de consommation haut 
de gamme ». Ils auront, en tout 
cas, fait de beaux voyages, et 
leurs rêvent commencent 
aujourd'hui è se réaliser. 

COLETTE GODARD. 


Quatrième Coupe Printemps 


Les abords de rhôtel de Cler- 
mont-Tonnerre. place François-I", 
ressemblaient à la sortie des Beaux- 
Arts. Les étudiants des écoles de 
style, mèches de couleur, maquil- 
lages de seine et tenues bigarrées 
étaient venus soutenir leurs cama- 
rades lancés dans la quatrième 
Coupe Printemps des jeunes créa- 
teurs. 

Un jury de journalistes spécia- 
lisés, présidé par Guy Paulin pour 
l'habillement et par l’architecte Phi- 
lippe Boisselier pour la décoration, a 
apprécié la nette amélioration par 
rapport & l’année dernière, tant sur 
le plan de la création que sur celui 
de la réalisation, sans oublier le des- 
sin des tissus et les accessoires. 

Sophie Théallet, du Studio Ber- 
çot. a obtenu le Prix de la confection 
féminine avec une série de spencers 
sur mini-jupes et collants, unis et 
imprimés. Elle présentait elle-même 
un modèle en fausse fourrure noir et 
blanc dont elle a créé l’imprimé. 

Jean-Luc Petit, (Atelier Fleuri- 
De la porte), est le lauréat du secteur 
masculin, avec un thème indigo 
« recto-verso » de liquettes transfor- 
mables, plein d’astuces. La concur- 


SPORTS 


FOOTBALL 
BORDEAUX PRATIQUEMENT 
ASSURÉ DU TITRE 

Les Girondins de Bordeaux, qui 
ont six points d’avance sur Nantes 
après leur victoire sur Strasbourg 
(3-2) à l’occasion de la trente- 
cinquième journée du championnat 
de France disputée, mardi 7 mai, 
sont presque assurés de remporter le 
titre de champion de France. 

•Bordeaux b. Strasbourg 3-2 

•Nantes «.Toulouse 2-2 

Monaco b. * Brest 2-0 

•Auxerre et Sochaux 0-0 

•Toulon b. Nancy 3-1 

•Metz b. Lens 4-1 

Laval b. “Paris-S.-G 1-0 

•Bastia et RC Paris 0-0 

•Lille et Marseille 1-1 

•Tours b. Rouen 2-0 

OwmbW. — I. Bordeaux, 56 pts; 
2. Nantes. 50; 3. Monaco, 43; 

4. Auxerre. 42; 5, Toulon, 41 ; 6, Metz, 
40; 7. Lens. 36: 8. Sochaux. 35; 9. Brest 
et Lavai, 34. 

• Nice en première division. — 
Après sa victoire sur Grenoble 
(£-2), mardi 7 mai k l’occasion de la 
trente-quatrième et dernière journée 
du championnat de France de 
deuxième division (groupe B) , Nice 
jouera Tan prochain eu première 
division. Saint-Etienne et Nîmes, 
deuxième et troisième du champion- 
nat, disputeront les match es de bar- 
rage. 

Nice b. •Grenoble 3-2 

•Saint-Etienne b. Alès 3-1 

Le Puy b. *Sète 1-2 

•Nîmes et Lyon 0-0 

•Cuiseaiu-Louhaos et Gcugnon ... 1-1 

•Thonon b. A£PB La Roche 4*1 

•Martigues et Limoges 0-0 

•Cannes b. Valence 14) 

•Béziers b. Montpellier 2-1 

Classement - 1. Nice. 50 pis; 
2. Saint-Etienne, 48; 3. Nîmes, 42: 
4. Montpellier. 41 ; 5. Thonon. 38 ; etc... 


HgS®I spcœrtr N°002 

Validation les jeudi 9 et vendredi 10 mai 


A l'occasion de ce deuxième Loto 
sportif, la Société de la Loterie natio- 
nale et du Loto a indiqué qu'on • saper- 
pactoh* de 3 Brillions de francs vien- 
dra s’ajouter aax gains du grand 
chefem (les tarit grilles exactes des 
blocs 1 et 2). 

Les deux sports menus pour ce Loto 
sportif sont le football pour le Hoc 1 et 
le rugby pour le Hoc 2. 

• BLOC 1 (grilles 1 à 61: quarts de 
finale de la Coupe de France de foot- 
ball. 

GRILLE 1 : vainqueur on match nul 
(N) entre Paris-Saint -Germais (001) et 
Nantes (002k 

GRILLE 2 : nombre de buts m a rqués 
au cours de Paris- 
Saiat-GenmriD-Nantes. 

GRILLE 3 : vainqueur ou match nul 
(N) entre Saint-Etienne (003) et Ui» 
(004). 


GRILLE 4 : nombre de buts m aï qa éa 
an cours de Saint-Etienne-Lille. 

GRILLE 5 : vainqueur ou match aol 
(N) entre Toulouse (005) et Sochaux 
(006). 

GRILLE 6 : nombre de buts marqués 
as cours de Tonlouse-Sochanx. 

• BLOC 2 (grffies 7 et 8) : quarts de 
finale da cbamptemai de France de 
rugby. 

GRILLE 7 : éqiripe qai se qualifie» 
pour la demi-finale da championnat de 
France entre Toulouse (007) et Béziers 
(008 J. 

GRILLE 8 : nombre de points mar- 
qués an coure de Toofoose- Béziers. 

La Société de la Loterie nationale et 
du Loto national a indiqué que le tirage 
da 5 sur 20 arara Ben le Imufi 13 mai à 
20 h 30 sur Antenne 2. 


PRONOSTIC DE SERGE BLANCO (rugby) et ALAIN GIRESSE (football) 


N 1 002 | 0° 3 1 002 1 005 1 002 1 | 007 \ 022 | 



UN CHOIX X PLUS DEIOOQTISSUS. 
VOIRE COSTUME UVRE miZJQUKS, 

GRÂCE A NOTRE SY5lÈMËKCOMNUWDF5P&tMF8IËL 


EXEMPLE: Costume eu véritabfeHarris Tweed 
à partir**: 2690F. . 




beÊM 


rence s’est révélée telle sur le plan 
de la décoration que le Printemps a 
été amené 2 augmenter à trois le 
nombre de projets primés, hue 
Jozancy, de l'Ecole nationale supé- 
rieure (tes ans décoratifs, l'empor- 
tant avec son fauteuil de bridge, ori- 
ginal et léger; Cyrille Veau, de 
fécole Camoado, pour une tempe à 
poser d’une parfaite simplicité, et 
Marie Lafontà. également de 
Camondo. pour un secrétaire. 

L’intérêt de oecte coupe réside 
dans 1e fait que le grand magasin 
s’engage à réaliser et à diffuser les 
modèles primés et offre un stage de 
trois mois — rémunéré — au bureau 
de style et aux auteurs. Ainsi 
enirerom-fls en rapport avec la réa- 
lité des prix de revient, du service du 
marketing, et de 1a direction com- 
merciale. 

Rappelons que ce concours s’ins- 
crit dans un double cadre de créati- 
vité et de commercialisation, dans 
les secteurs de marchandises exis- 
tant dans le magasin. Les dossiers se 
constituent 2 partir du 15 mais, les 
écoles proposant elles-mêmes quatre 
candidats, les passages étant tirés au 
sort h veille du défilé. 

Celte année, Esmod, Studio Ber- 
çot, les ateliers Fleuri-Delaporte, 
l’Ecole supérieure des arts appliqués 
Du perré, étaient représentes, ainsi 
que FENSAD et Camondo. 

NATHALIE MONT -SER VAN. 

• Pour lui : Storm. - Stonn de 
la division Elida Gibbs de 1a Fran- 
çaise de soins et de parfums, s’abat 
pour la Fête des pères dans les 
magasins de grande diffusion. U 
s'agit d’un lancement «tempête» 
d’eau de toilette destinée aux séduc- 
teurs par ses ooies de tête bespéri- 
dees d'agrumes, au cœur herbacé 
soutenu par un fond de santal de 
Mysore, vétiver de Java et cannelle 
de Ccylan. Le flacon plat, aux lignes 
nettes à relief contrasté, est signé 
Serge Manseau. Ses accords s’inscri- 
vent dans te tendance actuelle des 
senteurs masculines renforcées 
(43 F environ l’eau dé toilette de 
1 25 nü. 32 F l’eau de rasage) . 

• Le Derby de Guerlain. — 
Après Vétiver en 1959 et Habit 
rouge en 1965, Jean-Paul Guerlain, 
« nez * de 1a cinquième génération 
de 1a célèbre famille de parfumeurs, 
présente Derby, eau de toilette mas- 
culine personnalisée, aux accords 
chauds et sensuels de bois, d’épices 
et de cuir dans un flacon échelle aux 
profils aquüins, coiffé d’un bouchon 
d’acier brossé. Se complète d’une 
lotion après-rasage et d’un désodori- 
sant (270 F, l’atomiseur de 100 ml). 

VENTE A RODEZ - AVEYRON 


METEOROLOGIE 


Evu lotirai da rampa «tire uue*u& 
0 Mare * J*»*** heure* 

La France restera sur le passage da 
perturbations océaraques peu actives * 

arrivée atf le pas*. s’KOdMram»^ 

tout dans le Sod a* passage du Massif 
CentraL 

jcodi : temps très nuageu x en M ates 
régions le marin. *»c des rtsràes pta- 
rieux du nord-est aux Alpes. Des ondées 
éperees de la Picardie an MastiT Central 
et de fiables pluies sous un ciel c ww« 
eu Bretagne. Les tempérantes an lever 
du ira» seront de 8 à 10 degré* sur te 
moitié est et de 6 à 8 degrés sur te nx»- 
tié ouest. Ea suHen de journée, amfiio- 
mrinn passagère des Pyrénées et da 
Languedoc 2 rOriéana» et aa Morvan. 
Affleura, persistance dn temps nn ageax 
cm couvert avec des précipitations iater- 
Bdoentes. L'après-midi. la zone de man* 
vais t*f n r it sc décalera ex recouvrira 
toute h moitié est de la France. Sur te 
moitié ouest, ét ablissement d’un temps 
variable avec ondées, surtout au nord de 
la Leste. Les température s anemdjtmt 
1321S degrés sratemâtiénacd ex 14& 
18 degrés sur te moitié sud. H neigera en 
moyenne montagne vera 1 200 à 
1 500 mètres. Le vent de nord-ouest 
souder* assez fart en Manche. 

Pression atmosphérique à Paris : 

I 006,7 millibars, sut 755,1 mOEmèxres 

mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indigne le maximum, le second le mirà- 
txHun) : Ajaccio, 14 et 7 degrés; Biar- 
ritz, Il et 11; Bordeaux, 13 et 9; 
Bourges, 18 et 10 ; Brest, 13 et 7 ; Caen. 
15 et 10 ; Cherbourg. 13 et 8 ; 
Cknnom-Fenand, 9 et 8 ; Dijon. 12 et 
10; Grenoble. 12 et 7 ; Grenobfc- 
Satet-Geoiis. 9 et 7; Lille, 13 et 9; 
Lyon, 9 et 8 ; Marseffle, 13 et 9 ; Nancy, 

20 et 13 ; Nantes. 18 et 7 ; Nice, 14 et 
10 ; Paris-Montsouris, 19 et 10 ; Paria- 
Oriy, 19 et 20; Pau, 10« 9; Perpignan. 

II et 9: Rames, 16 et 8; Strasbourg, 

21 et 13; Tous. 18et JO. Toulœse, 10 
et 9 ; Foracre-à-Phrc. 30 et 22. 


A l'occasion de la X- Foire da Rodez 
Vantes su* enchères pubfiques da 3 voi- 
ture» da r Écurie OA/ AC victorieuse au 

Rallye PARIS-DAKAR 
DIMANCHE 19 MAI è 19 HEURES 

Place Focb — Rodez 
MERCBES B. 460232 Mod. 198S 
pdoiée par Jadrâ Ickx an 1983 1* des 
Damas par M“ A.C. Veroey en 1385 
MERCEDES d'assistance 
B. 400 233 A (1984) Véhicule lent 
U.MAfL typaR. 11 DOL Mod. 1986. 
M* Donàrtquft EjtouI Com. poseur 
19, rue du 1 1 novembre Rodez. 

Tél. : 165) 68-37-79 
ExpoaWon de 14 h 2 19. h Rannighe- 
manfit technique# 4 Fétuds Paris Orly 
Ouest Rodez par T AT. 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 9 MAI 

« La cathédrale russe, his&oire de 
l’orthodoxie », 14 h 45, 12, rue Daru 
(Marion Ragueneau). 

«L’Opéra de Paris», 14 b 30. 
hall d’entrée â droite. 

« La Mosquée et ses jardins bis- 
penomzuresaues », 15 heures, place 
an Puits-de-1 'Ermite. 

• La bibliotbèqne Forney », 

14 b 30. 1, rue du Figuier. 

« Le Palais de justice », palais des 
iras et le tribunal révolutionnaire », 

15 heures, grilles du palais. 

« L’Inquisition, origines, his- 
toire», 15 heures, métro Rue- 
du-Bac (C.-A. Messer). 

« Hôtels de 1a rue du Bac, jeux 
d’ombres et de lumière dans les jar- 
dins des missions étrangères », 
15 heures, métro Rue-dn-Bac (Isa- 
belle HauDer). 

«Les hôtels du Marais (nord), 
place des Vosges, 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) 
ou métro Hôtel-de-Ville (sortie roe 
Lobau) (G. Botteau). 

* L’Opéra et son musée »,- 

14 h 30, hall (D. Bouchard). 

« La Sorbonne, histoire de Tum- 
versité d’Abélard à mai 68 », 
25 heures. 46, rue Saint-Jacques 
(M.-C. Lasnier). 

«Evocation de M. de Balzac en 
sa maison », 15 heures. 47, rue Ray- 
nouard (Anne Ferrand). 

« Abbaye et bourg Saint- 
Germain-des-Prés », 18 heures, 
parvis église Saint-Germain 
(Arcus). 

« De Saint-J ulicnrle-Pauvre à 
Saint-Sévcrin », 15 heures, devant 
Saint-Julîen-leFauvre. 

« De Popincourt à la rue de 
Lappe *, 14 h -30, métro Saint- 
Ambroise. 

« L’atelier de Delacroix », 

15 heures, 6, place Fumenberg 
(Paris Passion) . 

« Moulins et vieux village de 
Montmartre », 14 h 30, métro Ab- 
besses (Les Flâneries). • 

CONFÉRENCES 


JEUDI 9 MAI 

9, rue Maspéro, 18 heures, « La 
contribution de te coopération mili- 
taire franco-allemande à l’établisse- 
ment d’un ordre de sécurité en Eu- 
rope : les grandes lignes depuis le 
traité de 1963». 

26, rue Bergère, 19 h 30, « L’ait- 
tact xm &issajKc : importance, rôle ». 

9, rue Malher, Centre de recher- 
ches, 18 b 15, « Narcisse est-il radi- 
cal ? » (Paul Granet)'. 

5, rue Largülière. 20 h 30, « Per- 
sonnalité et mystère du signe du 
Taureau». 

61, rue Marx-Dormoy, Marseille, 
17 h 30, « Les psychologues et b so- 
ciété». .• 

1. rue Victor-Cousin (Bache- 
lard), 19 h 30, «Les dires des 
l ama s. Ladakh : te sagesse tantrique 
au quotidien de l’Orient à l’Occi- 
dent» (Lise Médini). 

• 71, nie Ampère, 20 heures, «Le 
nouvel impératif industriel », 
couférenoo<tébat avec Jean-DanieL 
Le Franc. 

4, rue de Cbevreuse, 17 heures, 
« Le Mexique : un pays écartelé en- 
tre sa politique inténeure et exté- 
rieure». 


Température* rekvferft Fécnegar : 
Alger. 18 cc 8; Amsterdam. 19 a 12; 
Athènes. 22 et 14; Beffis. 23 et 14; 
Bonn, 23 a 15 ; BntxcSea, !$ et iO ; U 
Caire, 38 a 27 ;9es Canaries, 22 et 17; 
Copenhague, 17 et 8 ; Dakar, 24 et 19; 
pfezba. 22 et 14; Genève^ 12 a 7; 
Istanbul. I7et 12;Jére**knu29et 19; 
Ul fryroe . 16 et 10; Londres. lé et 16; 
Luxembourg, 19 et 14 ; Madrid. 13 çt 
2; Montréal, 20 et 3; Moscou,! 3 et 9; 
Nairobi, pas de rensrigaàneua ; Note- 
York, 18 et 12 : rama-de-Majorque. Ig 
et 12 ; Kododaneke 29 et 22; Rome, 

17 et 10 ; Stoekbohn. 6 et 3 sTbeéar, 22 
et 14: Tirais, 20 et 12. 

EXPOSITION— 

LES CADUCÉES DE DAU 

La Musée dft T AsrâsiMio* pn- 
bfiqt» nccueOe jusqu’au 31 joS- 
let, dsRsFHôtractoWfamiorné- 
noùé. oneaxporâtionconsacti s h 
Salvador Dab. 

Sont présentées deux cadu- 
cées an or ransi que rétSôon en 
bronze, attrois cents cauvrac oti- 
gênâtes cataloguéas ; des dasstes 
de 1929 i 1950. dont la Christ 
du Mandes* mystique de 1951. 
Des gravures, pâmé tee q u eBa g 
les grandes séries ;1es Heure, les 
flordafc les fraies dé finirai des 
portraits, de Rembrandt è 
Toulouse-Lautrec, les hoft pé- 
chés capitaux, et des Don Qui- 
chotte de di ffé rants » ipcqces. 
Des fivree CTriszarr» fcaoft AKoe 
au pays des merveAbi te Quête 
du &saL les Chanta da Msfcto- 
ror), des sraéptnrss et objets cToir 
(cubes, octaèdre, icosaèdre, té- 
traèdre), et les «trésors de 
Dafia. mo n n aie» « objets du 
matoe. . 

* 47, qaai de la T as red N . 
75005 Fada. Tues ira Jaras sraf 
twB «C raanfi de 2» brama à 

17 


MOTS CROISES — 

PROBLÈME N* 3961, 
t 2 3 4 5 6 7 



HORIZONTALEMENT 
L Avec lui, on cno U dh dm hauts 
et des bas. - IL Q«ri «* fcm ‘rarc 
bon on qui est très juste. - IIL Lart 
de préparer sa « défense »• ~ 
IV. Mange entre tes repas. A monte 

soûL - V. Conjonction. S’emploie 
pour une chute moBe ou une dote 
plutôt dure. - VI. Jane un rôle pro- 
tecteur. A peat-étre eu use réaction 
de-gène cm de plaisir. ~ VTL Avec 
hri, on. est sûr .(te tenir une bonne 
« couche ». Ne retient qne te pins 
important — VHL Est générale- 
ment wrmîiA avant les autres. Un 
cran où certains n’arrisieiit pas 8e 
rater. — UC Va « train » mis sur la 
vrac de garage. Un raccourci pour 
nu bon conducteur. — X. Complé- 
ment d'objet; Personnel. - 
XL S'annonce après la tierce.. Ont 
de quoi faire ruminer. 

VERTICALEMENT 
. 1. Faisaient le point quand 
d’autres étaient & la barre. - 2. Se 
compose de' gens de tcùs tes bords. 
- 3. Prince de Kiev. Types souvent 
recherchés. — A. A donc été couron- 
née ou ne sera pas couverte de lau- 
riers. . En instance. — 5 . Lieu de 
culture souterraine. On aime bien 
voir sa figure mais ou apprécie 
moins de voir son museau. -- 6. Une 
riche trouvaille pour certains inven- 
teurs. — 7. Connut des fi&tsoos mou- 
vementées dès qu’elle fît ses débuts 
dans le monde. — S. Est à la fête une 
fois par an. Peut avoir un seul siège 
et plusieurs bureaux.. — 9. Sont 
cause de durcissement à te suite 
d'épreuves de force. 


' Solution rtaprobitetteu!* 3960 

Horizontalement 

L Clochard. - Ü. Léguer. Is. - 
UL Evefl. Sep. - TV. Partagéur. - 
V. TI. Es. - VI. ONU. Tan. - 
VU. Lestent - VUÎ. Ane Si ce - 
IX. Nom. Abcès. — X. Evasons. — 
XL Sas. Teste. . ; i I. 

Verticalement . 

1. Cleptomanes. - . 2. Levain. 
Nova. .Oger, Ulémas. - 
4. Cuite. — -5. Héla. Assaut - 

6. AR. Gfc. Tibre. — 7.' Serster ce s. — 
8. Dieu. Anécu -9.Sjmnt Soe. 

GUYBBOUTY. 





UN NOUVEAU PROJET DE LO! SUR LA CONCURRENCE 
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— REPERES — — — 

Doter : stable 

Le dollar s'est std^ifisé te 8-meL apràs sa forte baisse de la veitle. 
Sur tes places où la devise américaine était:' cotée te 8 mai. etfe a 
ouvert un teflar repK i Tokyo et est restée stable à Francfort à 
. 3 , 18 DM. La veHte, à New-York, le dollar avait poursuivi son retrait 
pour dôturer è 8.65 F, contre 9.87 F te 6 mai et à 3. 17 DM. contre 
3,2390 DM. L'or, en revanche, était en hausse et cotait 
3l4 < 9HD ck>nars fonce, contre 308,90 dotiars te veille. La détente 
des taux dlntérët américains, notamment sur tes fends fédéraux, 
est citée par tes .cambistes comme une des causes principales - 
avec tes prêtas de bénéfices - de cette évolution. 

Énergie : Téthanot ne serait pas 
cbrbpétitif 

Selon un rapport de la comrres^on consultative pour la production 
de carburants de su b s ti t u t io n, l'éthanol produit & partir de denrées 
agricoles ne serait pas compétitif comme carburant de 
substitution : son prix de revient est estimé à 2,50 F, voire 3 F le 
litre. L'autre c a rbura nt de substitution potentiel, te méthanol. 
essentiaUement obtenu.à partir du gaz naturel, revient à 1 F- 1,20 F 
te itre. L'utilisation de l'un comme de l’autrè nécessite, selon Je 
rapport, Tadttition' de sohmrfts coûteux pour éviter les problèmes 
d'allumage ; on pourrait s'attendre aussi à un accroissement de la 
consomm a tion d'essence. Las représentants agricoles de cette 
commission, présidée par; Alain Rodet (député PS de 
Haute-Viennek ont émis des réserves sur tes conclusions de cette 
étude, qui dort se poursuivre en Saison avec le nûnistàra de 
f agriculture.- •' •" 


CEE 

La Communauté européenne facilite 
l'adoption de normes communes 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Le conseil des minis- 
tres des Dix a approuvé, mardi 
7 mai, une résolution virant à favori; 
ser l'adoption de normes communes 
â l'intérieur de la CEE et à suppri- 
mer par là même les entraves aux 
échanges pratiquées par tes - Etats 
membres, qui faisaient un usage 
abusif de l'obligation dè respecter 
des normes nationales. Depuis dix- 
huit ans, le conseil procédait à un 
travail de fourmi ; 2 un rythme très 
lent, 3 adoptait des directives d’har- 
mostisation des non»* techniques. 
Ainsi fut-il fait pour les véhicules 
automobiles. • 

Afin d’aller plus vite, la Commis- 
sion européenne a proposé en janvier 
dentier de c hang er de -méthode^ et 
ce sont ces nouvelles orientations qui 
viennent d'être appro u vées par le» 
ministres. Désormais le' CoraeD se 
couteuterà d’adopter , des directives . 
fixant un cadre législatif très large, 
autrement dit décrivant les coti- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Résultat positif pour flDIA 
(Institut de développement des 
industries agro-a ti mentaires). — En 
1984, l’IDIA a pris des participa- 
tions dans trente-cinq entreprises 
pour une valeur de 66,2 millions de 
francs. Depuis sa création, en 1980, 
l’Institut, qui procède 2 des apports 
en fonds propres et garantit les prêts 
participatifs pour les PME agro- 
afijuentaires. a apporté directement 
et indirectement . 1,32 milliard de 
francs à cent quarante et une 
sociétés. 'En 1984, 3 a cédé huit par- 
ticipations pour 18,1 millions de 
francs, mais a enregistré un sinistre 
important avec le dépôt de bilan de 
TÏUy (abattons et exportation de 
poulets en Bretagne); M. Guy 
Nébot, directeur de PIDlA, note 
une certaine dégradation financière 
des e ntrep ri se s do secteur alimen- 
taire, due, notamment, à la pression 
de la distribution et à la baisse de la 
consommation intérieure. 


BOURSE PE NE W-YORK 
Reprise 

Une détente des taHX d’intérêt sur 
le marché du crédit a suscité une 
bonne reprise, le 7 mai, 2 Wafl 
Street, dans un marché plus actif, 
bien que les prises de bénéfice aient 
contenu les gains. En progression 
initiale de pins de dix points, findice 
préliminaire des valeurs indus- 
trielles s’est établi 2 1 252.86, en 
de 5,08 points. Quelque 
100 Briffions d'actions ont été échan- 
. gées, et le nombre de hau s ses (905) 
a dépassé celui des baisses- (603) . 


VALEUR» 


Agriculture 

• Les protecteurs rédmseat h 
taxe de corespoBsabiUté laitière. — 
La FNSEA et sa branche laitière, la 
FNPL, ont décidé de réduire d’on 
point la taxe de coresponsabib té lai- 
tière en l’absence de décisions sur 
les prix agricoles dans la Goxnmu- 

. naucé. Selon les deux organisations, 
le produit de cette taxe, ramenée 
donc de 3 % 2 2 % du prix indicatif 
du lait (1,90 Fie titre), serait provi- 
soirement versé au CNIEL (Centre 
national interpro f es si o nn e l de l'éco- 
nomie laitière), organisme privé, et 
bob plus 2 rONILAJT (Office 
national interprofessio nn el du lait), 
organisme public chargé de r e v er se r 
les sommes au budget européen. 

• Le soja dans raccord amê- 
ricno-soriétiqne? - Les produc- 
teurs de soja américains souhaitent 
que cette plante et ses dérivés soient 
inclus d ans raccord céréalier avec 
l’URSS. L’American Saybean Asso- 
ciation (ASA) l'a fait savoir à 
l'administration de Washington, qui, 
selon certaines sources, y serait favo- 
rable. Les consultations régulières 
américano-soviétiques sur l'accord 
céréalier quinquennal signé en 1983 
doivent reprendre dans le courant de 
ce mois. La demande de l’ASA 
dénote un retournement de position. 
Jusqu'alors, elle s'opposait aux 
accords bilatéraux qui, se km elle, 
faussent le commerce mondiaL 
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» Bâtera do prix du foei domesti- 

que. — Le prix du fuel domestique 
va baisser de 14,80 F par hectolitre 
(14,8 centime» par litre) le mardi 
14 mai -en France, pour s’établir, en 
zone moyenne, à 3,134 F per lhre. 
Ce produit est le. seul dont le prix 
soit encore fixé au moyen d'une for- 
mule automatique. La baisse du dol- 
lar — «n moyenne mensuelle - 
explique p rincip alement le nouveau 
tarif du fncL 

Matières premières 

• D'importants gisements d’or 
eu Tchécoslovaquie. - De nouveaux 
gÊBesnents d’or, les plus importants 
découverts en Europe ces vmgt dei^ 
mères années, représentant une 
valeur de 1 mQliaro de dollars, ont 
été découverts en Bohême centrale, 
a annoncé, dimanche S mai, l'agence 
tdiécasiovaqae CTK. Les gisements 
sont situés à Ceinte et Mofasfaï» 
dans le district de Dobris, à 40 küo- 

; mètres au sud de Prague. 


La législation sur le refus de vente 
et sur les tarifs discriminatoires pourrait être modifiée 


genres auxquelles les normes euro- 
péennes devront répondre en ma- 
tière de sécurité, de santé, 
d'environnement— 

A partir de ces directives, les bu- 
reaux européens de normalisation — 
le CEN et le CENELEC, - qui sont 
des organismes techniques qui tra- 
vaillant en étroite collaboration avec 
la commission, définir ont les nonnes 
eOes-méme. A titre transitoire, en 
attendant la définition et la mise en 
œuvre de ces normes européennes, la 
commission, assistée par un comité 
consultatif ah siégeront des repré- 
sentants des- Etats membres, se voit 
reconnaître la possibilité de <tnniw»r 
un label communautaire 2 des 
normes nationales. H a été entendu 
que 1a commission éviterait de 
s’écarter dés avis donnés par le co- 
mité consultatif. 


Dans n» économie où les prix 
vont retrouver progressivement te 
liberté dent exister une concurrence 
suffisante. De nombreuses ententes, 
1a domination de quelques grandes 
fûmes industrielles et commerciales 
maintiennent ici et 12 en France des 
prix trop élevés. Plutôt que de procé- 
der 2 de grands bouleversements de 
la législation existants sur 1a concur- 
rence, les pouvoirs publics étudient 
actuellement une modification des 
textes fondamentaux dans ce qu’ils 
ont d’inadapté, d'inutile, quitte 2 
ajouter certaine» dispositions pour 
tenir compte des nouveaux rapports 
de forces entre r industrie et le com- 
merce. 

• Modification de la législation 
sur le refus de vente: 

La concurrence est recherchée 
notamment parce qu’elle est un 
meflleur moyen de fixer les prix 
qu’une réglementation autoritaire 
décrétée par l’Etat. Si les ententes 
sont souvent mauvaises et parfois 
condamnées et sanctionnées, c’est 

SOCIAL 

LES NÉGOCIATIONS SUR 
L'INTÉRIM POURRAIENT 
ABOUTIR RAPIDEMENT A 
UN ACCORD 

Après onze heures de réunion, le 
7 mai. les négociations sur l'intérim, 
entre les organisations profession- 
nelles du travail temporaire (PRO- 
MATT et UNETT), les confédéra- 
tions CFDT, CFTC, CGC et FO et 
ie Syndicat national des travailleurs 
de l'intérim CGT sont en bonne 
voie. Une nouvelle réunion est pré- 
vue pour le 13 mai et, selon l'opinion 
d’un négociateur syndical, •elle 
devrait permettre de conclure » sur 
un sujet qui avait été discuté lors des 
négociations sur la flexibilité (le 
Monde du 23 avril). Si 1a CFDT, la 
CFTC et FO émettent encore des 
réserves, la CGT estime qu’3 s'agit 
• ta plus m moins, d’un démanièle- 
ment des acquis de l’ordonnance de 
1982*. 

Le projet en d i scussion aboutirait 
à un accord en trois parties : le 
préambule d’une future convention 
collective uniqae pour l’intérim, des 
« aménagements fonctionnels • h 
r ordonnance de 1982 sur le travail 
temporaire, et des engagements 
contractuels de négocier (avec un 
calendrier de négociations pour 
aboutir 2 une convention collective 
applicable 2 partir du 31 décembre 
1985). Les aménagements abouti- 
raient 2 la possibilité de renouveler 
une fris une mission d’intérim dans 
la limite d'une durée de six mois. 
Dans le cas de contrats 2 P exporta- 
tion ou de commandes vraiment 
exceptionnelles, la durée maximale 
pourrait être portée 2 dix-huit mois 
après autorisation de l’inspection du 
travail. . 

Le 7 mai. Punion régionale CFDT 
de Basse-Normandie, le comité 
régional santé-sociaux et le syndicat 
des finances d’Ile-de-France, les syn- 
dicats parisiens du Livre et des ser- 
vices CFDT, ont dénoncé • la politi- 
que de concessions sans 
contreparties sérieuses » de leur 
confédération dans te négociation 
sur l'intérim. 


CORRESPONDANCE 

LA SÉLECTION DES EMPLOIS 
DANS UN CENTRE DES PTT 
DE MOSELLE 

A la suite de notre enquête « Les . 
sidérurgistes à l’heure des 
comptes • (le Monde des 4, 5 et 
6 avril), M. René Drouin, député 
(PS), conseiller général et maire de 
Moyeuvre-Grande, précise dans 
quelles conditions s effectuera te 
sélection des can dida ts aax emplois 
annoncés par les PTT 2 l’occasion de 
l'implantation d’un centre dans sa 
commune. 

L e 19 janvier. l'administra tioo 
des PTT avait indiqué que • le res- 
pect des règles statutaires serait 
observé sous sa seule responsabi- 
lité > et que « le recrutement inter- 
viendrait Je moment venu, l'instruc- 
tion des candidatures étant assurée 
par un fonctionnaire de la direction 
du matériel de transport, destina- 
taire final des dossiers », 

M. René Drouin ajoute : • Si, en 
tant que député et maire, ma mis- 
sion est de tout faire pour promou- 
voir Temploi, je ne peux être par 
contre qu'étranger a toute procé- 
dure d embauche qui, conformé- 
ment aux dispositions régissant tes 
recrutements dans la fonction publi- 
que. relève de la seule administra- 
tion des PTT. Bien entendu, et ai 
accord avec cette dernière, je ferai 
tous mon possible pour que des for- 
mations préalables et de remise à 
niveau soient mises en plue dans le 
cadre des actions de conversion- 
formation dont bénéficiera les sidé- 
rurgistes. » 


Le gouvernement travaille aetneflement à la rédaction d’un projet 
de loi sur La concurrence. S aucune de ses dispositions n’eu est encore 
arrêtée, cinq principes semblent retenus : modification de fa législation 
sur 1e refus de vente; modification des dtepositioas de la tri du 
27 décembre 1973 - dite k» Royer - concernant les conditions de vente 
discriminatoires ; aménagement de la loi du 19 juillet 1977 sur le 
contrôle de la concentration économique ; assouplissement des 
procédures de sanction pour entrave à la coucurreace ; stricte Limitation 
des danses d'indexation. 


parce qu’elles empêchent te concur- 
rence de fonctionner. Mais elles ne 
sont pas interdites en France en tant 
que telles. Elles peuvent être autori- 
sées si elles ont pour effet - selon 
l’ordonnance fondamentale du 
30 juin 1945 - « d'assurer le déve- 
loppement du progrès économi- 
que ». 

L’ennui pour un commerçant ou 
un industriel est de ne pas savoir 
exactement a priori quel type 
d’entente est permis et quel type ne 
l’est pas. D’où une réelle insécurité 
juridique. L’idée du gouvernement 
serait - en s’inspirant de la régle- 
mentation communautaire qui pré- 
voit des normes (dites exceptions 
par catégorie) — d’édicter des prin- 
cipes indiquant quels types 
d’ententes sont licites, en particulier 
certains contrats de coopération 
commerciale. Une fois assurées sur 
des bases solides, certaines sociétés 
pourraient, en toute sécurité, 
conclure des contrats de distribution 
sélective, des contrats d’exclusivité 
ou d’agrément. Ainsi, concrètement, 
les contrats d’exclusivité entre 
constructeurs automobiles et reven- 
deurs seraient-ils légalisés. Renault 
et Peugeot pourraient, par exemple, 
refuser d’approvisionner les grandes 
surfaces et les supermarchés. 

Ces dispositions nouvelles impli- 
quent que certains articles de 
l’ordonnance du 30 juin I94S rela- 
tive aux prix et du décret du 24 juin 
1958 complété par te fameuse circu- 
laire du 31 mars 1960 soient modi- 
fiés. C’est ce qui sera fait dans quel- 
ques semaines si le projet de loi 
actuellement à l’étude au ministère 
de l’économie et des finances voit le 


barêmes d’écart. Redonnant plus 
d'importance à te négociation - ou 
reconnaissant de fait son importance 
dans la passation de contrats, - le 
gouvernement se montrerait en 
revanche beaucoup plus sévère pour 
tout avantage tarifaire anormal 
obtenu par 1a force, c’est-à-dire du 
fait d'uoe position dominante. 

Désavantagés 
pour l'économie 

• Durâssetaeat de la loi sur le 
contrôle de concentration écooomi- 
qae: 

Les projets de concentration éco- 
nomique peuvent être soumis à 
contrôle lorsqu’ils ont pour résultat 
de donner 40 % ou plus du marché 
aux firmes qui s’unissent. Ce seuil 
serait fortement abaissé dans le pro- 
jet de loi en préparation. Toute opé- 
ration de concentration qui verrait 
deux sociétés prendre plus de 20% 
d'un marché devrait - en cas de 
contrôle - se justifier par des avan- 
tages importants pour l'économie 
française : productivité, compétiti- 
vité, baisse des prix, amélioration de 
l’emploi, amélioration de 1a balance 
du commerce extérieur. 

En 1984. la commission de te 
concurrence avait refusé la ««cen- 
tration de 1a société Ashland Chimi- 
cal France et de f American Cabot 
Corporation (noir de carbone pour 


pneumatiques), estimant que. - loin 
défavoriser l'exercice de la concur- 
rence », elle conférerait au nouvel 
ensemble » une position dominante 
sur le marché français du noir de 
carbone ». En revanche, te prise de 
contrôle de Duoüte Internationa! 
(spécialisée dans le conditionne- 
ment de l’eau) - à travers te maison 
mère Diamond Shamrock Corpora- 
tion - par Rohm et Haas, avait été 
autorisée pour -sa -contribution 
satisfaisante au progrès économi- 
que et social ». 

• La commission de la concur- 
rence «errait ses moyens améliorés : 

Le ministre de l'économie et des 
finances pourrait prononcer des 
injonctions à l'encontre de certaines 
sociétés coupables et le faire en utili- 
sant 1a procédure dite simplifiée. 
Celle-ci permet - dans le cas de 
petites affaires - et avec l'accord du 
seul président de la commission de 
la concurrence, de sanctionner pécu- 
niairement, après un délai de mise à 
l’épreuve, sans avoir à déposer un 
nouveau dossier devant la commis- 
sion. 

• Les clauses d'indexation des 
contrats seraient strictement limi- 
tées: 

Le principe général de non- 
indexation serait réaffirmé pour le 
privé comme pour le public. 

• Les baux commerciaux pour- 
raient être assouplis : 

Les baux commerciaux de trois, 
six et neuf ans s'imposent actuelle- 
ment aux parties, même lorsque 
celles-ci sont d’accord pour d'autres 
durées de location. Le projet de loi 
actuellement à l'étude pourrait rete- 
nir le principe de baux de durée dif- 
férentes dans le cas où les parties 
prenantes se seraient mises 
d’acoord. 


ENERGIE 


A Londres 


• Assoaptiasemeat de nnferdic- Le gouvernement annonce la dénationalisation 

tioa des conditions de vente «fiscri- _ _ , , , * 
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La loi d’orientation du commerce 
I et de l’artisanat du 27 décembre 
, 1973 - dite loi Royer - interdit 
1 (article 37) aux industriels, com- 
merçants, artisans et, en général, à 
tous les producteurs • de pratiquer 
i des prix ou des conditions de vente 
discriminatoires qui ne sont pas jus- 
tifiés par des différences correspon- 
dantes du prix de revient de la four- 
niture ou I 


De notre correspondant 


rfx de revient de i 
: service ». 


C'est dire que toute remise de 
prix d’un producteur à un commer- 
çant par exemple (remise dite 
barème d’écart) doit être justifiée 
par une différence de prix de revient 
pour le producteur, notamment du 
fait de grandes quantités fournies. 
Cette disposition parfaitement justi- 
fiée dans son principe, est mal appli- 
quée, sa rigidité empêchant prati- 
quement toute possibilité de 
négociation, voire à la limite, d'éle- 
mentaires pratiques commerciales 
quand il s'agit, par exemple, 
d'emporter un marché ou, pour un 
producteur, de se défaire de fins de 
série en bradant. 

La loi d’orientation permet sur- 
tout de poursuivre les fabricants 

S uand ceux-ci cèdent aux pressions 
e puissants acheteurs, pressions 
très fones - on vient de le voir avec 
l’affaire des supercentrales d’achats 
qui ont motivé un avertissement de 
M. Bérégovoy ( le Monde du 
28 mars). 

Pour remettre de l’ordre dans des 
pratiques peu satisfaisantes, le gou- 
vernement assouplirait la notion de 
tarifs discriminatoires. Ceux-ci 
pourraient se justifier à l'avenir par 
d'autres considérations que des 


Londres. - Le gouvernement de 
Thatcher a confirmé le mardi 
7 mai, devant la Chambre des 
Communes, son intention de procé- 
der à 1a privatisation de Brittsh 
G as, la compagnie nationale de 
distribution de gaz {le Monde du 
4 mai). Le Parti travailliste a 
immédiatement rappelé qu’il 
s'empresserait de renationaliser 
cette société, comme d’autres qui 
ont été cédées an secteur privé 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
M“ Thatcher. 

Les parts de Britisb Cas pour- 
raient être offertes dès la fin de 
1986, c'est-à-dire avant les pro- 
chaines élections législatives qui 
devraient être organisées l’année 
suivante, alors que la mise en 
œuvre de ce projet — certes envi- 
sagé depuis 1981 — n’était pas 
prévu, si tôt. 

Les différents journaux britanni- 
ques ont déjà tenté d’évaluer le 
montant probable de l’opération, et 
les estimations varient de 5 à 9 ou 
10 milliards de livres. Quoi qu’il 
en soit, le record de la vente, l’an 
dernier, de te moitié des actions de 
Britisb Telecom (3,8 milliards de 
livres) sera sans doute nettement 
battu. Cette fois, le gouvernement 
est résolu à céder la totalité des 
parts de Britisb G as. 

Fort de l’énorme succès rem- 
porté dans le cas de British Tele- 
com et, dans une moindre mesure, 
dans celai de Jaguar, le cabinet de 
M“ Thatcher a l'intention de 
s’adresser 2 un très large public, 
aux petits investisseurs plutôt 


qu’aux organismes financiers tradi- 
tionnels. ce qui correspond à une 
certaine idée de •• petit capita- 
lisme > chère au premier ministre. 
Comme dans les cas précédents, 
les employés de Britisb Gas se ver- 
ront réserver en priorité une partie 
des actions de leur compagnie. 

Le gouvernement poursuit donc 
avec détermination son programme 
de dénationalisation. L’annonce qui 
vient d'être faite survient quelques 
jours seulement après celle de la 
cession des parts que possède 
encore l’Etat dans les compagnies 
Britisb Aerospace et Britoil, qui 
avaient été privatisées (2 SI %), 
respectivement en 1981 et 1982. 
Le mois dernier, c'était 1a privati- 
sation de certains arsenaux et 
chantiers navals qui avait été révé- 
lée. 

Si, à propos de British Gas. le 
cabinet de M“ Thatcher a décidé 
d’anticiper quelque peu sur ses 
projets, c’est non seulement en rai- 
son du succès de l’opération menée 
sur British Telecom, mais aussi à 
cause de la déception causée par le 
retard apporté à 1a dénationalisa- 
tion de te compagnie aérienne Bri- 
tisb Airways qui aurait déjà dû 
avoir lieu cette année, selon les 
plans initiaux. Ce retard est notam- 
ment causé par le litige qui per- 
siste à propos de te liquidation de 
la société de vols charters Laker, 
et dans lequel British Airways et 
d’autres compagnies aérietmes 
internationales sont impliquées. 

FRANCIS CORNU. 
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DÉBATS 


2. LA CRISE DE L'UNESCO : « Des ob- 
jectifs mieux dUâs i, par Alaxsndré 
King ; < Déserter l'arène ? », par 
Marie-Claude Smouts. 

- LU : h Sens de te durée, d'Henri Guit- 
ton. 
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1 L’JWNfVERSAIKE BE U VIC- 
TOIRE SDB IE NAZISME 

4. DIPLOMATIE 

- La voyage de M. Reagan en Europe. 

5. PROCHE-ORIENT 
5. ASIE 


CFM 89 

à Paris 

Mercredi 8 mai. 18 h 46 
A l'occasion 
du 40 • anniversaire 
da la capitulation aUemando : 

Où étiez-vous 
le 8 mai 1945 ? 

avec JACÛUES FAUVET 
JEAN PLANCHAIS 
et CLAUDE LAMOTTE 
Émi ssion animée 
par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


6. Questions d'actualité à r Assemblée 
nationale. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


7 è 14. SPÉCIAL XXXVII h FESTIVAL DE 


SOCIÉTÉ 


18. Les mouvements de protestation 
dans les prisons. 

- SCIENCES : le lancement réussi 
d'Ariane. 

19. ENQUtTE ; c Le malaise des tnâda- 
dns libéraux » (11), per Guy Herafich. 


ÉCONOMIE 


2t. COMMERCE : la légâtetioti sur le 
refus de vente at les tarifs d»crimjna-' 
toras poivrait être modifiée. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (20): 

Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

] Carnet (20) ; Programmes I 
I des spectacles (16-17). 


Au Portugal 
Ancien premier m inistre 

ALBERTO DA MOTA PINTO 
EST MORT 

(De notre correspondant .) 

Lisbonne. - L'ancien chef da 
Parti social démocrate, Carlos 
Alberto Da Mots Pinto, est mort 
suintement 1 Coimbra, victime 
d'une crise cardiaque, le mardi 
7maL 

(Né en 1936. Mota Pinto a 
exercé plusieurs fonctions gouverne* 
mentales : ministre du commerce 
dans le premier gouvernement 
constitutionnel présidé par 
M. Soares ; premier ministre dans 
un gouvernement de personnalités 
indépendantes formé en 1979 sous 
l’égide du président de la Républi- 
que ; vice-premier ministre et minis- 
tre de la défense, de juin 1984 à 
mars 1985. 

Elu député du PSD à l’assemblée 
constituante en avril 1975. Il a 
quitté cette formation politique 
quelques mois plus tard. Après une 
traversée du désert pendant trois 
ans. il noue de brefs liens d'amitié 
avec le général Eanes. puis, lors de 
l'élection présidentielle de 1980. il 
soutient le candidat de la droite, le 
général Cameiro. fl s’écarte ensuite 
a nouveau de la scène politique et 
retrouve les amphithéâtres de la 
faculté de droit de Coimbra où il est 
professeur. En mars 1983. te PSD, 
qui connaît une période agitée, fait 
appel à lui pour redresser la situa- 
tion. Il conduit le parti au succès 
aux élections législatives un mois 
plus tard. 

Mota Pinto négocie alors un 
accord de gouvernement avec 
M. Soares, il occupera le deuxième 
poste dans le cabinet. Pour l'élec- 
tion présidentielle de décembre 
1985, il souhaitait promouvoir la 
candidature du général Firmlno 
Miquei. en tentant de préserver 
cependant la solidarité de la coali- 
tion au pouvoir. Désavoué par des 
dirigeants du PSD. il a démissionné 
en mars dernier, et abandonné à son 
sucesseur. AT. Mâche te, toutes ses 
/onctions gouvernementales. / 

Le numéro do «Monde» 
daté 8 mal l9$5 

a été tiré à 416043 exemplaires 
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L'ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE SUR LE NAZISME 


M. Mitterrand 

sur la tombe du Soldat inconnu 

La commémoration du 8 mai 1945 à Paris a doué lieu à an 
grand rassemblement militaire, ce mercredi matin, sur les 
Champs-Elysées. M. François Mitterrand est armé à 10 h 40 place 
Charies-de-Gaulle où il a été accueilli par le premier ministre, 
M. Laurent Fabius, entouré du «faisfa » de la défense, M. Charles 
Hernn, et des chefs d'état-major. 

Accompagné depuis l’Elysée par la grande escorte mixte de la 
Garde rëpabficalne, le chef de PEtat avait été accueilli an carrefour 
des Champs-Elysées et de l’avenue George -V par le gouverneur 
untitalre de Paris, le général Michel Fennebresqne, avec qni il avait 
pris place dans un conunand-car pour la revue des troupes alignées 
sur r avenue. 

Place Charies-de-GauOe, où étaient rassemblées les autorités 
civiles et militaires, se trouvaient les porteurs des soixante-quatre 
emblèmes des régiments ayant participé aux combats de la 
Libération, 

Après la « Marseillaise », le chef de l'Etat a déposé une gerbe 
sur la tombe du Soldat inconnu. Puis a retenti la sonnerie aux morts. 
Une remise de décorations devait suivre la minute de süeace. 

M. Fabius souligne l'« absolue nécessité 
d'une plus forte unité de l'Europe » 

De notre correspondant 

Reims. - M. Laurent Fabius a forces alliées avaient reçu le para- 
présidé, mardi matin 7 mai, i pbe allemand de la reddition. 

Reims, les cérémonies marquant le ^ ptaxàcr ministre, qui a sculi- 

tamment toute circulation automo- 

bile dans le centre ville. M. Jean Fa- magne , naoe ' *f. P**" 141 * ^ 
lala, député, maire RPR, a regretté, J."® ! * ‘J*". 11 »** * ue ' dans 
au cmirs d’une réception & l’hôtel de ijprei^, no^^vons nous rassem- 
ville, où il a reçule premier minis- é/«r. Hier, c était le rassemblement 
tre, que « les associations d’anciens I^arv^ncre l oppression nazie. Ait- 
combattants et la population n'aient jourdhuj, demain, ce doit être le 
pu être associées plus étroitement r S^ m f i f me P t surmof * er les 
aux cérémonies». difficultés économiques. » Le so- 

ft fut la seute petite fans» note ens^nem«t s'adresse, selon 
de cette demi-journée de commémo- «“ Européen « démontre 
ration, car. polir le reste, les alloca- V“ bsol Z d 

tions prononcées par MM. Fabius et f vte Europe face 

Faiala présentaient plusieurs analo- aux superpuissances ». 
gies : évocation de 1 unité nationale L’ultime leçon qui s’impose, aux 

que symbolise une telle manifesta- yeux de M. Laurent Fabius, a trait 
tion du souvenir, références au géné- au > rejet de l'intolérance, du totali- 
ral de Gaulle, rejet de l’intolérance. tarisme, du racisme, de toutes les 

Quarante ans après, sur les Lieux idéologies qui espèrent le 
de ta capitulation sans condition des surhomme, et qui donc tolèrent le 
forces allemandes mi Europe, le pre- sous-homme ». 
mler ministre, qui était accompagné Quant au maire de Reinis 
du ministre de la défense, M.Falak,ü a souligné que ce* céré- 
M Herow et du secrétaire d’^at JSSSVa%ctM 

chargé des anciens ^rabattants, quelconque esprit de revan- 

M. Lau r a l n, s est mcliné au monu- -l- nn*nrm^nni» a» ^ir. 

ment de la Résistance et a ravivé la , 5* ^ ®°" ve ™Lîf 

„ _ . la « victoire de la liberté et de la 

flamme au monument aux morts. jJL 

Auparavant, M. Fabius avait visité Jamais touraer ledorau 

la salle d’école historique où, ie P™ 5 **- 
7 mai 1945, à 2 b 41, les chefs des DIDIER LOUIS. 


combattants et la population n’aient 
pu être associées plus étroitement 
aux cérémonies». 

Ce fut la seule petite fausse note 
de cette demi-journée de commémo- 
ration, car, pour le reste, les allocu- 
tions prononcées par MM. Fabius et 
Faiala présentaient plusieurs analo- 
gies : évocation de limité nationale 
que symbolise une telle manifesta- 
tion du souvenir, références au géné- 
ral de Gaulle, rejet de l’intolérance. 

Quarante ans après, sur les lieux 
de ta capitulation sans condition des 
forces allemandes ai Europe, te pre- 
mier ministre, qui était accompagné 
du ministre de la défense, 
M. Hernu» et du secrétaire d’Etat 
chargé des anciens combattants, 
M. Lauraln, s’est Incliné au monu- 
ment de la Résistance a a ravivé la 
flamme au monument aux morts. 
Auparavant, M. Fabius avait visité 
la salle d'école historique où, le 
7 mai 1945, à 2 b 41, tes chefs des 


LE 8 MAI 1945 


En Algérie, l'émeute de Sétif 


Le 8 mai 1945, une foule, que 
l'on estimera à 10 000 per- 
sonnes, sa forme à Sétif, dans 
l'Est algérien. Le Parti populaire 
algérien (PPA) de Messali Hadj 
entretient l'agitation dans un 
paya souaraSmentâ, et que la 
mobilisation a vidé d'une partie 
des Européens. En outre, les 
unités de tirailleurs ont subi de 
lourdes pertes en Italie et an 
France, sans que r égalité des 
droits ait été accordée aux 
musulmans. 

Une répression 
sans pitié 

Le cortège, précédé de scouts 
musulmans, suivi de fournîmes 
criant des « you-you », est 
hérissé de pancartes : eUbérez 
Messali s. g Nous voûtons être 
vos égaux t ». * Istiqtal I » (indé- 
pendance) », Surexcitée, la foule 
se heurte à le pofice - une ving- 
taine de gendarmes - et se 
déchaîne. La prérident de (a 
délégation spéciale et vingt-sept 
autres Européen s sont tués et 
quarante-hut blessés. Le même 
jour, au cri de r Djihad / » (guerre 
sainte), des insurgés massacrant 
et paient dans la Petite Kabyiie et 
une potie du Constantinots. Pen- 
dant une semaine, des Euro- 
péens isolés et leur famille sont 
massacrés, des bourgs et des vil- 
lages sont attaqués, les victimes 
sont mutilés. Au total, on 
déplore cent neuf tués. 

Les Européens s'organisent 
pour se défendre et venger sur- 


m Attentat contre un rehds de 
Radio-Europe libre près de Lis- 
bonne. — Une bombe a explosé sans 
faire dç dégâts, mardi soir 7 mai, 

près d’une station-relais de Radio- 
Europe libre (radio américaine ba- 
sée i Munich, qui émet vers l'Eu- 
rope de l’Est) située 1 
Gloria-do-Ribatejo (Sfl km au nord 
de Lisbonne). L’atientai a été re- 
vendiqué par un correspondant ano- 
nyme affirmant parler au nom de 
1*- Organisation anticapitaliste et 
antimilitariste >, mouvement 
jusqu’alors inconnu au Portugal. Cet 


le-champ, leurs morts. L'armés, 
assistée de la marine qui tire sur 
la côte et de l'aviation qui 
mitraille et bombarde, conduit, 
sous les ordres du général Duval, 
commandant la division da 
Constantine, une répression sans 
pitié, qu'approuva la gouverne- 
ment. 

La légion étrangère, des tirail- 
leurs sénégalais et même des 
unités de tirailleurs algériens 
r a t isse nt la région, brûlant les 
méditas et massacrant à leur 
tour jusqu'au 26 mai. 

Combien la répression a-t-efle 
fait da victimes ? La radio du 
Caire avance aussitôt le chiffra 
de 45 000 morts, que les Algé- 
riens ôtent encore. Officielle- 
ment, à l'époque, on en admet 
2 000. Les historiens français, 
faute d'un recensement précis, 
héritent entre 6 000 et 15 000. 

La métropole n'apprendra que 
très progressivement, et sous 
une forme très atténuée, ce qui 
s'est produit, tandis qu’elle fêtait 
ta victoire. Le général Duval, qui 
estima qu'en frappant vite et fort 
fi a empêché la mouvement de se 
propager i travers tout le pays, 
tance dans son rapport è ses 
chefs un avertiss e ment : ejm 
vous ai donné dix ans de paix. 
tfit-8 an substance, ma» tout 
doit changer en Algérie». Et fi 
ajoute : e Un fait est certain : H 
n’est pas posséda que le main- 
tien de la souveraineté française 
soit exclusivement basé sur le 
force. » 


attentat visait à « mettre en garde la 
population sur la politique de dé- 
pendance du gouvernement portu- 
gais vis-à-vis des Etats-Unis ». selon 
Fauteur de la revendication, - 
(AFP.) 

m Huit mineurs tués par un coup 
de grisou en Tchécoslovaquie. - 
Huit mineurs ont été tués mardi 
7 mai par un coup de grisou ex dlx- 
sept autres sont restés bloqués sous 
terre dans une mine d’Qstrava- 
Karvina. a annoncé la presse de Pra- 
gue. ’ 


Aux Etats-Unis 


wn rote sur l’aide aux anlisamlini s tes 

De notre correspondant 


Washington. — La Chambre des 
représ e ntante pourrait revenir sur le 
vote par lequel elle avait bloqué, fl y 
a deux semaines, toute aide & la gué- 
rilla antisandiniste. 

Les voyages que le président nica- 
raguayen, M. Daniel Ortega, a ef- 
fectués depuis ce vote en URSS et 
en Europe de l'Est ont en effet sus- 
cité ose irritation croissante au sein 
de la majorité démocrate de la 
.Chambre, qui estime avoir été ainsi 
bien mal récompensée de sa modéra- 
tion. L'évolution des esprits est 
maintenant devenue suffisamment 
nette pour qu’une vingtaine de re- 
présentants démocrates modérés ou 
conservateurs aient préparé un nou- 
veau projet de loi accordant aux 
« contras » tes quatorze m ni inns de 
dollars que M. Reagan avait vaine- 
ment réclamés ai leur faveur. 

Aux tenues de ce projet, cette 
somme devrait cependant exclusive- 
ment servir & des dépenses d vîtes er 
être distribuée par le cnn»! de 
l’Agence pour te développement in- 
tonations) (qui dépend du départe- 
ment d’Etat) et non pas par celai de 
la CIA. 

A eu croire tes responsables du 
groupe démocrate, qui demeurait, 
eux, très largement opposés & toute 
forme d'aide même non militaire, 
cette proposition aurait aujourd'hui 
de bannes chances d'fltre acceptée. 

Si tel était 1e cas, le Sénat, qui 
s’était, lui, déji prononcé en faveur 
d’une aide civüe, devrait alon sc ral- 


lier au texte adopté par la Chambre. 
La possibilité d'un ta retournement 
de situation est en tout cas assez 
forte pour que M. Reagan sc soit 
déjà réjouit mardi soir à Madrid de 
ce que « certains réfléchissent main- 
tenant à deux fois et découvrent 
avoir été victimes d’une campagne 
de désinformation ». 

Des manifestations étaient organi- 
sées au même moment dans plu- 
sieurs vilks des Etats-Unis contre 
l’embargo commercial que la Mai- 
son Blanche avait décrété contre le 
Nicaragua, afin d'effacer l'échec 
qu’efle avait essuyé an Congrès. 

BERNARD GUETTA. 

• AF. Daniel Ortega, le dirigeant 
du Nicaragua, sera reçu « dans les 
prochains jours à Paris », à annoncé 
mardi 7 mai à l’Assemblée nationale 
M- Roland Dumas. Le ministre des 
retatioos extérieures répondait à une 
question de M. Vincent Porefli, 
(PC, Bouches-du-Rhône), qui, 
après avoir critiqué l’embargo amé- 
ricain au Nicaragua, avait- jugé 
» profondément regrettable que le 
président de la République n’ait pas 
eu le moindre mot pour condamner 
[cette décision américaine] lors du 
sommet de Bonn ». M. Dumas a ré- 
pliqué que « la question a bien évi- 
demment été évoquée » à Bonn, pré- 
cisant même que Vêtait A son 
initiative. 


Sur le vif- 

Voyez grand ! 


Cs qu'fis peuvent être casse- 
pieds les prisonniers. Ils sont 
toujours h s’énerver, A s'exaspé- 
rer. Je ne comprends pas d'ail- 
leurs, vu qu’fis sont tous complè- 
tement abrutis, bourrés de 
tranquillisants, de somnifères 
sous prétexte qu'à dsl par piaule 
fia sont trop serrés, fisse gênent, 
la nuit ils trouvent pas le som- 
mes. Ceat vrai, ils n'arriha n t pas 
de rouspéter. 

Et en plus Us ne savent pas ce 
cgi' Us veulent. Rappetat-vous, 
autrefois, la fureur outragée des 
politiques obligés de coucher 
avec des droits communs. Main- 
tenant, c'est le contraire. L’autre 
matin, A la radio, un brave 
homme de père est venu se 
plaindre : on avait fourré son fils, 
un pauvre petit truand da quatre 
sous, dans un rad de terroristes, 
de poseurs de bombes, de vrais 
tueurs. Hier soir, A la télé, même 
topo. On évoquait le cas d'un 
voleur obligé de cohabiter avec 
un drogué. La mère s'inquiétait. 
Je ne sais plus pour lequel des 


L'URSS baisse le prix de son brut 
de plus de 1 dollar 


LTJtrion soviétique a informé ses 
clients européens qu’efle était prête 
A réduire ses prix de 1 dollar par ba- 
ril ramenant ceux-ci de 28 à 27 dol- 
lars par baril. Devant tes réticences 
de certains de ceux-ci & accepter un 
prix jugé encore trop élevé compte 
tenu du marché, Moscou a accepté, 
selon plusieurs sources européennes, 
de livrer du brut à un prix encore in- 
férieur. Une cargaison de brut Oural 
a été cédé au début de la semaine, 
au prix de 26^0 dollars par baril, A 
un raffîneur méditerranéen. 

L'URSS, qui exporte normale- 
ment environ 1 million de barils par 
jour de pétrole brut et 600 000 ba- 
rils par jour de produits raffinés vere 
tes économies occidentales, avait 


très fortement réduit ses ventes de 
brut de janvier à mars en raison de 
problèmes techniques. Eu janvier, 
tes exportations de brut soviétiques 
n’avaient atteint que 400 000 barils 
par jour environ, soitjtftoins de la 
moitié du volume norïnt fl semble 
qn’après cette période de retrait du 
marché, qui a coïncidé avec nne 
«purge» au sein des responsables 
du secteur pétrolier A Moscou, 
l'URSS soit décidée A rattraper te 
temps perdu. Elle aurait notamment 
fortement accru récemment ses 
ventes de produite raffinés, contri- 
buant ainsi à la dégradation réoente 
des cours sur te marché de Rotter- 
dam. 

V.M. 


Au Brésil 


On nous cSt : fl n'y a qu’à foire 
comme M** Thatcher, libérer les 
petits délinquants et construire 
des prisons. Ça, c’est bien une 
initiative de droite. La gauche, 
efle, aile ne va pas tomber dans 
ie piège sécuritaire en envisa- 
geant plus da deux mille lits sup- 
plémentaires pour 1989. Ça 
coûte cher, un lit, vous vous ren- 
dez pas compte. Vaut mieux 
fabriquer des armes. Au moins 
ça, ça rapporte. 

Non, moi, si fai un conseil A 
donner aux voyous, eux malfrats, 
aux brigands de bas étage, c'est 
de frapper plus fort, de voir plus 
grand. Trucider un mec, ici ou IA, 
par trouille, souvent par inadver- 
tance, c’est du bricolage, ça res- 
semble è rien. Faut y aller carré- 
ment. Aux explosifs, à la 
mitraillette, commettre des 
crimes dignes de ce nom, et 
même, pourquoi pas, des crimes 
contre r humanité. Alors IA, c'est 
le pied intégral, la cellule trois 
étoiles, la bouffe A la carte et la 
protection rapprochée. Qui c’est, 
le détenu le mieux traité, le plus 
chouchouté de France, hein ? 
Barbie. Normal. Lui, au moins, 
c'est quelqu'un. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le président Samey propose 
l'élection du chef de l'Etat au suffrage universel 
et lance un important programme social 


Brasilia. - Depuis la mort de 
Tancredo Nevcs, 1e 21 avril, on 
attendait que son successeur, 
M. José Samey, se décide enfin à 
gouverner, pins de deux semaines se 
sont écoulées pendant lesquelles on 
a au observa-, A Brasilia, un certain 
flottement. Et puis, le mardi 7 mal 
te président de la République a 
réuni son gouve r nement et il a pris 
deux résolutions impartantes : U a 
envoyé au Congres an projet 
d’amendement A la Constitution 
pour rétablir dis maintenant le prin- 
cipe de l’élection du chef de l’Etat 
au suffrage universel. En outre, il a 
décidé de consacrer, cette année, 
l’équivalent de 25 milliards de 
francs A des programmes sociaux 
d’urgence pour combattre, * la 
faim, la misère et le chômage». 

•Il s’agit d’une juste aspiration 
de notre peuple qm s’est exprimée 
sur la place publique», a déclaré 
M. Sarney, en lisant, devant tous les 
ministres présents, son projet 
d’amendement constitutionnel Le 
texte prévôt que le ptochûn prési- 
dent sera Sa au suffrage nmvérseL 
S’il n’obtient pas la majorité des 
voix le jour de l'élection — fixé qua- 
tre mois avant la fin dn présent man- 
dat, — an deuxième tour aura lieu 
un mus après, opposant tes- deux 
candidats arrivés en tête. 

La durée du mandat n’est pas 
fixée. Ce sera A l'Assemblée consti- 
tuante, élue l'an prochain, d’en déci- 
der. Mais M. Sarney a donné, 

mardi son point de vue : il est parti- 
san d’un mandat de quatre ans, pour 
lui rawim»» pour les futurs prési- 


TIREZ BIEN PLUS DE VOTRE 



30 F ch#i votr» mùrchond d* journoui 


De notre correspondant 

dents. En poste normalement 
jusqu’en 1991, il accepte donc 
d’écourter de deux ans sa présence 
au Pianalto. 

D n’y a, dans ces différentes dis- 
positions, rien d Imprévu. Tout te 
monde savait que 1e prochain chef 
de l’Etat serait choisi an suffrage 
universel Tout 1e monde savait aussi 
que Tancredo Neves était partisan 
d'une présidence de quatre ans. 
Mais il revotait normalement A la 
Constituante de trancher en 1987 
sur ces deux sujets. Or l'opposition 
en a fait immédiatement son cheval 
de bataille (elle a commencé A poser 
le problème sur la place publique). 
L’opposition c'est-à-dire le Parti du 
régime militaire, le PDS (Parti 
démocratique et social), et tes deux 
formations qui veulent se situer A 
gauche de la « nouvelle Républi- 
que », le PDT (Parti démocratique 
du travail) de M. Lionel Brizola, et 
le Parti des travailleurs du syndica- 
liste Lula. 

«Loin d'être suffisant., i 

Les uns et tes autres ont mk eu 
relief ie double « péché originel » de 
M. Sarney : ne pas être l’élu du suf- 
frage populaire a être devenu prési- 
dent par accident, sans bénéficier 
des soutiens de Tancredo Neves. Ils 
menaçaient d’entamer au Congrès 
une procédure épuisante pour te 
pouvoir. M. Sarney a donc pris tes 
d evants . Ceux qui le contestent 
devront chercher un autre sujet de 
polémique. 

Autre décision prise mardi : le 
lanc e m ent d’un progr amm e «râî*l 
d’urgence pour venir ai aide anx 
chômeurs et aux affamés. Le minis- 
tre de la planification, M. Joao 
Sayad, a expliqué que l’équivalent 
de 25 milliards de francs serait 
débloqué cette année, dont 1e quart 
sous forme d’aide alimentaire. Un 
panier contenant des aliments de 
base sera vendu à prix réduit dVng la 
périphérie des grandes villes et tfon* 


les zones rurales les plus démunies. 
En outre, le système des repas gra- 
tuits dans les écoles sera étendu. 
Une assistance alimentaire sera éga- 
lement fournie aux enfants des 
f amill es pauvres jusqu’à. l’Age de 
deux ans. 

Le reste du programme prévôt la 
construction d'habitations popu- 
laires et d’équipements destinés A 
améliorer l'hygiène publique et à 
combattre tes endémies. Il prévoit 
aussi de remédier, par de nouveaux 
locaux, A la surpopulation péniten- 
tiaire qui provoque des flambées de 
violence dans tes prisons et conduit à 
laisser en liberté, faute de place, de 
nombreux délinquants. 

Tout cela « est loin d’itre suffi- 
sant », a reconnu M. Sarney. Mais 
1e gouvernement démontre, par œs 
quelques mesures ponctuelles, sa 
Fidélité aux engagements sociaux de 
F Alliance démocratique, la coalition 
au pouvoir. Il avait déjà fart un pre- 
mier pas la semaine dernière en aug- 
mentant le salaire minimal au- 
dessus de l’inflation. Celui-ci reste 
néanmoins dramatiquement bas : 
l’équivalent de 660 francs, alors 
qu’il faudrait trois fois plus, selon les 
syndicats, pour répondre aux besoins 
élémentaires des travailleurs brési- 
lien». 

CHARLES VANHECKE. 


• Décès de Dawn Addams. - 
L'actrice britannique Dawn 
Addams est morte à Londres mardi 
7 mal Elle était âgée de cinquante- 
quatre ans. Née & Felixstone (Suf- 
fofte), Dawn Addams, élevée succes- 
sivement en Inde puis A Hollywood, 
avait commencé sa carrière au théâ- 
tre avant de débuter au cinéma en 
1950. Elle devint très populaire en 
jouant notamment dans Chantons 
sous la pluie (où elle était la parte- 
naire de Gene Kelly) ou encore dans 
La tune était bleue d’Otto Premin- 
ger (avec David Niven). Elle avait 
aussi tourné aux côtés de Charlie 
Chaplin ai 1956 pour Un roi à New- 
York. 
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Nouvel exode ^anniversaire de la victoire a Moscou 

au Nigéria u ii:i.l.>.i 


LE DEBAT AU SEIN DE L'OPPOSITION I NOUVELLE-CALEDONIE 


Les gSnÊrnK. mgerbas qo 
avaient mis Jm, : Je 1* janvier 
1984i an riiigïniè éml dn prési- 
dent Sbegti Sbegari, incompé- 
tent et corrompa à lews yeux; 
n'ont pas mieux réussi que leur 
prédécesseur dans la gestion de 
cette loosaSque de peuples qa'est 
le gémit de TAbique occiden- 
tale. Une fois de pins, les 
* iaïnàgraats iMégaox» nms 
dans l'eldorado africain des 
années 70, enivrés par h décou- 
verte dn pétrole, font les frais de 
la grave aise économique <pd 
secoue te Nigéria. En jan- 
vier 1983 déjà, drax milEkms 
d’étrangers, pour la plupart des 
Ghanéens, avalent été chassés 
dans un tragique désordre. 
Anjoarârhttî, sept cent mille 
immigrés sont concernés par fa 
mesure cPexptdskm dont le délai 
prend fin le vendredi lOmaL 
Depuis me semaine, ils sont 
des miRiers à se précipiter aux 
frontières du Bénin, pour tester 
de regagner le Togo et le Ghana, 
on à celles dn Niger. -Long 
convoi d*mi nouvel , exode pour 
ces hommes et ces femmes qui 
savent qu’ils ne sont pas 
attendus à bras ouverts Aw 
tous pays respectifs, où le tra- 
vail manqne déjà cruellement. 

En expulsant les étrangers, 
les mditaires au pouvoir à Lagos 
prennent ne «Kspositiim sans 
aucun doute -populaire parmi 
leurs natinuanx, qui ont vu leur 
niveau de vîe encore réduit par 
ks luoacB^ya n se & i tê ^décriées 
au knduuh ^. coup <£Etat* 
Les êmqws chui^^M« les 
dépenses de TEtat, la rédaction 
(tes importions an strict mioi- 
mum pour qu'elles correspon- 
dent aax recettes pétrolières, le 
gel des grands investissements, 
ont certes amélioré les comptes 
de l'économie. Mais les causée 
qoeuoes pour les Nigérians ont 
été une inflation galopante, un 
chômage croissant et la persis- 
tance de ta pénurie des > produits 
de première nécessité. 

On ne peut reprocher ai»; 
militaires nigérians le prü^pe' 
de ces mesures, alors qâe ia- 
Bauque mondiale, te FMI et cer- 
tains pays donateurs arirardoo- 
nent de |dus«n (dus leur aidé à la 
remise en ordre des économies 
africaines. 

Les cris d'alarme sur la situa- 
tion, en .Afrique se succèdent, 
tandis qpe le continent ne cesse 
de s'enfoncer dans la crise et 
accolante ks records négatifs: 
cinq tmltieus de réfugiés et de 
personnes déplacées, des cen- 
taines de miniers de morts de la 
famtoe an Soudan et en Ethio- 
pie. Le nouvel exode, qui se 
déroule dans rfndifférence géné- 
rale mais, senUH-a jusqu’à 
présent, dans de meilleures 
Condjthws qa'U y à deux ans, va 
sans doute aggraver la crise 
dans fes pays votsms, en particu- 
lier an Ghana, en proie hd aussi 
à de graves difficultés. Le Bénin 
et le Togo ont déjà pris des dte- 
positions sévères pour empêcher 
tons tes étr an gers qui traversait 
leur ter ri t o ire de s’y installer. Le 
gouvernement de Niamey, quant 
à bd, fait recomkcùe dans leurs 
rï&ages (f origine tous les nou- 
veaux arrivants. Sont-ils en 
mesure d'y rivre dans des condi- 
tions décentes? . 

B n’est pas sûr, en tout cas, 
que cette expulsion massive pro- 
coFe si répit appréciahle ânx 
miÜüûres de Lagos, êprourés 
par la chute dé leurs revenus 
pétroliers. Là façon tantale et 
expécStive dont ils avaient mené 
leur première opération 
d*« assaini ssement* a sookvé 
trop cTémotion pour que, cette 
fois, ils infligeât & leurs «frères 
Africains», premières victimes ; 
de leur politique (Tanstéritâ, «me ' 
épreuve teaceeptalite qui porte- ; 
ràit ra> coup très dur à leur près- i 
tige sur tecontineait | 


M. Mikhaïl Gorbatchev M. Giscard d’Estai^. 
a violemment attaqué prononce un plaidoyer 
la politique américaine pour la cohabitation 




La# sortie » 


le président Reagan poursuivait, ce jeudi 9 mai, ses entretiens à 
Lisbonne ; dernière étape de son voyage en Europe, qu’il devait quitter 
vendredi pour Washington. (Lire dos informations page 3.) 

A Moscou, les cérémonies commémoratives de ta victoire de 1945 
se sont achevées jeudi matin par un défilé militaire sur la place 
Range, la veille, le secrétaire général du PC soviétique, M. Gorbat- 
chev, a violemment attaqué la politiqtte des Etats-Unis, sans mettre en 
cause cependant la recherche d’une détente avec l'Occident. 

De notre correspondant 

Moseos : — Un spectaculaire le feu en qualifiant les déclarations 
•défilé militaire en présence de de M. Reagan de « phrases grandi- 
M. Gorbatchev a marqué, jeudi loquentes» qui masquent des « actes 
9 mai, sur la place Rouge le quaran- dangereux *. 
dème muHverswre de la victoire sur m. Gorbatchev a violemment cri- 
le nazisme- Pu matériel encore tiqué le « militarisme américain ». 

en public, tel que des qui est, selon lui, - la source prinri- 
nussikss SS--21 a une portée de pale du danger de guerre pour 
120 kilomètres, montés sur des ykumaniié * ci «un fâcteur négatif 
châssis à sa. roues, a été présenté à permanent des relations intematio- 
cette occasion. noies». 11 a dénoncé Je •revan- 

R4. (jorbatcoev avait donne mer- chisme ouest-allemand» et jugé 
credi un avant-goût de cette • sacrilège » l'hommage rendu par 
démonstration de force, en pronon- m Reagan aux soldats du Rwcb 
.çant son discoure le plus «dur» à tombés pendant la seconde guerre 
I égard des Etats-Unis depuis son mondiale. H a en outre évoqué en 
accession au pouvoir. Un discours termes positifs la mémoire de Sta- 
qm semble annoncer une réponse Une, ce qu’aucun «numéro un. 
négative aux « mesures de n’avait faut dans des circonstances 
amfimce » proposées par le pré»- aussi solennelles depuis la dénoncia- 
deaRragan devant . fc Parlement tion par Khrouchtchev des 
Soviétiques /vateut « crimes . de ce dernier, 
été informés i J avance de leur nununoct 

teneur par la voie diplomatique.) DOMINIQUE DH OMBRE S. 

L'agence Tass avait d’aflieors ouvert (Lire la suite page 3. ) 


L’Express, publie, dans son numéro daté 10-16 mai, un long 
entretien avec M. Valéry Giscard (fEstarag dans lequel l’ancien 
présidait de la République prononce un vigoureux plaidoyer en 
faveur de la cohabitation et n'exclut pas d'exercer à l'avenir de 
nouvelles responsabilités gouvernementales. 

Cette déclaration, qui prend l'exact coutrepied des positions 
défendues par M. Raymond Barre, devrait provoquer des remous 
an sein de l'opposition. 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
prend spectaculairement position 
dans la controverse sur la cohabita- 
tion qui divise l'opposition dans la 
perspective d'un éventuel change- 
ment de majorité parlementaire à 
l'issue des élections législatives de 
1986. L'ancien président de la 
République laisse même entendre 
qu'il ne déclinerait pas l'invita tion 
si, d'aventure, dans une telle hypo- 
thèse, M. Mitterrand lui de mandai t 
d'assumer des responsabilités gou- 
vernementales. 

Dans ce long entretien, M. Gis- 
card d'Estaing affirme, en effet, que 
les institutions de la V e République 
imposent au chef de l'Etat d’- assu- 
rer la continuité de la vie constitu- 
tionnelle du pays * et. interrogé sur 
son éventuel retour aux affaires, par 
exemple « comme ministre de l'éco- 
nomie », il répond : • Je ne suis can- 
didat à rien, mais si tout le monde 
doit en être et qu’il est utile d’en 
être, je le fierai Je ne vois pas com- 
ment ceux qui auront été élus par 


les électeurs de l’opposition pour- 
raient refuser de gouverner ». 

Le point de vue ainsi exprimé par 
M. Giscard d'Estaing apparaît plus 
favorable encore à la cohabitation 
que celui du secrétaire général du 
Parti républicain, M. François Léo- 
tard, qui se déclarait, lundi, partisan 
d’un voisinage avec M. Mitterrand à 
condition que cette cohabitation 
n'implique « en aucun cas funj com- 
promis ». 

En revanche, l'ancien président 
de ta République s'oppose totale- 
ment à l’analyse de son ancien pre- 
mier ministre, M. Raymond Barre, 
pour qui • la cohabitation consfriu*- 
ratl pour ceux oui s'y prêteraient un 
piigp redoutable, à moins qu'elle ne 
donne lieu à un compromir qui ne 
permettrait pas de conduire la poli- 
tique de redressement dont la 
France a besoin ». selon les propos 
tenus par celui-ci le 29 avril. 

(Lire nos informations page 44. ) 


des indépendantstes 
modérés 


Le fossé se creuse en Nouvelle- 
Caledonie entre les adversaires et les 
partisans de l'indépendance. Le 
mouvement Libération kanake 
socialiste ILKS). qui avait adopté 
jusqu'à présent une attitude léga- 
liste et modérée, a décidé, jeudi 
9 mai, de quitter l'Assemblée terri- 
toriale. où il comptait six élus, lais- 
sant le RPCP seul dans les institu- 
tions légales du territoire. 

Après les très violents affronte- 
ments du mercredi 8 mai à Nouméa, 
où, pour la première fois, les élé- 
ments les plus extrémistes des deux 
communautés ont fait usage d'armes 
à feu, le calme semble revenu. On 
signalait cependant, jeudi, une cer- 
taine effervescence sur la côte est de 
la Nouvelle-Calédonie, à Thio et à 
Houaïlou, où quelques jets de 
pierres ont été observés, mais Us 
n'ont pas fait de victimes. Le bureau 
politique du FLNKS a décidé que 
vendredi serait une journée de deuil 
à la mémoire du jeune Canaque 
Célestin Zongo tué par balle mer- 
credi soir. 

Les affrontements du 8 mai ont 
fait, au total, un mort et quatre- 
vingt-quinze blessés, dont trente- 
huit parmi les forces de l'ordre. Un 
des blessés, M. Richard Gauzère, 
d’origine européenne, est dans un 
état extrêmement grave. 

( Lire nos informations page 6. } 


DES LIVRES 

- Lettres américaines: 
Stanley Elkin, Sbelby 
Foote, Grâce PaJey et 
Ton Wolfe. 

- Littérature populaire: h 


Les multinationales, firmes de pointe ? Grenoble 


Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech: Tolstoï 
et Troyat 

Pages 17 à 26 


« Les Goliaths de l'informatique 
ont enfin rencontré leur David * 
Une firme lance ses ordinateurs 
avec ce clin d’œil à la Bible... et à la 
mode. Depuis longtemps, en fait, les 
« petits * prennent leur revanche sur 
les mastodontes en créant des 
sociétés de matière grise encore iout 
imprégnée dn lait de l'université. 
Sans doute des nuages ont-ils crevé 
sur la Silicon Valley. D'aucuns, qui 
voyaient déjà leur étoile briller au 
firmament des industries de pointe 
ont dû ranger leurs semiconducteurs 
dans les canons. La concurrence est 
féroce, mais les meilleurs ont gagné 
et gagneront encore. 

Les pachydermes regardent cette 
agitation avec phxlosopjiie. mais 
sont-ils encore aussi sûrs d'eux- 
métnes sur tous les tableaux ? IBM 


JM.Coetzee 


JJVL CQETZEE 

Michael 

sa vie, son temps 

ROMAN 
mutait de rxnÿaù p«r 
SopUeMayouc 




aux cornons m seuil 


On touche au mystère du 
talent. (...) 

Cest du' Faulkner réduit 
à l’épure. 

Axtgelo RÈoaldi / L'Express 

79 F 


par PIERRE DROUIN 

a mis quelques années avant de se 
lancer dans la micro-informatique, 
perdant ainsi un temps précieux 

— ou fut-elle soucieuse de faire 
essuyer les plâtres par d’autres? 

- puis, le virage pris, elle n'a pas 
toujours su mener sa barque ou il 
faliaii. 

En décidant, par exemple, d’arrê- 
ter la fabrication du PC Junior, le 
géant américain a rendu les armes à 
des adversaires mieux placés. S'il 
compte se rattraper bientôt sur les 
micro-ordinateurs professionnels. Il 
montre tout de même que, devant un 
marché en constante évolution, la 
taille peut conduire parfois & 1‘ anky- 
losé. 

Dès 1943, Joseph Schumpeter 
constatait dans Capitalisme, socia- 
lisme et démocratie la marche vers 
les concentrations d’entreprises et en 
déduisait que le capitalisme ne pour- 
rait survivre. Pourquoi? Tout sim- 
plement parce que ces monstres, 
selon lui, tariraient peu à peu la 
source principale des innovations. 
Faui-0 le croire ? 

Cest ce que se sont demandé un 
certain nombre d’industriels, 
d'experts et de professeurs réunis 
récemment en colloque a 
Munich (1) en posant la question 
provocante : les multinationales 
umaveni-elles dans les technologies 
de pointe? 

L'innovation étant consubstan- 
tielle au développement, toute 
firme, qu’elle soit à multiples filiales 
à travers le monde ou qu’elle 
emploie cinq cents personnes, est 
sûre, si elle vit seulement sur son 
patrimoine technique, de mourir à 
petit feu. Or la plupart des multina- 
tionales prospèrent. Donc, elles inno- 
vent. 

Syllogisme un peu facile. La ques- 
tion devrait se déplacer ainsi ; les 
structures des sociétés à réseaux 
internationaux sont-elles aujourd'hui 
bien adaptées à la sécrétion de 
hautes technologies? Cette fois, la 
réponse n’est pas aussi simple, 
comme i'a fait remarquer Gérard 
Junne, professeur à l'université 
d'Amsterdam. Que constate-t-on en 
Europe, par exemple, pour les 
robots ? La majorité de leurs fabri- 
cants sont des constructeurs d'auto- 
mobiles. Us ont mis * tout le 
paqaei» sur l'art et la manière 
d’inventer des machines qui rempla- 
ceraient les hommes pour l’accom- 
phssement de la plupart des travaux 
sur les chaînes de montage. 

Du même coup, ces robots bien 
adaptés à une industrie particulière 
ont beaucoup moins de dispositions 
pour tu» autre branche. Dommage. 
Celle infirmité réduit leurs ventes 
en Europe ou à l'étranger. 
Contraste : une petite firme sué- 


doise, ASEA. s'est spécialisée dans 
la fabrication de robots à toutes fins. 
Elle en vend aujourd'hui... au Japon. 

Autre frein à l'expansion de 
l’innovation dans les multinatio- 
nales : elles sont très jalouses de ce 
quelles ont trouvé, et la diffusion 
des informations se fait beaucoup 
plus difficilement que dans de 
petites unités encore proches des 
laboratoires d'université. 

Cela dit, les «grands » des multi- 
nationales n'ont pas eu trop de peine 
à montrer l'autre côté de la 
médaille. Ainsi M. Dekker, prési- 
dent de Philips, a reconnu qu'une 
petite cellule de production pouvait 
être performante au départ, mais 
qu'il arrivait un moment où les 
-gros» s'imposaient pour de multi- 
ples raisons : l’étendue des res- 
sources, les possibilités de diversifi- 
cation des produits, les gains sur les 
uns compensant, et bien au-delà des 
pertes sur les autres, la qualité d’une 
expertise rodée parfais depuis des 
générations. 

f Lire la suite page 42. / 

(1) Sous, la responsabilité du Finan- 
cial Times et de I7RM (Institut de 
recherche et d'information sur les multi- 
nationales} de Genève. 


VILLE AU FUTUR 


Dans cette nouvelle série 
de suppléments « Villes au 
futur », le Monde voudrait 
recenser et analyser les initia- 
tives que prennent quelques 
métropoles françaises et 
étrangères pour se préparer 
aux échéances de ('an 2000. 

Aujourd'hui : Grenoble, 
ville vitrine, ville phare. Que 
l’on parie de politique, de 
technique, d'université, 
d’économie, de culture... il y 
a un «mythe Grenoble». A 
quelle réalité répond-il, la 
ville est-elle restée ce labora- 
toire qu'elle était dans les 
années 60 et 70 ? 

(Lire notre supplément 
pages 29 à 38. ) 
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4. PROCHE-ORIENT 

M. Shultz reprend son bâton de 
pèlerin. 

5. INDE 

La fièvre monte au Pendjab. 

10. IMMIGRÉS 

Les militants antiracistes divisés. 

11. FESTIVAL DE CANNES 

Tant qu'il y aura des étoiles. 

16. COMMUNICATION 

Le satellite TDF1 : quatre chaînes 
européennes. 

41. ÉCONOMIE 

La Chine libère progressivement les 
prix. 
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RFA : Où commence l'album 


souvenirs 


Après la honte, ronbfi, la ba- 
nalisation de Phorreur. Les Al* 
it nawk Toadnûent avoir con* 
mescé ne nonreüe vie en 1945 
dm» an • Etat d’après-gu e rre » 
porteur des valeurs démocrati- 
ques qui les lient à jamais à la 
connnaanté occidentale (le 
Monde du 9 mai). 

Francfort, Hamburgcrallee 45, 
un lourd bâtiment délabré du début 
du siccic. Dans l'entrée, des pan- 
neaux signalent l'existence d’un 
studio- video, d'un cours de langues 
étrangères Pasolini, d'une école de 
<ian» et d'un séminaire féministe. 
Quelques marches et j’entre dans 
une salle enfumée ; sur les tables, 
un amoncellement de papiers, de 
livres, quelques canettes de bière 
renversées, des bouteilles de Coca- 
Cola : c'est la rédaction de la revue 
de gauche Pflaster StrtuuL 

La revue organise aujourd'hui un 
d&at entre la délégation des Verts 
qui vient de rentrer d'Israël et trois 
juifs de gauche : le sociologue 
Micba Brumlig, l'écrivain Dany 
Diner et Dany Cohn-BendiL En 
effet, dès leur arrivée à l’aéroport 
Lod-Bcn-Gourion, Jurgen Reents et 
Gaby Gottwald, les porte-parole, 
cmt annoncé que la délégation ne 
venait pas en Israël pour faire du 
tourisme, mais pour vérifier les 
informations données par l'OLP sur 
les territoires occupés. Indignée, la 
presse allemande dans son ensemble 
et les députés des Verts eux-mêmes, 
Petra Kelly et Otto SchiUy, ont 
vigoureusement protesté contre oes 
déclarations. 

• La fraction gauchiste des Verts 
s'acharne à vouloir inverser les 
rôles en traitant Israël de fasciste, 
dit d'emblée Dany Diner. Les mots 
de i fascisme », - nazisme » 
s'emploient avec prudence, sous 
peine de tes retourner contre soi- 
même. » 

Jürgen Reents se défend : » La 
conscience allemande... • 

Dany Cohn-Bendit ['interrompt : 
« La conscience allemande, c’est 
votre affaire, pas la nôtre, à vous 
de vous en accommoder. Nous, 
nous sommes ici pour discuter vos 
déclarations en Israël ! » 

Jürgen Reents réclame le droit & 
la normalité, le droit de traiter qui 
bon lui semble de «fasciste», si 
cela loi parait justifié. 

• Tout le monde a le droit de 
critiquer Israël, réplique Dany 
Diner. Je critique, moi aussi. la 
politique des différents gouverne- 
ments, mais la virulence et la 
nature de vos attaques témoignent 
du désir irraisonné de banaliser, 
voire de réhabiliter le passé de vos 
pères. » 

Le débat s'enlise, déborde. Il est 
question de sionisme, des Palesti- 
niens, de « l’imernatkmalc terro- 
riste puis d'Auschwitz. Les par- 
ticipants à cette « table ronde » 
sont pourtant jeunes, tous, juifs et 
non-juifs, nés après la guerre en 
Allemagne, de gauche et contesta- 
taires. Mais Auschwitz est là, tou- 
jours aussi incompréhensible, inassi- 
milable, incontournable. 

Tant que les pères et les fils 
étaient à la tête des affaires, dans 


II. - Des juifs encore allemands 

par MAR EK HALTER 


la fonction publique, les partis, les 
syndicats, le journalisme, Israël ne 
Taisait pas l'objet de critiques offi- 
cielles. De bonnes relations avec 
Jérusalem équivalaient an contraire 
& un passeport, un sauf-conduit, un 
certificat de bonne conduite qui 
permet en retour de faire l'impasse 
sur Auschwitz, de le confiner à tout 
le moins dans un coin de la 
mémoire. Avec l'arrivée des petits- 
fils, le tiers-monde a fait irruption 
sur la scène de la conscience alle- 
mande. La légitime défense des vic- 
times du colonialisme s'est accom- 
pagnée chez les jeunes Allemands 
du désir de « se venger * de leurs 
pères et de tous les pères des démo- 
craties occidentales, condamnés 
pour crime d'impérialisme. Inverse- 
ment, en assimilant les Israéliens 
aux nazis, en épousant les thèses 
palestiniennes les plus extrémistes, 
ils se sont offert l’illusion de • ven- 
ger leurs pères ». Ils ont, en tout 
cas, tenté de résoudre ainsi leur 
problème avec le III e Reich. 

«Malades dans leur tête » 

A la prise de pouvoir par Hitler, 
en 1933, il y avait en Allemagne 
cinq cent trois mille juifs, dont un 
tiers & Berlin et les autres répartis à 
travers le pays en mille huit cents 
communautés. Il y a aujourd'hui 
vingt-huit mille deux cent deux 
juifs en République fédérale. 

Après avoir vérifié que je ne por- 
tais pas d’arme, le gardien de la 
grande synagogue de la Freiherr 
von Stem Stresse, & Francfort, un 
Allemand d'une trentaine d'années, 
me fait observer qne la façade du 
bâtiment est ancienne. * Elle date 
de la fin du dix-neuvième siècle. 
me dit-iL Serrée de trop près par- 
ties maisons bourgeoises, les nazis 
n'ont pas osé l’abattre de crainte de 
détruire le quartier. Aussi l’oni-ils 
conservée, se contentant de sacca- 
ger l’Intérieur. » Et, pour me rassu- 
rer : * Mais aujourd’hui tout est 
reconstruit, en moderne... » 

En effet Et sans style. Dans le 
hall, je me heurte à un groupe de 
bonshommes qui bavardent après 
l’office de Shabbath. Des jeunes et 
quelques personnes âgées. Je 
m’adresse A celles-ci en yiddish: 
« Pourquoi vivez-vous en Allema- 
gne? • 

Les vieux sourient, embarrasses, 
et m’interrogent à leur tour. Ils veu- 
lent savoir d’où je viens et ce que je 
fais â Francfort, mais ne répondent 
pas à ma question. 

Un jeune homme me rejoint sur 
le seuil, se présente : Georg Horny. 
• C’est le futur président de la 
communauté », me souffle un vieil- 
lard en quittant la synagogue der- 
rière nous. » Il faut les compren- 
dre. me dit Georg, ils sont tous 
malades malades dans leur tête. 
Ils vivent en Allemagne, mais ils en 
ont honte. D’autant que. pour ta 
plupart, ce pays n’est même pas 
celui de leurs pères, c’est la patrie 
de leurs bourreaux. » 


TT 


TT’ 
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Le rabbin Nathan Lewinson, le 
grand rabbin de Baden et d'Ham- 
bourg, lui-même d’origine alle- 
mande et rentré d’exil sous Puni- 
forme américain, confirme le 
diagnostic de Georg. 

« Oui, c’est vrai. Ils sont 
malades, mais je souhaite qu’ils 
restent Ici. dit-il en m'accueillant à 
un» heure tardive dans son salon, à 
Heidelberg. 

- Pourquoi? 

— Pour priver Hitler de cette 
ultime et essentielle victoire: une 
Allemagne Judenreîn. » 

Une étude du rabbin Lewinson 
établit que rorigine des vingt-huit 
mille deux cent deux juifs alle- 
mands d’aujourd'hui se répartit en 
cinq grandes catégories : « les sur- 
vivants illégaux ». ainsi que les 
désignaient les juifs cachés 
parmi la population allemande ; 
. les juifs privilégiés », les enfants 
issus de mariages mixtes, recueillis 
et sauvés par des institutions catho- 
liques ou protestantes ; « les reve- 
nants». les juifs libérés à l’ouver- 
ture des camps, pour la plupart 
originaires de tous les pays 
d’Europe, mais qui. par lassitude, 
sont restés sur place; • les Aile-' 
mands • enfin, ceux qui ont pu 
s'exiler à temps et qui sont revenus 
après la guerre. A quoi il faut ajou- 
ter ud groupe hétérogène : quelques 
centaines d'émigrés soviétiques éta- 
blis à Berlin. 

C'est le hasard d’un droit d’asile 
qui a fait atterrir Georg Horny en 
Allemagne, alors qu’avec sa famille 
ïi venait, au lendemain du prin- 
temps de Prague, de fuir la Tché- 
coslovaquie. Aujourd’hui, Georg 
étudie les sciences économiques et 
politiques à Francfort, mais il n’est 
pas certain de vouloir y rester. 
« Non. ce n’est pas l’antisémitisme. 
m’assure-t-ii, je m’arrange plutôt 
mieux avec les Allemands qu'avec 
ma mémoire... 

- Et les autres, comment J ont- 
ils ? 

— Comme Us peuvent. Chacun à 
sa façon. » 

Et il me raconte le cas d’un de 
scs amis, un avocat dont presque 
toute la famille a été déportée, et 
qui consacre l’essentiel de sa car- 
rière à la défense des délinquants. 
« U n’est pas besoin d’être un psy- 
chiatre pour comprendre la sympa- 
thie que lui inspirent ceux qui 
volent ou tuent les Allemands. » Et 
Georg me cite le récent procès de 
deux jeunes voyous accusés du 
meurtre d’un vieillard. Son ami 
assurait leur défense. A l’Issue de 
l'enquête, on apprit que le vieux, un 
ancien SS. était responsable de la 
déportation de juifs et que les 
témoins à charge, deux vieilles 
dames, avaient été mêlées â la 
dénonciation d’un groupe d’enfants 
recueillis par un prêtre. 

« C'est pour fuir cette folie, me 
dit l’éditeur Michaël Akselrad, 
vingt-huit ans, né de père juif et de 
mère allemande convertie, que 
beaucoup de mes amis ont rejoint 
les mouvements gauchistes. Comme 
leurs aînés, ils y ont découvert, 
avec les Allemands, un mal étran- 
ger à l’Allemagne, à combattre en 
commun.... le Vietnam, le Cam- 
bodge. l’Amérique latine. l’Afri- 
que » « Mais, conclut Michaël, le 


rapport malsain de ces rnouve- 
mems avec le conflit du Proche- 
Orient a fini par tout remettre en 
cause. 

- Et aujourd'hui ? 

_ Comme tous les Allemands, 
les juifs s’intéressent â la politique 
traditionnelle. aux Verts, aux 
alternatifs, etc. Mais surtout, et 
c’est cela la nouveauté, ils s inté- 
ressent au judaïsme. » 

L'horizon d'Auschwitz 

L’université de Heidelberg, qtû 
va bientôt Téter ses six cents ans 
d’existence, vient d’inaugurer une 
école de hautes études jura. 
Soixante-quinze élèves y sont dqa 
inscrits. 

Hier encore discrète, repliée sur 
elle-même, soucieuse de ne pas se 
faire remarquer, la c omm u n auté 
juive commence à s’exprimer, à 
s'agiter, à revendiquer. Et l’Allema- 
gne, étonnée de la trouver là, se 
penche avec curiosité, avec passion 
même, sur son histoire.^ Les jour- 
naux lui consacrent d’importants 
articles, des livres paraissent qui 
retracent des événements auxquels 
elle fut mêlée. L’éditeur Wolf 
Merech, de Fribourg, m’a fait par- 
venir une série de monographies sur 
de petites communautés d'Allema- 
gne au siècle dernier, dont des his- 
toriens, juifs eux-mêmes, décou- 
vrent à peine l'existence. Der 
S pie gel. enfin, vient de publier en 
trois livraisons successives, riche- 
ment illustrées, »« dizaine d’entre- 
tiens avec des jeunes juifs nés en 
Allemagne après la guerre. 

A Bonn, cette petite ville de pro- 
vince qui, le 8 mai 2949. devînt par 
hasard la capitale provisoire de la 
RFA, Petra Kelly, la star des Verts, 
me reçoit dans son bureau, au Bun- 
destag. Dans un discours passionné, 
elle m’annonce la préparation d'un 
train spécial pour Auschwitz, â 
l’occasion du quarantième anniver- 
saire de « ta libération de l'Allema- 
gne de la dictature nazie ». 

« C’est un comble, me dit-elle. 
Voilà qu’on veut réarmer ceux qui, 
hier, ont inventé Auschwitz. Nous 
allons là-bas pour manifester 
contre tous les militaristes, y com- 
pris Mitterrand. » 

Décidément, quarante ans après, 
Auschwitz demeure l’indépassable 
horizon de notre temps. Chacun 
veut le mettre au service de ses 
intérêts. Mais nul ne peut, à la suite 
des six milito ns de noms, inscrire, 
au fronton de notre m é m o ir e, le 
mot fin. 

La mort des idéologies, qui a 
favorisé le retour au judaïsme d’une 
génération de juifs, a écarté de la 
« révolution » palestinienne une 
génération de doctrinaires. Du 
coup, Hmage d’Israël s'est redres- 
sée : on ne prétend pins ni théori- 
quement ni pratiquement l'effacer 
delà carte. 

Ainsi, & la condition que les uns 
n’oublient jamais qu’ Auschwitz est 
à Auschwitz, et non à Tel-El-Zatar 
ou ailleurs, et que tes autres consen- 
tent, si possible, à lever le herem, 
l’anathème qu’ils ont, en esprit, pro- 
féré contre 1 ’ Allemagne, peut-être 
les Allemands et les juifs auront-ils 
quelque chose à se dire, quelque 
chose de ^us. 

FIN 
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Renaissance de b MMeumpa ? 


eLa Potsdamer Plsrtz est te 
contra de r Europe depuis phts de 

esnr anse, ma dît ta baronne 
Marion Dônhoff, directrice de 
r hebdomadaire Die Ztét, h Ham- 
bourg. uns dame de soôtwne- 
quinze ans. Elle sount, amusée, 4 
ta vue de mon vr réjoui par une M 
jo&n formula. 

A deux pas de la porte de 
Branden bourg. ta Poradamer 
Ptatz, â Berlin, est entourée de ta 
philharmonie, de (a Gâter» et de 
ta Bibliothèque nationales- Cet 
ancien centre cultural de la vffla 
est aujourd'hui traversé en son 
milieu par Taxe Est-Ouest et, 
pour consacrer cens coupure, ta 
RDA a baptisé sa part : Leipzâger 
Ptatz. Mais cette redondance ne 
change rien à l'affaire : la Pots- 
damer Ptatz demeure te centre de 
Berlin. Et BerSn n'étaft-ette pas, 
selon M- de StaéL eh vête au 
centre de TEurope qui peut être 
considérée comme la foyer de 
ses lumtiras *. 

L'intégration de f Allemagne 
dans tas i ns tituti o ns européennes 
a permis à ce pays, cruellement 
rejeté par tous tes autre», de re- 
gagner un peu de dignité, d’obte- 
nir avec le temps une sorte de 
prescription pour ces crimes 
d'hier, de reconquérir une place 
parmi tes nations. Mais, outra 
des séquelles de tous ordres, ta 
deuxième guerre mondiale a 
laissé r Allemagne dans une si- 
tuation où, bon gré. mal gré, eHe 
représenta à nouveau, au- 
jourd'hui. un danger pour ses voi- 
sins- D est aussi malaisé de favo- 
riser les conditions de son 
réa r mement que de f autoriser i 


baisser sa garde du côté de la 
Potsdamer Ptatz, 

Aussi, e-t-cn pu lécomwiant 
assistai i cet étrange spectecte* 
d'un président de te République, 
française, un sooa towv venant 
su Bundestag apporter son *»-: 
tien & un cha nc e Ber atenend. 
adversaire de ta Deuxième fenur- 
netionste. Il me semble 
brn ein BerBner », de Jc*hi Fitzge- 
rald Kennedy an son tempe, ns 
hit pes ptes exemptera de cm 
souci de l'Occident de oomenk à 
l'Est te pénétration soviétique. 

L'Ostpofitik a engen dré dans 
ce pays une double tentation' 
parfais contracScrora : la réuoA- 
cation de T Allemagne et le. 
construction de r Europe. 

Mais quelle Europe ? Au axxs 
d’une conversation avec dee 
journalistes réunis amour .da 
('écrivain Ursula von Karckrff, 
dans tes locaux de nmperara 
quotidien libéral Süddeütthe 2U- 
tung. b Mura*. tes commœ- 
xteres fusent : e Une Europe mé- 
diterranéenne. te fine, nous 
amputerait d'une part de no» 
mêmes, nous séparerait de nos 
plus proches voisins, nous prive- 
rait db notre p mr i m oinè aéto- 
reL.. a « Géogr a phiquement nom 
mr sommes pas plue Soignée de 
['Orient que la Ftanoa. Charte* 
Martel a arrêté r Islam venu db 
TEapagne à Poitiers, ta mr polo- 
nais Jan Sobhakï. hé. Ta vaincu 
tout près d'ici, an 1683 i 
Vtenneu. * a Lee institutions eu- 
ropéennes ont tué l’Europe... a 
« L’américarusation de te etdtura. 
a plus fait pour Tuniticartoa que 
tes institutions ». 


Un confluant d» rangions 


Plusieurs des personnes pré- 
sentes sont elles-mâmes origi- 
naires de la RDA comme bon 
nombre d'intellectuels de Répu- 
blique fédérale, tels le poète 
Wolf Bierman. r écrivain Rainer 
Kunze, ■ le dramaturge Heiner 
Mütlor, qui. hà; ' vit alternative- 
ment dam les deux Etats alle- 
mands,. la chanteuse Nina Ha- 
gan... sans oublier ceux qui sont 
nés dans les régions aujourd'hui 
annexées. Gunter Grasa, Peter 
Hartibig.~ 

Le graphiste Klaus Staeck qui. 
avec son ami te peintre Joseph 
Beuys, critique avec allégresse et 
insisience la société allemande, 
me raconte ses démêlés avec les 
fonctionnaires de l'Allemagne de 
l'Est à chacun de ses voyages. 
Mais, comme tant d'autres, 3 se 
rend fréq u emment en RDA pour 
saluer sa famille où pour y expo- 
ser ses œuvres. 

Ces multiples réseaux de rela- 
tions avec la RDA n'inspirent 
peut-être pas la réflexion quoti- 
dienne de l’homme da la rue ; Hs 
nourrissent, en revanche, des in- 
tellectuels, voire , ries poUtictens 
quand, entre l'influence des 
Etats-Unis et l’amitié de la 
France, ife s'interrogent sur ta 
nature d'une spécificité alle- 
mande. 

Et Klaus von Dohnanyi, ta 
bourgmestre de Hambourg, illus- 
tre cet état -d'esprit en me dési- 
gnant un point à f horizon par ta 
fenêtre da son bureau de la mai- 
rie : r A deux pas cTici. c’est Lü- 
beck. la vüfe natale de Thomas 
Mann, et, aujourd'hui la frontière 
avec la RDA. Ici. i droite, vota la 
route pour Berlin, et là. derrière 
nous, ta route pour Copenhague. 
Songez è fa situation privilégiée 
de rAIIemagne au centre de T Eu- 
rope. Nous sommes au confluant 
des trois religions issues du 
christianisme : l’orthodoxe, la 
protestante, la catholique. Sans 
compter que trois dès hommes 
qui ont bouleversé l’esprit de ce 
siècle sont trois juifs de langue 
allemande Ment. Freud et Eins- 
tein... a 

Je ne fi» donc qu'à demi 
étonné d’entendre un homme, 
aussi engagé dans tes combats' 
actuels que ta pasteur Hetnrich- . 
Albertz, ancien bourgmestre- - 
régnant de Berlin, et l r un des lea- 
ders du protestantisme alle- 
mand, évoquer devant moi. dans 
son modeste pavillon de ban- 
lieue, la vie eufturefte en Europe, 
dans les armées' 20 et 30 : « Lé 
chemin de Mr do la culture qui ro- 
uan alors Trieste è Vienne et è 
Prague aboutissait invariable- . 
ment à Berlin, me dit-il. Et c'est 
dlo. que. vérifié, révisé, H repar- . 
tart vers Paris, Genève, Varsovie; 
Dantzig, Budapest. Sofia. Sara- 
javo et Anvers, i . 

C'est ainsi que, au des 

conversations, on assiste au re- 
tour sans heurta de l'ancien 
concept forgé en pleine guerre 
1914-1918 par l’Allemand Fré- 
déric Neumann : (a Mrtteteiaopa. 


Ce n'est donc pas uraquemenc 
dans ta souci de préserver ta dé- 
mocratie en Répubbque fédérale 
du danger totalitaire, ma» aussi 
dans l'espoir de réunir tn jour tes 
deux moitiés ris ta Potsdamar 
Ptatz que ta RFA accepte sur son ; 
sol te présence mi&uir« arnérK 
canne. Pour ta linBine téaon, «Qe . ' 
ne cesse tf amttorer s» rate- 
’tibns priviBfl i é e a àvéc fa ROK 9 

- l'installation dee Pershing sSèoe 
au gouvernement aHemand une - 
fraction significative de ropxàon - 
publique. «0e renforce par éfc. 
leurs ta position de caiorœ dta» 
ta tflalogue avec Moscou, f 

Cesz également au nom .de. 
l'identi té des deux cfttés de te 
Potsdamer Ptatz, qui pourrait . 
être rompu è jamais pariai nou- 
veau c onflit que les peoEstae 
condamnent l'installation des 
Pershing. * Cesz pour goû t péri r 
que l’on veut faim de fAMema- 
gna h terrain tf élection dafohr 
affrontement nudémra ». me «S t 
Wemer, dix-neuf ans, i»Knnt 
des Verts, à Stuttgart. . 

' Comme taure aînés «vanr cha- 
cune des riaux guerres mo»»- 
draies, et avec ('insuccès que r-on 
sait tas pacifistes en apposent à 
une Europe dém&tarisée et neu- 
tre, dans r espoir de ^opposer 
ainsi è ta volonté hégénioniqâa 
des deux grands, qu'fls m et ta nt 
sur un pied d'égalité. „ • • 

Aussi, quêta que sotarâL tas : 
choix politiques du ritoyan aUe- 4 . 
mand et son attachement aux ' 
valeurs da TOccïdent, ses re- . 
garris sont-ils toujours -tournés à 
l'Est. 

Comme l'Eglise en Pologne, er • 

. l'Etat en France, c’est ta culture - 
qui a joué, pendant des siècles. ' 
te rôle unificateur de la nation a h- ! 
lemande. Il en est donc conti- • 
noeHement question dans les 1 
conversations aujourd’hui .en AJ- ( 
temagna. Et 8 n'est pes rare de . 
rencontrer dans la presse des ré- } 
ferencea à Kant, Hegel. Meus- - 
che, Leibniz, Hôlderfîn et bien en- 

- tendu Goethe. Référence^ que 1 
fort trouve des deux côtés du ; 
murdéBeritb. 

A trop négliger tas rapports ‘ 

. historiques, culturels et familiaux ; 
que ta RFA entretient avec l'Est ' 

- européen,. on risquerait de (a voir 
un. jour se replier sur sa, sur ta 
Potsdanwr Ptatz. En recentrant 
vers l'Orient te oceur de l'Europg,; . 
on rendrait, eu contraire, fAÏteL, 

' magne d sa vocation naturelle de L 
passerelle entra J’ Est et rOueMTc . 

- on redonnerait selon les veaux - 
des Kundera, Brandys, HancSÛL 
Kohout, Kis ou taure aînés. Çan- 

. natti et Goto Mann, è la culture 

- dé ta Mitt ctau ropa te place qu> far f 
est due ; on offrirait, enfin, -eux r 
peuples satellisée une chrhv»'- 
supplémentaire de résister .' au * 
système totalitaire et <te nous re 1 .' 
joindre un jour dans une Europe . 

démocratique. • • ' • . , 

... •; M.aV 

. . . O Copyright. . . i Vl'.t’"!. 
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RFA 

L'anniversaire gâché 
du chancelier Kohl 

De notre correspondant 


-Boirn. — Les cérémonies com- 
mémoratives du 8 mai 1945 ont 
. été offftaeUerrnm doses mercredi 
en AUema^ie fédérale par une 
' allocution du président de la 
République; M. Richard von 
Weizsâcker, devant les deux 
Chambres du Parlement et tes 
représentant des principaux . 
corps cmstitués. rêitfâs 'dans la 
salle piértère do Bundestag. Les 
participants se sont retrouvés 
dans la soirée b Ut cathédrale de 
Cologne pour un service œcumé- 
rHCjue. A 600 kilomètres delà, à 
BoriiorEst, le chef du Parti com- 
rtiunfâte est-allemand. M. Erich 
Honecker, a présidé un rassem- 
blement de la jeunesse qui s'est 
ouvert par la lecture de r annonce 
'de la victoire à Moscou en mai 
1945. 

Cet anniversaire, que le chan- 
oafier Kohi avait conçu comme un 
mût sur le passé, une grand fête 
de la réconciliation, s'achève 
dans un cliquetis de luttes politi- 
ques at idéologiques où tout 
s'est brusquement emmêlé: les 
tombes de SS de Bhburg et le 
sort des Allemands vivant de 
rautre côté de la frontière, ranti- 
reagantsme et l'antisoviétisme, 
la fidéfité aux Etats-Unis ou A 
l'Europe. 

Perturbé per le souvenir des 
festivités de ran dernier pour 
■ l'anniversaire du débarquement 
de Normandie - auxquelles Q 
n'avait pas été invité. - le chan- 
celier avait rêvé d'un 8 mai- 
apothéose, dont le lustre devait 
être rehaussé par la verte offi- 
rieüe du président Reagan et le 
sommez des pays industrialisés. 
C'est un désastre. 

Ulcérés par la réaction de 
rofxnion pubfiqua américaine sur 
l’affaire de Bfrburg, les dirigeants 
démocrates-chrétiens se retrou- 
vent .cependant, les obligés d'un 
-pnéskléut américain dont J'arro- 
. ganoéaù cours de.sa visite a non 
eaulemeflt braqué le « char » - 
François Mitterrand, mais égale- 
ment une bonne partie de Top»' 
mon ouest-allemande. L'annonce 
en sol ouest-allemand de 
f embargo sur le Mcaragua a eu 
un effet désastreux, comme te 
refus du président Reagan, pour 
fa première fois dans l'histoire de 
la République fédérale, de rece- 
voir le chaf de l'opposition, le 
président du Parti social- 
démocrate, M. Wflfy Brandi. 

L'offre américaine de partici- 
per A l'Initiative de 'défense stra- 
tégique UDS) menace, du coup, 
de dégénérer en un débat public 
au moins aussi difficile que cehà 
ds r affaire des missiles, A la dif- 
férence près que la droite conser- 
vatrice est beaucoup plus isolée 
sur ce terrain ex que l’appui de 
Paris fait défaut. . . 


Embarrasenvers Paris 

L'embarras de Bonn A r égard 
du - gouvernement français est 
évident. On laissait entendre 
mardi dans ta capitale ouest- 
aBemande que le chancelier pro- 
poserait au président français, 
lors de leur prochaine rencontre, 
de eetencar te projet français de 
satellite d'observation militaire, 
qui avait été pourtant mis Tannée 
dernière aux oubliettes, parce 
que, disait-on, il n'y avait pas 
d'argent dais la caisse, de la 
même manière que le projet de 
navette spatiale européenne 
Hermès avait été renvoyé aux 
calendes grecques. Ce ballon 
d*essàf ressemble un peu trop à 
une tentative de s’acheter A bon 
marché un retour en grâce 

auprès de T Elysée pour faire vrai- 
ment sérieux. La vérité est que 
tes événements de ces dernières 


semaines, qui n avaient au 
départ aucun rapport entre eux, 
placent aujourd'hui le chancelier 
dans une situation inextricable. Il 
ne manquerait plus, redoutent 
certains, que les Soviétiques fas- 
sent une proposition spectacu- 
laire sur les euromissiles A 
Genève pour compléter le 
tableau. 

' Les Allemands de l'Ouest 
avaient été conviés à célébrer le 
8 mai par un examen de 
conscience sur leur passé, sur 
leur avens-. Rien ne leur a été 
épargné. Depuis un mots, les dis- 
cours officiels se succèdent tore 
des cérémonies dans les camps 
de concentration, et la télévision 
elle-même a entrepris un vaste 
retour sur l’histoire, abreuvant 
ses téléspectateurs d'images et 
de débats' sur les causes et les 
conséquences de l'hitlérisme. 
Las émissions n’ont pratique- 
ment pas cessé au cours de la 
journée de 'mercredi, entrecou- 
pées de la retransmission en 
'tfirect des cérémonies officielles 
au Bundestag et à te cathédrale 
de Cologne. D'autres sont 
encore programmées tout au 
long de ta semaine. 

On sort de là un peu exsan- 
gue. l’esprit brouillé par les évé- 
nements de ces dernières 
semaines : l’affaire de Bhburg. la 
polémique sur 1 Initiative stratégi- 
que du président Reagan, mais 
aussi le vote d'une loi mettant 
sur le même plan Iss crimes 
d* Auschwitz et les souffrances 
endurées par les Allemands des 
territoires de l’Est après la 
guerre. 1a réouverture au début 
de Tannée par l'Association des 
réfugiés de Silésie du débat sur 
les frontières de T Allemagne. 


..Le poids du présent 

La sérénité, qui aurait été de 
- mise, h'e pas résisté au poids du 
présent. A quelques jours des 
importâmes élections régionales 
de Rhénanie-du-Nocd-Westpha- 
fie. considérées comme un test 
politique majeur, le débat sur les 
conséquences de 1a capitulation 
a brusquement rejoint la question 
du désarmement et des relations 
de la RFA avec l'Est et l’Ouest 
Les Verts ont refusé, mercredi, 
de participer A la séance solen- 
nelle du Bundestag pour protes- 
ter contre te visite du chancelier 
Kohl et du président Reegan au 
cimetière de Bhburg. 

Le secrétaire générai du Parti 
démocrate-chrétien est parti, 
mardi, en guerre contre le Mani- 
feste de Nuremberg, publié è 
l'occasion du 8 mai par le Parti 
sodal-démocrate, manifesta qu’il 
accuse de falsifier T histoire, en 
plaçant sur te même pied la libé- 
rât km de f Allemagne par les 
puissances occidentales et par 
T Union soviétique. 

Le président Richard von 
Weizsâcker n'avait pas te tâche 
fadiê pour essayer, mercredi, de 
tirer le leçon de tout cela. Son 
allocution, d'une tribune ornée 
de chrysanthèmes blancs, s'est 
achevée par un appel aux jeunes 
qui, a-t-il dit. «ne sont pas res- 
ponsables pour ce qui est arrivé 
jadis», mai s tsont responsables 
pour ce qu’ii en sortira dans r his- 
toire». e Nous devons, a-t-il dit, 
aider les jeunes à comprendre 
pourquoi il est important de 
maintenir te souvenir vivant. 
Nous voulons les aider à accep- 
ter la réalité historique avec 
objectivité et sans a priori, sans 
fuite dans des idéologies utopi- 
ques mais également sans arro- 
gance morale. » 

HENRI DE BRESSON. 


Bonn «Ta pas décidé de participer à l'IDS 


Bonn (AFP). - La RFA tfa pas 
décidé de participer à l’initiative de 
défense stmégiqae (IDS) du prési- 
dent américain Ronald Reagan, a 
affirmé, mercredi 8 mai, le porte- 
paiolc du goaveracmeot, M. Peter 
Bodtisch. 

« Ces informations selon les- 
quelles M. Helmut Kohl a donné 
son -occord eu président Ronald 
"Reagan pour une participation aux 
recherches de l'IDS som fausses 
a-t-il déclaré. 

. la politique du chancelier fédé- 
ral n’a pas chargé, a-t-il ajouté. 
Seules comptent les déclarations du 
chancelier à Munich le 9 , février» 

celles du gouvernement dans so 

prise de position du 27 mars et dans 


la déclaration gouvernementale du 
JSavriL * 

Prê t»? tt>w> au point intervient au 
lendemain de la réunion du conseil 
interministériel de sécurité, qm a 
consacré sa séance A analyser U nou- 
velle situation créée par le refus du 
président français François Mitter- 
rand de participer à l'IDS, alors que 
Bonn y est en principe favorable. 


• M. Honecker envisage de m 
rendre en RFA. - Le chef de 1 Bat 
et du parti communiste est- 
allemands, M. Eric Honecker, envi- 
sage de remplacer sa ***** «JSSÏÏa 
enRFA prévue puis annulée durant 
l'automne 1984 par une - vtsueae 
travail » fin septembre, affirme 
jeudi 9 mai te 

ouest-allemand Die Wélt. f AFP.) 


M. Mikhaïl Gorbatchev a violemment attaqué la politique américaine 


{State de la première page. ) 

C et éloge de Staline - salué par 
un tonnerre d'applaudissements — 
cadre mal avec ridée qu'on se fait 
souvent en Occident du nouveau se- 
crétaire général. Il correspond pour- 
tant mieux sans doute que les fa- 
daises destinées à la consommation 
intérieure à la personnalité de 
M. Gorbatchev. Ce dernier n'a-t-3 
pas adhéré au parti en 1952, un an 
avant la mort du dictateur? 

Cette attitude reflète également 
une certaine évolution des menta- 
lités en URSS. A mesure que s'es- 
tompent les souvenirs de la grande 
terreur et que s'éclaircissent les 
rangs des victimes survivantes, 
l’image de Staline sauveur de la pa- 
trie tend à s’imposer. L'évocation du 
rôle de ce dernier comme « président 
du comité de défense » est d’ailleurs 
le passage qui a suscité les applau- 
dissements lès plus nourris de l’assis- 


tance. 


Une cérémonie 


M. Gorbatchev s'exprimait de- 
vant un parterre d’anciens combat- 
tants tout cliquetant de médailles. 
Les ambassadeurs des Etats-Unis, 
de RFA et des Pays-Bas étaient ab- 
sents, comme pour le défilé de jeudi, 
mais les autres Occidentaux, y com- 

K ris l'ambassadeur de France, 
I. Jean-Bernard Raymond, assis- 
taient i la cérémonie. 

Celle-ci avait un caractère gran- 
diose, mais non dépourvu d’émotion. 
Dans les couloirs du moderne Palais 
des congrès au Kremlin, des vieil- 
lards chenus, la poitrine couverte de 
décorations, se congratulaient & la 
russe en s’embrassant sur la bouche, 
ou achetaient des objets commémo- 
ratifs aux stands installés au rez- 
de-chaussée. Pour beaucoup, il 
s’agissait de retrouvailles. A la tri- 
bune, derrière le secrétaire général, 
des militaires des trois armes en 
grand uniforme se succédaient tous 
les quarts d'heure pour monter une 
gare» d’honneur de part et d'autre 
d'un buste en plâtre de Lénine. 


Reprenant les thèses de îmstorio- 
graphie officielle soviétique sur les 
responsabilités des • politiciens 
bourgeois » dans la montée du fas- 
cisme et le déclenchement de la 
guerre, M. Gorbatchev s'est livré à 
une comparaison très osée cotre les 
années d’avam-guerre et Tépoque 
présente. De même que les représen- 
tants du - capital monopoliste • 
voulaient • canaliser vers l est l’ex- 
pansion du fascisme allemand », de 
même leurs descendants tout aussi 
- irresponsables continuent de jouer 
avec te feu ». - Malheureusement, 
l’histoire se répète, il faut être plus 
vigilant aujourd’hui que jamais 
face aux menées de ceux qui font 
glisser le monde vers l'abîme, cette 
fois vers V abîme nucléaire ». a dé- 
claré M. Gorbatchev. 

Le secrétaire général estime que 
le • danger du revanchisme ouest- 
allemand s'accroît » et en veut pour 
preuve la façon dont la victoire de 
45 a été célébrée à l’Ouest» Les lea- 
ders des sept principaux pays capi- 
talistes réunis à Bonn s’en sont pris 
aux réalités territoriales et politi- 
ques apparues en Europe », a 
avancé M. Gorbatchev,' sans qu'on 
sache très bien à quoi correspond 
cette affirmation. « Il s’est trouvé 
des hommes politiques prêts à ou- 
blier et même à justifier les bandits 
SS. commettant ainsi un sacrilège, 
et à leur rendre hommage, ce qui est 
une offense au souvenir des millions 
d’hommes tués, fusillés ou exter- 
minés dans les chambres à gaz ». a 
dit M. Gorbatchev. Dans la foulée, 
le secrétaire général a affirmé que 
les Occidentaux, â Munich, avaient 
poussé Hitler à attaquer l'URSS et 
a réécrit l'histoire à sa façon, en fai- 
sant dater la prise de conscience par 
les Occidentaux du danger hitlérien 
de l’occupation de Paris et du bom- 
bardement de Londres. (Les démo- 
craties européennes étaient déjà à 
l'époque en guerre contre l'Allema- 
gne nazie, ce qui n’était pas le cas de 
fURSS, qui s'était partagée la Polo- 
gne avec Hitler.) 

Après cet exercice d'ailleurs tra- 
ditionnel ici et d’où il ressort que 
tous les malheurs des Européens de 


l'Ouest viennent du fait qu'ils ne se 
sont pas entendus assez tôt avec 
Moscou contre Hitler, M. Gorbat- 
chev a conclu que l’URSS avait 

- tiré les leçons de la guerre ». Ma- 
nière de aire que les autres ne 
l’avaient pas fait 

Le secrétaire général a rendu ce- 
pendant hommage aux • soldais des 
Etats-Unis, de Grande-Breiagne et 
de France ». Il a évoqué le rôle des 
partisans dans les zones occupées, en 
URSS et ailleurs, affirmant notam- 
ment que » le Parti communiste 
français est entré dans l'histoire 
comme le parti des fusillés ». Il a en 
outre fait un éloge inhabituel de 
« l'étroite unité de combat avec le 
grand peuple chinois -, ouvrant la 
porte a de nouvelles spéculations 
jusqu’ici toujours démenties sur un 
rapprochement politique entre Mos- 
cou et Pékin. Il a enfin rappelé 
• l’aide matérielle que les Alliés ont 
apportée à notre pays ». mais pour 
ajouter aussitôt que cette aide 
n’avait « pas été aussi grande qu'on 
le prétend en Occident ». Tout au 
plus peut-on la considérer comme un 

- symbole des actions communes ». 
M. Gorbatchev n’est donc pas loin 
de la qualifier de -symbolique». 
Tout au long de son discours, le se- 
crétaire général a en fait martelé 
cette idée profondément ancrée dans 
les consciences soviétiques que 
l’URSS a fourni l'essentiel de 1 ef- 
fort de guerre. Le rôle des autres n'a 
pu être en conséquence que margi- 
nal. 

«Faire renaître 
ta détente > 

La Pravda de ce jeudi publie ce- 
pendant les messages échangés par 
MW. Gorbatchev et Reagan à I oc- 
casion de ce quarantième anniver- 
saire. Le texte envoyé par le secré- 
taire général fait état de I' • esprit 
de coopération • qui unissait les Al- 
liés - contre l'ennemi commun - et 
de la » contribution du peuple amé- 
ricain à la victoire ». 

Le secrétaire général a également 
prononcé mercredi, à ta fin de son 
discours, des paroles plus conci- 
liantes qui tempèrent quelque . peu 


l’impression d’ensemble très néga- 
tive donnée par cette prestation. 
M- Gorbatchev a rappelé l’expé- 
rience » inestimable » des * an- 
nées 70 », et s’est dit « fermement 
décidé à faire renaître la détente ». 
11 ne s'est cependant guère engagé 
en estimant qu‘» il serait possible de 
modifer sensiblement le cours des 
événements si un succès notable 
était obtenu à Genève, aux négocia- 
tions soviëto-américaines sur Tes ar- 
mements spatiaux et nucléaires ». 

M. Gorbatchev a été beaucoup 
moins prolixe en matière de politi- 
que intérieure, qui n'était pas. il est 
vrai, le sujet du jour. Il a cependant 
invité le peuple soviétique. - qui a 
su triompher de l’ennemi dans un 
combat sans merci. (...) à relever le 
défi que nous lance notre époque ». 
1) a egalement été fidèle à l'image 
de lui-même qu'il tend à imposer en 
réclamant • moins de discours et de 
promesses, et plus d’actions 
concrètes ». de meme que » davan- 
tage de sollicitude emvrs les gens et 
de modestie personnelle -■ Cette in- 
vite à la - modestie » a été applau- 
die presque autant que l’évocation 
du rôle de Staline pendant la guerre. 

M. Gorbatchev a donc prononcé 
un discours - musclé » principale- 
ment destiné au public soviétique. 
La référence à Staline traduit sur- 
tout un souci d'efficacité et de disci- 
pline dans ('économie, comme cela 
avait été le cas pendant les années 
de guerre, au prix, il est vrai, d'un 
embrigadement de la population dif- 
ficilement imaginable aujourd'hui. 
Le secrétaire général a accompli une 
démarche inverse de celle du prési- 
dent américain, qui. au même mo- 
ment, en proposant des • mesures de 
confiance • de caractère pratique, 
s'adressait directement à lui. 

Cette attitude ostensiblement 
« dure - ne préjuge pas en réalité le 
chemin qui pourra être parcouru 
dans les mois à venir dans la pour- 
suite du dialogue Est-Ouest. La pro- 
chaine rencontre à Vienne, les 14 et 
15 mai. de MM. Shultz et Gromyko 
montrera dans quelle mesure le pro- 
cessus de retour partiel à la détente 
se poursuit. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


LA FIN PE LA TOURNÉE EUROPÉENNE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


A LISBONNE 


Des égards particuliers pour M. Soares 


Lisbonne (AFP, AP}. - Le prési- 
dent Reagan, arrivé mercredi 8 mai 
en fin d’après-midi à Lisbonne, a 
rencontré dans la soirée le président 
portugais, le général Eanes, avec 
lequel il a évoqué notamment la 
situation en Afrique australe, selon 
une source officielle américaine. 
L'entretien, commencé en tête à 
tête, s'est poursuivi en présence des 
délégations des deux pays. Le prési- 
dent Eanes venait de rentrer d’un 
au Mozambique, ancienne 
Ionie portugaise. 

La matinée de ce jeudi 9 mai, 
consacrée à un entretien avec le pre- 
mier ministre, M. Mario Soares, 
devait être le point culmina n t de la 
brève visite officielle du chef de 
l'Etat américain. M. Reagan a mani- 
festé à cette occasion l'estime dans 
laquelle il tient M. Soares en se ren- 
dant lui-même au palais de Sao- 
Beuo, bousculant ainsi les usages 
protocolaires. Il est en effet d’usage. 


lorsqu’un hôte de marque séjourne 
au Portugal, que le premier ministre 
se rende au palais de Qucluz, rési- 
dence des visiteurs, et non le 
contraire. 

Les deux hommes, au cours de 
l'entretien d’une heure « demie, 
devaient s'entretenir des relations 
Est-Ouest, de l'OTAN, de la situa- 
tion en Afrique australe et en Amé- 
rique centrale, de faide américaine 
et des conséquences de la prochaine 
entrée du Portugal dans le Marché 
commun. A l’issue de cette rencon- 
tre, le président des Etats-Unis 
devait se rendre à l’Assemblée de la 
République pour y prononcer un dis- 
coure. 

M. Reagan devait prendre ven- 
dredi matin l'avion présidentiel spé- 
cial pour les Etats-Unis, au terme 
d'une tournée européenne de 
dix jours. 


A STRASBOURG 

Ni les manifestations hostiles 
ri les incidents techniques n'ont troridé M. Reagan 


Au cours de sa visite à Stras- 
bourg, le président Reagan ne s’est 
(tes laissé impressionner par les ma- 
nifestations des parlementaires de 
gauche durant son intervention, le 
mercredi 8 mai, devant l'Assemblée 
européenne. 

Ignorant superbement les affiches 
du genre • Ne touchez pas au Nica- 
ragua ! », « Donnez une chance à la 
paix!» ou «Non à la guerre des 
étoiles!», brandies essentiellement 
par les écologistes et les travaillistes, 
le président des Etats-Unis n'a pas 
tenté de gommer les passages de son 
intervention susceptibles de provo- 
quer les plus vives réactions. 

Chahuté pour ses propos sur la sï- 
tuation en Amérique centrale, 
M. Reagan a poursuivi imperturba- 
blement son allocution (le Monde 
du 9 mai). Lorsqu'une vingtaine 
d’élus des Verts et du Labour ont 
quitté l’hémicycle, M. Reagan a pris 
le parti d'en sourire en déclarant 
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“Conseil aux étudiants et aux entrepre- 
neurs de notre beau pays : lire au plus vite 
l'ouvrage de Michel Richonnier.'’ 

Georges Suffert - Le Point. 
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brouillent," Pierre Drouin * Le Monde. 
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Marc UUmann - RTL 

quelque chose de très nouveau par rap- 
port à tout ce qui a été écrit jusqu’icL Ce 
livre, passionnant de bout en bout, nous 
donne des raisons d'espérer." 

Jean-Hervé Lorenzi - 30 jours d'Europe. 
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qu’il - avait déjà appris au Congrès 
que lorsqu'il parlait trop, les repré- 
sentants pariaient ». 

Puis il a repris le fil de son dis- 
cours pour terminer comme il avait 
commencé sur des applaudissements 
à tout rompre à droite et le silence à 
gauche. Avant de quitter l’hémicy- 
cle, il a cependant déclaré : • Je ne 
peux pas m’empêcher de rappeler 
que certains de ceux qui profitent 
des droits de la démocratie parais- 
sent ne pas se rendre compte que si 
le gouvernement qu’ils semblent 
souhaiter devenait réalité, personne 
n’aurait plus ce droit de s'expri- 
mer. - 

Le président Reagan n’a pas eu à 
surmonter seulement des manifesta- 
tions d’hostilité politique, mais éga- 
lement un fâcheux incident techni- 
que. Deux teleprompters — 
appareils dont se servent habituelle- 
ment les présentateurs de télévision 
pour ne pas avoir l’air de lire leur 
texte et dont la Maison Blanche a 
depuis longtemps maîtrisé la techno- 
logie - avaient été installés dans 
l'hémicycle à droite et à gauche de 
M. Reagan pour lui éviter d'avoir le 
nez rivé sur son pupitre face aux dé- 
putés européens. Ils som toutefois 
tombés en panne tout au début du 
discours, et l'orateur a dû lire osten- 
siblement son texte. Ce n'est que 
plusieurs minutes plus tard que les 
techniciens ont réussi à remettre les 
appareils en marche. 

En marge de sa visite au Parle- 
ment européen, le président Reagan 
s'est entretenu, mercredi, à Stras- 
bourg avec les dirigeants du Conseil 
de l'Europe, organisation qui s'atta- 
che à promouvoir la coopération en- 
tre vingt et un Etats d'Europe occi- 
dentale, tant au niveau 
gouvernemental que parlementaire. 

mTyvesmas 

AMBASSADEUR EN ISLANDE 

Le Journal officiel du 9 mai an- 
nonce la nomination de M. Yves 
Mas au poste d'ambassadeur de 
France en Islande, en remplacement 
de M. Louis Legendre. 

[Né en 1923. diplômé de l'Ecole ds 
sciences politiques. M- Mas a été inté- 
gré dans les cidres des affaires étran- 
gères en 1957, après avoir passé dix ans 
à la résidence générale au Maroc, puis à 
l'ambassade de Fronce 3 Rabat 11 a été 
notamment en poste à Berne. New- 
Delhi. Banguî, à b mission de la France 
auprès de l’ONU à Genève, à Islama- 
bad. de 1974 à 1977, puis à Berlin. 
En 1979. il avait été nommé consul gé- 
nérai à Hambourg] 
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Albanie 

La riposte ratée 
des Occidentaux à Staline 
( 1949 - 1953 ) 


Par une nuit d'automne 1949, 
un voilier de bonne taiHe. une 
goélette au* voiles orange, ap- 
proche de la côte albanaise. A 
bord, deux jeunes Anglais, la 
femme de l’un d'entre eux. et un 
petit chien. Et aussi, dissimulés 
entre la coque et de fausses cloi- 
sons, neuf t lutins s, des Alba- 
nais qui, dans quelques instants, 
vont débarquer pour se lancer 
dans la première opération de 
subversion jamais tentée par des 
services secrets occidentaux 
dans une portion de l'empire so- 
viétique. 

C'est plus < beau 1 que du 
John Le Carré O'un des organisa- 
teurs de l'aventure se nomma 
d'ailleurs Smiley), et c'est pour- 
tant comme cele que tout a com- 
mencé. Cinq ans plus tard. 
RacEo-Tîrana annonçait triom- 
phalement le procès et ('exécu- 
tion de la dernière équipe de ces 
c lutins a. dont les fa mâles de- 
vaient subir des représailles san- 
glantes. Entre-temps, avant que 
les services spéciaux britanni- 
ques, relayés par les Américains, 
ne se décident, enfin, à arrêter 
les frais, des commandos suc- 
cessifs avaient été introduits par 
la mer. la terre ou les airs ; pres- 
que tous s'étaient fait cueillir dès 
f arrivée, tous avaient échoué 
dans leur mission. 

C’est cette histoire héroïque 
et minable - et jusqu’à présent 
soigneusement cachée — qu’a 
voulu raconter Nicholas Bethell 
dans la Grande Trahison (1). Une 
tâche ardue, car si les quelques 
rescapés albanais et certains an- 
ciens « free-lance > du Secret In- 
telligence Service (britannique) 
ont accepté de parier, les anciens 
de l’OSS et de la CIA sont restés 
bouche cousue. Après avoir lu 
son livre, l’actuel directeur de la 
CIA, William Casey, a d’ailleurs 
adressé à l’auteur une lettre que 
est toi (fiscret coup de chapeau, 
mais rappelle aussi que le gou- 
vernement américain s'en tient 
fui moment à sa position de prin- 
cipe : ni confrmation ni démenti. 

Membre de la Chambre des 
lords, député conservateur au 
Parlement européen, lord Bethell 
n'en est pas à son coup d'essai. 
C’est un leveur de lièvres qui 
s'est déjà attaqué, entre autres, 
à des sujets aussi «délicats» que 
le rapatriement forcé, organisé 
en 1945 par les Britanniques, de 
prisonniers de guerre soviétiques 
qui furent livrés à Staline, et 
donc voués à la mort ou aux 
camps. Lord Bethell n'est pas 
non p lus tenté de dissimuler sous 
de fausses pudeurs un anticom- 
munisme fondamental. Mais son 
fivre est celui cT un historien fort 
sérieux, au ton serein, balancé 
et, semble-t-il. très solidement 
documenté. 

Phlby et les autres 

La cause première, immédiate, 
de l’échec de la triste aventure 
albanaise, celle qui donne son ti- 
tre au livre, c'est la «trahison» 
de Kim Ptulby, officier de l’Intelli- 
gence Service chargé de la coor- 
dination avec les services améri- 
cains, notamment à propos du 
projet albanais, et en frit agent 
soviétique qui finit par se retirer à 
Moscou, avec le grade de colonel 
du KGB. Mais lès faiblesses in- 
trinsèques de ce pian, ses 
contradictions internes - et sur- 
tout l'attitude plus qu'ambiguë 
des responsables politiques, tant 
à Londres qu’à Washington, ne 
le vouaient-ils pas de toute ma- 
nière à l'échec ? Il s’agisasit es- 
sentiellement. en s’attaquant à 
l'Albanie d'Enver Hodja. alors 
très fidèle allié de Moscou, de 
détruire la base de la guérilla 
communiste en Grèce, et de si- 
gnifier à Staline que l'Occident 
avait, pour la première fois, la 
volonté non seulement de résis- 
ter, mais de riposter. 

Accessoirement — mais ac- 
cessoirement seulement — on ns 
serait pas fâché de Obérer un 
pays soumis à une dictature im- 
placable. mais sans se frire for- 
cément beaucoup d'illusions sur 
les chances de succès. Cela, évi- 
demment. on n'allait pas le dire 
aux volontaires qu'on enverrait, 
après une préparation souvent 
sommaire, au casse-pipe. Bien 
entendu, ces volontaires de- 
vraient être exclusivement alba- 
nais — sans aucune immixtion vi- 
sible des Anglo-Américains. 

Car si l'on entendait bien 
adresser un avertissement à Sta- 
line, qui, étant tout sauf naïf, 
saurait très bien d’où venait le 
coup, il était hors de question de 
jouer à cartes découvertes, d'as- 
sumer ses responsabilités devant 
les opinions publiques ou tes Par- 
lements de Londres ou de Wa- 
shington. Seuls un tout petit 
nombre de responsables de- 
vaient. an principe, savoir (et 
aussi la princesse Elizabeth, la 
reine actuelle, qui fut mise au 


courant lors d’un passage à 
Malte). Ce qui n'empêcha pas. 
comme d'habitude, des 
«fuites» : un journaliste du New 
York Times n'avait-H pas exposé 
les principes de t* entreprise avant 
même qu'elle n’ait fieu ? ' 

Sur les détails des opérations, 
les préparatifs à Malte et en ABe- 
msgrte. les erreurs de parachu- 
tage. certaines fantaisies aussi, 
le récit est passionnant. On est à 
même d’apprécier tout ce qui sé- 
pare le style de brillants brico- 
leurs qui est celui des «mousque- 
taires» britanniques, anciens du 
SOE. et celui des Américains, 
disposant eux de moyens consi- 
dérables, mais mal informés des 
réalités locales et sans connais- 
sance du terrain. Les Britanni- 
ques. en effet, étaient ceux-là 
mêmes qui pendant la guerre 
avaient apporté sur place des 
équipements et des armes aux 
partisans albanais, en donnant, 
sur ordre de Londres, la préfé- 
rence aux communistes. 

C'est à l‘ hôtel Lutétia que 
lord Bethell a présenté, (untfi 
6 mai, la traduction française de 
son ouvrage. Dans ce même hô- 
tel. en mars 1952, quelques res- 
ponsables de la CIA régalèrent, 
avant leur départ pour la Grèce 
et de là, pour ('Albanie, ceux qui 
allaient constituer le dernier com- 
mando, la dernière équipe de la 
dernière tentative. Ceux-là 
étaient des officiers de la garde 
de l' ex-roi Zog. 

Leka et les «lutins* 

Le fils de Zog. Lek b, qui avait 
quatorze ans à l'époque, est 
venu, lui aussi tirer sa propre le- 
çon des événements : ne plus 
faire confiance dans l'avenir à 
des puissances dont on ne peut 
ni contrôler les défrisions ni 
même connaître précisément les 
intentions. « Leka fr ». car 0 se 
considère toqours comme le roi 
des Albanais, est un géant blond 
en qui on a un peu de mal à voir 
un compatriote de ces «lutins», 
qui devaient leur sobriquet à leur 
petite taille. Il vit en Afrique du 
Sud, * de ses affaires », et quand 
on l’interroge sur les naneurs qui 
font de lui un adepte du trafic 
d'armes, il dément, avant d'ajou- 
ter sentencieusement : * Comme 
dans toutes les rumeurs, By a un 
fond de vérité. Nous avons par- 
fois besoin d’acheter des armas 
pour nos activités. » 

Mais H se dit p ar f ai t em ent 
étranger à la tentative da débar- 
quement - autre échec sanglant 
— d'un petit commando d’émi- 
grés qui se fit. lui aussi, liquider 
dès l’arrivée par les hommes 
d’Enver Hodja. en 1982. t Je 
n'avais été mis au courant que 
quelques jours avant l'opéra- 
tion. » Une opération, ajouta-t-d, 
montée par un homme 
condamné aux Etats-Unis pour 
trafic de drogue et qui a voulu 
« laver son honneur » en se ris- 
quant dans une entreprise knpos- 
sâile, d’autant plus qu'3 y avait 
un traître dans le groupe. 

Aucun représentant de l’autre 
tendance de l'émigration alba- 
naise, tes républicains, n’était 
présent dans l'assistance, au 
grand regret de Lord Bethell, qui. 
pour conservateur qu'il soit, ne 

partage pas forcément les préoc- 
cupations de Sa Majesté Leka K 
On a, par contre, entendu l'un 
des héros de cette aventure, un 
des rares rescapés, qui avait eu 
la chance d'atterrir, par suite 
d’un parachutage manqué, !i où 
la police albanaise ne l'attendait 
pas. H a réussi à se maintenir 
seize mois dans le pays, affirme 
qu'il aurait été poss&le d'organi- 
ser une résistance efficace, mais 
que les Occidentaux ne le souhai- 
taient pas vraiment. Et il n'est 
pas loin de penser que Philby 
dans l'affaira avait bon dos — les 
Anglais et les Américains ayant 
eux-mêmes tout frit pour que 
l'opération échoue... 

C'est sans doute aller bien 
loin, et lord Bethell. pourtant 
sans indulgence pour les respon- 
sables britanniques et améri- 
cains, se refuse à leur prêt e r de si 
noirs desseins. Mais sait-il. per 
parenthèse, que (té-même a été 
victime d'une petite, mais déplai- 
sante, « trahison » ? Celle de 
traducteurs vraiment trop 
pressés. Quand s’accumulent les 
négligences et les faux sens, 
quand les esclaves deviennent 
des slaves, les dirigeants des 
meneurs, quand w « foreign rrit- 
nister » devient un miniatre 
étranger, etc., on se dit qu’un 
peu de rigueur serait souhaitable, 
pas seulement dans les services 
secrets. 

JANKRAUZE. 


( 1 ) Nie bo las BethcU, la Grande 
Trahison, Flammarion. 251 pages. 


Turquie 

RENFORCEMENT 

DEL'ARSENAL 

RÉPRESSIF 

Ankara (AFP). — 1/ Assemblée 
national e turque a adopté le mardi 
soir 7 mai une lté assurant le pardon 
aux indicateurs de « groupes terro- 
ristes », cl s’apprête à accroître les 
pouvoirs répressifs de la police. 

Ce renforcement de P arsenal ré- 
pressif a été défini par le premier 
ministre, M. Turgut Oz&i, co mme | 
une condition préalable à une éven- \ 
tuelle amnistie de certains 
ooryiamnfei par la justice militaire, 
après le coup d’Etat de septembre 
198a 

Selon la loi adoptée, les membres 
« repentis » d’organisations enga- 
gées dans des crimes contre l’Etat 

3 ui consentiraient à jouer le rôle 
‘indicateurs sont assurés de l’impu- 
nité s’ils n’ont pas eux-mêtnes parti- 
cipé à des actions criminelles, et de 
réductions importantes de peines 
d»ns les antres cas. L’Etal assurera 
leur protection par changement 
d’identité, en les envoyant vivre à 
l’étranger ou, si nécessaire, en leur 
payant une opération de chirurgie 
esthétique. 

Les activités proco mmunis tc s . sé- 
paratistes et antilaîques sont visées 
an premier titre par cette loi, dont le 
projet avait été adopté le 27 mars 
par le conseil des minitres (le 
Monde daté 31 mars-1- avril). 
L’Assemblée nationale a d’autre, 
part été saisie d’un projet de loi qui 
élargit considérablement les pou- 
voirs de la police. 

Selon ce texte, qui devrait être 
adopté ri?iw les prochains jouis, les 
écoutes téléphoniques seront légali- 
sées, soumises seulement à accord 
du gouverneur sans décision de jus- 
tice. Les suspects pourront être 
gardés à vue pour interrogatoire 
dans les locaux de la police pendant 
quinze jours. En cas de « situation 
exceptionnelle m, la police pourra 
doubler le temps de garde à vue sans 
notification de la justice. Elle pourra 
fermer tout établissement abritant 
des activités qu’elle considère « con- 
traires à l’ordre constitutionnel, 
aux principes de la décence ou sus- 
ceptibles de menacer la sécurité gé- 
nérale ». Enfin ce projet accroît la 
répression contre les homosexuels, 
qui serait fichés par la police. 


Italie 

LES HOMOSEXUELS 
SOUS 

L f Al£ PROTECTRICE 
DU PCI 

(De notre correspondant.) ■ 

Rome. - Sans doute n’est-ce pas 
encore le • Gay Power * californien. 
Du moins, pour l’Iulie, est-ce une 
première : huit candidats homo- 
sexuels se présentent aux élections 
administratives du 12 mai line 
campagne en rose qui se teinte de 
rouge, car ces candidats revendi- 
quant leur « différence » figurent 
sur les listes du Parti communiste et 
de démocratie prolétaire. 

Ccst sous les sévères portraits de 
Marx, de Lénine et de Togliatti, au 
siège du PCI, qu’a été scellé la se- 
maine dernière un accord significa- 
tif (Tune évolution des mœurs que 
les communistes s’efforcent de pren- 
dre en compte. Au coure de l’entre- 
tien entre la délégation «gay» et 
M. Zangberi, responsable des pro- 
blèmes de l’Etat au PCI, on a parié 
d'homosexualité masculine et fémi- 
nine, du SIDA et du ghetto des di- 
vers/ (ceux qui sont différents). 

Les candidats, qui se présentent à 
Rome, à Bologne, à Brescia, à Milan 
et à Parme, réclament un engage- 
ment des pouvoirs publics pour la 
prévention du SIDA (qui com- 
mence & sévir en Italie aussi) ; une 
protection des lieux fréquentés par 
les homosexuels qui ne soit pas pour 
autant synonyme de répression ; des 
centres d’assistance sanitaire, psy- 
chologique et juridique, et, enfin, le 
droit à ce qu’ils appellent la • visibi- 
lité ». c’est-à-dire la possibilité de se 
déclarer homosexuels sans avoir à 
subir de discrimination. 

Le PCL qui présente quatre can- 
didats «gay», soutient systémati- 
quement depuis quelques années les 
revendications du mouvemem ho- 
mosexuel. Celui-ci a choisi comme 
symbole de sa campagne électorale 
le cheval ailé de la Mythologie. Pé- 
gase. « parce que c'est l’image de la 
diversité et de la libération ». 


PH.P. 




PAKRATNAGE 

L’Association médicale franco- 
palestinienne cherche dm personnes 
intéressées par k parrainage d’enf&ats 
des camps au Sad-Uban. 

Écrire: 

14, me de Nwaeuil. 75015 PARIS 
ouUléphoaer: 

JJÔ-/2Ô8 le Jeudi de 10 i 16 h. 




PROCHE-ORIENT 



M. SHULTZ A JÉRUSALEM. AU CAIRE ET A AMMAN 


Washington vent favoriser la mise sar pied 
d’une délégation conjointe jordano-palestinhafle 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Le secrétaire d*Etaî 
Ifnfricain, ML Shuitz, commence, le 
vendredi 10 mai , une visite officielle 
le deux joint en Israël, première 
■tape d’un voyage au Proche-Orient 
[ui le conduira ensuite au Ca ir e et à 
immun Oû ne s’attend pas, ici, que 
es entretiens avec les dirigeants de 
lérnsakm — qui seront consacrés 
mut ressentie! aux efforts de re- 
ance du processus de paix — débou - 
chent sur une quelconque « percée * 
liplomatiqoe. 

Dans l’Immédiat, l’obje ctif de 
Washington est inchangé : favoriser 
a i tére sur pied d'une délégation 
:onj ointe jordano-palestinienne avec 
aquelle Israël pourrait accepter 
Fouvrir des négociations. Cela sup- 
josc que le roi Hussein et M. Yasser 
\rafat s’entendent sur ime - liste » 
le personnalités palesti n iennes exté- 
ieures à l’OLP, mais jouissant de sa 
îonfiance. Un tel accord sc fait tou- 
ours attendre. 


Lon de sa récente tournée «ex- 
oiattére», t’adjoint de M. Shuitz, 
L Richard Murphy, s’était entre- 
nu au consulat général américain 
; Jérusalem avec une trentaine de 
jtables « modérés » de Cisjordanie 
dont MM. Freÿ, maire de Be- 
iléem, et Chawa, maire de Gaza. - 
lu de les « sonder » sar leur évea- 
iclle participation à de futures né- 
jciations. Loin de prendre le moin- 
rc engagement personnel, ses 
tcriocu leurs ont pris soin de nappe- 
r avec solennité à M. Murphy 
l'ils tenaient l’OLP de M. Arafat 
jor leur seul représentant légitime. 
L Murphy est rentré bredouille A 
Washington. 


de récentes informations en 
rovenance du Caire, dont fait état 
i presse israélienne, l'administre- 
ion Reagan aurait accepté de voir 
iéger dam la fameuse délégation 
pn j oi nte plusieurs respon sa bles dé- 
ignés par M. Arafat, et qui appar- 
iennent an Conseil national palesti- 
ien mm être membres de l'OLP. 


UN c COMMANDO TGnORISTE» 
ANTMSRAÉUENDÉTRUrr 
AU LARGE DE TYR 


Jérusalem (AFP). - La marine 
israélienne a coulé, mardi soir 7 mai, 
an large de Tyr (Sud-Liban), un car 
oot pneumatique avec A son bord 
cinq membres d'un • commando ter- 
roriste » anti-israélien qui rat tous 
été tnés en tentant de s’échapper, se- 
lon une source militaire. Le canot a 
été intercepté an sud du port de Tyr 
et se dirigeait vers la côte israé- 
lienne. 

Cest Ja seconde fois en seize jours 
que la marine israélienne met en 
échec une tentative de raid par mer. 
Le 22 avril dentier, elle avait coulé 
hors des eaux territoriales une em- 
barcation ayant vingt-huit personnes 
& son bord qui s’apprêtaient A lancer 
trois raids sur Tel-Aviv. Huit mem- 
bres du commando, tous palesti- 
niens, avaient été capturés. 

D’antre part, un porte-parole mili- 
taire a indiqué, mercredi, que les 
forces de sécurité israéliennes de 
Cisjordanie avaient arrêté plusieurs 
dizaines de Palestiniens soupçonnés 
d’avoir participé A des attentats anti- 
israéliens. Les suspects, pour 1a plu- 
part des jeunes gens, auraient avoué 
avoir lancé des bombes incendiaires 
contre des autocars ou des bfithnents 
militaires & Hébron, A Tulkarem et A 
Qaiqflya. 


• Réouverture du nouveau 
campus de l’université palestinienne 
de Bir-ZeiL - Les cours ont repris 
mercredi 8 mai au nouveau campus 
de l’université palestinienne de Bïr- 
Zeit (Cisjordanie occupée), qui 
avait été fermée depuis deux mois 
par les autorités d’occupation israé- 
liennes. L’armée avait fermé le 
3 mars dentier les nouveaux bâti- 
ments universitaires, après y avoir 
effectué une vaste perquisition et 
saisi des brochures de propagande 
en faveur de la résistance palesti- 
nienne et autre matériel qualifié de 
«séditieux*. Un porte-parole de 
l’université (2 200 étudiants) a ex- 
primé mercredi l’espoir que la réou- 
verture du nouveau campus - qui 
c ompren d les locaux fl d mink t ra fife 
et la faculté de sciences — marquera 
la fin des tracasseries auxquelles 
Bir-Zrit est soumise. Depuis 1967, 
cette université a été fermée dix 
fois, en partie ou totalement, par or- 
dre de l'armée. - (AFP). 



Quoi qu’3 «* soit, M. Shuitz nppd- 
lera à ses hôtes israéliens e t arabes 
que Washington n’entend prendre 
aucune initiative engageant son 
prestige aussi longtemps qne -Jorda- 
niens et Palestiniens n’auront pas 
surmonté leiff désaccord. 


f Prohibas» 


Au cours de ce voyage - ax profil 
bas», M. Shuitz essaiera également 
d’obtenir des dirigeants israéliens 


qu’ils lèvent leur opposition de prm- 
m de matériel mili- 


cipe A la livraison __ 
taire américain A l’Arabie S aoudi t e 
et A la Jordanie. Le Congrès doit au- 
toriser avant début juin an {tins tard* 
la vente A Ryad de quarante-huit 
chasseurs F-15 et A Amman de chas- 
seurs F- 16 et F-20 ainsi que de mis- 
siles antiaérien» Hawic. 


M. Shuitz pariera également 
d'économie A Jérusalem. Encouragé 
par la politique d’austérité de l'ac- 
tuel gouvernement is ra élien, le se- 
crétaire d’Etat Im conseillera de per- 
sévérer. Le premier ministre. 
M. Shimon Pérès, a adressé, mer- 
credi, une lettre chaleureuse A 
M. Reagan pour le remercier de 
l’aide supplémentaire d’un milliard 
et demi de dollars récemment accor- 
dée par Washington A IsraSL On est 
pourtant un peu déçu ici, car la pre- 
mière tranche de cette nouvelle aide 
ne sera pas versée immédiatement, 
mais seulement en juin. 


Enfin, M. Shuitz fera un discours 
as mémorial de l'Holocauste à Foo- 
a>yna da quarantième anniversaire 
de la défaite du nazisme. Sa partici- 
pation A cette cérémonie élût initia- 
lement le principal motif de sa ve- 
nue ici, les étapes du Caire et 
d’ Amman ayant été d érid ées ulté- 
rieurement. Quelques jouis après 
l’hommage de Bitburg, elle n’en sera 
que plus appréciée des Israéliens. 


J.-P. LANGELLER- 


CEPES 


pré p aratio n intensive 

en eeptembra , au 



centra formation profession avocat 
en ae ignement supérieur privé 
57, r. Ch. -Lafitte, 82-NeuOy 
72234.9* - 745.00.18 


Liban 

LES IBUCËS CHRÉTEMES 
TRAVERSERAIENT UNf 
GRAVE CRISE 
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Beyrouth (AFP). -.Beyrocth a 
canna, le mercredi S ma*, sa secoode 
journée de calme, mais fl pourrait m 
s’agir que d’une trêve eu fth eacc. 

de solution pofîtiqceréeQe. 

1 »* deux sectaire de Beyrouth 
toujours coupée malgré les 
tentatives du Comité quadripartite 

- qui «gro u pe les teppôsaoanU^dtt 
Humée Ubàrerisc et des tro» çra*®; ' 
palet milices libanaises chrétienne^. 
(■Mira «t druze — de rouvrir le punit 
de TTTtffr Ai Musée, bm H M 
comme on cordon vital entre Ica 
quartiers et amsnhjQBjL' - 

Les membres de ce Comité, quint 
rendus dans ht roatin fe^ao^ lu y 
» c r r »î Ti i n’oar pourtant jm réaa t . 
convaincre les adversaires jpraté* «h . 
part et d’autre de cette vote do p aa» 
— -;dc démanteler le» bamcadosd» - 
e-f 's ■ S ~ . 


1 J Æ " 

Pour la première fois depuis tardé* 
but des fTnrfr*** A Beyrouth , unç ■ 
réunion a re gro upé menants mutas 
le chef de rEm. M. Awmg Go, 
mtyel. le premier mnasare, M- Re- 
ebid Karamé, et le nnmstre de ia dé- 
fense, M. Abdel Osseirant traWte 
f/y<a-n mîBtaira, composé dont» 
exers supérieurs des six priaojafc» 
communautés libanaises. 

Le président Gemxyd s mût* 
sur le rait ou’« une sdtuüem pùtisi. 
que était nécessaire pour pameOne -, 
a Formée de pouvoir assumer **, 
rôle », akus que M. Karamé a wn- 
gné que « Vannée doit participer è 
ta réunification du peuple a» ffte 
pour cela die se devait pas partior 
per à des combats marginaux » anx 
côtés de miEccs locales. rj 

L’ancien président de ta RépubÔ- 

que, M. Soietmane Frangié, a « ans- 
seiuê». de son côté, A M. Garnît* 
de démissionner avant Ja fia du xaeâa 
pour, a-t-il ajouté, ne pas avoir A I*' 
•faire par la force». 

Le quotidien syrien Teciuiae a af- 
firmé mercredi que la Syrie « n'ac- 
ceptera le massacre d’aucu ne cam- 
muuauti au Liban ». mais a estimé 
que s*3 existe - un danger pour m 
chrétiens. Ü vient sans auçun dout* 
des Forces libanaises [rnüiaes chré- 
tiennes! ma em br ase nt Beyrouth 
après Sàlda». 

Les mîfices chrétiennes trmHcnl 
connaître aujourd'hui une grave . 
crise intérieure, A la suite de lêar 
échec dans ia banUens de Satia ec 
dans les collines de riklim- 
ai-Khamoah. Un de km dirigeants 
a affirmé A PAFP : « Nous allons 
vers une guerre totale èt. pdar fa 
première Jàis depuis dix m*. nota 
sommes tout à fiât isolés. Même les 
chrétiens ne sont plus a ve c ao as . » . 

Sar un autre pian, M. Monstapha 
Saad. chef du mou vei aent naraéricu 
de Saïda, victime, le 21 jan vier der- 
nier, d’un att e n ta t A la voitare pié- 
gée an coma duquel B a perde la 
est rêvai» mercredi A Beyratth- 
i avoir été hospitalité anx Etats- 



1945 : Pour faire mesurer 
aux enfants tout 
le poids de la gueire 
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Inde 


entre le Pendjab sikh et le reste du pays 
ne cesse de s'élargir 


New^DcUûL — Trois hindous 
abattu en ptelne me par de {v6* 
sûmes terroristes sikhs. Les suppor- 
ters des victimes qui se vengent sur 
les passants e atur b an ofe. Débute 
d’émeutes et le lyot^ages, intnrvcn- 
tiens, tanfives. des forces de rordre, 
puis insuuratioD du couvre^eu : 
cela s’est passd mardi? maiàJDhan- 
wal, une petite ville du Pesdjah, au 
nord <T Aœritsar. L’une des trois vio- 
times était ie fïia du président de la 
section locale du parti ffmveruemeu- 
tal, M. Ram liibaya. tes agrès- 
score, cinq ou six d’après les t6r . 
moins, partaient la barbe et le 
turban sikhs. Eu Pabsencc doreven- 
dîcatioos - 2 nV en a. Jamais, - on 
suppose qu'a riÿt d’extrémistes 
« khafistauaïs », du aom.de cet Etat 
mythique dont rftye une partie crois- 
sante de la jeunesse dn Pendjab. 

Les gbalbtaoais, dont la strat^kt 
vise à mainteiBr dans la rfigiou une 
situation aussi explosive que possi- 
ble, (Bit incontestablement -marqué 
un point. Mème-au plus fort des sau- 
vages pngrnm* «atitikhs de DeOd 
qui avaient suivi Fassassâiat (Tln- 
dira Gandhi, la oonununauté hin- 
doue du Pendjab, a est vrai minori- 
taire dans, la région, s’était tenue 
tranquille. Mardi, à Dhariwai, des 
échoppes sikhs ont été incendiées 
par la foule furieuse et des passants 
ont été sérieusement malmenés. 

Le temps de la passivité pradente 
observée par les hmdoos du Pendjab 
depuis phis d’un an semble à nou- 
veau révolu. Et la situation risque, 
une nouvelle ^fais, de dégénérer. 
Mardi, un inspecteur de police hin- 
dou a été abattu près ae Cbandi- 
garh. Trois jours plus tôt, dans la 
même ville, deux .membres .des 
forces de Tordre avaient été mortel- 
lement blessés par une rafale de 
pistdet-nétz^Oeur. Partout dans le 


.. De notre correspondant 

Peadjah, les arrestations de jeunes 
sikhs réputés proches des extré- 
mistes se mnltiptient, et les tribu- 
naux spôcâanx siègent quotidieune- 

ment- - 

D’après les journalistes isÆens 
qui peuvent s’y rendre — aucun 
étranger n’est plus admis dans l'Etat 
depuis un an, — la situation sur 
place est tout à fait explosive et tes 
autorités ne parviennent pas i endi- 
guer la montée du sentiment anti- 
gouvernemental parmi les sikhs. 
Dans certains gurdworos (les tem- 
ples de la secte), les prêcheurs reli- 
gieux prtecat ouvertement la séces- 
sion. 

L'impasse politique 

Dans les vdles et les villages, pour 
brûler devant Ictus petits cama- 
rades, les adolescents sikhs s'identi- 
fient ouvertement aux extrémistes. 
Dans les campagnes, les trouhadours 
«ikhs chantent désormais Tbérofcme 
des martyrs dn Temple d’or, qui sont 
tombés en juin 1984 sous les balles 
de Tannée indienne. Les soldats sont 
<Kthrijik 'ouvertement à une force 
d’occupation et la vox popuii sikh 
comparé volontiers leur envahis- 
sante présence à ccDe des légions 
mongoles du seizième siècle. 

Béant Singh, T un des deux assas- 
sins présumés d’Indira Gandhi, 
abattu sur place par les autres 
gardes, a (Ab virtuellement canonisé 
par les grands piètres de la secte, et 
sa veuve reçoit quotidiennement les 
honrmflg es de la population. Bref, le 
fossé entre le Pendjab sikh et le reste 
de Tlnde ne cesse de s’élargir. . 

Sur le plan politique, c’est l’im- 
passe totale. Après s’être employé 


ces dernières aimées à détruire an- 
prês de scs corclégiotmaircs la crédi- 
bilité de T Alcali Dal, le parti autono 
miste modéré des sikhs, le 

gouvernement, en quête d’un interlo- 
cuieur ouvert à la négociation, a en- 
trepris ces derniers mois de l’aider 
phis ou moins habilement à retrou- 
ver son prestige. Mais TAkali Dal, 
qui s’est toujours publiquement op- 
posé^à l’idée du IChalistaa, est désor- 
mais divisé en deux factions : Tune 
réputée modérée, l’autre beaucoup 

Et personne ne sait laquelle des 
deux finira par l’emporter dans la 
sourde lutte d’influence qai ravage 
aujourd'hui l'organisation numéro 
un du sikhisme. Une session géné- 
rale des délégués du parti prévue 
pour le 17 mai pourrait pe r m ettre à 
Ton des deux camps d'émerger à fa 
tête de l'organisation. Mais l’invisi- 
ble et sanglante pression des extré- 
mistes continuera sans doute encore 
longtemps d’étouffer au sein du 
parti toute velléité d’ouverture en di- 
rection de ce qn*0 appelle « le pou- 
voir hindou ». 

PATRICE CLAUDE. 


• Nouveaux affrontements 
meurtriers au Gujarat — Les auto- 
rités ont imposé, jeudi 9 mai, pour 
une durée indéterminée, le couvre- 
feu dans certains quartiers d’Ahme- 
dabad, capitale de l'Etat du Guja- 
rat, après de nouveaux 
affrontements in ter communautaires 
qui ont fait, la veille, sept morts et 
sept blessés, a annoncé l'agence in- 
dienne PTL Le bilan de trois mois 
de violences entre membres de 
hautes et basses castes dans le Guja- 
rat, situé à l'ouest de l’Inde, s'élève 
désormais i quatre-vingt-quatre 
tués, a précisé l'agence. - (AFP. ) 


Afghanistan 

LES ÉTATS-UNIS 
Veulent attribuer 

UNE AIDE HUMANT AffiE 
DSSCTE AUX RÉFUTÉS 

Un haut responsable du départe^ 
ment d'Etat a indique/ mercredi 
8 mai, que les Etats-Unis voulaient 
attribuer une aide humanitaire aux 
réfugiés - y compris aux résistants 
— afghans. M. William Schneider, 
sous-secrétaire d’Etat pour T assis- 
tance à la sécurité, a déclaré devant 
une socs-commission dn Sénat que 
le gouverne men t américain allait 
demander au Congrès, à cette fin. 
4 millions de dollars pour le reste de 
l’année budgétaire en cours (s'ache- 
vant le 30 septembre) et 5 millions 
de dollars pour ht prochaine année 
budgétaire. Cette aide, sous la 
forme de médicaments, vivres et 
vêtements, sera délivrée par l'inter- 
médiaire de l'Agence américaine 
pour le développement mternatMBiaJ 
(AID). Jusqu a ma intenan t, Taide 
aux réfugiés - 70 millions de dollars 
poux Tannée. budgétaire en cours - 
leur est attribuée par. rmtennédtaûre 
d'organismes internationaux. A ta 
fin de l'année dernière, le New York 
Times a. d'autre part, révélé que k 
gouvernement américain devait 
fournir 280 millions d’assistance 
militaire â la résistance afghane par 
l'intermédiaire de la CIA (le Monde 
des 22 décembre 1984 et 15 janvier 
1985). 

A Téhéran, le représentant de l'un 
des partis de la résistance afghane, 
le Jamia-e-islami, a affirmé que la 
base soviétique de Chap-KuL située 
à 56 kilomètres au nord-est de 
Hérat, dans le nord-ouest jde 
l” Afghanistan, avait été « complète- 
ment détruite • le JO avril, à la suite 
d'un attentat Deux cent cinquante 
ltiks de TNT auraient été placés 
dans six fûts d’huile à bord d’un 
camion de ravitaillement du gouver- 
nement afghan, dont l’explosion a 
provoqué celle de dépôts de muni- 
üons. - (UPLAFP.l 
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A TRAVERS LE MONDE 


Afrique du Su d 

-• OUVERTURE D’UNE EN- 
QUÊTE OFFICIELLE APRÈS 

. LA MORT D'UN SYNDICA- 

• LISTE.. — : Un .syndicaliste noir, . 

. M.- Amines Radistete, -e» mon, 

samedi 5 mai, à l'hôpital de So- 
weto, des suites de graves bles- 
sures à k tête, peu de temps 
après avoir été libéré par la police 
- qui Tavait incarcéré 48 heures. 
Le chef de la police sud-africaine 
a annoncé qu’une comnrissïoa al- 
lait enquêter sur les causes de sa 
mort. - (AFP, Reuter, CJPl.) 

• ONZE MORTS A TSAKANE. 
- Huit Noirs ont été tués, mer- 
credi 8 mai, à Tsakanc, rite noire 
proche de Johannesburg, au 
cours de violents affrontements 
entre la communauté locale et 

• des groupes de travailleurs mi- 
grants- La police a souligné que 
cette lutte de factions n'était pas 
liée aux émeutes qui ont éclaté, 
lundi 6 et mardi 7 mai, dans cette 
cité,- au cours desquelles trois ré- 
sidents d’un dortoir pour mi- 
grants ont été tués et leurs corps 
brûlés par une foule de deux cent 
cinquante personnes. — (AFP. 
Reuter. UPl.) 

Chine 

• PROCHAINE TOURNÉE EU- 
ROPÉENNE DE M. ZHAO 
ZJYANG. — Le premier minis- 
tre, M. Zhao Ziyang, effectuera, 
du 2 atr 19 juin, une tournée en 
Europe occidentale; il se rendra 
successivement en Grande- 
Bretagne, en Allemagne fédérale 
et aux Pays-Bas. De son côté, le 
vice-premier ministre, M- Li 
Peng, ira en RD A, en Pologne et 
en Hongrie du 15 mai au 1 er juin, 
a-t-on annoncé officiellement le 
8 mai à Pékin. — f Reuter). 

Etats-Unis 

• L’ANCIEN SECRÉTAIRE 
ADJOINT A LA DÉFENSE 
EN PRISON. - L’ancien secré- 
taire adjoint à. la défense, 
M. Paul Thayer, a été condamné, 
mercredi 8 mai. à quatre ans de 
prison forme par un tribunal fé- 


déral. pour avoir fourni de 
fausses informations à la Com- 
mission (américaine) de contrôle 
des opérations boursières (SEC). 
M. Paul Thayer avait démis- 
sionné au débat de 1984 de son 
poste au département de la dé- 
fense, qu'U occupait depuis un 
an, alors qu’il faisait l'objet d’une 
demande d'enquête de la SEC et 
du département de la justice. 11 
avait utilisé les informations pri- 
vilégiées dont Q disposait pour ef- 
fectuer des transactions. - 
(AFP.) 

Luxembourg 

1 ATTENTAT REVENDIQUÉ. 
— - Le Mouvement écologique 
combattant (MEC) a revendiqué 
mercredi un attentat commis, 
mardi soir 7 mai. dans le sud de 
la capitale luxembourgeoise, où 
deux changes explosives ont fait 
sauter un pylône de haute ten- 
sion, entraînant la chute de trois 
autres pylônes. Le Mouvement 
écologique combattant a revendi- 
qué son action dans un appel télé- 
phonique au quotidien luxem- 
bourgeois Luxemburger Won. 
Peu après, le Mouvement écologi- 
que luxembourgeois s'est dis- 
tancé de cette organisation en dé- 
clarant qu’il n’avait rien à voir 
avec elle. - (AFP.) 

Maroc 

VISITE DE M. CHEYSSON. - 
M. Claude Cheysson, commis- 
saire européen, chargé de la poli- 
tique méditerranéenne et des re- 
lations Nord-Sud. commence, ce 
jeedi 9 mai, une- visite officielle 
de quarante-huit heures au Ma- 
roc. II rencontrera notamment 
M. Mohamed Karim Lamrani. 
premier ministre, et M. Abdclla- 
ttf Filali, ministre des affaires 
étrangères, avec lesquels il discu- 
tera des conséquences, pour le 
Maroc et le Maghreb en général, 
de l'élargissement de la Commu- 
nauté européenne à l'Espagne et 
au Portugal - (AP. Reuter. ) 



Micro- 

informatique : 
les occasions 
perdues» 

Où «l est la micro 
eH France? 


16F. ETt VERTE PARTOUT. 


destination - . 

Finlande 

Laponie 

LES FJORDS 
ET LE CAP NORD 

circuits accompagnes 

Norvège. '"Finlande 

9 Îout> PARIS PARIS 

F. 11.350 . 

i<)lr< H' - > <»»*■ > vu 

ÀLANTS TOURS 

ô. rue Danielh’-C.isanova . 
73001 PARIS >'296.59.7# ,• 

lu . t ôr.:t . 


Nicaragua 

L f ARMÉE SANDNSTE 
A ATTAQUÉ UN CAMP 
DELAcCONTRA» 

AU HONDURAS 

L'ambassadeur du Nicaragua aux 
Nations unies, M. Javier Chamorro, 
a critiqué, mercredi 8 mai, devant le 
Conseil de sécurité de i'ONU, 
l’embargo commercial total décrété 
par le gouvernement américain 
contre son pays. Il a affirmé qu’il 
s’agissait d'une nouvelle étape « de 
la sale guerre non déclarée * menée, 
selon lut, par Washington contre le 
régime sandiniste. Unique orateur 
de la réunion convoquée d’urgence à 
la demande du Nicaragua pour étu- 
dier • la très grave situation en 
Amérique centrale », M. Chamorro 
a encore affirmé : « Nous espérons 
que la raison et la sagesse prévau- 
dront sur l'inconscience impérialiste 
qui n’hésite pas à mettre en danger 
la paix et la sécurité internatio- 
nales. • M. José Sorzana, délégué 
des Etats-Unis, devait répondre, ce 
jeudi, aux accusations du représen- 
tant du Nicaragua. 

» % A Managua, un haut responsa- 
ble du ministère nicaraguayen de la 
défense a indiqué, mercredi, que 
plus de cinquante personnes avaient 
été tuées du 30 avril au 4 mai au 
cours d’arfrontements entre des 
mutés de la Force démocratique 
nicaraguayenne (FDN) et l'armée 
populaire sandiniste près de Boaco, 
a 75 kilomètres seulement au nord- 
est de la capitale. Selon le chef de la 
cinquième région militaire, le com- 
mandant Calderon, c’est la première 
fois que des groupes de la Contra 
parviennent i s'approcher d’une 
ville de cene importance aussi près 
de Managua. 

• A Tegucigalpa. au Honduras. 
00 a confirme mercredi, de source 
proche des organisations antisandi- 
nistes, que trente-huit personnes ont 
été tuées la semaine dernière, lors- 
que des soldats de l'armée sandiniste 
ont franchi la frontière du Honduras 
pour attaquer un groupe armé 
appartenant à la FDN. De même 
source, on précise que c'est l’incur- 
sion ta plus importante depuis le 
début des opérations antisandinistes 
au Nicaragua. Selon des témoins, les 
unités régulières nicaraguayennes 
ont poursuivi une colonne de réfu- 
giés escortés par des rebelles a/iti- 
sandimstes vers la bourgade d'Are- 
naies, à 7 kilomètres à l'intérieur du 
territoire hondurien, à proximité de 
Tune des bases de la Contra, au 
Honduras, qu'ils ont bombardée. - 
(AFP. Reuter. UPU 

• Washington dément fournir de 
l’aide aux aniisandinisies par 
l'intermédiaire de pays tiers. - 
Le département d'Etat a affirmé 
mercredi 8 mai que les Etats-Unis 
ne fournissaient aucune aide indi- 
recte à la guérilla anti-sandiniste, 
par l'intermédiaire de leurs alliés en 
Amérique centrale. Washington 
démentait ainsi les propos tenus 
mardi à Managua par un ancien 
officier de la Force démocratique 
nicaraguayenne (FDN) qui a 
déserté en mars dernier. Cet ancien 
guérillero. Efren Martinez Mon dra- 
gon. avait affirmé que depuis l'inter- 
ruption, à l’automne dernier, à la 
sune d'un voie du Congrès, du pro- 
gramme d'aide administré par la 
CIA, la FDN avait continué à rece- 
voir des armes et des munitions et 
que la majeure partie lui était livrée 
par des militaires guatémaltèques, 
honduriens et salvadoriens. 


AFRIQUE 


Algérie 

« Les leçons 
du 8 mai 1945» 

(De noire correspondant. ) 

En l'absence du président 
Cbadli. en visite au Mexique, le 
numéro deux du FLN, M. Mes- 
saadia. responsable du secréta- 
riat permanent du comité central, 
a inauguré mercredi B mai. à Sé- 
tif. un mémorial à l'occasion du 
quarantième anniversaire de la 
répression meurtrière qui suivit 
les émeutes dans l'Est algérien 
l le Monde du 9 mai). Ce monu- 
ment, d'une hauteur de 35 mè- 
tres, abrite notamment un flam- 
beau auquel on accède par 
quarante marches symbolisant 
ce quarantième anniversaire. 

A l’issue d'un séminaire sur (e 
mouvement national et les évé- 
nements du 8 mai 1945, 
M. Messaadia a prononcé une al- 
locution soulignant la continuité 
existant entre ceux-ci et ce qui 
allait lui arriver moins de dix ans 
plus tard. « Nécessité de l'unité 
pour la lutte armée en comptant 
sur soi seul : ce sont lé. a-t-il dit. 
les leçons que le 8 mai 1945 a 
permis de tirer , leçons que le 
1 er novembre 1954 a su rete- 
nir. a 

Le quotidien El Moudjahkl a 
publié Quatre pages sur 
c ce massacre au cours duquel 
les victimes du nazisme devin- 
rent tortionnaires ». Mais cet an- 
niversaire n'a pas donné lieu, de 
la part des dirigeants, à des dis- 
cours sur les relations passées 
ou actuelles avec la France. 

J. G. 
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AMÉRIQUES 


Argentine 

LE PROCÈS DES CHEFS MILITAIRES 

Menaces pour un témoin 


Buenos-Aires (AFP). — La 
défense a marqué un point 
important mercredi 8 mai à 
Buenos- Aires, dans le procès des 
neuf chefs des juntes militaires 
qui ont gouverné l'Argentine de 
1976 à 1982. l’un des témoins 
principaux de l'accusation 
n’ayant pas confirmé devant le 
tribunal ses déclarations anté- 
rieures. 

En T 984, M. Julio Alberto 
Emmed, un ancien policier de la 
Brigade d'investigation de La 
Plata (capitale de ta province de 
Buenos-Aires), avait déclaré à la 
CONADEP {Commission natio- 
nale d'enquête sur les « dispari- 
tions » de personnes) avoir 
assisté à l'assassinat de huit 
subversifs repentis, et ce en pré- 
sence de l'aumônier de la police 
de Buenos- Aires, le Père Chris- 
tian von Wemich. 

Mercredi, 1e prêtre, qui a tou- 
jours nié ce témoignage, était à 
la barre des témoins. Le public et 
la presse, nombreux ce jour-là, 
ont été déçus. Le Père von Wer- 
rirch n'a rien admis d'autre que 
sa conviction d'avoir accompli 
son c devoir pastoral a. Il n*a pas 
confirmé ses déclarations à la 
CONADEP, jetant par là même le 
discrédit sur les travaux de cette 
commission. Un discrédit dont 
les avocats de la défense ne se 
priveront pas de se servir. 
e Jamais je n'ai eu connaissance 
d'excès, a affirmé le Père von 
Wemich. Jamais personne ne 
m'a dit qu'il avait été torturé , Si 
cela avait été le cas. j'aurais 
dénoncé ces farts car cela n'est 
pas chrétien. Non. jamais per- 
sonne ne s'est manifesté, m 

Le Père von Wemich était 
l’ami et le soutien spirituel du 
général Ramon Camps, chef de 
la police de Buenos-Aires de 
1976 à 1982. Le général est 
actuellement détenu en atten- 
dant d'être jugé pour son rôle 
dans la répression. Pour illustrer 
le rôle du prêtre, le procureur 
Julio Stressera avait choisi de 
faire évoquer par des témoins le 
cas de huit subversifs repentis 
qui. après avoir collaboré avec la 
police, ont disparu vers la fin de 
1977. Peu avant, ils avaient 
averti leur famille qu'ils allaient 
quitter le pays pour aller au Bré- 
sil, via l’Uruguay. M. Emmed 


avait affirmé à la CONADEP 
qu’ils avaient, en fait, été assas- 
sinés en sa présence et surtout 
en présence du Père von Wer- 
nich. 

Le prêtre a reconnu qu'il 
connaissait les huit jeunes gens, 
à qui il rendait de fréquentes 
visites à la Brigade d'investiga- 
tion de La Plata. où Us étaient 
logés plutôt que détenus. Selon 
son témoignage, il leur apportait 
l'aide morale et le soutien spiri- 
tuel dont ils avaient besoin. (I a 
affirmé qu'ils étaient bien partis 
pour l’Uruguay à la fin de 1977. 
Il a reconnu les avoir personnelle- 
ment accompagnés, les uns à 
l'aéroport, les autres au port de 
Buenos-Aires, d'où ils avaient 
effectivement embarqué pour 
l'Uruguay. L'impatience montait 
dans le public devant le calme et 
l'assurance du prêtre. A tel point 
que, après plusieurs appels au 
silence, le président du tribunal 
dût menacer de faire évacuer la 
salle. 

Lors de ses déclarations à la 
CONADEP. M. Emmed avait 
affirmé que les assassinats 
avaient eu lieu dans les voitures 
qui transportaient les huit 
repentis depuis la Brigade vers ce 
qu'ils croyaient être leur lieu 
d’ embarquement, il avait ajouté 
que le Père von Wemich se trou- 
vait dans t‘un des véhicules, 
avait assisté à au moins un des 
meurtres, et même qu'il avait eu 
son habit maculé par 1e sang 
d'une des victimes. 

Lorsqu'il a été appelé à ta 
barre des témoins, M. Emmed a 
déclaré tout ignorer d'un tel évé- 
nement. U s'esr bien souvenu 
avoir assisté en 1977 au trans- 
fert à l'aéroport d une personne 
qui était accompagnée par le 
Père von Wemich. Mais rien de 
plus. Silence de mort dans la 
salle. Le président du tribunal, 
comme pris de court, donne la 
parole au procureur. Celui-ci rap- 
pelle que le témoin a déjà repu 
des menaces et qu'il a même 
porté plainte pour cela. 
M. Emmed l'admet, mais ajoute 
qu’il a eu tort de prendre ces 
menaces au sérieux, et que. dès 
demain, il va retirer sa plainte... 
En quelques minutes, l'un des 
témoignages les plus attendus a 
tourné court. 


Brésil 

Le Parlement amende la Constitution 
pour permettre l'élection présidentielle 
au suffrage universel 


Brasilia (Reuter). - Le Parle- 
ment brésilien a amendé, le mer- 
credi 8 mai, la Constitution pour 
autoriser désormais l'élection prési- 
dentielle au suffrage universel 
direct. En exauçant les vœux du 
défunt président Neres ( 1 ) . Je Par- 
lement a ainsi approuvé le projet 
présenté le mardi 7 mai par son suc- 
cesseur, M. José Samey. En janvier 
dernier, des millions de Brésiliens 
avaient manifesté dans tout le pays 
en faveur de cette réforme, que le 
Sénat et la Chambre des représen- 
tants ont approuvé à l'unanimité en 
deuxième lecture ce jeudi matm. 
M. Samey a déclaré, d'autre pan. 
qu'il ne souhaitait rester en fonction 
que quatre des six années de son 
mandat ( le Monde du 9 mai) . 


Les députés ont encore adopté 
deux autres amendements constitu- 
tionnels en supprimant, d'une pan, 
l'interdiction de vote faite aux anal- 
phabètes et, d'autre part, une clause 
déclarant - illégaux - les partis 
politiques • antidémocratiques 
Cette dernière réforme légalise de 
l'ait le Pani communiste, eu dans les 
milieux parlementaires, on y voit un 
premier pas vers un rétablissement 
des relations diplomatiques avec 
Cuba. 


( 1 ) Tan credo Ncves avait été élu par 
un collège électoral restreint, une proce- 
dure qu'i) jugeait lui-même antidémo- 
cratique. 




Hie des Découvreurs 

Réserve inépuisable de sen- 
sations où la nature garde ses 
k droits, r l’Islande vous surpren- 
dra par ses richesses naturelles. Dé- 
couvrez ce Pays des Sagas où la glace et 
te feu s'affrontent depuis des millénaires, pour 
donner des paysages d'une beauté incomparable. 


La brochure ISLANDE 85 vous donne un aperçu 
de vos prochaines vacances. Départ de PARIS 
2 fois par semaine : 

• découverte de milliers • jaillissants geysers, 

d'oiseaux, •glaciers, volcans, 

• randonnées à cheval. • poneys et moutons en liberté. 

• lacs limpides. • sans oublier le camping 

• chutes fracassantes. pour les amoureux de ia nature. 


... /'Islande vous attend! 


ICELANDAIR est aussi le spécialiste des bas tarifs sur les 
Etats-Unis. 

Documentation gratuite sur demande à ICELANDAIR. 

M.. Mme ou Mlle im.i 
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politique 


LES AFFRONTEMENTS A NOUMÉA 

Le FLNKS : maintenant tout est remis en cause... 


Le président du gomneoeiit territorial, 
M. Dîck Ukeiwé, a réagi à deux reprises, mercredi 
8 ««»■, après la jovwc de violence qu'a connue Nou- 
méa. En débat d'après-midi, dans les couloirs du 
Sénat il a réclamé an gouvernement le rappel de 
M. Edgard Pisani : « M. Pisam' rend responsable le 
RPCR des affrontements à Nouméa, c'est une «*»• 
satkm absolument fausse, a-t-il déclarée. Les Gile- 
daoieos loyalistes ont décidé, dam le cadre de Asm* 
légitime défense, de se protéger et de dénoncer les 
complicités du goarememeot i l'égard du FLNKS. » 

Quelques heures plus tard, M. Ukeiwé appelait 
la popdatkm « an m i n e » en reprochant a nouveau 
an délégué do gouvernement de s'être fait « unique- 
ment le porte-parole du posât de rue du FLNKS ». D 
ajoutait : «L'aveuglement dont Font presse les phts 

hautes autorités de rEtat et le gouvernement les ren- 
dent peesonneUemeat responsables de raggraratkm 
de t* situation. » 

Le porte-parole du gouvernement, Mme Geor- 
gina Dufoix, a répliqué que le gouvernement continue 
de faire • pkûoe confiance» à M. Pisaai « pour 
assurer sans faiblesse, face & tous les frcdenx, le res- 
pect des lois de la République ». Mme Dufoix a 
annoncé, d'antre part, le départ, le soir même, du 
ministre de la défense pour Nouméa- Le voyage de 
M. Chartes Henni dans le territoire était, toutefois, 
prévu depuis plusieurs jours. 

An même moment, à l'occasion d'un rassemble- 
ment organisé place de l'Observatoire, à Paris, par la 
figue communiste révolutionnaire^ le successeur 


iTEJoi Macboro aux fonctions de « mnàstre de la 
sécurité » du FLNKS, M. Léopold Joredié, souii- 
gs ait que les évènements survenus à Nouméa sont de 
nature à modifier le point de vue exprimé jusqu’à 


jet de loi déposé par le gouvernement : « On ne peut 


tuer des Canaques, a-t-il déclaré. Noos pensions que 
la création de régions constituait part-être une 
chance. Maintenant tout est remis en cause, et je 
pense que lors dn congrès du FINES des 25 et 
26 mai les militants rejetteront le projet et peut-être 
décideront de boycotter les élections prénies cet 
été. » 

Au cours de ce rassemblement. Pari mlm de la 
LCR, M. Alain Krivïne, a notamment affirmé : 
« Comme hier les colons d'Algérie entendaient « cas- 
ser» de l'Algérien, les cotons de NoureBe-Calédoine 
cherchent à « casser » du Canaque. Dana Pun comme 
dam Pantre cas, les mêmes haines reflètent la même 
rotooté de préserver les privilèges imposés par Ja 
force et la ségrégation. Mais le gouvernement ne 
saurait être lavé de toute responsabilité. » 

Dans son numéro dn Jeudi 9 mai, la Lettre de te 
Nation, organe du RPR, réclame, elle aussi. Ce 
« rapatriement » de M. Pisani t « On a déjà tant «fit 
sur ce triste personnage, écrit Mkbd Dumont, on 
vendrait ne phts avoir à répéter sans cesse qu'il ne 
fait depuis son arrivée en Nouvelle-Calédonie 


«Comme en Afrique du Sud...» 


Noumca. -Première conséquence 
politique "des graves incidents du 
8 mai qui ont fait un mort et quatre- 
vingt-quinze blessés à Nouméa : le 
parti indépendantiste modéré LKS 
(Libération kanake socialiste) a dé- 
cidé de démissionner de l'Assemblée 
territoriale, où il comptait six élus. 
Pour son président, M. Nidoish 
Naisse line, c'est l'attitude du Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la République (RPCR), lors des af- 
frontements de te veille, qui a mo- 
tivé cette décision. « Pour la pre- 
mière fois, a expliqué M. Naisseiine, 
on a assisté à des heurts raciaux en- 
tre tes deux communautés. Cest le 
signe d’une réaction épidermique (à 
rencontre des Mélanésiens] et non 
plus politique. Maintenant, le terri- 
toire va basculer dans un affronte- 
ment racial, comme en Afrique du 
Sud. Nous avions, de toute façon, 
décidé de démissionner après les dé- 
clarations faites au congrès du 
RPCR sur la volonté d'empêcher 
toute manifestation indépendantiste 
à Nouméa. Mais nous avions pré- 
féré attendre de voir s’il [le RPCR] 
allait vraiment faire ce qu’il avait 
promis. » 

Au cours de la séance ordinaire 
de l'Assemblée territoriale, 
jeudi 9 mai, les six conseillers du 
LKS ont demandé au président de 
l'Assemblée territoriale, M. Jean 
Lèques (RPCR) la possibilité de 
prendre la parole à la fin de la 
séance pour exposer leur point de 
vue sur les incidents de Ja veille et 
leurs conséquences. Devant le refus 
de M. Lèques, et en compagnie d'un 
autre conseiller indépendantiste mo- 
déré, M. Gabriel Païta, fondateur 
du tout nouveau Parti fédéral ka- 
nak (1), ils ont décidé de quitter 
l'hémicycle avec l’intention de ne 
plus y revenir. 

Dans une interview radiodiffusée 
la veille, M. Pisani avait jugé la si- 
tuation * encore lourde d'inquiétude 
et de menaces, car il ne semble 
pas (... I que ceux qui se sont mis à 
la tête de cette manifestation , je 
veux dire certains élus, aient com- 
■ pris la responsabilité qu’ils pre- 
naient ». 


De notre correspondant 

De son côté, le RPCR a maintenu 
et même affermi ses positions sur la 
conduite à tenir face aux indépen- 
dantistes. Au cours d'une confé- 
rence de presse, le 9 mai, le député 
RPR M. Jacques Lafleor a réaf- 
firmé son intention et celle de ses 
militants de s'opposer plus que ja- 
mais à tout rassemblement indépen- 
dantiste se déroulant sur le sol nou- 
méen et, plus particuliérement, à 
celui prévu le 8 juin prochain par le 
FLNKS, qui entend protester contre 
l'installation d'une base militaire en 
Nouvelle-Calédonie . •Je ne crois 
pas que le FLNKS puisse rassem- 
bler le 8 juin quinze mille personnes 
dans la rue comme il l’a annoncé, a 
dit M. La fleur, car il faudrait 
d'abord les inventer, mais même s’il 
y avait seulement quinze cents ou 
deux mille manifestants, il y aura, 
de l'autre côté, vingt-cinq mille à 
trente mille personnes qui empêche- 
ront la manifestation indépendant 
tiste de se dérouler. » 

Le député s'est déclaré « effaré * 
par la version des événements du 
8 mai donnée par M. Pisani, qu’il a 
qualifiée de * mensonges éhonté U 
a ensuite livré sa propre version des 
événements. 


Des Européens c tabassés f ? 

Dés 8 h 30, selon lui, un Européen 
a été roué de coups par des militants 
indépendantistes. Une demi-heure 
plus tard, un autre Européen a été à 
son tour ■ tabassé » ; ces incidents 
ont entraîné ('intervention des forces 
de l'ordre, qui auraient dégagé les 
Européens pris à partie pendant que 
d’autres indépendantistes s'en pre- 
naient aux voitures stationnées place 
des Cocotiers. Ce sont ces exactions, 
a affirmé le député, qui ont entraîné 
la réaction des Européens. 

Cette version n'a pas été confir- 
mée par les services de police de 
Nouméa, qui n’ont remarqué aucun 
incident entre 6 heures et 9 h 30 
mercredi matin. La police n’a, d'au- 
tre pan, été saisie d'aucune plainte. 


Inventaire 


La Nouvelle-Calédonie, c’est 
quoi aujourd'hui ? 

Un député RPR, president du 
Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République, porte- 
parole d'une communauté caldo- 
che sûre de son droit, qui au nom 
de la défense des libertés reven- 
dique le déclenchement d’une 
« chasse s aux Canaques art 
forme de « ratonnade »... 

Un président du gouverne- 
ment territorial qui. fort des a lé- 
galité, dément péremptoirement, 
de Paris, des faits dont la res- 
ponsabilité est, à Nouméa, re- 
vendiquée par ses propres 
amis... 

Des extrémistes de droite qui 
accusent le gouvernement cen- 
tral de faire preuve de laxisme à 
l'égard des indépendantistes, 
après avoir eux-mêmes violé, en 
toute impunité, la loi sur l'état 
d'urgence, à plusieurs reprises, 
au cours des semaines écou- 
lées... 

Des indépendantistes d’ex- 
trême gauche qui bafouent les 
consignes de modération don- 
nées par leur état-major, défient 
leurs adversaires dans la rue. 
puis « s'étonnent » de susciter 
chez ceux-ci des réactions vio- 
lentes... 


Un délégué du _ 
qui a. décidément, bien du mal à 
maintenir l'ordre, malgré des 
renforts importants, qui accuse 
les caldoches, prend la parti des 
indépendantistes, alors que la 
stratégie temporisatrice du pou- 
voir lui impose, au contraire, de 
se comporter en arbitre parfaite- 
ment neutre s’il veut avoir quel- 
que chance de gérer une « transi- 
tion • explosive, et qui, par cette 
attitude, aggrave une situation 
personnelle déjà fort compro- 
mise... 

Un nouveau plan gouverne- 
mental dam le Parlement n’a pas 
encore commencé l’examen et 
qui est déjà remis en cause par 
tes deux « camps a à la fins. 

Des élections régionales main- 
tenant menacées de boycottage 
par les uns et par les autres, 
alors même que leur date n'est 
pas encore fixée... 

Un premier ministre qui conti- 
nua néanmoins de faire le * pari 
de la raison a et d'invoquer 
e l'esprit de totéranCQ », tandis 
que sur le terrain (a violence tend 
à l’emporter chaque jour d’avan- 
tage sur l’esprit de compromis et 
que la partition s'inscrit dans la 
réalité... 

Inventaire de l’absurde. 

ALAIN ROLLAT. 


Quoi qu’il en sait, le chef de file 
des anti-indépendantistes a apporté 
un soutien sans réserve aux contre- 
manifesUnis de mercredi, y compris 
& M. Henri Morini, le chef du ser- 
vice d’ordre du RPCR, dont les 
membres sont le plus souvent d’ori- 
gine wallisienne. « M. Morini est 
quelqu’un qui a notre soutien, a sou- 
ligné M. Lafleur; il est chargé de 
plusieurs choses pour le gouverne- 
ment [territorial], notamment de la 
sécurité, et il fait ce qu'on lui de- 
mande de faire. • M. Lafleur a es- 
timé que - la tendance dure et dé- 
terminée » au FLNKS s’opposait au 
dialogue préconisé par M. Tjibaou. 
En ce qui le concerne : « Ma ten- 
dance dure l’a emporté sur une ten- 
dance modérée ». a ajouté le député, 
qui passe habituellement pour un 
«modéré» au sein du RPCR. 

Déjà, au cours du dernier congrès 
de son mouvement, le président du 
RPCR avait notablement radicalisé 
sa position sous l’influence conju- 
guée des responsables du RPR 
venus de Paris et de la fraction la 
plus impatiente de sa base. Ces pres- 
sions l’avaient conduit à ajouter, à la 
dernière minute, à son discours, la 
menace d’un boycottage des élec- 
tions régionales d’août prochain et te 
promesse de s’opposer & toute mani- 
festation indépendantiste. 

Le RPCR a d'ailleurs cherché à 
minimiser le caractère racial des af- 
frontements entre Canaques, d'une 
part, et Européens et Wallisiens, 
d’autre part. Ces derniers — qui s’es- 
timent à juste titre les {dus menacés 
en cas d'indépendance, en raison de 
leur antagonisme profond avec les 
Mélanésiens. — s'étalent montrés les 
plus virulents au cours des dix 
heures . d’affrontements de te journée 
du 8 mai. 

Môme s’il paraît difficile d’affir- 
mer que les anti-indépendantistes 
avaient prémédité ces affronte- 
ments, on peut remarquer qu'ils ont 
fait l’objet d'une soigneuse prépara- 
tion. En témoignent, par exemple, 
les projectiles utilisés dès le début 
des heurts avec les forces de l'ordre. 
Certains CRS et gendarmes mobiles 
ont reçu quelques grenades de fabri- 
cation artisanale constituées par une 
cartouche de chevrotines lestée par 
un écrou et munie d’on dou faisant 
office de détonateur. 

Le jeune Célestin Zongo, dix-neuf 
ans, fils d’Etienne Zongo, directeur 
adjoint de l’enseignement catholique 
sur le territoire, a été, lui, victime 
d'un tir de fusil à gros calibre, utilisé 
habituellement pour la chasse au 
cerf, dont la balle lui a transpercé le 
thorax. Célestin Zongo n’était pas 
l'un des « voyous» que dénoncent 
sans relâche les anti- 
indépendantistes ; fl avait passé l’an- 
née dernière son baccalauréat avec 
succès et devait se rendre en métro- 
pole pour 1a rentrée prochaine, afin 
d’y préparer une licence de sciences 
de la nature. A sa mémoire, les 
élèves du lycée qu'il fréquentait en- 
core pour se maintenir à un bon ni- 
veau ont organisé une marche silen- 
cieuse jeudi après-midi A Nouméa. 
Célestin Zongo a été la première vic- 
time de cet affrontement où, pour la 
première fois, ou a vu de part et 
d’autre apparaître des armes à feu. 
Des armes que l'on compte par di- 
zaines de milliers en Nouvelle- 
Calédonie, tant chez les Canaques 
que chez les Européens. 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


(1) Le Parti fédéral kanak succède à 
nJnïon pour la liberté dans l’ordre 
(ULO). dont le leader était M. Jean- 
Pierre A3a, démissionnaire de l'Assem- 
blée territoriale Ib 2 avril dernier. 
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C'est ta réaction 
sur toute ta ligna. 

déclare M. Marchais 

L’hebdomadaire communiste 
Révolution (daté 10-16 mai) publie 
une longue interview de M Georges 
Marchais à l'occasion du quatrième 
anniversaire de l'arrivée au pouvoir 
de 1a gauche. Le secrétaire général 
du PCF déclare que celui-ci n'oublie 
pas, ni ne cherche A faire oublier 
que, « pendant trois ans (...). il y a 

eu des ministres communistes : qua- 
tre sur quarante-deux ». • Les com- 
munistes. explique-t-fl, ont multiplié 
les efforts pour que soit mise en 
oeuvre avec succès la politique nou- 
velle que te président de la Républi- 
que avait promise au pays. » 

« Mais ce n'est pas cette orienta- 
tion que François Mitterrand a, 
finalement, fait prévaloir, déclare 
M. Marchais. L ‘inflexion dans le 
sens de l'austérité, décidée au cours 
de l’été 1982. a été peu à peu accen- 
tuée. jusqu’à ce que la politique 
gouvernementale renoue, dans tous 
ses choix essentiels, avec celle des 
forces du capital. • Selon le secré- 
taire général du PCF, - les sacri- 
fices qu'on impose aux travailleurs 
ne sont ni justes ni efficaces, » «if 
s'agit, dit-il, de laisser les mains 
libres aux possesseurs de capitaux 
pour leur permettre de se désenga- 
ger encore phts du financement de 
la production, de la recherche, de la 
formation et delà qualification des 
travailleurs, afin de développer 
leurs opérations sur le dollar, 
l'exportation de leurs capitaux et 
leurs financements spéculatifs. » 
Pour M. Marchais, « c'est vraiment 
la réaction sur toute la ligne ». car 
« la politique d'austérité conduit à 
supprimer tout ce qui pourrait 
contribuer à gêner sa mise en oeuvre, 
tout ce qui, potentiellement, 
contient les germer d'une politique 
de progrès.» 

• Qu'il y ait des difficultés à s’y 
retrouver, comme on dit. qu'il y ait 
du découragement ne signifie pas 
que les travailleurs soient à genoux. 
souligne M. Marchais. Le secrétaire 
général de la CQT l’a dit. d’autres 
dirigeants syndicaux aussi : ta 
situation est porteuse d’un fort 
mécontentement populaire. Qu'il ne 
s’exprime pas, actuellement, par 
des luttes de grande ampleur ne 
signifie pas qu'il hâ soit impossible 
d'éclater au grand jour. » 

Interrogé sur l'orientation de te 
future campagne du PCF pour les 
élections législatives de 1986, le 
secrétaire général déclare : « Nous 
allons montrer, comme nous te fai- 
sons aujourd'hui, que le choix n’est 
pas entre la politique d'austérité du 
Parti socialiste et la politique 
d'austérité de la droite; le choix est 
entre des mesures concrètes pour 
combattre la crise (...) et la politi- 
que d’enfoncement dans la crise, 
qu’elle soit mise en œuvre par le 
Parti socialiste, par la droite, ou 
par les deux à la fols. » 


— a vont - — — ; " 

PORTRAIT D'UN PRÉSIDENT, SUR FR 3 

M Mitterrand ou c ma. part de sdences a 


Quti abombribbf xtxéoimtim 

a conçu le trousseau de chef de 
TEtat fiançais : te Sg*» “K* 1 
armé pour l’ éternité, costume 
gris, cravate rayée, col de che- 
mise amidonné ? Cote dôme m 
président de ta République 
l'aimable prestance d’im passe- 
lacet. Vivent te veste de toSa 
ocra et défraîchie, b chemise i 
grands carreaux et col ouvert, 
voire ta chapeau cloche du 
pgeheur lia mouche f 

On verra M- François NBttar- 
nmd dans ces deux costumes, 
vendredi 10 mai sur FR 3. dans 
un long reportage - «François 
Mitterrand : portrait d'un prési- 
dent» - réalisé pendant plu- 
sieurs mois par Arm» GaStartl et 
Roland Cayrol. Planté derrière 
son bureau de l'Elysée, engoncé 
dans tes accessoires de sa {onc- 
tion (costume gris, etc.), 3 a ce 
masque rébarbatif qui fait te bon- 
heur des seuls ca rica t uris tes. On 
compatit lorsque b caméra sur- 
prend, au sortir d'un quelconque 
palais officiel, ce gros soupir qui 
lui gonfle tas pues. On souffre 
pour lui, et cote risque de ne don- 
ner aux téléspectateurs qu'une 
envie - attention, danger ! - 
celle d’abréger l'épreuve qu'en 
1381 9s lui ont infligée. 

Gouverner sous un arbre . 

Assis dans l’herbe, sous un 
arbre (chemise i carreaux...), 
c'est un autre homme, te vrai. 
paraît-il. II sourit. M. Mi Htm and 
devrait gouverner la France sous 
un arbre, toujours. La campagne 
l'inspire et B a l'air, enfin, de res- 
pirer. Ceux qui le conn ai ssent b 
reconnaissent un peu sous son 
arbre et pas du tout è son 
bureau. Selon ta cas. a répond 
aux questions — ou piutût, b 


plupart du temps. * n*V répond 
pe%- d'in* pirouette amusée ou 
d'une rSpSqûa s èc he . 

« S m aa An pas volon- 
tiers». u o mxn ta Retend Cayrol 
en çoodurion. ta» rafambra. 
juste ce <*i*i faut pour rm pas 
dé s espérer c w np b tTOnt rintaf- 
focumur. a en tint du temps fxftff 
lui taire cfira qu i «rira peu** 
quf* ne croit pas au hasard, qu'l 
n'aime pas te» rionano. ne prati- 
que pu b eahcrnr bit* «t b 
• geetkuktthx>» (an s'en était 
aperçu tout aeu% q» b gre- 
nouBa du « Sftftb» show » b tait 
chien rira*. qus~ «tes w a û m 
dictai ans ne pouvant Are que 
aoftmrm A que la déception de 
son étectorat vient d’une cote*. 
fusion êtes termes outra prx ►' 
gramme « oapénmco o - t» 
chômage, c’en «une aopê ran co 
aoatanaoa~ecetf’imooamt. 
pas saga «te ne pas oongar a h 
d even ir un jour anctafl 
de ta République. 

Comme tenu de 
nage impossible, B ri est pas 
ét onnen t dès lors, que tes mri- 
teers moments du c portrait cftst 
président» soient ceux qa sont 
consacrés b son entourage, i te 
description des mécanismes de 
préparation det conaoà dse «Hê- 
tres, au petit d éj e u ner de mard i 
avec Laurent Fabius — ta jaune 
homme de te ma ison - et üonel 
Jospin - une forts tftta. apps- 
mnment. cshê-b - et aux bettes 
images du Kremlin art des 
voyages africains. . .. 

La quafité des adtsurs n’es t 
pas an cause. Re font prarra 
d'une belle obsti n ation: Mata 
M. Mitterrand ns leur a guère 
cédé que quelques bribes de ** 
part de «tances. 

. JL-Y-L, • 



Six mois sur les pas du chef de TEtat 


Pendant six mots (de juin & 
décembre 1984), l'écrivain, politolo-,. 
guc, maître de recherches à la Fon- 
dation nationale des sciences pofiti- 
ques Roland Cayrol et la journaliste 
connue pour son ca r ac t ère indépen- 
dant Anne Gaflîard, ont snïvi le pré- 
sident de la République, posant les 
questions qu’ils voulaient, sélection- 
nant et montant îc document comme 
ils l'entendaient. 

Tout est parti d'un texte envoyé à 
M. Mitterrand, une note d’une 
dizaine de lignes, dans laquelle 
ceux-ci proposaient an chef de l’Etat 
de Je miner pendant plusieurs mois. 
Pas de détails sur 1a démarche, sim- 
plement l'objet : « On voulait le voir 
dans l’exercice du pouvoir, le suivre 
dans ses déplacements». Rien de 
plus. La réponse a été rapide, inat- 
tendue presque, c’était « oui » . 


Raymond 

Marcellin 


i A 

pOUÎ^ Ut 

C'est une guerre des mots, des slogans, du chan- 
tage diplomatique; c’est aussi la guerre souter- 
raine des services spéciaux dont (‘action s'étend 
à l’intoxication planifiée des opinions publi- 
ques, à la pénétration insidieuse des milieux 
influents, à Ja manipulation des réseaux révolu- 
tionnaires, autonomistes et terroristes. 

Dans la période dangereuse que nous vivons, 
cet ouvrage intéressera tous ceux qui, étant 
résolus à ne pas subir, veulent comprendre et 
réaqir. 

Plon 


Départ simple, trop simple. 
Roland Çaÿrol et Aane GaîÔtad 
aBakutbammeacer «wc uae petite 
équipe (un o p ér ateur , un ingénieur 
du son, su échangiste: le réafisa- 
teur. Jeu Labib, a abandonné t te 
vczfie du montage, eu désaccord 
avec te conception du film tt pour 
incompatibilité d'humeur avec Mae 
Gaillard) bu* aventure pleine 
d'embûches et de difficultés, qui 
tiennent autant & eux-mêmes, i Iwr 
démarche, qu'à te pemTgraafiik.de 
M- Mitterrand, à sa fonction an». 

C'est la prem iè re fois, les àaa co- 
équipiers insistent beaucoup là- 
dessus, qu’un chef d'Etat, dans le 
monde, accepte d'être fihnfi, pen- 
dant des semâmes, sans exiger an 
droit de contrBte «à te sortie ». Non 
seutemem ML Mitterrand n’a 
demandé, comme beaucoup de ' 
géants le font, J es questions à 
l’avance; ni même les thèmes» niais 
3 n'a pas cherché à surveiller — ou 
faire JsrveiBer 1e montage. 

Mais Ml Mitter ra nd n’est pas 
.quelqu'un qui aime s’exhiber, ou 
« faire du cinéma ». Pas question de 
refaire une scène ou de changer 
Tordre de la vie pour faciliter le tra- 
vail d’une équipe. Difficile de tour- 
ner plus_ de quelques minutes les 
petits déjeuners avec son équipe, 1a 
préparation du conseil des m i n is tres. 
• Le président trouvait que notre 
présence dénaturait la réunion, 
mais chaque fois qu’on insistait, il 
finissait par dire oui.»:: 

:■ C. H. 


• Un sondage sur te bilan de 
M. Mitterrand. - Un sondage réa- 
lésé par te SOFRES entra ïes ; I9 et 
24. avril auprès de 1 000. personnes 
et publié, le 9 mai, par Sud-Ouest 
indique que 55 % des . Français por- 
tent un jugement négatif sur le bilan 
de.M, Mitterrand quatre ans après 
sou élection, contre 35 %qùi jugent 
ce bilan jplàtôt positif, fl y a nu an, 
une' enquête similaire avait donné 
respectivement -les chiffres de 58 % 
.et de 30 %. Un Français sur quatre 
estime que Je chef de TEtat tient ses 
promesses de candidat, 62.% assu- 
rant qu’il ne les tient pas. ' 

vie président de te; République 
recueille dea appréciations positives 

dans les domaines de ta paix sociale, 
•des libertés, de la défense nationale, 
de la politique sociale et dè'te 
construction européenne. Les criti- 

? ues concernait le pouvoir. d’achat, 
économie et la sécurité des 
citoyens. D’autre part, 6G.% dçs per- 
sonnes Interrogées (elles étaient 
55 % 3.y/a un an) rie souhaitent pas 
qne M.7Mittena®d se représe n te; 
27 % (aa fieu de 30% en .1984} sont 
d’uoâyteoctatnùré 
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H»-w le Ministre, ce n’est pas le nouveau 
■ . £._:lînl miî à nïrtÆ à faire oasser la pilule 


■TV !" ’• 
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înëme pouvoir les acheteravec les ellocaHons 
familiales. Cest dire. 


Nul doute que cette mesure va repeupler le pays. 

En tout cas, c’est d'ores et déjà une autre façon arta 

papas. IKEA a conçu ment 
plein de belles choses pas chères pour faire des bebes 
heureux et des parents contents. 

A vous de réaliser. . , - . .. 

Ensuite, vous pourrez continuer à faire grandir 

vos enfents chez IKEA, sans trop faire grandir vos 
dépenses. 

Us sootfous ces Suédois 


Vbus pourrez même les superposer dans des lits 
à étages : la pilule, parfois, transforme un heureux 
événement en un événement doublement ou triple- 
ment heureux. 


IKEA 
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L 'agitation dans S&s prisons 

• Un détenu grièvement blessé à Fresnes • Huit millions de dégâts à Fleury-Mérogis 


La situation restait tendue jeudi 
9 mai en début d’après-midi dans les 
prisons. Un des quatre-vingts 
détenus montés sur un toit, à 
Fresnes, eu fin de matinée, est 
tombé. Son état est jugé très 
sérieux. Ses camarades ont accepté 
de regagner leur cellule après f inter- 
vention des forces de l'ordre. 
Des grenades lacrymogènes ont été 
tirées et des témoins ont entendu 
certains rebelles crier : •Action 
directe vaincra. 1 * A Compïègne 
(Oise), six détenus aussi sont 
montés sur les toits mais sont redes- 
cendus rapidement. 

A fa maison d’arrêt de Bois- 
d’Arcy (Y velines) , les douze jeunes 
détenus qui étaient perchés sur le 
toit depuis une quarantaine d'heures 
avaient accepté d'en descendre aux 


petites heures du matin, les deux 
premiers à 2 h 45 et les dix autres à 
5 b 30. 

Plusieurs heures de conversations 
plus que de négociations les avaient 
convaincus de mettre un terme à 
Jour protestation, à laquelle la cban- 
ceUerie avait choisi de répondre 
avec souplesse. Mercredi après- 
midi. M. Robert Badinter avait 
demandé à M c Paul Bouchet, ancien 
bâtonnier de Lyon et conseiller spé- 
cial de M" Georgma Dufoix, de 
s'entremet re. 

Deux hommes ont, aussi, joué un 
rfile déterminant dans l’heureux 
dénouement, M. Jean- Marc Chau- 
vet, le directeur de rétablissement, 
et M. Philippe Chemine, inspecteur 
de l'administration pénitentiaire. 


La journée de mercredi avait été 
marquée par une certaine fébrilité à 
la prison de Loos-lès-Lille, où huit 
détenus ont passé quelques heures 
sur le tait, nous indique notre corres- 
pondant Jean-René Lare. A Bastia, 
soixante-dix prisonniers environ ont 
refusé leur gamelle du soir. Jeûne 
également à Grasse (Alpes- 
Maritimes), mais pour des raisons 
humanitaires celte fois. Une petite 
centaine de détenus de ce rte maison 
d'arrêt ont décidé de se priver d'un 
repas par semaine et de (aire remet- 
tre l’argent ainsi économisé à des 
associations militant contre la faim 
dans le inonde. 

On a appris, mercredi également, 
qu'un détenu s'était suicidé diman- 
che 5 mai & Chaumont (Haute- 
Marne). Le nombre des suicides en 


prison est en constante augmenta- 
tion depuis trois ans, 

La visite impromptue qu'3 faite 
mercredi après-midi le garde des 
sceaux à Fleury-Mérogis lui a 
permis de constater, de visu, 
l'ampleur des dégâts provoqués par 
les débuts de mutinerie de dimanche 
et lundi : 8 millions de francs, selon 
une première évaluation considérée 
comme basse. 

Une polémique a éclaté à la suite 
de cette visite entre la chancellerie 
et Je sj-ndicat FO des surveillants. 
Des syndicalistes de Fleury-Mérogis 
auraient voulu rencontrer personnel- 
lement M. Badinter et ont quitte [a 
salle au début de (entretien que leur 
offrait M. Jean Favard, conseiller 
technique. 


Complot et contagion 


La visite impromptue que le 
garde des sceaux a Taite. le mercredi 
8 mai. à Fleury- Mérogis lui a permis 
d’affiner son analyse sur l'efferves- 
cence des prisons. Ses conclusions 
pourraient se résumer ainsi : Bois- 
d’Arcy n'est pas Fleury-Mérogis. Ce 
sont deux phénomènes différents. 

A Fleury-Mérogis, il n’y a peut- 
être pas eu complot, avec ce que 
cela suppose de préparation minu- 
tieuse et de rôles distribués & 
l'avance. Mais certains faits rap- 
portés mercredi à M. Robert Badin- 
ter sont troublants. Les révoltés 
auraient voulu provoquer des désor- 
dres durables qu'ils n’auraient pas 
agi autrement 

Plus qu'aux cellules, ils s’en sont 
pris à ce qui rend la vie carcérale 
moins insupportable : les parloirs de 
visite, les bibliothèques et les infir- 
meries. Cette révolte sans revendica- 
tions précises avait toute chance 
d'accroître la tension, et c'est ce qui 
s'est passé. En raison des dégâts 
infligés dimanche aux parloirs, les 
visites ont été supprimées lundi. H 
s’est ensuivi une vague de méconten- 
tements qui a provoqué un nouveau 
début de mutinerie. 

Même constatation pour les infir- 
meries : des dossiers médicaux ont 
été brûlés par les émeutiers, sciem- 
ment semble-t-il. Résultat : les infir- 
miers n'om plus su quels médica- 
ments administrer à qui. 


Si les meneurs avaient des arrière- 
pensées - et on peut subodorer que 
Régis Schfeicher et Nicolas Halfen, 
d’ Action directe, en avaient. - ils 
ont à la fois échoué, car le caimc est 
revenu dés mardi à Fleury-Mérogis, 
et réussi, car l'agitation s'est propa- 
gée, ce jour-là, dans d'autres établis- 
sements. 

Cependant, la violence n’a pas 
pris, à Bois-d’Arcy, Nice ou Loos- 
lès-Lille. la même tournure qu'à 
Fleury-Mérogis. Le terrain y était, 
certes, tout aussi propice, mais 
l'étincelle s'est produite ailleurs. Les 
désordres y ont été importés. Si 
cette analyse est juste, elle est rassu- 
rante. Elle signifie que l'agitation à 
Bois-d’Arcy et dans les autres mai- 
sons d'arrêt résulte d'un phénomène 
de tam-tam et que tout pourrait ren- 
trer dans l'ordre rapidement. Au 
moins provisoirement. 

Trop-plein 

En dépit de la relative sérénité 
que lui inspire celte analyse. 
M. Badinter ne se faiL aucune illu- 
sion : la situation reste potentielle- 
ment explosive, et il faut penser aux 
remèdes. Line amnistie ramenant le 
trop-plein des prisons à un niveau 
supportable ? Le débat au Parle- 
ment serait houleux. Une grâce pré- 
sidentielle comme celle qui a été 


décidée à l'occasion du 14 juillet 
1980. en faveur de mille quatre cent 
dix détenus par M. Valéry Giscard 
d'Estaing? Rien n'est sans doute à 
exclure. Mais quelle que soit la solu- 
tion retenue, la cause profonde de 
l'agitation perdurera. 

Elle tient aux résistances des 
magistrats à toute solution non car- 
cérale, le contrôle judiciaire ou les 
peines de travail d'intérêt généra), 
par exemple. Ces solutions rencon- 
trent. certes, aujourd'hui, un meil- 
leur écho dans les tribunaux, mais 
celui-ci ne traduit pas un change- 
ment de mentalité en profondeur. Le 
garde des sceaux, qui observe les 
choses de près, ne se fait là-dessus 
guère d'illusions. 

Ce sombre tableau est à peine 
éciairci par la modération des 
propos enregistrés ces jours-ci du 
côté de l'opposition. Manifestement, 
elle prend garde de ne pas souffler 
sur le l'eu. Par souci d'éviter l'irré- 
médiable. certes, mais peut-être 
aussi par calcul. M. Badinter l'a dit 
à M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR. un jour où celui-ci 
l’avait particulièrement agacé : les 
campagnes contre le laxisme pré- 
tendu de la justice ou les prisons 
«quatre étoiles -- profitent moins, 
désormais, au RPR et à l'UDF 
qu'au Front national. Serait-ce pour 
la droite le début de la sagesse? 

BERTRAND LE GENDRE. 


LES ACCUSÉS DE IA TUERIE O'AURIOL AUX ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

Les policiers de la complaisance 


Aix-en-Provence. — Un avocat 
nérai faisant publiquement savoir, 
ns un procès comme celui-ci, qu’il 
demande si un policier n'a pas 
erché à orienter l'enquête sur une 
usa* piste, voilà qui est assez rare 
ur retenir l'attention. C’est pour- 
U bd et bien ce qu'a signifié, le 
mai, M. Christian Lassa 11 c à 
. René Ainardi, inspecteur princi- 
1 à la brigade d’intervention de la 
lice marseillaise au moment de la 
srie d'Auriol. Il reste à voir les nu- 
its de cette suspicion. 

Au lendemain des crimes, en juil- 
1981, M. Ainardi, par Jes fonc- 
ms qu'il occupe, n'est pas habilité 
s'occuper de l'affaire, dont * 
vuve seul chargé le Service régio- 
I de police judiciaire (SRPJ). 
ais voilà qu'il apprend, par une 
onnanice, qu'une maîtresse de 
an Massie, M 3 * Patricia Simon, 
rail recélé des bijoux volés prove- 
ni d'une affaire de grand bandi- 
me. Du coup, il interpelle la sus- 
cte et la conduit au SRPJ, sans 
esser Jui-roéme le procès-verbal de 
n intervention. M llc Patricia 
mon. membre du SAC (Service 
jetion civique) comme Jacques 
assie, son amatn. est interrogée 
interrogatoire revêt une certaine 
iportance. Ne va-t-on pas établir 
ic les mobiles de l’assassinat du 
ef local du SAC marseillais raie- 
raient d’un simple «droit cont- 
int» et de dangereuses relations 
ec les voyous du Vieux-Port ? La 
ite allait faire apparaître très vite 
vanité de ce ne hypothèse. Mais 
cherchant à l’accréditer, on ren- 
j» un fier service au SAC et à ses 
imbres. 

Des hommes douteux 

Service intéressé ? Cçst toute la 
es Lion. Car M. Ainardi fut fui- 
•cie membre du SaC en 1966 et 
6?. après avoir connu i'époque où 
rtztl chargé, arme à J3 ceinture, de 
Méger des personnalités comme 
M. Chirac. Debré et autres minis- 
s en exercice. Il a quitté le rani- 
ment depuis, mais en continuant 
voir régulièrement Jean-Joseph 
aria, dom, à la barre encore il 
si montré un chaleureux déten- 
ir. - Mon sentiment, a-t-il dit, est 
e Maria n'est absolument pas 
Hé à cette affaire. - 
J1 reste que la piste des bijoux 
liiês a fait long feu. Mais il reste, 
ssi, qu'au fïî des jours ûtt continue 
relever, parmi les témoins cités 
raison de leur appartenance au 
LC des Bouches-du-Rhône- bon 
rabre Qui furent et sont encore des 
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fonctionnaires à la police urbaine de 
Marseille. Massie, l'ayant été lui- 
même, ne se privait pas, en effet, de 
recruter parmi ses collègues en leur 
faisant miroiter des avantages de 
nature diverse. Pourtant, b règle 
fixée par M. Pierre Debizet était de 
ne pas chercher des adhérents dans 
la police. Interrogé sur ce chapitre 
lors de son audition, le 3 mai, 
l'ancien secrétaire général du SAC 
avait expliqué qu'il avait consenti 
une exception pour Marseille car 
selon lui, dans cette ville, en dehors 
de policiers, on n'aurait pu trouver 
que des gens douteux. En fait, ce 
procès le montre surabondamment, 
on eut les deux. 

Ce n'est pas pour rien que l’avo- 
cat générai a tenu à se faire commu- 
niquer les casiers judiciaires de ceux 
qui défilent à la barre. Tous ne sont 
pas vierges. Cette promiscuité, sinon 
cette osmose.est évidente. Elle expli- 
que sans doute la méfiance envers le 
SAC local de certains parlemen- 
taires RPR du département, tels 
MM. Hyacinthe Samorti et Joseph 
Comiti, dont on a appris, en atten- 
dant qu’ils viennent le confirmer 
eux-mêmes le 10 mai, qu’ils refu- 
saient, pour leurs réunions, le 
concours des groupes de Jacques 
Massie et de Jean-Joseph Mari, pré- 
férant les militants RPR à ceux 
qu'ils ont appelés les - hommes dou- 
teux au manteau de cuir 

C'est la même inquiétude et la 
même méfiance qui semblent avoir 
habité quelques vieux de la vieille 
du SAC des origines. 

M. Jean Steinmann. soixante- 
treize ans, retraité de la police, l’a 
clairement signifié : pour avoir fait 
des réserves sur Jacques Massie. il 
fut tout simplement exclu en 1976. 
II a raconté des choses intéressantes. 
Il sc souvient, par exemple, s’êire 
trouvé avec Massie dans une voiture 
équipée d’un poste qui permettait de 
capter tous les messages des véhi- 
cules de police :• Ça ne m'a pas plu 
du tout. Je me souviens que, ce 
mente jour, nous nous étions 
engagés dans un sens interdit et 
qu'une patrouille nous a arrêtés. Je 
suis descendu : j'ai montré alors mû 
çarte de brigadier de police et mû 
carte du SAC. Eh bien, je dois dire 
que c'est à la vue de la carte du 
SAC que le chef de la patrouille a 
ordonne à ses nommes de s’écarter 
en nous faisant signe de passer. - 

Avec un tel sésame, comment ne 
pas se croire en perpétuelle immu- 
nité ? Pour M. Steinmann, Jacques 


Massie n’aurait jamais dû être 
nommé responsable du SAC : 
- C'était un mythomane et. pour le 
mouvement, sa nomination se révéla 
une véritable catastrophe. » 

De cette mythomanie, la cour 
d'assises a eu encore de nouvelle 
illustrations. A travers des déposi- 
tions comme celles de M. Jacques 
Canaan, directeur d'une société de 
gardiennage particulièrement équi- 
pée en moyens électroniques. On 
voit Massie proposant au témoin ses 
hommes el de l'argent, se rensei- 
gnant sur la solidité financière de 
l'entreprise, dans la perspective 
d'une association. Il envoie donc à 
M. Canaan des hommes à lui, pen- 
sant. tout à la fois, aux renseigne- 
ments qu'il pourra se procurer sur 
telle ou telle entreprise et aux retom- 
bées financières qu'il en tirera. 

Une question en suspens 

Un autre témoin. M. Gérard Gui- 
chard. racontera une visite qu'il fit 
dans le garage de Massie. - fl y 
avait là. dit-il. des armes et. croyez- 
moi. ce n ‘était pas des lance-pierres, 
mais des grenades et quantité 
d'autres engins. - M. Guichard, qui 
est apparu en cette occasion fort 
jovial dans son récit, ne s’en est pas 
étonne. Massie disait qu'il appar- 
tenait à la DS T et qu'il faisait du 
contre-terrorisme. J'ai même vu un 
fichier avec des noms en-dessous 
desquels était écrit en grosses let- 
tres : Condamné à mort par contu- 
mace. - 

Ainsi va le procès. Autant le dos- 
sier du SAC marseillais apparaît 
complet, exhaustif, accablant, 
autant celui de la luerie d’Auriol. 
qui s’v trouve assurément intime- 
ment lié. laisse en suspens la ques- 
tion centrale : pourquoi ? Les rai- 
sons de supposer ne manquent pas. 
Ûn s’épuise à supposer. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


LE NOMBRE DES DETENUS 
EST EN BAISSE 

Le nombre des détenus est en 
baisse, même si cette baisse n'a 
aucune signification, commente- 
l-on au ministère de la justice : 
4446' personnes étaient incar- 
cérées dans les prisons métropo- 
litaines le 1" mai. contre 44654 
le 1“ avril. 11 s'agit d’un phéno- 
mène saisonnier. Le nombre des 
détenus est généralement en 
baisse ou stable en ccttc période 
de l'année sans qu'on sache 
pourquoi. Il y a 32500 places 
dans les prisons. 

Le nombre des prévenus est 
aussi en baisse : 21 956 le 
I e " mai; 22211 le l a avril, soit 
une proportion de 49,37% au 
début de ce mois. Cela fait le 
septième mois consécutif que 
cette proportion diminue. Le 
meilleur pourcentage de pré- 
venus enregistré depuis le chan- 
gement de majorité a été de 
49.19%. le K août 1982. 


LBIÛUÊTE FRANÇAISE 
SUR LES LIENS 
ENTRE LEGAL 

ET DES POUCES ESPAGNOLS 

Un démenti à Mâdrid 

( De notre correspondant } 

Madrid. — Dans une interview à la 
radio nationale espagnole, ce jeudi 
matin 9 mai. le directeur de la sûreté 
de l’Etat. M. Julian San CristobaJ, a 
qualifié d*« accusation insidieuse, 
absolument sans fondement -, les in- 
formations publiées la veille par le 
Monde faisant état de possibles liens 
entre des policiers espagnols et l’or- 
ganisatioc clandestine GAL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion; . 

Notre journal faisait allusion à une 
rencontre en ! 984, à la frontière es- 
pagnole. entre Jean-Philippe Labade 
arreté par la suite et accusé d’appar- 
tenir au GAL, et les occupants d'une 
voiture qui, au vu de sa plaque miné- 
ralogique. semblait appartenir à la 
brigade antiterroriste ne Bilbao. 

M. San Cristobal a reconnu que 
cette plaque d'immatriculation avait 
bien appartenu, dans le passé, aux 
services de la police espagnole. Mais, 
selon lui. ceux-ci y avaient renoncé il 
V a trois ans déjà, pour des raisons de 
sécurité. Des documents trouvés en 
possession de l’ETA donnaient, en ef- 
fet, à penser que cette organisation 
connaissait le numéro de cette plaque 
minéralogique. M. San Cristobal a 
ajouté qu'il avait déjà communiqué 
cette précision à la justice française. 

T.M. 
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Les militants antiracistes découvrent 
les difficultés de la cohabitation 


SOS-Radsme n'a pas que des 
amis. Depuis sa création, il y a 
quelques mois, cene association 
originale est accusée par certains 
de servir de paravent a tel ou ta 
parti politique, tandis que 
d 1 autres tentent grossièrement de 
la récupérer. Et, à mesure que son 
succès grandit — un million de 
badges « Touche pas à mon 
pote » vendus à ce jour, — elle 
suscite des réserves chez ceux qui 
auraient dû être ses meilleurs 
alliés : les autres militants antira- 
cistes. C’est vrai d’institutions 
traditionnelles comme la L1CRA 
ou le MRAP. bousculés par un 
langage et des moyens nouveaux, 
mais aussi de jeunes Maghrébins 
qui ne se retrouvent pas dans 
cene campagne d’opinion habile- 
ment médiatisée. 

Le débat vient d’être porté sur 
la place publique par le Père 
Christian Delorme ile Monde du 
7 mai). Ce prêtre de trente-quatre 
ans qui anime la CIMADE dans la 
région Rhône-Alpes, a été è l'ori- 
gine de la fameuse « marche pour 
l'égalité» de 1983. Au nom de 
ses amis beurs, il vient d’ écrire a 
Harlem Désir, président de SOS- 
Radsme, pour lui faire part de son 
c inquiétude ». 

C’est une double « hégémo- 
nie » que soupçonne Christian 
Delorme : hégémonie de SOS- 
Racisme sur l'ensemble des asso- 
cia tiens de défense des immigrés, 
et, à la direction même de SOS- 
Raeisme. hégémonie de l’Union 
des étudiants juifs de France 
(UEJF). vit y a aujourd'hui des 
associations de jeunes Maghré- 
bins qui demandent à leurs mem- 
bres d'enlever le badge ». affirme 
l'animateur de la CIMADE. 

Cette hégémonie, Christian 
Delorme l’a sentie lors de la mani- 
festation de Mi rama s en faveur 
d’un Marocain assassiné. Et. de 
nouveau, tout récemment, lors- 
que SOS-Racisme a organisé des 
concerts dans plusieurs villes de 
France, • sans même prendre 
contact avec des groupes 
locaux ». Cela lui fait craindre « un 
laminage, une marginalisation du 
mouvement associatif des jeunes 
Maghrébins qui est encore assez 
fragile ». 


Christian Delorme déclare avoir 
été un fervent soutien da SO&- 
Racisme à ses débuts. « y voit 
toujours r un espoir» et se sont 
a déchiré r par les questions qu il 
se pose : s'agit-il de simples 
a maladresses » de la part de 
SOS- Racisme ou tfune volonté 
d’ « associations juives de repren- 
dre te leadership du mouvement 
antiraciste qu'elles avaient perdu 
ces dernières armées ? Qui a Je 
pouvoir au sein de SOS- 
Radsme ? Si c'est l'Union des 
étudiants juifs de France, B faut le 
dire clairement ». 

Juifs et Arabes 

Pour mettre tes choses au 
point, les dirigeants de SOS- 
Racisme ont accepté de se réunir 
le vendredi 10 mai à Paris avec 
Christian Delorme et plusieurs 
animateurs d’associations beurs. 
Peut-être sera-t-il propose à cas 
damiers d’être représentés au 
bureau du mouvement. Un 
bureau, précise-t-on. qui compte 
bien parmi ses membres Eric Ghe- 
bali, président de l'UEJF.mais 
aucun autre dirigeant de l’organi- 
sation étudiante. 

e Juifs et Arabes travaillent 
côte à côte à SOS-Racisme. 
affirme Julien Dray. trésorier du 
mouvement. Notre force, c'est de 
manifester aussi bien à Mirâmes 
Qu'à Bitburg. • Quant aux criti- 
ques... ne viendraient-elles pas. 
une fois de plus, de « groupes ins- 
titutionnels » et, plus précisé- 
ment, de l’Amicale des Algériens, 
liée au gouvernement d'Alger? 
Après tout, El Moudjahid ne s’est 
pas privé de critiquer SOS- 
Racisme... 

Si ce débat n’ efface pas le rap- 
prochement entre juifs et Arabes 
qui s'est manifesté ces dernières 
semaines sur le thème de l’antira- 
cisme, il en souligne les difficultés 
et les limites. Dana beaucoup de 
quartiers populaires, les deux 
communautés réussisent à vivre 
ensemble, mettant entre paren- 
thèses le conflit du Proche-Orient. 
Les choses se compliquent dès 
que se rencontrent des associa- 
tions juives et arabes qui ont, les 


unes et les autres, des solidarités 

internationales. 

SOS-Racisme pouvait-il vain- 
cre cet obstacle ? Son président, 
Harlem Désir, a l'avantage d’etre 
de père antillais et de mère alsa- 
cienne. Des juifs ne se seraient 
pas reconnus dans une associa- 
tion maghrébine, alors que des 
immigrés n’auraient pas accepte 
d'être dirigés par un Françaises 
souche. Mais le fart de ne pas être 
beur a sans doute empêche Har- 
lem Désir de mobiliser tous les 
jeunes Maghrébins. Une partie de 
ceux-ci s étaient déjà dressés l an 
dernier contre le MRAP et la 
LICRA - deux associations d ail- 
leurs rivales, - tes accusant de 
n’avoir pas de contact avec les 
r quartiers ». 

Un grand mouvement antira- 
ciste n’est ni possible ni souhaita- 
ble actuellement, estime Christian 
Delorme, e II ne faut pas brûler les 
étapes, mais laisser aux jeunes 
Maghrébins la possibilité de 
s'auto-organiser. Contentons- 
nous de temps en temps de ras- 
semblements œcuméniques 
comme la marche de 1983 ou 
SOS-Radsme. Les Beurs veulent 
travailler en profondeur dans les 
quartiers et se méfient de toute 
coordination nationale. » 

SOS-Racisme n’a pas. en 
somme, à être une r super- 
organisation couvrant tout ». 
mais à poursuivre sa e campagne 
d'opinion». Harlem Désir nous 
affirmait à peu près le contraire H 
Y a trois semaines : * SOS- 
Radsme a acquis un capital de 
sympathie. L'important mainte- 
nant est de se structurer, de 
regrouper les comités qui se sont 
mis en place. Nous n'étions 
jusqu'à présent qu'un mouvement 
d'opinion. Il faut devenir une 
organisation, sans perdre notre 
dynamisme et notre spédficrtê. » 
Une organisation parmi 
d’autres, ou un grand rassemble- 
ment 7 C’est l'un des éléments 
du débat. Les militants antira- 
cistes. qui prônent la cohabitation 
entre Français et immigrés, doi- 
vent encore inventer le moyen de 
vivre ensemble. 

ROBERT SOLE. 


Un vaccin contre la mononucléose infectieuse 
sera expérimenté en Grande-Bretagne 

De notre envoyé spécial 

Dakar. - P®» 

naine de wccùmtx» contre JevmB xssociè à plusieurs «a- 

entre antres de la r ramie-Bretagne. Cette informa**» 

cers humains, va être * B **’*P*^®? , professeur M- A- Epstein 

a été rendue P^5^ I ™^^? coUo qBe intenuSenal organisé à TMtnx 
(université de Bristol) tors ^ r ed*ercbe snr le 

"SS eSSSïîW .«* «• 

vaccinaI (ta GP 340) . 

Maladie contagieuse é.ong» w 
raie, la mononucléose infectieuse 
touche en priorité tes adolescents. 

Mieux connue sous r^pdtauon^de 
« maladie du l 
contamination 


Compte tenu de la connaissance par- 
faite dont on dispose depuis peu du 
génome du virus d’Epstein-Barr, 


la famille herpès. Ce virus a «é isote 
et identifié par une ^«ipede cher- 
cheurs britanniques de 
de Bristol dirigée par 1e professeur 
Epstein. 

Maladie spécifique des pays déve- 
loppés, la mononucléose infectieuse 
sc caractérise par Tappanuon d on 
tableau clinique associant une an- 
gine, une fièvre et de multiples gan- 
glions. Dans certains pays en yaiede 
développement (en Afrique de l'Est 
et dans les pays du Maghreb). I in- 
fection par le virus d’Epsiein-Barr 
est étroitement associée à un cancer 
du système lymphocytaire (lym- 
phome de Burkitt). Ailleura (en 
Chine populaire, dans la région de 
Canton) , la même infection est asso- 
ciée & l’apparition d’un cancer cm 
naso-pharynx. 


Supports vivants 

Depuis plusieurs années, en partie 
grâce aux techniques des manipula- 
tions génétiques, le professeur Eps- 
tein et différents spécialistes de 
Bristol travaillaient à la mise au 
point d'un vaccin. Grâce à un travail 
expérimental fait sur un singe du 
continent américain (le tamarin), 
féquipe de Bristol a identifié une 
protéine virale susceptible de jouer 


tégrer à la fois dans une bactérie et 
^anc on virus. Ce sont oes deux 
* supports vivants * qui servent au- 
jourd’hui à produire le matériel mo- 
léculaire qui, prochaine ment, sera , 
utilisé comme matériel vaccinant. I 
Injecté dm» Porganisra.e humain, ce | 
matériel devrait déclencher la syn- j 
thèse d’anticorps protecteurs contre 
les différentes formes de la maladie. 

• Dons quelque temps, a déclaré 
a Dakar le professeur Epstein. nous 
allons, pour la première fois, com- 
mencer à vacciner des volontaires 
contre l’infection due au virus 
d‘ Epstein-Barr. Nous allons 
d'abord commencer à une ec belle 
réduite Nous poursuivrons ensuite 
à une échelle supérieure Ces tra- 
vaux seront menés sur des sujets - 
des étudiants par exemple - chez 
lesquels nous aurons au préalable 
démontré qu'ils n'ont pas été in- 
fectés par le virus. On peut imaginer 
qu'un tel vaccin pourra, dans les 
pays industrialisés, servir de mé- 
thode préventive de la mononu- 
cléose infectieuse. Dans les pays en 
voie de développement, il pourrait 
protéger contre l’apparition du lym- 
phome de Burkitt ou contre le can- 
cer du naso-pharynx. » 

JEAN-YVES NAIL 


ÉDUCA TION 

LA FEN DANS U RUE 
LE 29 MAI A PARIS 


- Vive l'école!-, proclament Che- 
vènement et son train-Torum. 
-...Oui, mais pas sans les moyens 
nécessaires /». ajoute la Fédération 
de l’éducation nationale (FEN) , qui 
a décidé d’organiser une manifesta- 
tion nationale de mécontentement à 
Paris, mercredi 29 mai. veille de 
l'entrée dans la capitale du convoi 
aux couleurs de - l'école de la Répu- 
blique 

Le rapprochement des deux dates 
n'est • pas tout à fait une coïnci- 
dence - . convient M. Jacques Pom- 
matau, secrétaire général de la 
FEN, qui juge, par ailleurs, positi- 
vel'opé ration de réhabilita lion de 
l’école entreprise par le ministre. 
Mais, ajoute-t-il. - les mots ne suffi- 
sent pas -. 

11 qualifie d’ « inquiétants » le 
paysage de la rentrée 1985 et la 
perspective d'un * nouveau Jtudget 
d'austérité pour I986-. Surtout 
dans le primaire, où - on maintient 
des suppressions de postes ». tandis 
que le ministre parle de promouvoir 
l’école. Dans les lycées , des posti» 
supplémentaires ont finalement été 
dégagés, mais -il s’agit de redé- 
ployer des moyens existants, ce qui 
crée des problèmes dans d'autres 
secteurs ». 

La manifestation, qui aura lieu de 
la République au Palais-Royal, le 
29 mai. un mercredi après-midi — 
donc jour sans école pour de nom- 
breux élèves - n'empêche pas cer- 
tains des quarante-neuf syndicats 
qui composent la FEN d’appeler à 
une journée de grève. Ainsi, le SNE- 
Sup demande aux enseignants des 
universités de faire grève le mardi 
14 mai * pour arrêter ta dégrada- 
tion de l'enseignement supérieur-. 


SCIENCES 


Le Japon s'associera 
à la station orbitale américaine 


Les Japonais répondent positive- 
ment à l’offre du président Ronald 
Reagan de participer à l'élaboration 
de la station spatiale habitée améri- 
caine. Leur ministre responsable de 
l'Agence de la science et de la tech- 
nologie, M. Reiichi Takeuchi, et 
l’administrateur de la NASA. 
M. James Beggs, ont en effet signé, 
jeudi 9 mai, un accord fixant les 
modalités de cene coopération bila- 
térale pour laquelle le Japon a déjà 
inclus dans 'son budget de l’année 


fiscale 1985 une somme de 1,4 mil- 
liard de yens (près de 56 millions de 
francs). 

La participation globale du Japon 
au projet américain est estimée, de 
sources officielles, à 200 à 300 mil- 
liards de yens (entre 8 et 12 mil- 
liards de francs environ). Cette 
somme pourrait être consacrée à la 
construction d'un module d'expéri- 
mentation spatiale qui pourrait Être 
adjoint à la station américaine. - 
(AFP.) 


La documentation de presse : 
un patrimoine d'informations 


Les services de documentation 
des quotidiens répertorient, analy- 
sent, classent chaque jour les arti- 
cles de presse afin de répondre aux 
questions posées par leurs propres 
journalistes et par le public. Ce 
« traitement » a permis de consti- 
tuer un extraordinaire patrimoine 
d’informations. 

Le service de documentation du 
Monde a joué pendant de nom- 
breuses années un rôle important 
dans la recherche d’informations 
pour ses lecteurs... et les autres. 
Constamment sollicité par lettre cl 
par téléphone, il répondait à environ 
cent cinquante questions par jour, 
sans parvenir à satisfaire à toutes les 
demandes téléphoniques (deux 
lignes l’après-miai ne suffisant pas) . 
Et cela grâce à une combinaison 
d’outils documentaires perfectionnés 
(fiches, dossiers, bases de don- 
nées... (1). 

S ui. lors de ses études, de sa vie 
Essionnelle, n’a pas eu besoin de 
retrouver tel ou tel article du 
Monde ? Les locaux de notre service 
de documentation ont ainsi vu défi- 
ler, pour consulter les dossiers, nom- 
bre d’écrivains, étudiants, cher- 
cheurs, qui, grâce aux articles du 


UN PHÉNOMÈNE D'HYSTÉRIE COLLECTIVE _? 

Le a mal » de Mortagne 

De notre envoyé spécial 


Monde, soigneusement classés, ont 
pu écrire livres, thèses, rapports 
divers. 

Nous voici aujourd’hui contraints, 
devant le nombre croissant de 
demandes et la masse d’informa- 
tions traitées, de procéder à une 
réorganisation de ce service. D’où 
fermeture provisoire pour le public. 

Nos lecteurs seront évidemment 
prévenus de sa réouverture. Mais le 
Monde, ainsi d’ailleurs que la majo- 
rité des autres journaux, ne pourra 
plus continuer à répondre gratuite- 
ment à toutes les questions posées. 
Ultérieurement, les réponses four- 
nies seront payantes, sous une forme 
à définir. Il s’agit maintenant non 
seulement de la survie des services 
de documentation de presse, mais 
également de la préservation d’un 
patrimoine qui, constitué au fil des 
années, permet de voyager à travers 
l'histoire, l'économie, la sociologie... 
de tous les pays. 

DANIÈLE DÉGE2. 


(1) Plusieurs centaines de milliers de 
fiches, vingt millions de coupures, deux 
bases de données à usage interne. 


Momgno-au-Percbe. - « Le col- 
lège restera fermé jusqu'au lundi 
13 maL » M. Boucher eau, 1e princi- 
pal du collège Emile-Chartier de 
Mortagne-au-Perche (Orne) , 
n’arrive toujours pas & comprendre : 

« Jeudi matin 2 mai. une élève 
tombe dans les pommes; quelques 
minutes plus tard, une deuxième 
élève, en plein etntrs de français, se 
plaint soudainement de difficultés à 
respirer. Dans l'après-midi, quel- 
ques cas semblables se produisent à 
nouveau. Et. le lendemain, à l’arri- 
vée du car de ramassage, vers 
8 h 30, ça recommence. Un, deux, 
dix, vingt élèves, en général des 
filles de sixième ou de cinquième, se 
plaignent de maux de tête, de dou- 
leurs abdominales, de frissons et de 
tremblements. Certaines vont même 
jusqu’à s’évanouir. • 

Ces malaises durent en général 
une vingtaine de minutes et dispa- 
raissent spontanément avant de 
reprendre de manière cyclique quel- 
ques heures plus tard. Appelés en 
urgence, les médecins avouent leur 
perplexité : un examen clinique nor- 
mal, pas de signes infectieux. Ce 
jour- là, eux non plus ne compren- 
nent pas. Le samedi suivant, une 
nouvelle vague de m al a is e s déferle 
sur le collège. Et le lundi ça recom- 
mence ! Au total, une centaine 
d’enfants sur les six cent quarante 
élèves de l’établissement se seront 
plaints d’un ou de plusieurs de ces 
troubles. 

Quelle est en plein Bocage nor- 
mand, dans cette paisible sous- 
préfecture de cinq mille cinq cents 
habitants, où naquit 1e philosophe 
Alain, la cause de ces malaises ? 
Une intoxication alimentaire ? 
Impossible. De nombreux élèves 
atteints ne mangent pas â la cantine. 
Une épidémie de virose ? Possible, 
mais 1e tableau clinique, absence de 
fièvre en particulier, est incomplet 
(â tout hasard, on a demandé au 
CHU de Caen des bilans virologi- 
ques). Une hystérie collective? Il 


est vrai que, en ville, c est actuelle- 
ment la Semaine du fantastique, i 
Tout Mortagne voit des films qui 1 
l’en frissonne. Mais c’est tout de 
même un peu mince pour expliquer 
1e phénomène. Reste alors la simula- 
tion, voire le canular. « Pour cer- 
tains peut-être, mais pas pour 
tous ». affirme M. Bouchcreau. La 
secrétaire du journal local le Perche 
ne se fait aucun doute : « Ce sont les 
enfants qui jouent à se faire peur • ; 
mais ce petit rouquin, élève en cin- 
quième au CES et qui, précise-t-il, 
n’est, lui, jamais allé à l'infirmerie, 
est plus hésitant : * Certains, c’est 
sür, font du chiqué .-quand on va les 
voir à l’infirmerie. Us vont très 
bien ; mais d’autres ont l’air vrai- 
ment malades. - 

FRANCK NOUCHL 

[En mars 1983, une épidémie de 
malaises très semblables â ceax 
observés â Mortagne-an-Perehe est 
survenue du ” phskœs écoles de Us- 
jonfaurie. Une équipe d’experts intem- 
ttonanx fut conviée par les autorités 
locales afin d'explorer tontes les hypo- 
thèses d'intoxication oa d’infectkm 
bactérienne oo virale. 

L'enquête menée durant deax 
semaines par des spécialistes de la 
Craix-Roage, da centre des maladies 
Infectieuses «F Allant* et des services de 
psychiatrie de Tel-Aviv permit de 
conclure à une vague d’hystérie collec- 
tive. Il s’agit de troubles da comporte- 
ment des masses tels que Ton en a 
observés dans phxs de cent cinquante 
épidémies, depuis des siècles, dans les 
pays les phs divers. Leur origine se 
trouve souvent dans une réaction émo- 
tkwnefle violente conduisant 1 des trou- 
bles physiques, des conversions, qri 
symbolisent le conflit, on l'angoisse. 

Ce type de conduite bystériqne pénè- 
tre ua groepe à forte cohésion par 
l'intermédiaire d’un « meneur » oa 
«modèle», et sa dmskm traduit na 
mode d'identification des membres 
groupe i Pessembie qaHs constitue — 
La régression de ces symptômes est en 
général aussi rapide que leur apposi- 
tion. L’isolement des sujets atteints 
entrain* leur disparition immédia te 
Dr EX.] 


DOC NULLE CATHOLIQUES 
NÉERLANDAIS 

défendent publiquement 

L'« AUTRE VISAGE 
DE L’ÉGLISE» 

(De notre correspondant) 

La Haye. - Les quelque *xmïite 

catholiques progressistes wfenan- 
rfaB rassemblés 1e mercredi 8 h»i à 
r intérieur et à r extérieur d’un cha- 
piteau dressé sur ua des large* 
espaces verts de U Haye sAtaèreat 
(Tune ovation émue l’écnvnin catho- 
lique Michel Van der Mas tonqu.tl 
martela les mots : - Nom» ne mous 
laisserons pas chasser qe notre 
chère Eglise. » 

La i?rqn»ine d'organisations catho- 
lique* responsables de la grande réu- 
nion de La Haye - desnAl mon- 
trer T- aune visage «le FEgTise- - 
ne cessèrent de souligner qu d ne 
s’agissait pas d’un acte de ee f uiBce 
envers Jean-Paul IL attendu am 
Pays-Bas du H au 1 S mai. Efies 
insistèrent aussi sur le fait qneles 
titres de journaux faisant «ut d’un 
. meeting antipape » ne reflétâtes! 
pas la vérité. II n’empêche : «ne 
réunion met dans 1 ’emharras rarrf»- 
vêque, Mgr Srmoms, e! déplaît tort 
à la Curie romaine, accusée- de vou- 
loir reprendre en main PEgüae néer- 
landaise par la nomination «résè- 
ques conservateurs. 

De nombreux journaux néerlan- 
dais ont répété à satiété, ces jouis 
derniers, que la visite de Jean- 
Paul n consacre cette resianralbm. 
Le journal de gauche De Volkskram 
est meme allé jusqu’à comparer la 
reprise en main par Rame à F» écra- 
sement du printemps de Prague ». 

La rencontre de La Haye évo- 
quait une rétrospective des 
années 6a Des dstidem» «*Mi- 
ques de tout poû y repre naient k fu 
de leurs discours snr les femme*, les 
prêtres mariés, le tiers- monde, etc. 

Le s grands absents étaient tes 
représentants de ta hiérarchie catho- 
lique néerlandaise, dont Mgr Bâr. 
évêque de La Haye- Il * brûlait 
d’envie», confia-t-il à on jonraaKste, 
d'assister â la réunion- Ma» il ne 
pouvait accepter les conditions des 
organisateurs, qui revenaient en fait 
à un » voyage à Canossa » : Mgr Bàr 
aurait dû renier sa cond amn ation de 
certains théologiens, tel le profesr 
seur Edward Schiüebeeckx, Tune 
des. vedettes de la réunion. » Puisse 
Dieu nous pardonner notre mésen- 
tente ». soupira Mgr Bàr. 

La catholiques rassemblés 2 La 
Haye ont formulé l’espoir que Jeafr 
Paul II prendra au mains la peroede 
ne pas ignorer l’- antre visage de 
l’Eglise ». Selon un sondage effec- 
tué cette semaine, 69 % des catholi- 
ques néerlandais ne croient pas que 
la visite du pape puisse réduire tes 
tensions dans leurs rangs. 

RENÉ TER STEEGÇ. 


SPORTS 


» FOOTBALL : Coupe de 
l’UEFAL - Le Real Madrid a battu, 
mercredi 8 mai, à Szekesfehervar 
(Hongrie), Téquipe hongroise de 
Videoton par 3 buts à 0 en finale de 
la Coupe de ITJEFÂ (match aller) . 

• TENNIS : Tournoi de Foresi- 
Hills. - Yannick Noah s’est quali- 
fié, mercredi 8 maL pour les "hui- 
tièmes de finale du . Tournoi de 
Forest-Hifis (Etat de New-York) eh 
battant le Tchécoslovaque Marian 
Vajda 6-2, 6-1. 

dans le cadre de la . 
formation permanente : 

apprenez l’anglais 
en angleterre 
ou aux états-unis 

PaHemand en Allemagne» 
contactez vory age-formation 
35, bd des capucines 75002 Paris 
ou M. MarcW au fl) 2BL5345 

voyage 
formation 





Caledoman: 


Paris-Londres plus vite 


4 Z vois par semaine à destination deGatwick, 
l'aéroport qui vous permet de rejoindre plus 
rapidement le centre de Londres (Viaoria 
Station en 30 minutes par Train Spécial, tous 
les quarts d'heure)— Et le légendaire service 
British Calédonien. 


British ^jjCaledonian 

Nous n’oublions jamais que vous avez le choix. 
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, trente-huitième 


Tant qu 9 il y aura des étoiles 


C'est tout bâta, écœurant de banalité, mais avec le 
temps — l'approcha de la quarantaine — et la courbe expo- 
nentielle de son succès. Cames avait fini per oublier sa 
yisâle recette à l'usage, des midinettes : donner à voir en 
chair et. ên m, proches à pouvoir les toucher, les derniers 
monstre » sacrés, comme on. dît, du cinéma. 

Voilà ce qui laîsah; défaut au prestige de nos smokings 
les soirs d'ouverture officielle. Voflà ce qui plaçait souvent 
définitivement une aigre morosité au cœur des participants. 
Sans la fréquentation des plus grands. le Festival n'était 
souvent qu'une foire annuelle, le salon du ciné, et sa popu- 
lation, une mode humanité privée de sa part de rêve. 

Aussi, pour un çattrapsge, ce fut, mercredi, un beau 
rattrapage, ^ puisque -CKnt Eastwood, soi-même, a ouvert le 
trente-huitième Festival int er national du film. Et que cela 
changeait tout. Prononcés 1 par d'autres, moûts célèbres, 
moins américains, les mots nous auraient sans douta paru 
dignes d'un aimable dfoer d'anniversaire. Dits par Clait. le 
cow-boy solitaire, à la fois n humble et teHement inacces- 
sible, cela a déclenché dans nos têtes une pluie d'étoiles. 
Cannes plus quelque chose de mystérieux, un envoûtement 
qu'on sait un peu factice maïs qui a fait décoller la rue et la 
salle vers d'autres sommets. Nicole Garcia avec grâce, Phi- 
lippe Noîret avec émotion, d'autres acteurs encore sont 


venus sur scène introduire, eux aussi, le festival. Leur pré- 
sence seule sur ce prestigieux plateau nous aurait vraisem- 
blablement attristés comme le signe d’une fragilité euro- 
péenne. Mais Clînt avait du tonus de star à revendre et il a 
été gentiment partageur. 

Cfint était même venu avec son copain Ha frisson Ford, 
presque aussi grand que lui, et. à la suite, derrière leurs 
sourires, c'est tout le cinéma américain qui s'est engouffré 
et qui, pour prix d'un blason à redorer, celui du Festival, est 
venu recevoir son sacre. Cannes, trente-huitième, a eu, au 
moins, le mérite de ne pas faire attendre à sa porte celui 
qu'il fallait bien honorer cette année. Dès l'ouverture, la 
bonne santé du cinéma outre-Atiantique a obtenu une 
reconnaissance éclatante. 

• L'homme aux huit oscars », Milos Formait, président 
du jury, a été ovationné, et l'orchestre a joué Mozart pour 
la gloire d'Amadeus. Harrisson est revenu sur scène pour 
présenter Whness. de l'Australien Peter Weir. le film très 
américain, hors compétition, retenu pour la cérémonie. La 
salle a aimé ce thriller mélo bien mené, narratif à souhait, à 
l'image d'un cinéma que Cannes, on le sait, se prépare à 
privilégier cette année. L'équipe du film, à la fin de la pro- 
jection, a été acclamée par la foule des invités, qui, au-delà 


WTTNESS », de Peter Weir 


Une jolie grange pour Harrisson Ford 


Suspense romanesque ai ouver- 
ture (I). Le beau Harrisson Ford — 
ex-ludiaTta Jones V se rcooHvertirar 
t-îl en fermier pour 1e doux regard 
de Kelly McGillis ? KeDy McGûfis, 
la veuve tranquille, abandoanera- 
t-efle la communauté Amîah source 
flic à généreux par qui la violence 
est venue? 

• Witoess »■ veut dire témoin- Un 
petit garçon, Samuel, assiste à un 
meurtre, blotti dans les toilettes de 
la gai» de Philadelphie, où sa mère 
et lui sont en transit: La victime? 
Un policier. Le tueur? Un as de la 
brigade des stops locale. Harrisson 
Ford le pur met dans la confidence 
son chef. Cfc polïcièr-Jà ? Pourri. 


Nanti de la veuve et de l’orphelin 
en danger de mot, Harrisson Ford 
ie sobtaire les reconduit chez les 
leurs, lés Aunsh simples et austères. 
Là, il va devoir se cacher, lui aussi, 
parce qu’une balle lui a troué le ven- 
tre, et parce qu’il a aux trousses tous 
ses ooliègaes de Pennsylvanie: 

Choc des cultures. Les Amish 
n’ont ni vmtnre ni téléphone. Us 
voyagent en carriole, 3s ont des cha- 
peaux et des costumes noire. Us 
ignorent le stress qui électrise les 
relations quotidiennes. Four eux, 
quand an a quelque chose dans les 
™i"<, on Ta dans l’âme : le revolver 
de leur protégé-surprise finira. 


confisqué, au fond dn placard de la 
cuisine. 

Harrisson Ford le bienheureux 
apprend à traire les vaches, redécou- 
vre ses dons de menuisier, et, s’il 
avale goulûment son verra de citron- 
nade, ou ne l’y reprendra pas deux 
fois. C’est juste quand les tueurs le 
rattrapent qu’il comprend cette 
vérité essentielle : même si l’on se 
révolte, ou appartient à la civilisa- 
tion qui vous a engendré. 

La civilisation des Amish, elle, n’a 
pas bougé depuis trois siècles. Ils 
sont d'angine allemande, Os descen- 
dent d’une secte anabaptiste. Le 
début de Witness montre l’enterre- 
ment du père de Samuel, cérémonial 


Visions d’un testament 


Pas d'appl audi ssements ni de sif- 
flets pour Adieu l’arche, lois de la 
p r emi è re présentation du film à la 
presse. Pas «me réaction. La salle a 
assisté, muette, au testament de 
Shuji Terayama. 

La dernière image, en France, de 
Terayama vivant est théâtrale : c’est 
àCbailfot, à l'automne 1982, lors de 
la. présentation d'insmtaions aux 
domestiqués. Auparavant, le film 
les Fruits de la passion était passé à 
Cannes, et l’on n’y avait pas reconnu 
l’auteur de Jetons les livres et sor- 
tons dans la rue. l’iconoclaste, le 
visionnaire. Mais cela n’avait gnère 
d’importance : Terayama peut bien 
bâcler des broaillan& de luxe. 

D est mort en 1983, après avoir pu 
achever le montage Adieu l’arche. 
qui figure dans la compétition can- 
noise, sans que personne comprenne 
bien à quoi rime cette venue pos- 
thume qui se prend pas la forme 
d’on hommage, qui n’est pas le meil- 
leur souvenir à fausser: 

Les fulgurances de Terayama 
sont là. Une femme cadenassée par 
use ceinture de chasteté, gras crabe 
d’acier. Son mari que cefca rend fou 
d’entendre le vülage se moquer .de 
sou impuissance. 


Plusieurs idées s'entrelacent, plus 
ou moins visuelles, plus ou moins 
bien transposées du théâtre. Dans un 
village perdu au fond des âges, la 
«maison principale», foyer d'une 
branche aînée, détient tout pouvoir 
sur le temps grâce à l’unique horloge 
de la contrée (on a enfoui les 
antres). La branche cadette, ce sont 
essentiellement ces amants interdits 
d’amour sons prétexte qu’ils som 
contins, a qu'ils donneraient nais- 
sance à des monstres. Fou, le mari 
dialoguera avec le chef de la bran- 
che aînée qu’il a tué; il ne gardera la 
connaissance des objets et des êtres 
qu’ea leur épinglant l'idéogramme 
adéquat 

Un puits s’agrandit, où les vivants 
correspondent avec les mots - les 
lettres et les objets sont autorisés, 
pas le linge. Là encore. Je temps est 
dominé, non subi. Terayama, 
semble-t-il, sait qu’il va mourir. 

Un cirque feüwien se trimballe. 
Sur un air de guitare, une femme et 
son fils arrivent en se réclamant de 
la branche aînée. Dsm la forêt, une 
créature gracieuse joue les filles de 
Pair et de la mot. Là mort et le 
sexe, toujours, et les revenants, le 
temps aboli; les déménagements 
dans l'espace et l’au-delà qui abou- 
tissent à une ville d'aujourd'hui. 


Au théâtre, Terayama dépouillait 
ses chimères et les rendait fortes. 
Adieu l'arche dépense sans compter, 
et Terayama se retrouve démuni. 
accumule sans les orchestrer les 
signes d'une frénésie désespérée que 
le grand écran anéantit l’on après 
l'autre. • 

C. D. 


PRÉCISION. - Dais noue numéro 
spécial consacré au Festival {te Monde 
du 9 mai), nous avons malencontreuse- 
ment oublié un membre du jury. Il s’agit 
de M. Mo Rothman, producteur et dis- 
tributeur canadien. Depuis 1969, U 
assure no tamm ent (a distribution des 
films de Cbarlie Chaplin. 


d’un autre temps. Puis, en nu seul 
plan, Peter Weir symbolise drôle- 
ment le contraste : un long camion 
fait irruption dans l'image, traver- 
sant la campagne derrière une voi- 
ture à cbevaL 

Dans leur région, ces paysans ana- 
chroniques et dignes Tool beaucoup 
pour le tourisme. Dans le film, c’est 
leur fonction qui les rend folklori- 
ques. Ds sont les éléments très origi- 
naux et photogéniques d’épisodes 
mille fois brodés sur le même 
canevas. Canevas policier, canevas 
amoureux. Le vrai sujet, pour Peter 
Weir. était sans doute l'opposition 
des coutumes et morales, mais il 
semble avoir oublié l’Année de tous 
tes dangers, qu'il a présenté à 
Cannes en 1982 : ici, pas d’ambi- 
guïtés. pas de dérèglements. les 
anecdotes sont tirées au cordeau. 

Soyons Amish, restoos simples. 
L’Australien s’attaque directement 
& l’Amérique pour la première fois. 
D y a du vent dans le blé en herbe, 
une grange à dresser contre la voûte 
céleste en une journée. Le bonheur. 
II y a un petit garçon, et l'on voit 
l’univers à sa hauteur. Une femme 
résolue, et c’est l'espoir. Il y a enfin 
tant d’humanité - et Harrisson Ford 
est si beau, — que le coeur bat au 
rythme du risque, au gré de la 
séduction, de la solidarité. Une 
musique sidérale de Maurice Jarre 
teinte uniment l’ensemble de gra- 
vité, et Peter Weir, calme et précis 
(Amish mais moderne), ne laisse 
jamais traîner une scène. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


(I) Hors compétition. Sortie à Paris 
le 22 mai. 


MUSIQUES 








de Witness. célébrait avec ferveur ses retrouvailles avec 
Hollywood. Mercredi/ le Festival, avec beaucoup d'élégance, 
s'est montré beau joueur. 

Ensuite, Cfint et Harrisson sont allés dîner sur les hau- 
teurs du Vieux Cannes, dans te quartier du Suquet, à l'invi- 
tation du ministre de (a culture, M. Jack Lang. Et ce fut, là 
encore, une heure inspirée, une de ces heures façon « der- 
nier nabab » dont a besoin le monde du cinéma, hypertendu 
en ces temps d'incertitude. S'il avait plu. si la cérémonie 
d'ouverture avait rendu le public choisi plutôt grincheux, le 
ministre l'aurait sans doute payé de quelques critiques. 
Mais une nuit californienne, en surplomb de la baie de 
Cannes et l'humeur légère des convives ont donné à ce 
dîner sous une tente aux parois transparentes la qualité 
d’un bon augure. Du coup, on a oublié Jack Lang, et nos 
yeux de badauds du septième art n'en ont eu que pour Oint 
et Harrisson. 

Formidables ces stars ! Quel talent ! Quand le ministre 
a présenté Caroline de Monaco à Harrisson, celui-ci a eu 
l’un de ces incroyables jeux de sourcils et de lèvres, amusés 
et incrédules, comme s'il disait : « Vous aussi, vous faites 
du cinéma ? ». 

PHILIPPE BOGGtO. 

Bande à part 

LA CHRONIQUE DE DANIEL TOSCAN DU PLANT1ER 

Clint-Mourousi 


On s’était dit, voilà, c'est 
mal parti. La pluie du matin 
avait déjà créé un triste senti- 
ment de continuité avec les 
onze jours de pluie ininterrom- 
pue de 1984. Le Palais nous 
attendait avec son béton à 
peine dissimulé sous le nouveau 
verre fumé. La crise du cinéma, 
on la touchait du doigt. Eh bien, 
non ! Nous nous sommes tous 
trompés. Quand Clint Eastwood 
est apparu sur la scène, a 
remonté le micro vers 1e ciel 
pour le mettre à sa hauteur et 
nous dire que le trente-huitième 
Festival était commencé, rejoint 
pas ses camarades du monde 
entier, ce fut le grand frisson. 

Je m'étais bien juré, toute la 
pluvieuse journée, que la nostal- 
gie l'emporterait - la mienne 
d’abord de n'être plus ce que 
j'avais été pendant dix ans dans 
ce même arc de cercle qui va du 
Palais au Cadton - et la crainte 
de tous devant ce programme 
sans Fellini, sans Bergman, sans 
Kurosawa même, qui a osé pré- 
férer septembre à Paris. 

Les stars, les vraies pour une 
fois, ont fait tout oublier avant 
même que commence le film 
d’inauguration, Witness de 
Peter Weir. Oui. c’est ça le 
cinéma, une histoire, des 
acteurs. l’Amérique, sublime 
musique de Maurice Jarre qui 
menait là un bout de France, 


merci. Le ministre Jack Lang 
avait pris tous les risques et, 
pour la première fois de son 
règne, c’était sa soirée, son 
dûier qui suivait son feu d'arti- 
fice, sur la colline du Suquet. 
Mais décidément, tout marchait 
ce soir-là. C'était beau, ce petit 
morceau de consensus où pour 
un moment l'Amérique et 
l’Europe, le cinéma et la télévi- 
sion se donnaient la main, pas 
seulement pour oublier les que- 
relles. mais au-dessus d’elles. 
Et je le dis franchement, en dix 
ans de Cannes, je n'avais jamais 
vécu cet entrain, cetre émotion, 
cette euphorie, non point pour 
nous rendre aveugles devant la 
réalité brutale des faits — j'en 
Sais quelque chose, — mais 
parce que cela valait la peine de 
se battre pour l'amour du 
cinéma. 

Pourrais-je faire une petite 
remarque, avouer le manque 
ressenti par tous : la prochaine 
fois qu’Yves Mourousi nous pré- 
sentera cette cérémonie 
d'ouverture, comme il l'a fait 
magnifiquement, il faudra qu’il 
amène avec lui son camarade 
de jeux médiatiques, son com- 
pagnon de grimpée de sondage. 
Il a un bon argument, cela fait 
trente-huit ans qu’à Cannes, le 
cinéma est élu. Encourageant, 
non ? 


Tina Turner la magnifique 



présentent 

LA NUIT DES ESPOIRS DE CANNES 

une émission animée par Frédéric Mitterrand 

LUND1 13 MAI à partir de 23 b 50 sur TF 1 

Auteurs, réafcateurs, artistes, producteurs, distributeurs, ven- 
deurs. fra nçais et ét r an ge r s : 7F 1 at le Monde vous offrent une tribune 

pour parier de vos projets, devos espoïre. 

Gagnez à vous faire connaître ( 

En découpent le bon cHtessous et en le fusant parvenir au stand 

du Afoncfe : Niveau 01 - ABée 07 - Stand 10. Palais des festivals, avant 
le%andretS.10maid't8fL 

Un comité de sélection 7F J-te Monde retiendra les idées les plus 
intéressantes, et vous imitera à participer è FenregÈireirient de rémrâ- 
sxxt Je samedi 11 mal . 

- 

LA NUIT DES BSP&iKS MHS CANNBS 

Nom.: 

Acfresse à Cannes: 

Profession : 

fYdet: * * * ■ 


«Les gens me demandent sou- 
vent si jw compte bientôt me cal- 
mer ». «fit Tina Turner sur seine. Un 
temps d’arrêt, puis : « La seule 
réponse que faie à leur donner c’est 
que je viens à peine de commencer. » 
Et elfe attaque, nerveuse, sur tous 
|es fronts, exténuante, infatigable. A 
quarante-six ans, dont vingt-cinq 
passés sur les planches, l’ancienne 
femme de Ike Turner connaît enfin la 
consécration avec son nouvel album. 
Privais Dancer (plus de cinq millions 
d’exemplaires vendus), une chanson 
(VVhet Love Got to Do with ft) en tête 
du hit-parade américain - pour la 
première fois de sa carrière - et la 
reconnaissance du «métier» à tra- 
vers trois Grammy Awards (équiva- 
lent américain des Oscars pour la 
musique), meilleure chanson de 
l’année 1984 et meilleure chanteuse 
dans les catégories rock et pop. Ce 
triomphe, cette victoire devrait-on 
dire, récompense un trajet exem- 
plaire comme' un scénario hollywoo- 
dien où l’ héroïne réussit à force de 
persévérance. 

Née en 1938 dans une famille de 
petits fermière. Annie-Mae Bultock 
quitta Nutbuôh (Tennessee) avec sa 
mère pour s'installer à Saint-Louis 
(Missouri) à l'âge de neuf arts. Huit 
ans plus tard, à la faveur d'une répé- 
tition, tandis que les musiejens de 
The Kings of Rhyth. groupe local, 
font une pause. eNe prend te micro et 
entreprend un blues de B. B. King. 
Engagée, la petite provinciale épou- 
sera l’homme qui lui a donné sa 
chance, et an 1960, A Pool in Love 


sera le premier tube de Ike et Tina 
Turner. D’autres suivront. 

C'est face au public que Tina 
dorme sa mesure. Entourée de trois 
danseuses farre-valoir (les 
« Ikettes >), très court vêtue, pul- 
peuse, elle mène alors une chorégra- 
phie explosive et sensuelle. Et si les 
albums (plus ou moins bâdés) se 
vendent peu, te public se précipite 
aux concerts. Bombe sexuelle, Tina 
reste pourtant soumise à l’homme 


qui, en retrait, tire ies rênes : Ike ta 
tyrannise, Ike la force à aller toujours 
plus loin. Ike passe son temps à 
('humilier. 

En 1976. au beau milieu d’une 
tournée, elle plaque tout : groupe, 
argent, mari. Commencent alors de 
longues années où plus personne ne 
semble la reconnaître. Sans enregis- 
trer, sans même un contrat avec une 
compagnie, seulement avec des 
créanciers - ces promoteurs à qui 


Horowitz à Paris 


II y avait treme-quaire ans 
que Vladimir Horowitz n’était 
pas venu à Paris. Accompagné 
de sa femme Wanda, fille de 
Toscanini. il a bavardé, mer- 
credi après-midi, avec quelques 
journalistes â propos du fiim- 
récitai qu’il vient d’enregistrer 
dans son appartement de New- 
York, qui comprendra aussi des 
documents. 

Ce film de soixante-dix mi- 
nutes sera projeté à l’automne 
prochain dans de grandes salles 
de concert du inonde entier el 
diffusé ensuite par la télévision 
et les cassettes vidéo : - Je n'ai 
pas joué en public depuis deux 
ans : c'était le seul moyen de 
montrer â tout le monde que je 
ne suis pas mon ! » Le disque 
(en numérique) de ce récita) 
sera publié par la Deutsche 
ârammophon. Deux minutes du 


film nous ont montré que le célè- 
bre pianiste n’a rien perdu de sa 
fabuleuse virtuosité. 

Malicieux et gouailleur, à 
quatre-vingts ans, d adore les 
gags et répond parfois pour 
s'amuser à côté de la question, 
l’œil étincelant Impossible de 
transcrire cette conversation à 
bâtons rompus. Il parle à mer- 
veille le français (la langue dans 
laquelle i) s'entretient avec sa 
femme) . - Je donnerai un réci- 
tal à Paris cet automne -. a-t-il 
dit. Faut-il le croire ? C’est une 
promesse qu’il a faite si souvenu 
par gentillesse... 


* On pourra voir, dimanche pro- 
chain 12 mai sur Antenne 2 le 
deuxième partie du récital d'Horo- 
witz à Londres il y a trois ans. 


elle a fait défaut et pour qui elle 
c cachetonne », - elle tient le coup. 

En 1983, Tina Tumer signe enfin 
avec (a firme Capitol. Deux Anglais, 
les musiciens de Heaven 1 7, produi- 
sent son premier 45 tours solo en lui 
insufflant une modernité nouvelle 
à coups de synthétiseurs et de 
rythmes électroniques sur une vieille 
chanson de Al Green (Ler's Stay 
Together) : succès, nouveau départ. 
L’album suivant est réalisé par quatre 
producteurs qui se partagent des 
chansons de David Bowie, des Bea- 
tles. de Mark Knopfler (Dire Streits). 
d’Ann Peeble. Dans le même temps, 
le panthéon semble se souvenir 
d’elle : les Rolting Stones viennent la 
voir. Rod Stewart l’ invite à le rejoin- 
dre sur scène, David Bowie à enregis- 
trer une chanson en duo (Tomghti 
sur son 33 tours. George Miller 
l’engage pour tourner, aux côtés de 
Me! Gibson, dans le Mad Max 3 : 
Beyond T hunder Dôme. 

El maintenant, la voilà de nouveau 
sur cette scène qui lui appartient, 

qu'elle accapare. Mais, désormais, 
elle joue devant les foules ; on se 
déplace pour la voir mais aussi pour 
l'entendre. Une bête de scène, bien 
sûr. mais plus une bête de foire. Finis 
les faire-valoir - derrière elle le 
groupe assure une assise robuste et 
professionnelle. - Tina Tumer est 
seule et forte. Juste un corps et une 
voix, une voix qui a du corps, tout en 
muscles et tout en rock. 

ALAIN WAIS. 

h Le 10 mzi â Arles : le i I â Tou- 
louse. Discographie chez Painé- 
Marconi. 
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PIANO ★★★★ — 

HÆAIftESGSCHMVS^LYSÈS 

Mercredi 22 mai. 20 h 30 

PERAHIA 

BACH KE7HCVBH WUm*. CHOU» 

Manfl 28, letMfi 30 mai, 20 h 30 

POLLINI 

BACH 

LOCATION : 723.47.77 


*** 


SALLE PLEYEL 

Vendredi 24 mM 20 b 30 

DALLAS SYMPHONY 
ORCHESTRA 

Direction: 

EDUARDO MATA 

Soliste : 

JAMES GALWAY 

sansir.GHms.iKnBa.NMBi 

LOCATION : 563.88.73 



DELMAS- BIERRY 548.92.97 



MA FEMME 
TCHEKHOV 


Marcel Cuvelicr 


PRESSE UNANIME 

'Une révélation, un bonheur" 

Le Monde 


théâtre 13 

i.tii si uin 
£4, BUB DA7HL 13* 

m. .• ses JflJO 
StÉTEO QLAdtRK 

CDN Reims et JIN 


nVc/M 


jean-pierre 

mique! 


Cette pièce est Tune des ph» belles, l’une des phu Tartes de Pin- 
ler. Jesn-Pkne Miquel b dirige avec beaucoup de soin et de dou- 
ceur. Et l’acteur Jean-Louis W6ÜT fait là, dans le rûta de James, une 
création magnifique. .. il joue du verbe de Pin ter comme d’un instrument 
de m || °'|(if ffwimm, saurage, c'est du grand an. MTCHEL^COURNQT. 


tv , CHATELET 

1 1 1 V THEATRE WUSiCAL DE TARIS 

* FESTIVAL DE FRANCE 85 
12 et 14 mai 

kâta kabanovâ 

janâtek/cambreling/ sireuil/bemels ^ 

production opéra national de bruxelles b 


23 et 25 mai | 

premières représentations parisiennes | 

boulevard solitude | 

(d’après manon tescaut) 

henze/kaltenbach/bourseiller/ pizzi/bohan 

production opéra théâtre de nancy 

renseignements: 233.00.00 

location au théâtre : L place du châtelet - 75001 paris - de il h a 19 h 
par cotresc . 2. rue ëdouord-coionne - 75001 paris - téléphone : 26Rj_A33 


Théâtre de Gennevillien 

793 . 26.30 


OTHON 

Corneille 


MISE EN SCÈNE : YVON DAMS 



PROLONGATION 


2Ü aACoS bob,gny 

/ \ \\ y-* M* BOBIGNY/PICASSO 


£t UUnit 


LE 




MISANTHROPE 

ENGEL/DESARTHE/RIETI 


Tous les jours sauf lundi à 20h30 - Jeudi 16 et dimanches à 16h3Û 


LOCATION: 831.35.64-831.11.45 et 3 FNAC 


LIBERATION «André ENGEI nous restitue le cbef-tTaruvre: réussite 

absolue et discrète». 

LE MONDE «Des images splendides... Gérard DESARTHE, étonnant, 
bouleversant homme de marbre...». 

TELERAMA «Une histoire d'amour en cinémascope et costumés d'époque». 
LE POINT «Cest beau comme un roman...». 

REVOLUTION «Le ressort essentiel, rémoiion». 

LE QUOTIDIEN «Poignant, bien sûr bouleversant et comratficioire...... 

LE FIGARO -Cunosiié monumentale...». 

LA TRIBUNE DE GENE VE «Dans la mise en scène de ENGEL. Molière est 
chez lui... Un spectacle remarquable...». 

L’EXPRESS «Gérard DESARTHE: émouvant, amoureux. Messe...». 

LE MATIN «La chevauchée fantasmatique...*. 

LA CROI X - Un Alceste d'excepti on, so bre, glacé de passion*. 

L’HUMANITE «DESARTHE. RIETI. ENGEL nous offrent un de ces coups 
spectaculaires dont ils ont le secret». 

ELLE «La beauté majestueuse du décor de Nicfcy RIETI-... 

L'EVENEMENT «Un spectacle qui fera date». 

LE NOUVEL OBSERVATEUR «Je me rappellerai longtemps ces visions 
superbes...*. 

LE PARISIEN LIBERE «Ce Misanthrope là,., fera courir tout Paris...». 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MILLE FRANCS DE RÉCOM- 
PENSE : Gémier (727-81-15). 
20 h 30. 

FRACASSE : Carré SiJvia Mouton 
(531-28-34), 20 h 30- 
VOL DE NUIT : Théâtre 14 (545- 
49*77), 20 b 30. ^ 

CHANT POUR UNE PLANÈTE : 

Comédie de Paris (281-00- il). 
20 h 3a 


«Spectacles u tkcti o mrfir par le CM 
• Monde de* spectacles ». 

Les salles subventionnées 


ChtifiM (727-81-15) : Grand Théâtre 
20 b 30 : Ubu Roi. Théâtre Céurier. 
20 fa 30: Mille francs de rtinmpet ue de 
Victor Hugo. 

«O0ÉON (325-70-32), 20 b 30 : Hugo, 
rbouune qui dérange. 

PETIT ODËON (325-70-32), 18 h 30 : 
Loi, de Y.-F. Lcbcan. 

«TEP (364-80-80) : Théâtre : 20 h 30 
Macadam QoicbMte. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats- 
(vacMfKft. 19 h : . situation des Icures hon- 
groises; 21 h, Ure ou relire Lufcacs; 
Concert : IRCAM, 20 b 30 : Stockh auscn - 
Inunatériaux 3 (TraumfonneL Oberfippen- 
taaz. Der Kleine Harlckin. Aries. 
Kathinka’s Gesang) : Chêm «Mte, non- 
veaux (Oms BPI : 16 h. Antodjr Borges*, de 
K. Scberdsteger, T. Fdlïard, 19 b. Jean 
Teole, alchimiste de Tunage, de C Bous- 
uni. P. Catherine ; Maria Kenaitz, éditeur 
de films A Paris : voir rubrique festival de 
cinéma : Gâta» ho-graès, 14 hM: Hor- 
reur, de G. Hintsch : Dame : 18 h 30 : 
Compagnie Kilina Cremona : Roger 
Meguia ; 21 b : Compagnie Eliaor 
Embash /Vocalise danse théâtre. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) Lyrique : 20 h 30 : Capprrcjo. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 b 45 : Girefyn Carbon. 

CARRÉ S1LVIA-MONFORT (531- 
28-34). 20 h 30 : Fracasse, d’après 
Th. Gautier. 

Les autres salles 


les 


iï^Monde Informations Spectaci 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches ef joursténés^ 

Réservation al pria v*étormtM% mrec ta CoHeaub] 


Jeudi 9 mai 


« ANTOINE-SIMONE BERRÎAll (208- 
77-71), 20 ta 30, le Sablier. 

«ARCANE (338-19-70), 20 h 30 : la 
Sonate aodairde lune. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : En atten- 
dant GodoL 

ATHÉNÊE (742-67-27). Salle Ot-B6- 
nud, 20 fa 30 : Attentat meurtrier à Paris. 
SaBe Loub-Jmvet : 20 h 30 : les Vio- 
lettes 

« BASTILLE (357-42-14). 20 b : Exils. 

21 h:te Monologue tFAdrametecli. 

« BOUFFES PARISIENS (29660-24). 

21 h : Tailleur pour dames. 

« CARTOUCHERIE, Aquarium (374- 
9961), 20 b 30: tes Incurables. Th. dis fa 
Tempête (328-36-36). 20 h 30 : Place de 
BrctetuL AteBer da Chaudron (328- 
97-04), 21 h : Identités provisoires. 
«CTÎÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Ressert», 

20 b 30 : Macbeth ; Grand Théâtre, La 
Galerie. 20 b 30 : Délicate balance. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir A TElysée- 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21). 20 b 45 : Léocadia. 
«COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : le Baiser d'amour. 

COMÉDIE DE PARIS (28000-11), 
20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (26169-14), 21 b : le Canard A 
Tuante. 

DIX-HEURES (60607-48). 22 b : Scènes 
déménagé. 

*- DOC-HUIT THÉÂTRE (Z2 6-47-47), 
20 h 30 : Dialogua d’exilés. 

■r EDEN-THÉATRE (35664-37), 21 h : 

la Jalousie dn barbouille. 

EDOUARD- VII (742-57-49), 20 h 30: 
Chapitre IL 

O- ÉPICERIE (724-14-16). 18 h 30: 
l'Autocensure ; 21 b 30 : Comme un sens 
inverse. 

w-ËSPACÈ-GaÎTË (321-56-05), 
20 h 30 : Shame (h Honte). 

ESPACE KIRON (373-50-25). 20 b 30 : 
Adam et Eve. 

« ESPACE MARAIS (58409-31). 

22 h 15: Azimut infa 

«ESSAION (2784642), L 19 fa : La 
dame est folle ou le Billet pour nulle 
part : IL 21 b : Ne laissez pas vos femmes 
accoucher dans les maternités. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18). 20 h 45 : Un 
hiver indien. 

« FONTAINE (874-8&34), 20 b 30 : Tri- 
ple mixte. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 45 : Love. 

w GRAND HALL MONTOfcGUEXL 
(296-04-06). 21 b : la Petite Marchande 
cTall mue-êtres. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Offenbach, tu contais ? 

« LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : 
Guérison américaine. 

«LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h : 
Et 2* passèrent des menottes aux fleurs ; 
20 h : Enfantillages ; 21 h 45 : les Cornes 
de Cbelm : IL 18 h : Journal d’un fou ; 

20 h : Orgasme adulte échappé dn zoo ; 

21 h 45 : K. Valentin. Petite salle. 
21 h 30: J. Florence. 

«-MADELEINE (2650709). 20 h 45 : 

les Œufs de l'autruche. 

■r MARIE-STUART (508-1760). 
18 h 30 : Vingt-huit moments de la vie 
d'une femme avec « le mon • ; 20 b 30 : 
Savage Love. 

MAJUGNY (2560441). 20 fa 30: Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74), 21 fa : 
Tous aux abris. 

MICHEL 1265-35-02), 21 b 15 : On dînera 
an Ut. 

MJCHODtiÊRE (742-9S-22). 20 h 30 : ta 
BhifTeur. 

«-MONTPARNASSE (320-89-90). 
21 b : Henri IV. Petite salle, 21 h : 
Tchékhov Tcbekhovm. 

« MUSÉE CRËY1N (2466447). 21 b : 
Amphitryon 39. 

«-NOUVEAU TH. DE COLETTE (631- 
1362 - 354-S3-79). 20 h 30 : Ubé par- 
faite analyse donnée per un perroquet- 
ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 


«- PALAIS DES GLACES (607- 49-93). 

20 h 30 : te Condamné 6 mon. 
PALAIS-ROYAL (297-5961). 20 h 45 : le 

Dindon. 

«-PLAINE (250-1565). 20 h 30 : ta 
Charrette de Caymans. 

«- PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30 : 
Sidney. 

«-POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97) . 20 h 30 : Ma femme. 

«-PORTE -SAINT -MARTIN <607- 
37-53). 20 fa 30 : Deux homme* dans une 
valise. 

POTZNIËRE (26144-16), 21 b : DouHe 
Foyer. 

« RANELAGH (28864-44), 20 h : Avant 
toute chose. 

RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39). 

21 h : Une dé pour deux. 
«-SAINT-GEORGES (8786347), 

20 h 45 : Ou m'appelle Emilie. 

studio des Champs-Elysées 

(723-3662). 20 fa 45: De si tendres 
liens. 

«■T AI THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30 : l'Ecume des jouis. - IL 
20 b 30 : Huis dos : 22 b 15 : Et u Beau- 
regard n’éuil pas mort; sanu 18 h : la 
Vie d'un gare qui naît. 

«-TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30: 
Du dac an (toc. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
1887-0967). 20 h 30 : le Grand Déména- 
gement. 

w- THÉÂTRE PRÉSENT (20362-55), 
20 h 30 : la Dernière du malade isagj- 

naire. 

«TH. DU TEMPS (355-1068). 21 h : 
Salomé. 

«THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16), 20 b : la Nuit et le Moment. 
«THÉÂTRE DU ROND-POINT (256: 
7060). Grande Satie, 20 h 30 : la 
Muüca. 

«THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 h 30 : la 
Collection. 

«THÉÂTRE 14 (545-49-77). 20 b 45 : 

Vol de nuit-peau d’eduppemem. 

«LE TINTAMARRE (887-3362). 
20 b 15 : Phèdre; 21 h 30 : Lime crtve 
T écran. 

«TOURTOUR (8876248). 18 b 30 : 
Tac; 20 fa 30 : Haut comme la ta Nci 

22 h 30: Carmen Cru. 

VINAIGRIERS (245-45-54). 20 h 30 : 

Parie-moi comme ta pluie. 


E-fijc de la Madeleine. 20 b 45 : Cfarems 
LÜ. Corot. Orchestre d’an sacre, dïr. : 
G. Boulanger (Haeadei). 

«Satie Gave». 20 b 30 : Otcbnrt» de 
chambre VotUannaz. dir. : F. VufiUennor 
(Bach). 

Centre hôT d'art et de adtan, 20 h 30 : P. 
de Prehd. M- Beiknwbe. 

RwBo-Fnace, Grand Audltii'h»’ 
20 h 30 : R- Saorgin, 3--G. 

F. Gagncnx (Marchand, Bacb. 
Franck—). 

Jazz, pop , rock, folk 

ARC Petit AHfitoriou (72361-27). 

2Qb30 z D.B&itria Jazz Group. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6565) , 2 1 h 30 : M. Sawy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : La Maxdgba. 

FORUM (297-53-47), 2Ô h 30 : Ti- 
Fock. te 10 : J. Lee Pierce. 

MEMPHIS MELODY (32960-73), 
22 b : A. Gultay ; 0 h 30 : M- Battle- 
ndd. 

MONTANA (548-9368) (D) 22 fa : 
ft_ Urtreger, R. Gatarfaâ. 


music-haixes (»!««). aj,: 
B. «lUen. Ph. PettU A- CoiïaL, 
T. fttbescBL 

«NEW MORNXNC (523-51-41). 

llhSOiXelG.Gonliehk 
OLYMPIA (742-25*49). » h 30i Ut Fan 
toms. 

«PETIT JOURNAL (32658*S9)._ 

ZI b 30 : Bif Sam Baad. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 2Î h ; 

A. Hervé. M- BcttïW. P.Grict 
SLOW CLUB (23364.30). 21 h 33 : 
B> De Koct Qnrtet. 

SUNSET (2616660). 23 b ; Maûgrttti. 
ZENITH (240604»), 20 h : Terni For 
Fcare. 

E n région pans f e/me 

BO&CNY MC (83I-I16S}. 2»h 30 : k 
Misanthrope. 

*oüix>cnm*atsjïKpvtti 
H «■ du ComroMn (614-7763). 
20 b 30 : EaBsable vocal tunvtiroah» da 
Totna. «fir. J.-M- Vaocxro. orefateDt Ct 
chœur» dn CN&. dir. Y. lestai! 
(Bach). 

CERGY. Th. Quatr^VW-Qrine (Ô3t 
] 1-999. 21 b : Ib Baie de Napka. 

CHÔîSY6£4«M. Cu ua u wnht l«ï- 
44-15). 21 hi M a tf e iiW h r ffleQro. 

FONTENaY-AUX-ROSES. Tra- 

Tctiog (661-2747), 22 h : Appuie titet 
CEN'NEVnXIKKS, TWtoi (79M6-30), 

20b 30:Otboo. a 

nanterrë, wim 6» a— 
(721-1861). 20 b 30 : b Fa»* Su* 

Vante ;IL2I h: Quant*. ’ 

RUEIL-MALMAlS<»s M Tk *»<»- 

Malron (732-2462). 20 b « : 2oat . 
VINCENNES, Toar *a 
63631. 21 h : LhÇi TkT&Sm^ 
(37461-16). 21 h: Le* «Ï^Anpto 
sepojîmttwftor 1 - 


cinéma 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 : 
Chants d’elles: 21 h 30 : Baby or dm ta 
baby : 22 h 30 ; Cïazy cocktail 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564). L 

20 h 15: Areuh = MC2: 21 b 30 : les 
Démolies Loulou: 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. — CL 20 fa 15 : le Cri du 
chauve; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 b 30 : Fia de série. 

BOUKVtL (3736764). 21 fa 15 ; Y>» a 
marriez vous? 

CAFÉ D'EDGAR (32065-1 1), L 20h 15 : 
Tiens voQà deux boudins ; 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : Orties 
de secours. IL 20 h 15 : Ça balance pis 
mal ; 21 fa 30 : le Chromosome 
chatouilleux : 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Des 
. gratte-cul dans 1a crème fraîche ; 
22 h 15: Va» Volât. 

POINT-VIRGULE (2786763), 20 b 15: 
Moi je craque, mes parents raquent; 

21 h 30 : Bonjour les dips; 22 b 30 : 
Napalm Acadany. 

SENTIER DES HALf.ES (236-37-27). 

21 h 30 : Pas de veine pour Dracula. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) i 
Nuit d’ivresse. 

Les chansonniers 

«CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784465), 21 h : la Gaitcbe mal A 
droite. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 h : Les 
zéros sont fatigués. 

La danse 

«MAÜUE DU xm% 14 h : O 1 Pa- 
gara : 16 fa : O BaUerüia; 17 b 15 : A. 
Debrus : 1 8 h 30 : C* AufTière. 

« THÉÂTRE 14 (54569-77), 20 h 45 : 
Vol de nuit - Peau d'échappemeiU- 

Le music-hall 

« A DEJAZET (887-97-34). 20 fa 30 : 
J -CL Vannier. 

CAVEAU DÉS OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 
GYMNASE (246-79-79),- 21 b : Thierry 
Le Luron. 

«STUDIO BERTRAND (7836466). 
20 h 30 : L'ouvreuse était presque par- 
fait ; 22 h 1 S : le Quatuor. 

LA TANIÈRE (337-74-39), 20 b 45 : 
Cl. Besson. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AffiËS 
(260646 1 J. 21 h et 23 h : Los PoocL 
TROU NOIR (57064-29). 21 h : Jofroi. 

Les concerts 

Lucer u a i re. 20 b : E. du Brroil, G. de Tbn- 
louet (Mozart. Jolivet, Debnscÿ.-) - 
A DéjazéL 18 h 30 : A. Cobte (Satie. 
Kagel Coudé.-); 

Satie PlejrcL 20 b 30 OnAtttrd dti 
XVm-, dir. : F. Braggen (Mozart;. 

Egfise de la TrUté. 21 b : Orchestre des 
Concerts Lamoureux. Canéur Monijrie, 
«Br. : J. Von Wcbafay (Duruflè, Seiat - 
Saéns). 

Héeel Satet-AlgBi*, Il b : M. Roché 
(Bacb). 

Jardin da Luxembourg, 16 b : Musique des 
gardiens de la paix. 

EgBsnréfomSed’UffMfl, 20b 45 : 0. Tra- 
chier (Bacb). 

Satie Cortut, 21 b : S. Qoquet (Fauré. 
Beethoven, Schumann). 

Egthe Sràt6tttia-ie-Pa«*T«, 21 h ; W. de 
Lceuw (Bach, Scariaiti). 


Les (Buts marqués ("1 saut interdits «bx 
moins de treize ans, ("*) au «o i ns de dre- 
boit ans. 

La Cinémathèque 

CHABULOr (784-24-24) 

16 b. sotoame-dix ans d'Utuvenal : The 
Wbitc Tiger, de T. Browning ; 19 h. cane 
blanche à J.-C Taccbetis : la Déesse, de 
3. Cromwell ; 21b. carte blanche 1 Y. Cha- 
fainc : Sous le ciel do Rome, de R. Caari- 

law . 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Classiques du rinéma mondial: 15 h. 
»ffly tbe Kid, de SL Vidor; 17 b. la Pôle 
des géants, de IL Watoh ; 19 h. cent jours 
du cinéma espagnol : le Petit Vagabond, de 
A. Del Ama 

Les exclusivités 

ADIEU BLAIREAU (A.) : UGC Opèn, 
2* (574-93-50) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Odécm. 6* (225- 
10-30) ; UGC ffianttz, 8* (562-2060) ; 
MaxéviUe, 9» (770-7266) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34361-5?) ; UGC Gobth 
Sus, 13 e (336-23-44) ; Gaumool Conven- 
tion, 15* (82842-27). 

AMADEUS (A., rn.) : Vcodame. 2* <742- 
97-52) i Ciâoebes, 6* (633-1062): 
George-V, 8- (5626166)*. EscariaL 13* 
(707-2804) ; V ; f. Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Mostpanua, 14* (327-52-37). 
ANTARCTiCA (Jap-) : Panmount Mari- 
vaux, 2 ■ (2966060) ; Pg r a mau d City, 
8* (56265-76). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sut. va): 

Olyinpic L tn c m hm r g. 6» (633-97-77). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Paw» (H. sp.). 15* (5546665). 

’ AU-DELA MS MURS (Ür^ ta) :Gd6 
Beaubourg, 3- (271-12-36) : UGC 
Odéoo. 6* (225-1Ô-30) : UGC Biarritz. » 
(562-2040); Espate Gaîté, 14* (327- 
95-94) : VS. : Rwt, 7f (2366363) ; 
UGC Boulevard. 9* (5746540). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A, v.C) : 
Saini-Ambroise, 11* (70089-16) ; Mon* 
paras. 14* (327-52-37) ; Grand Pavois, 
15* (5546685). 

LE BAISER DE TQSCA (Suisse, v.a) : 
Oiympic Lmanbari, 6* (633-97-77). 


2010 (A. tjï.) : Ermitage. 8* (563-1646): 
Rotoode.fi* (5746464) ;w.Cj Fnnça». 
9* (770-3388). 

EUANAIXA (Jap. VA) : Reflet Métikix. 
y (633-2567) ; Reflet Balzac. » (561- 
1060) ; Olyinpic Entrepôt, I** (344- 
43*14) ;Puni«itote. 14*Tï»61-3l). 

EL NORTE : Genetea»* <«U* 

1062). 

ELECTRIC KMEBAMS (A* VA) : Ow 
mont Hstisa. 1- (29769-70); Pari», » 
(359-5369). - VJ. : Rkfaefic** «33- 
56-70) ; Bretagne, 6* (222-5767); Fau- 
vette. 13* (331-5666): Cwunood S bd. 
14* (32764-50). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (1 ut __ 
18dnd) : OoorjreV.fr (5626164). 

FALUNG IN LOVE 0Û«6b) :Gü 

Halle*. 1- (297-49-70) ; Samt-Mfcbri. 5* 
(326-79-17) 5 Elysée» Lmortio. *- (359- 
36-14) ; 14 iiùtiri Baaagrandla. 13* . 
(575-79-79). - VX : Mosdfaafas. 14* 
(327-52-37). 

F ASTER PUSSYCAT ROX^IfflA 
(A..** va) : Ciat Bcnbottg J 1 (271- 
52-36) ; Quintette, 5* (633-79-38): 

LE Ft3C DE BCVBtLY (BUS'(fc 
vx>) : Forum OriexR Express. I* (233- 
42-26); Sabn-Micbd, 5* (326-1947); 
Paraaount (Méon, 6* (325-5963) ; 
Marâna* 8* (359-9262): Biarritz, 9> 
(562-20-4(fl. - VX : Rcs, 2* (236- 
83-93) i Psmaoam Opéra. 9* (742- 
56-31); UGC Gobdins, 13» (336^ 
2364): Paramoont Montparnasse. M* 
(335-30-40) ; Gamnoat CamatHao, 15* ' 
(82*42-27); PuM Cticfay. 18* (52» 
4601). 

GRETOïtflBÉ, L* lilMENDE DE TA*r 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vJ.):Capri, >(508-1 169). - 

GWENi IR LIVRE DE SMU (Fr.) : 
Gnocbea, 6* (633-1062). 

HQMAT (AIL; m) : Qnsy Palace. J* 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (Æ, vX) : 
BOtte i Films. 17* (622-44-21) ; Satntr 
Ambrtiisc (H. sp.). il* (700-89-16); 
RiaJlO, lfr (6076761). 

BOBS LA LOI (Fr ) : PWmstea, M* 
(335-21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Stttffi» 
da 14 Harpe, 5* (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A. *&) :fomd 
Orient-Es|ress. I" (23362-26) ; Mari- 


LES FILMS NOUVEAUX 


DIVORCE A HOLLYWOOD, film 
américain de Chartes Sbycr. v.o. : 
Forum Orient Expr ca t. 1“ (233- 
42-26) : Paraaount Odédn, 6* (325- 
5963) ; Paramoum CStj. 8» (562- 
45-76). - V.f. : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramooht Ga- 
laxie. 13* (580-lfr03) ; Paraawunt 
Montparnasse, 14* (335-3040) ;Pk- 
ramousl Orléans. 14» (5404541).; 
Convention St-Charies, 13?. (579 
33-00) ; Pasw, Jtf (2886264) ;Pa- 
ramouftt Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18* (52267-94). 


L’ENVOUTEMENT; fihn améri chm 
de Ted KotcbcfT, ta Forum, 1** 
(297-5364); QuhnetUt, 5* (633- 
7968) ; ftramanc- Cbqrr ** (3*2- 
45-76). - VX : Paramatut Opéra, 
9* (742-56-31) ; MaxÉriBo, 9* (770* 
7266): UGC . Gare dé Lyàa. 12*. 
(343-01-59); Paramoum Galaxie, 
13* (5WM8-03); Paramoum Mont-.' 
parite&fa, 14* (335-3060) ; Pua- 
mount Oriéahs. 14* (5404561) ; 
Convention Si-Chartes, 15* (579- 
33-00) ; Calypso, lfr (38030-11). 


La balade inoubliable (it. i.<ç) : 

Saim -Germain VüBagtv 5* (633-63^20) ; 
Colisée. 8* (3594346) ; PartasslBns. 14* 
(335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMFF (Bcfeé) : 
Templiers, 3* (772^94-56) ; Grand 
Pavas, 15* (554-4665). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) iCSnodn* 
6* (6 33-1062 ). 

BGV MEETS COKL (Fr.) : Epée de Bris, 
5* (337-5747). 

B8AZH. (Brit, ta) 1 Forum, .l» (297- 
53-74); Hauitdeuaie. 6* (633-79-3 8); 
UGC Marbeof, 8* (561-94-95); Parias* 
riens, 14* (320-30-19). 

BROTHER (A., v/j.) : Ptnuâea, 14* 
(335-21-21). 

’ CARMEN fEsp., va) ; Brite A fifats, 17* 
(622-44-ll). • 

COTTON CLUB. (A, ta). : Pub&as 
M&fign 6 n. fr ( 359 - 31 - 97 ). 

COUNTSY (lés Niottwai Be 1* cORro) 
(A_, v ja.) : A mbassade. 8* (353-1 9-08) . 
LA 0EGURU8E (A. Th.) : Gmimreir 
HUeS." 1* (29749-TOTi P&raModât ■ 
Odfian. fr (325-59-83) : UGC Rotoude, 
6* (574^464) ; Gaumafal Ambassade, 8* 
(359-19-08). - V.f. : Capri, 2* (508- 
11*60) ; ParirioUhi’ Op '(742-*. 

56-31) . . 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : Rtebetieu. 2* 
(23*56-70)-, UÛC DaQtoU, fi* <223-' 
10-30J j Grorae V, f (M^Mfi) ; UGC . 
Biarritz, 8* (562-2040); François, -fr 
(770-3368)-; -Mcmpanmsse- Paurii 14* • 
(320-12-06) ; Patfaé Clicby. 18< (522- 

wii): ■. ■ ■ ; ■ 


JUSQU'A UN CERTAIN POINT 
(Gùbaïn. *jo ).: Latins (H. sp.), 4* (278- 
. . .4766) ; RépübBc, IP. (805-51-33). . 

KAOS, CONTÉS SKÜUEN5 (IL, va.) * . 

14 Juillet Rnctoe, fr (326-1968). 

Le KID DE LA plage (A, .va) i 
OewgeV.fr (56241-46): 

LAD*' HAWKE, LA FTmME DÉ U 
NUIT (A, va) : UGC Marfaeuf, 8* 
(561-94-95); Espace Gaîté; 14» (327-, 
95-94). . .. 

LIBERTÉ, ÉG ALITÉ, CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forâm Oricn^Express, 1* .<233- 
42-26) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; Grand 

• Rex. 2* (23663-93) ; UGC Opéra, 2v 
(574-93-50) ; Gué Beaubourg 3* (271- 
52-36) : Cteùÿ PUtice, > (35*07-761 È 
tXSC: Mompirmuse, 6* (574-94-94) ; 
UGCOd6dA.fi* (225-rO-3Ô) ; Cotisée, 8* 

. .(359-2966)1 .UGC Biarritz, # 

2 040) ; UGC Noriuandte, fr 1563- 

* 1646) : Sàint-L*4art Ps^hidr^.fr (387- 
3563) ; .UGC ! Boilfcfaïd. .9*^ 
(574-9540) ; Albfitu, 12», (343-00*5) 4- 
NmJoo. - 13* <343*01 -59 Y; Pg lâ dn wut . 
Galaxie. 13* (5&5-I8-03) ; UGC Ofrfae»-; 
Uatelï. (33^2344) ; ifirabiar,’- H*- 

(32049-52) ; Mistral, -ffr (S39%5343)>: 
■ : UGC Qwwftiofa, 13? : (CT+W-»).;. 

; . Murat, Ifr («1^75>r Pwanrêirôt ; 

Maillot, 1* (758-24-^4) : Oüyimj^ 
: ~ (380-30-n) { futiié caatÿ,-4a*i6^> 
464)!).; Scfirttan. 19* (241-77ÏJJ0.Y: 

* • jGfcihbétri, ■ 20* 1636-1M6) ImSSm, ; 

. . 70* (364^1-98).; v 

. LOUISE L7NSOUM35E (Fr.) -r^péeÿfle;: 

• Boa. S- (337^5747)'.' -, *.- r ; 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IA MAISON ET LE MONDE (Ind, 
va) : UGC Opéra, ÿ (574-9i-S0) ; 
Olympic Saim-Gcnnais. 6* (22247-33) ; ' 
14 Juillet PufiMSe, fr (326-38-00) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Refld Balzac, 
S* {361-10-60) ; Oiympic Bntnp&t. 14* 
(544-43-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : George V, 
S* (562-41-46). 

MARIA’S LOVEES (A, va) ": UGC 
ItobeeT.» (561-94^5). 

MATA-HARI (A, s J.) (•) r UGC Moot- 
penusze, 6* <574-04-94) ; Enm'tagc, 8* 
(563-16-16). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu, v.o) ; Saint- Ambroise 
(Rqk).U* (700-89-16). 

M1CB3 ET MaUD (A., va) -. PnUkb St- 
Germain, 6* (222-72-80) ; PiibHcis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) : vJ. : 
Berlitz, 2* (74260-33). 

MPlADO POWER (Mcu. va) ; Laünz. 
* (278-47-86) ; Utopia. 5* (326^4-65) ; 
Denfert, 14* (32M1-0I). 

MONSIEUR DE POURCEAUCNAC 
(Fr.) : George V, fr (S62-4L-46). 

LES NUITS VE IA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. S* (633-79-38). 

IA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
{*) : Sainr-A ndré-des-Arts, 6* f326- 
48-18) ; Parnassiens. 14* (320-30-19). 

O AMUZJETTO DE OGUM .(Brés^ va) i 
Répobfic Qnétm, 11* (805-5 1-33). 
ONDE DE CHOC (A, v.a) (•) : 
George-V, 8* (562-41^46) ; v.f. : 
Lumière, 9* (246-4907) ; MaxâviOc. 9* 
(770-72^6). 

LE PACTOLE (Fr.) : Fbrum Orient- 
Express. I- (233-42-26) ; Rex, 2*, (236- 
83-93) : Quintette, 5* <63 3-79-38) : 
George-V, 8* (562-41-46) ; Marignan, ÿ 
(354-92-82) ; Français. 9* 1710-33-88) ; 
Athéna. 12* (343-0065) ; Fauvette, 13* 
(331-5666) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont CODvenriaa. 13* (828-42-27) ; 
14 Juillet Beau grenelle. 15* (57S- 

79- 79) ; Calypso, T 7* (380-30-1 1 ) ; 
Patbé Oicby, 18* (5224601). 

PARIS, TEXAS (A- va) : Panthéoa. 5* 
(354-15-04) ; UGC Mafemf, 8* (561- 

94- 95). 

PARTIR, REVENIR (Fr ) : UGC Opéra. 
> (574-93-50) ; UGC Odéoo. 6> (225- 
10-30) ; UGC Normandie, 8* (563- 
16-26); UGC Bockvanis, 9* (574- 

95- 40) ; UGC Convention, 15* 
(574-93-40) .-Seeréten. 19* (24Î-77-99), 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Sunfio <3. 9* (77063-40). 

PETER LE CHAT (Suédois, vL) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; Studio 43. 9* 
(77063-40). 

LES PLAISIRS INTERDITS. (It_) (**) : 
v tv. Paramounc Odéoo. 6* (325-59^83) ; 
vJ, Paramoam Marivaux, 2* (296- 

80- 40) ; Param orrai City, 8* (562- 
45-76) ; Pirnaoem - Opéra, 9 e (742- 
56-31) : Paxamcnnt Montparnasse. 14* 
(335-30-40) ; Images, 18* (522-47-94). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr) : 

George V.8* (562-41-46). 

POULET AU VINAIGRE (Fr ) : Rex. 2* 
(236-83-93) : UGC Opéra, 2* 1374- 
93-50).; Ciné Beaubourg, 3- (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
UGC Cbamps-EJyvSes. 8* (562-20-10) ; 
UGC Boulevards, 9* (S7A9S40) ; UGC 
Garé de Lyon. 12* (232411-59) ; UGC 
Gobehns. 13- (336-23-44) . Mistral. !*■ 
(539-52-43) ; Montpanms, 14- (327- 
52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15- 
(575-79-79) ; UGC Convention. 15* 
(574-93-40) ; Murat. 16* (651-99-75). 
LES RIPOUX (Fr.) Cafté Boulevard, 9* 
(23367-06); UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; 
UGC Normandie, » (563-16-16) . UGC 
Boulevards. 9* (574-95-40) . Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (335-30-40) ; Convention 
Saim-Chaxles. 15* (579-3300); Rane- 
bgh. 16* (288-64-44) • 

LA ROUTE DGS INDES (A^ va) : Gau- 
mont HaUes. 1** (297-49-70) . Haute- 
feuiUe. 6* (633-79-38) . Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; 14 Juillet BastîOe. Il* 
(357-90-81) : EscurâL \y (707-2804) ; 
Kinopa n oraaa. 15* (306-50-50) . vJ. ; 
BerGu. 2* (742-60-33) . Bretagne, 6* 

( 222-57-97 ) ; Saim-Lazare Pasqurèr. 8* 
(387-35-43) ; Nation. 12* (34*0407) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82802-27) ; Paüjé Oiefay. 18* 
(5224601) 

LES SAISONS DU COEUR (A^ va) : 
Luccrnzire. 6* (544-57-34) , Ambassacfe, 

8* (359-1908) - 

sauvage et beau <ft ) s&ï m- 

Ambrase, 1 1* (70009-16) 

SHOAH (Fr.) .: ReDet Logos. 5* (354- 
42-34) ; MomoCario, » (225-08-83) ; 
Olympic, 14* (544-43-T4) 

SUUltUtb MOKV (A., va) : Man- 
gnan, 8* (359-9202) ; Vf - Opéra NVgbt, 
2* ( 296-62- S6). 

SOS FANTOMES (A. vl) : Opéra 
Nigbu 2- (29662-56) 

LES SPÉCULÂTES (Fr ) Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) : HoOywood Boulevard. 9* (770- 
106!) ; Mkanar. 1-» (320-8952 ). 
SOLLERS/ GODARD L’ENTRETIEN 
(Fr,) Latisa. 9* (278-4766) ; Studio 43. 
9* (27*6706) 

STALINE (Fr) . Studio Ctyas. 5* (354- 
8922). 

STAR WAR. LA SAGA (A. va). LA 
GUERRE DES ETOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU J EDI .- EscuriaL 13* (707-2864) : 
Espace Gahé. 14* (327-9564) 
STRANGES THAN PARADCSE (A, 
va) : Saim-Andrfrdes-Ans. 6* (326- 
80-25) ; Rialto. 19* (6070761). 
SL’BWAV (Fr.) : Gainnoni Halles. l«* 
(297-49-70); Berlitz. 2* (74260-33) ; 


Rïebelicn, 2* - (233-56-70) ; Saiui- 
. . Germain Hnchette. 5 e (63363-20) ; 
■■ Hantefeaüfe^ (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) i Coûtée. 8* (3592966); 
PnbUcis Champs-Elysées. 8 e (720- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* <387- 
3543) : Français, 9 (770-33-88) ; Bas. 
tille. 11* (307-54601 ; Fauvette. 13* 
(33160-74) ; Gaumont Sud. 14« (327- 
84-50) ; Mirausr, 14* (320-89-52) ; Pajv 
naasiens, 14* (335-21-21) ; Gaumont 
Convention, 15* (82862-27) ; 14 JniUel 
Bcaugrcndlc, 15* (57S-79-79) ; Victor 
Hugo, 16* (7274975) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) : Patbé Oicby. 
I» (5226641) : Gambetta. 20* (636- 

1M6). 

TERMINA TOR (A_ v.a) : Forum. 1“ 
(297-52-37) ; Ctoé Beaubourg. > (271- 
52-36) : Paramount Odéon. 6 e (325- 
■ 59-83) ; Marignan, 8* (3599242) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; v.f. : 
Rex, > (2364 3-93) ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (296-8060) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31) ; Bastille. Il* <307- 
5460) ; Nation. 12* (3430467) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-51) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-1903) -. UGC 
Go butins. 13* (336-2364) ; Mmrai. 14* 
(5395263) ; Montparnasse Patbé, 14* 
‘ (320-12-06) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3060) ; Convention Saini- 
. Chartes. 15* (5793300) ; UGC Conven- 
tion, 15* (574-9360) : Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ^ Patbé Weplcr, (g* <522- 
4601) ; Seerétau, 19* (241-77-99) ; 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

LE THÊ A LA MENTHE (Fr.) : Cino- 
cbes. 6* (633*1042). 

LE THÊ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont- Halles, l<* (297- 
4970) ; Richelieu. 2* (233-56-70) : Stu- 
dio de h Harpe, 5*' (634-25-52) ; UGC 
Danton. 6 (225-10-30) ; Ambassade. 8* 
(3591908) : Français. 9* (770-39881 ; 
14 juillet BastiUe. Il* (357-90-81) ; 
UGC Gobefins, 13* (336-2364) : Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50) ; Moni- 
parnos, 14* -(327-52-37) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15* (546-2502) ; 14 juil- 
let Beaugrenelle. 15* (575-7979) ; 
Images, 18* (52267-94). 

THE BGSTONIANS (A- va) : Forum, 
1- (297-53-74); Hautefeuille. 0* 1633- 

7938) ; George V, 8* (56261661 ; 
Marignan. 8* (3599262) ; Parnassiens. 
14* (320-30-19) ; vl. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Lumière. 9* (2466907) : Manu 

. parnssse Patbé. 14* (320-1206). 

UN DIMANCHE A IA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacernaire. 6- (544-57-34) ; UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadien) : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94), 

VIDAS (Portugais, va) : Latins. 4* (278- 
47-86). 

VOYAGE A CYTHÈRE (Grec. v Æ .) : 
Saint- Andrt-des- Am, fr (326-48-18). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Républic 
Cinéma. Il* (805-51-33). 

ALIEN (A,vx>.) (•) : Saint-Lambert. 15* 
‘ (53261-68). 

LES AMANTS DE LA NUIT (A. v a) : 

Aerioa Christine, ti* (3291 f-30). 

A NOS AMOURS (Fr) : Rialto. 1 9* (607- 
87-61). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, v-o.) : Quinteue, 5* (633-7938) ; 
Mercury, 8* (562-75-90) ; vif. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Paramount Opéra. 9* (742 
56-31); Fauvette. 13* (331-56-86); 
Paramoont Montparnasse 14* (335- 
3060) ; Patbé CBcby. mère, jeo, 18* 
(5226601). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ v.a) :• Forum Orient 
Express. 1- (23942-26) ; George V, 8* 
(5626166) ; vJ. : Lumière. 9* (246- 
4907) ; BastiUe. Il» (307-5460) ; Fao- 
. vette, 13* (331-56-86) ; Images. 18* 
(52267-94). 

BARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert. 15- (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AngL. v.a) : Grand 
Pavois. 1 y (55466-85) ; Calypso, 17- 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : DenTen. 14* 
(3216101). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
vJ.) : UGC Opéra. 2* (S74-93-50) ; 
UGC Rotonde. 6* (5799994); UGC 
Gobehns. 13* (3362364); Napoléon. 
17» (267-6362). 

UES CAVALIERS DE L’ORAGE (Fr.) : 

Paris Loiâis Bowling, 1> (6066998) . 
IJES 55 JOURS VE PÉKIN (A^ va) : 

Aatioo Lafayette. 9* (32974-89) . 

IX CHOIX DE SOPHIE (A. va) : 

Rialto, 19- (607-8701). 

CHRONIQUE D’UN AMOUR (It„ 
va) : Epée de Bois. 5* (337-5767). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe. 5* (325-78*37) ; C i n é ma Présent, 
19» (20302-55). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (11. 
va) : Saint-Ambroise (H- sp.). Il* 
(700-8916). 

DERSOU OUZALA (Sov„ va.) : Saint- 
Lambert I* (5320108). 

LA DIAGONALE DU POU (Fri-ÎL. va) : 
Impérial. 2* (742-77-52) ; 19jnillc( 
Montparnasse. 15* (326-5800) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (63303-20) ; Elysée 
Lincoln, 8* (35936-14) ; Fauvette (i 
partir de ven.), 13 e (331-56-86) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (5896862). 
DOCTEUR JTVAGO (À. va) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

DUEL (A-, va) : Rialto,- 19* (607-8701). 
EL (Mo, va) : A. -Bazin, 13* (337- 

7939) . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* ( 2880944) . 
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L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Boîte à films, 17* (6226921). 

E'ÉVANCIIX SELON SAINT MAT- 
THIEU (lu va) : Châtelet, |«* (508- 
94-94). 

LA FILLE DE RYAN (A. va) ; Rans- 
(agit. Ifr (288-5464). 

FOG (A_vX) : Mtetral 14* (5395263). 

FUBYO (A, v.o.) : Club de lEloûe, 1> 
(38062-05) 

HAÏR (A^ va) : Boîte » films. 17* (622- 
4921). 

L'HOMME QUI VENAIT D’AILLELUSS 
(A., ta) : Club de l’Etoile. 17* (380- 
4205). 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Btdte à films (H. sp.). 1> 1623- 
4921). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, 15* (5546985). 

LOLITA (A., va.) : DeaTert, 14* (321- 
4101). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ va) ; Studio Bertrand, 
7* (7830966). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Olympic Petite salle, 
14* (54463-14) : Grand Pavois. 15* 
(5546605). 

MIDN1GHT EXPRESS (A., v.f.) (••) : 
Capri, 2* (508.11-69). 

LA NI TT DE L’IGUANE (A., va] : 
Cbainpo. 5* (35951-601. 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Cfaampo, 
5* (35951-60). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) : Denfert, 
14* (3216101). 

PMANTOM OF THE PARADKE (A_ 
val (•), Châtelet Victoria, 1" (508* 
9914) ; Saim-Utnben, 15* (53261-68). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Péniche 
des Ans, 15* (527-77-55). 

LA POUPÉE (Fr.) : Républic Cinéma. 
Il* (805-51-33). 

PSYCHOSE ( A_ v.o.) ; Ciné Beaubourg. 
y (271-52-36) ; Action Christine Bis. 6* 
132911-30) ; Elysécs Lincoln. 8* (359 
36-14) ; Action Lafayette. 9* (329 
7989) ; Parnassiens, 14* (335-21-21) ; 
vS. : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 

ROBIN DES BOIS (A., vX) : Napoléon. 
17* (2670362). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (5595605). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Paris Loisirs Bowting. 
18* (6060468). 

SKESOUSSA (Fr.) : Républic Cinéma, 
il* (805-51-33). 

SHLNJNC (A. *) (VJ), Cinéma Présent. 
19* (203-02-55). 

LA STRADA (11. v&| : Saint-Lambert, 
15* (53201081. 

TAXI DRIVER (A_ vxxl (••) : Boîte â 
films, IP (622-49211. 

LES TUEURS (A. va.) : Action Chris- 
tine. 6* (32911-30) ; Mac Mahon, 17* 
(3807981). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Républic 
Cinéma. Il* (805-51-33). 

20 000 LIEUES SOUS LES MERS (A,. 
v.f.) : Napoléon, 1> (2670362). 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (Briu v.o.) : 
Olytnpic-Lax cm bourg. 6* (63367-77), 
24 h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (5594605). 18 h 30 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu *J>.) : 
Boîte à films. 17* (6226921), 15 h 30. 

HAMMETT (A_ v.o.) : Châietet-Vîctoria, 
1er (508-9914). 15 h 45. 

JULES ET JIM (Fr.) : Chitelet-Vîciflriii. 
1" (508-99 14), 20 h 15. 

LOVE STREAMS (A, va) : CMympic- 
Luxembourg. 6* (63367-77). 

MARIA’S LO VERS (A-, v.a) : Te»- 
püera. 3* (272-9956). 22 h. 

MARLÈNE (AIL, v^j.) ; Olympic Luxem- 
bourg. & (63367-77). 24 h. 

POSSESSION I*") (Briu »-a) : Tem- 
pliers. 3* (2726956), 20 h, 

ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW C) (A, v.a) : Studio Gabndc. 
S- (35972-71 1.20 h 25. 

TESS (A., v.a). ChStelct-Vîcwria, \- 
(5086914). 21 h. 

THE BLUE BROTHERS (A~ va) ; 
Boîte â filma, 17* (6226921), 22 h 05. 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Chitekt- 
Vicioria. I- 1508-9914). 
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« Les 

Misérables » 
(TF 1) 

Phénomène exceptionnel : pour 

nae fois, la têlévIsioB vaut Je 

cinéma et peut-être le dépasse. 

Cette adaptation pour petit écran 
du film réalisé par Robert Hossein 
présente déjà de nombreuses 
sfqyy** médites. C’est on boa 
point Mais efie fait mieux. So- 
nos récepteurs, eüe retrouve la 
fascination de l’origtnaL Elle 
demeure » grand spectade qui 
sons submerge, mais eBe restaure 
fintiimté (f me lecture. On est en 
tête à tête avec Jean Y*Ueas et 
JaverL Et quelles têtes inotddb- 
bles, intenses, émouvantes quand 
elfes sont celles de Lino Venta» 
et de Michel Bouquet. Elles sont 
exactement ce que le Bvre évo- 
qnah pour scs bbIBoos de lecteurs. 
L'image rejoint id rnnagtaatkm. 
Voilà une parfaite réussite de 

TFI. Un grand et beau service 

mata à b vraie culture populaire. 

Dans ces conditions, la coocar- 
reace stupide faite par Antenne 2 
c'est plus de la concurrence, mais 
du sabotage. 

Jean COTTÉ 
(France-Sotr/. 


Jeudi 9 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Le succès du centenaire 

Jfc ALAIN 

DECAUX 

VICTOR 
Y A HUGO 

I Z* w; ; PERR.rN' 


20 h 35 Séria : les Misérables. 

D’après l’œuvre de Victor Hugo, adaptation A. Decaux 
et FL Hossein. avec L. Ventura. M. Bouquet, E. Bouix— 
Apprenant que l'on va juger un innocent que l'on 
confond avec lui. Jean Val jean se rend aux assises 
d'Arras où il se dénonce publiquement. Cosette devient 
une jeune femme. Une version du chef-d’œuvre de Hugo, 
sans magie, hélas ! 

21 h 30 Les jeudis de l'information : L'enjeu. 
Magazine économique et social de F. de Closets. E. de 
la Taille et A. Wcillcr. 

Au sommaire : L homme du mas (Carrier, le bijoutier 
de ta rue de la Paix I ; Peut-on lancer son entreprise 
sans argent et sans idée géniale ? Parfaitement ; Dans 
les coulisses du royaume des soldes : Social : le 
donnant-donnant. 

22 h 45 Journal. 

23 h Spécial Cannas. 

23 K 5 Etoiles à la une. 

23 h 10 Cinéma : le Seigneur de la guerre. 

Film américain de F. Schaffner ( 1965) , avec C. Heston. 
R. Boone. RL Forsyth (v.o. sous-titrée. Redif.). 

Au XP siècle, un seigneur de guerre du duc de Nor- 
mandie s'éprend d’une jeune paysanne qu'il arrache à 
son époux . chef de village. Reconstitution soignée et 
vraisemblable du Moyen Age français. La passion d'un 
couple aux prises avec la violence et la barbarie. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Cinéma (cycle Bourvil) : la Cuisine au 
beurre. 

FiJm français de G. Grangier (1963), avec Fernande!. 
Bourvil. C. Maurier, H. VLlbcrt. A_-M. Carrière. And rex 
I N. Rediffusion) . 

Rentrant d'Autriche quinze ans après la guerre, un res- 
taurateur provençal trouve sa femme remariée à un cui- 
sinier normand. Pochade à la manière de Pagnol. L'his- 


toire traîne en longueur, malgré Us numéros de 
Fernande l et Bourvil. 

22 h Document 39-45- 

Ûe J.-P. Thomas, real. G. Alépcc (2* partie : U guerre du 
désert : Rommet-Monigomcry) . Un album d images réa- 
lisé à l'aide Je documents d'archives 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 40 Cinéma ; Manhattan. 

Film américain de W. .-Mien (1979). avec W. /\llen, 
D. Kcaton. M. Murphy. M. Hemingway. M. Sireep. 
A. Byme. K. Ludwig lv.b. sous-liiréc. N.). 

Un écrivain new-yorkais, que son épouse a quitté pour 
une femme, balance entre deux maîtresses . l'une très 
jeune, l'autre intellectuelle. W. Allen à l'etat pur son 
humour, ses névroses, sa réflexion morale, son esprit 
satirique s’exerçant sur une certaine société du sno- 
bisme. Epatant. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Les étoiles de la 3. 

Un regard sur le Festival Je Cannes. 

22 h 55 Prélude A la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

27 h 5. Tour de France gourmand (poularde à la crème) ; 
17 b 15. Woody Wcodpccker: 17 b 25. Quoi de neuf?:- 
17 h 40. Fragglê rock : 18 b 5. Série : Dynastie : 18 fa 50, 
Atout PIC :19 b. Feuilleton : l'Homme du Picardie : 19 h 15. 
(oformatioas. 

CANAL PLUS 

20 b 30, les Princes, film de T. Gatlif : 22 h 15, Une » gen- 
tille petite fille, film de E. Greenwood ; 23 b 45, Mesdames, 
messieurs.- Bonsoir 1. fdm de L. Comencini ; 1 b 25, 
Quelques mois pour aimer. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Victor Hugo tribun, discours sur la misère : 
9 juillet 1 849. 

21 b 30 Vocalyse : opéra 85 I La Monnaie de Bruxelles 3 
Paris ; - la Conférence des oiseaux*, opéra de 
M. Lcvinasl. 

22 fa 30 Nuits magnétiques : les arts plastiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct du château de Schweizingen ) ; 
• Symphonie en sol majeur» de Rîehier. - Variations sur 
un thème de Mozart pour violoncelle et orchestre* de 
Danzi. Récitât if et air - Aleandro. lo confesao - de 
Mozart; entracte: -Tyrolienne pour 13 cordes- de 
Rihm. «Symphonie rr 25 en sol mineur- de Mozart par 
les membre» de l’Orcbeslrc symphonique de la radio de 
Stuttgart, dir. B. Gucllcr. sol. S. Greenberg. soprano. 
D. Gcringas, violoncelle. 

22 b 30 Les soirées de France-Musique : feuilleton Ray 
Chartes; à 23 h 5 Back to Bach (Je Festival de Leipzig 
1 985 ) ; i 0 h. Proust eihnomusicographc. 


Vendredi 10 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

Il h 15 ANTIOPE1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : les Enquêteurs associés. 

12 h 30 La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A pleine trie. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-joumaJ pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Carnaval. 

Avec Victor Lonoux. Miche I Boujcnah. Adamo. 
Danielle Gilbert. Gilbert Montagne.» 


21 h 50 Téléfilm : Pauvre Eros. 

De G. Régnier. Avec J.-L. Bideau. M. TanSes— 

Julien, abandonné sans ménagement par Edith, qui se 
dit émancipée, s 'engage sur les traces Je James en ma l 
de mâles. Une comédie légère... 

23 h 25 Journal. 

23 h 35 Spécial Cannes. 

23 h 50 Nuit des starlettes. 

En direct Je Cannes. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Bergeval et fils. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie : Etes-vous tango ? 

14 h 50 Téléfilm : Berlin, Tunnel 21. 

1961. Le mur de la honte coupe la ville de Berlin en 
deux : ânes. Cinq hommes résolus décident de creuser un 
tunnel reliant Berlin-Ouest à Ber lin- Est. 

17 h 10 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Châteauvallon. 

D'après J.-P. Petrolacci, rial. P. Planchcm. Avec 
C. Nobel. L Merenda. S. Zerbib... 

L'article sur les Kovalie. publié dans b Dépêche répu- 
blicaine, provoque des menaces anonymes. Dans la nuit, 
un camion qui sert à la livraison des journaux est 
incendié. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pîvol 

Sur le thème : de l'école à l'université, sont invités ; 
Pierre Bourdieu I Homo jcadcmicus. et pour le rapport 
collectif - Propositions pour l'enseignement de 
l'avenir - J ; Jean-Pierre Chevènement (Apprendre pour 
cm reprendre ). Pau / Gu/h (Lettre ouverte aux futurs 
illettrés; b Tigresse); Henri Tezenas du Montcel 
iTUniverstté : peut mieux faire). 

22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle burlesque) : ft's a gift. 

film américain de McLeod (1934), avec W. C. Fields. 
B. Leroy. J. Rouverol. J. Madi&on (v.o. sous-lilrée. N-)- 
Un épicier dominé par sa femme et tracassé par son 
entourage achète, en Californie, une plantation 
d'orangers par correspondance, pour changer sa vie. 
Loufoquerie et gags destructeurs de Fields. s'exerçant 
contre les femmes, les enfants et même les aveugles. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé ; II était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC I. 

20 h 35 François Mitterrand : Portrait d'un prési- 
dent. 

Lire notre article 


Monsieur .le Président, 
sâvez-vous qu’il y a nocturne 
' : Tcë soir à la 'Samaritaine 


: -- jusqu’à 20 h 30 (comme 
tous tes mardis et vendredis) ? 


22 h 25 Journal. 

22 h 45 Décibels de nuit. Emission de J.-L Janai. 

Avec Pierre E liane. Mary Wilson, les groupes Bikini. 
The Tmth. The Fleshtones... 

23 h 30 Les étoiles de la 3. 

Un regard sur le Festival de Cannes. 

23 h 35 Prélude é la nuit. 

CANAL PLUS 

7 L 7/9 ; 9 h. Je Faucon, film de P. Boujcnah : 10 fa 20. 
Class. film de L-J. Carlino ; 1 1 fa 55. Aventure sur les grands 
fleuves : le Nil ; 1 J h 5. Rue came*! (et à J 7 h 30) ; 13 b 45. 
Supcrsiars : 14 h. Tête à claques, film de F. Perrin ; 15 h 3Q. 
Paco ) "infaillible, film de D. Haudcpin ; 1 7 fa. Cabou Cadin ; 

18 b. Jeu : 4 C-r : 18 h 40, Jeu : Les affaires sont les affaires : 

19 h 10. Zénith: 19 fa 45. Tout s’achète; 20 b 5. Top 50; 

20 b 30, Superstars : 21 b. J’ai k droit de vivre, film de 
F. Lang ; 22 h 35. l’Afframemcni. film de P. Newman : 

0 b 20. Une si gentille petite fille, film de E. Greenwood : 

1 b 50. Georgia. film de A. Penn ; 3 b 40. France G3JJ au 
Zénith ; 4 b 35, Lady Libertine, film de G. Kikoinc : 5 fa 55, 
l'Homme ou Kxianx 

FRANCE-CULTURE 

0 b. Les nuits de France-Culture : 7 h. Le goût du jour : 
interview de M. Andrew Young. maire d’Atlanta ; 

8 b I S Les enjeux internationaux : 8 b 30. Les chemins de 
la connaissance ; Georg Lu Lies, un penseur dam le feu de 
l’esprit (à 10 h 50 : Victor Hugo, le grand-père ci l'univers) : 

9 6 5. Matinée du temps qui change : l'impdt est-il encore 
adapté à nos sociétés ? ; 10 h 30. Musique : miroirs (et à 
17 h! ; Il h 10. L’école hors les nmrs : archéologues en 
herbe : 1 1 b 30. Feuilleton : Celui qui pense à autre chose. 
Victor Hugo: 12 h. Panorama, en direct de Cannes: 
13 b 40. On commence— un week-end shakespearien : 14 h. 
L’a litre, des toix : - Musique funèbre*, de L are Gitv 
laffson ; 14 fa 30. - Le jeu tFELenberEj» (sélection prix 
halls l . conte radiophonique de M. Georges- Va lemini : 
15 b 30. L’&cbajppèe belle : reportage en Haiti ; 17 fa 10, Le 
pays <T ici. en direct de Sériai : 18 h. Subjectif ; Agora (la 
robotique, avec O. Chazouk) : à I i h 35. Tire ta langue... : 

19 h 30. Les grandes avenues de b science moderne : 
l' Antarctique et scs chaînes alimentaires. 

20 b Musique, mode d'emploi ; musique et cinéma. 

20 b 30 1945. quarante ans après : des camps en France, 
ou J j mémoire refoulée. 

21 b 30 Black and blue : Saxos d’Eckeri. 

22 b 30 Nuits magnétiques : fanzine. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les nuits de France-Musique : Arthur Schnabcl et 
Greçor Piatigorsfcy : 7 fa 10. Llmpré»ti : magazine d'actualité 
musicale : 9 b 8. Le matin des musiciens : les quarante prin- 
temps de Prague (concerts inédits du festival) : 14 fa 2. 
Repères contemporains : Jean Dcrbc» . 14 h 30. Les enfants 
d'Orpbée : archipels - le Japon ; 15 h. 1 ert eine- Scotch ; 
stars et starlettes : 17 h. Histoire de la musique : 17 b 50. 
Les sonates de Scarlatti par Scott Rc*s : 18 b 2. Les chants 
de la terre ; 18 b 30. Jazz d'aujourd'hui ; dernière édition ; 

19 b 15. Les nmses en dialogue, magazine de musique 
ancienne. . 

20 h Concert (en direct de Budcn! : - Manfred * ouver- 
ture. - LonzerisiücV • pour 4 cors et orchestre en la 
majeur de Schumann. -Svmphonie ir 1 en ui mineur* de 
Brahms par l'Orchestre svmphonique du Sudwcstfunk. 
dir. H. Vonk et le Quatuor de cors Hermann Baumunn. 

22 b 20 Les soirées de France-Musique : Les pêcheurs de 
perles ; à 24 h., musique tradiiionncflc du Liban. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 10 MAI 

- M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie, 
des finances ci du budget, est l'invité de rémission 
- Cinq minutes, cinq questions » de Canal Plus, à 
b h 5. 
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LE DEUXIEME « SPECIAL SICOB » 


LES PROGRÈS DU MINITEL 


23 millions d'abonnés au téléphone 
recensés par l'annuaire électronique 


- Le Minitel, c’est le Petit 

Larousse du troisième millénaire. » 
Par celte formule. M. Louis Mexan- 
deau. minisire délégué chargé des 
PTT - qui inaugurait, mardi 7 mai. 
en duplex depuis le SICOB. la mise 
en service de la base de données 
nationale de l’annuaire électronique 
à Rennes. — a illustré la révolution 
des technologies maïs aussi celle des 
usages et des mentalités survenues 
au cours de ces dernières années en 
matière de télécommunications. - Il 
y a quelque temps, seuls les spécia- 
listes étaient au courant. 
Aujourd'hui. 80 % des Français 
connaissent cet outil », a-t-il précisé. 

Il s’agit bien d’une révolution. 
Juillet 1981 : lancement de l’expé- 
rience « Télétcl 3 V » à Vélizy : 
février 1983. ouverture de l’annuaire 
électronique en Ille-et-Vilaine : mai 
1 985. le Minitel permet d’obtenir en 
deux secondes des renseignements 
sur les vingt-trois millions d’abonnés 
au téléphone de l’Hexagone, classés 
cinq à six fois (vingt-cinq milliards 
de chiffres et de lettres réactualisés 
chaque nuit). L’objectif, à l’horizon 
1986:1 500000 appareils en service 
( 700000 actuellement) et le rem- 
placement progressif de l’annuaire 
papier sur l’ensemble du territoire 
national. La capacité d’accueil de ce 
service devrait être alors de 
6000 communications simultanées. 
Au mois d’avril [9S5. dix millions 
d’appels ont été effectués sur le 
réseau Télétcl. dont quatre millions 
pour l’annuaire électronique. Le 
nombre des commandes passées, oe 
jour, est de 2 800 000 Minitels. 

Les raisons de cet engouement ? 
Un mode d’accès simple et rapide à 
l'information par l'intermédiaire 
d’un centre d'interrogation offrant 
de multiples possibilités d’utilisa- 


tion : recherche à partir d'un nom. 
d'une profession, d’une rue ou d’un 
département. Les logiciels (déve- 
loppés par CAP SOGETI LOGI- 
CIEL et SESA) permettent de 
retrouver des renseignements à par- 
tir de données approximatives 
(l'ordinateur corrige aussi les fautes 
d’orthographe ou. à défaut, présente 
une liste comparative). Iis permet- 
tent aussi d'étendre le champ de 
recherche à des professions ou à des 
secteurs géographiques voisins. A 
cela s’ajoute un coût d'utilisation 
réduit : gratuit dans les trois pre- 
mières minutes d’utilisation, puis 
facturé à 0,75 F par tranche de deux 
minutes (le prix forfaitaire du clas- 
sique service des renseignements est 
de quatre unités :3F). Enfin, le ser- 


vice publicitaire, conçu dans une 
optique - plus douce et moins agres- 
sive». selon M. Jacques Doudoux, 
directeur général des télécommuni- 
cations, permet de choisir ou d'évi- 
ter ces « pages ». 

Aux 1 200 services Télétcl déjà en 
vigueur (dont les annonces, la presse 
ou la possibilité de dialoguer avec un 
ou plusieurs inierlocuteure grâce à 
la messagerie électronique), et dont 
le nombre augmente de deux à trois 
quotidiennement, devrait s’ajouter 
la faculté d’interroger le réseau 
depuis l’étranger. Un accord avec la 
Suisse doit être passé prochaine- 
ment. une no uvelle annoncée par le 
ministre des PTT le jour où était 
lancé le satellite Télécom IB à Kou- 
rou. 


incertitude chez les JURISTES 


Comment protéger les auteurs de logiciels? 


Comment proléger les créa- 
teurs de logiciels contre les vols, 
les piratages, les contrefaçons ? 
Qui doit-on considérer comme 
l’auteur du programme informati- 
que : la personne physique qui l’a 
conçu ou l’entreprise qui 
l'exploite ? En l’absence de légis- 
lation claire sur le sujet, ces ques- 
tions sont au centre de nombreux 
débats. 

U semble toutefois communé- 
ment admis que les logiciels 
devront faire l’objet d’un article 
de ta nouvelle toi sur les droits 
d'auteur dis artistes et des inter- 
prètes. des producteurs et des 
entreprises de communication 
audiovisuelle, en cours d'élabora- 
tion. C’est l’avis du gouvernement 
et celai du Sénat qui a adopté, le 
4 avril dernier, un projet de loi 


UNE DOCUMENTATION POUR TOUS 



Annoté par 

Bernard TEYSSIÉ 

Professeur à la Faculté de droit 
et des sciences ècononuques 
de Mompe# rer . 

• lois, démets, arrêtés, circulaires et accords 

• dispositions européennes et communautaires 

• conventions de rO.LT. ratifiées par la France 

• décisions de jurisprudence de droit interne 

et de la Cour de justice des communautés européennes 

Relié - Franco : 195 F 
avec mise à jour gratuite 


27. plaCe Dauphine, 75001 PARIS 


26. me Soufflet, 75005 PARIS 

lltec CCP puas MM F 

CODES TMciiiinuwMM*KaaoagnMMMnmM 


LE CODE DU TRAVAIL LTTEC 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Vente mr surenchère au Palais de justice «TÊvry, r. des Mazièret 
le MARDI ZI MAI 1985 à 14 h 

UN PAVILLON sis à MONTLHERY 

(Emus) 

35, rue de la Justice * mise à prix : 236 000 F 

Pour rens. s'ad. à M* Akooa, membre de la SCP AKOÛN-TRUXILLQ. avocats démarrant 
à Êvry (91 ) 4. bd de l'Europe - TéL ; 079-3*45. 

M* Dunfawn. avocat demeurant à Corbeil-Essonnes (91 ). 20. rue du Géné ral-Leclerc 
TéL : 496-30-51 SCP ELLUL-GRIMAL-NOUVELLON ROUZŒS. 

Avocats demeurant à Êvry (91)3. rue du VHage-TÉL : 077-96-10- 
Au greffe du Tribunal de Gdc Ina. dTvTyoiUe cahier dts charges en déposé. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE au PALAIS DE JUSTICE de PARIS 
J> JEUDll Z3 MAI 198** 146, eu 9 LOTS 

UN APPARTEMENT DE 3 PIÈCES j 2 APPARTEMENTS DE 1 PIÈCE 

6 APPARTEMENTS de 2 PIÈCES 

à PARIS (18 e ), 13 bis, rue Custine 

MISES A PWX. - 1- UJT : 75 «N F - * LOT : 32 088 F - * LOT : 55 MO F - ♦ LOT : 48 MO F 
9- LOT : MON F - * LOT : 55 ON F - T LOT : SS 880 F -»■ LOT : 57 00* F - 9" LOT : 58 MO F. 
S'adresser pour tous renseignements à P k SCP SCHMIDT H DA VH*, avocats au barreau 
de PARIS, demeurant même ville (75017), 76. avenue de Wagram. t£L : 766-16-69, du 
lundi au JEUDI, entre 10 b et 12 h. Et sur les lieux pour visiter pour connaître les jours 
cl heures de visite, téléphoner au 766-1649 du lundi an JEUDI de 10 h J 12 h. 


Veste sur saisie immobilière au Pilais de Justice de BOBIGNY 
le MARI» 21 MAI 1985 » 13 h 30 

UN PAVILLON à CLICHY-SOUS-BOIS (93) 

60, avenue du Coteau 

édifié en rez-dejaidin divisé es a 6j. avec caiii-cms* WC. «De d'eau, chaufferie, 
l-ét de 2 pièces, garage i l'acL. sur TERRAIN de 377m* 

MBS A PRIX :65000F 

S 'adresser 3 la Société qyile professkmneUe d’avocats 
ÉTIENNE, DOBE. WARFT-ÊTIENNE. FENART, ALEMANT 
1 1. rue du GéaénJ-Ledere. i 931 10 ROSNY-SOUS-BOIS • TA : 854-9047 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY. 
k MARDI 21 MAI 2985 i 1 3 h 30. 

UN PAVILLON à TREMBLAY-LES-GONESSE (93) 

53. ne de Bourgogne, 

divisé en uae chambre, mflo à manger, cui sine, sa lle de haine, w.-c. 
garage avec chambre au-dessus. Sur uuTtikkAIN de 397 m* 

MISE A PRIX :108000F 

. S’adressa* i la Société q vilc p rofessionnelle d'avocats 

ÉTIENNE, DORE,WARET-ETIENNE, FENART. ALEMANT, 

II. rue du Génfaal-Lcdcrc. 931 10 ROSNY-wws-BOIS - Tél. : 854-9047. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 21 MAI 1985 h 13 h 30. 


« wuui ivuu a 13 n ». 

UN PAVILLON à AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

29. rue Guyaomer et 30, ne René-Nadia, 
untee composé d'une entrée, ctrisme. 3 pièces sur petite 
■èccs, cabinet de toilette - garage - Sur un TERRAIN de 4 
MISE A PRIX : 106000 F 

- S'adresser a la Soci été cjvile pr ofeasionndle d’avocats 

ETTENMjDQRE, WAJUnr-cTlENNE, FENART, ALEMANT, 


divisé en rea-de-c haussée 
et «Ton étage de 2 pièces. 


. cave 
439 mé 


IL me du Générai-Lcdere. 931 10 RgSNY-jOgjjpIS - TOL : 8544047. 


Vemesarsaisie Immobilière au Palais de Juidce de Bobigny (93) 

le MARDI 21 MAI 1985 A 13 b 38 

UN PAVILLON Situé à MONTREUIL 

(Seine St-Denis) 

4, rue des Roulettes 

acv6 sur cave. dYm RDC dnr. 3fgçg, Cuisine, Bains, Salon. Jardin avec dépendances 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

M*Ctaries GOURION, Arecal i 93190 UVRY-GARG AN, 
48. bd Ctaimr.m : 381-61-95. Au greffe des Criées du Tribunal 
de Grande Instance de BOBIGNY et su les lieux pour visiier. 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de notice Nanterre 
le m e r cre di 22 mai 1985 i 14 h 

UN STUDIO Si 

iTm, imm e ub le 

à COLOMBES (92) 

183, ra* Hoche, cave et parking 
LIBRE DE UKATION et ÉTOCOJP. 

N&CAFHZ: Mtttf 

S'adresser M* Dois Tulou, avocat 
k la conr de Paris, y d emeuran t 
20, quai de la Mégbserio 
téL : 236-59-25 

M* D— ery- Ha A pbra , avocat ma b m i n n 
de Nanterre dmcaradt A Boulogne (92). 
12, rue de Paris -ttL-, 605-36-94. 


Vente sur saille immobilière au Palais de justice de BOBIGNY 
le MARDI 21 MAI 1985, à 13 h 30 . 

UN PAVILLON INACHEVÉ a PIERRE FITTE (93) 

58, rue (T Arnicas 

édifié en rcz-dc-cfaaus&cc sur flévé s ur stxis-flX, garage 
surmonté d’un éuge sur un TERRAIN da 389 
MISE A PRIX .-178008 F 

. S'adresser i la Sodéti civile professjonnelle d’avocats 

Etienne, dore, waret-étienne, fenart, alemant 

il. nie du Générmi-Lacfcxv.i93ll0 ROSNY-SOUS-BOIS - TéL ; 854-9087 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de jtutice & PARIS 

te JEUDI 23 MAI 1985, à 14 heures - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT &&&VSZÏàR!- 

EMPLACEMENT couvert pour rature dam un ensemble immobilier 

62 6 74, AVENUE D’IVRY - PARIS (13*) 

95 3 109, rue de Tolbiac - 47 i 51. rue Baudricoun - 32 à 38 es 42 1 46, avenue dTny - 
1 S, rae Nationale - 48 et 60, avenue dTvry 

MISE A PRIX : 300000 F 

S*adr. M- BAILLY. GU1LLET. DELMAS, avocats associés à PARS (1«). 18, rue 
Dupha -TB. 260-39-13 - Tfr avocats pr. Trib. gàe intL de PAR15 - Sur les beau pesr visiier. 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de BOBIGNY, 
b MARDI 21 MAI JS«5à 13 h 30. 

UH APPARTEMENT EN DUPLEX A SEVRAN (93) 

18, allée CuillaasiB-Apa&iasJjne, 

au rez-de-chaussée et ]* éuge de 5 pièces, 2 va. 2 salles de baies, cmrine dégagement, 
rangement - PARKING eu mbhiL 
MISE A PRIX : 138869 F 

„ S'adresser i la Société q yile p rof esnonpdlc d’avoc3ts 

ÉTIENNE, DORE. WARET-ETDÏiNE, FENART, ALEMANT, 

11. nie du GénéraLLedcrc, 931 10 ROSNY-soua-BOlS - Ta : 854-90-87. 


Vte sur saisie immobilière, Pabd de Justice i CRETEIL, 1e jeudi 23 MAI 1985, A 9B 30 

APPART. CRETEIL (941 Q ^îil£âS5 Mfcta 

2* 6l da bâtiment H 5. 4 pièces, <sN et emplacement pour voitare 

M. à P. 100000 F. s'adresser M* MAGLO, 

avocat, 4. allée de ta Towoo^TOr, à CRÉTEIL (94) -TfiL : 387-18-90 


Vente mr Foile enchère an Palais de J taries de BOBIGNY, 
k MARDI 21 MAI 1985 à 13 h 30. 

UN PAVILLON à COUBRON (93) 

17, rue de CduiUy. 

eu cous de construction, inachevé, comprenant an re&d&ebattssée : perkint- 

i Vétage : couloir, salle a manger, 4 chambres, coin cabine, Mite de MUSatoc im! 
Sot ui TERRAIN de S8fm* 

MISE A PRIX: 156606 F 

f S adr ggg Ala Société civile pn jfesâocneBe d’avocats 

«TIENNE, DORE. WAEET-CTIENNE, FENART, ALEMANT, 

! l.ren du OénéruhLederc. 931 10 ROSNY-«u>BOIS - Tfl. : 854-9W7. 


Verne sur saisie immobilière au Palab de justice de Paris 
k JEUDI 23 MAI 1985 A 14 B 

En on seul lot 

UN APPARTEMENT DI 5 PIECES PPA1ES 

Dim us immeuble sia 

à PARIS 1 er - 2-4, rue de Harlay 

Et dlSce sar 4 nhreanx du 3* an 6* étage camnnudqtiuia entre eux 
au 2« sobs-wi : 2 ioemet. 

MISE A PRIX: .500 000 FRANCS 

gadirerer peur tous teuMtoeaseata il») la SCP SrbiifaWw David, 
avocats au barreau de Paris, demeurant même ville (75017) , 

76, avenue de Wagram - TS L : 766-16-69, du lundi nu jeudi 
entre 10 h i 12 h et sur les liera pour visiier pour connaître les jouis 
& heures de riatc-TR.; 766-16-69 du Lundi au jeudi de 10 b à 12 h. 


allant Hanc ce sens (le Monde 4u 
tiavrii). 

Ce sont aussi des modifica tions 
de la Ira de 1957 sur les droits 
d’auteur que préconisent, dans un 
rapport qu’ils viennent de rendre 
public, les membres de la com- 
mission du suivi des expériences 
télématiques destinées au public 
relevant du ministère des PTT t 
présidée par M. Pierre Huer. 


existante 

Considérer les logiciels comme 
«ne ■ oeuvre de l’esprit ». au 
même titre qu’un livre ou un filrb. 
semble en effet être la solution la 
plus simple. Les programmes 
informatiques n’étant pas, aux 
termes de la loi. des inventions 
brevetables, on pourrait certes 
songer à élaborer , un régime de 
protection autonome qui leur 
serait propre. Mais les auteurs du 
rapport éliminent cette hypo- 
thèse,. d’abord parce qu’elle abou- 
tirait à instaurer des règles fixes 
pour régir une technique nouvelle 
et encart sujette à transformation, 
ensuite parce que le nouveau 
régime demanderait un certain 
délai de mise en place et laisserait 
encore trop longtemps 'place â 
' toutes les incertitudes. 

Ma» est-il vraiment besoin 
d’élaborer en la matière une nou- 
velle législation, dans la mesure 
où, actuellement, ht jurisprudence 
permet de régler bien des pro- 
blèmes? Ainsi, malgré « un arrêt 
prononcé en sens contraire» en 
juin dernier par la cour de Paris 
(qui fait d’ailleurs l’objet d’un 
pourvoi en cassation), les tribu- 
naux ont généralement reconnu 
aux programmes d'ordinateur le 
caractère d’« oeuvre de l’esprit • 
susceptible d’un droit d’auieor. 
La copie non autorisée d’un logi- 
ciel en vue de sa distribution, 
commerciale ou non, tombe sous 
le coup de la loi et donne lieu à 
l’action en contrefaçon. Les sanc- 
tions pour concurrence déloyale 
ou la théorie des * agissements 
parasitaires • (créée pour la pro- 
tection des marque», noms Com- 
merciaux, appellations d’origine 
contre les usurpateurs) paraissent 
elles aussi transposables aux logi- 
ciels. 

En outre, bien que le piratage 
de ces biens immatériels puisse 
difficilement être qualifié de vol 
au sens strict du terme, il pourrait 
être considéré par la jurispru- 
dence comme passible de sanc- 
tions, au même titré que 
f« emprunt » d’une automobile ou 
le vol d’électricitc. 


auteurs du rapport. « £th a 

l’inconvénient, notent-ils, avant 
que toutes les questions tut sciera 
tranchées - à supposer qu'elles 
le soient dans le bornera. - de 
laisser subsister une meertitmde 
sur l'interprétation du émis ». 

incertitude qui peut étte * un obs- 
tacle à la protection imetnatlo- 
note des logiciels ». 

Si Ton veut éviter ce risque, 
une solution consiste donc à 
« compléter (a loi de 1957 pour 
prévoir expressément qu'elle 
s • applique aux logiciels, soit dais 
les conditions du droit commun, 
soit avec des adaptations tenant 
compte des problèmes particu- 
liers qui se posent dans ce 
domaine ». ftr exemple es iflcû- 
twanf un « dépôt facultatif BHbut 
taie présomption de droit au pro- 
fit du déposant ». oa en «ictus 
dans ta protection à soutes tes 
formes d’utilisation des logi- 
ciels ». 

Le rapport est, en revanche, 
beaucoup plus vague sût la 
période- pendant laquelle doit 
s’étendre cette protection (1). Q 
note que « des doutes ont Hé émis 
sur l’ intérêt de modifier la durer 
de la protection et sur ia possibi- 
lité de le faire, compte tenu des 
conventions Internationales appli- 
cables ». 


. Comme pour . 
lesencydopéâu 

Reste k délicat problème de la 
désignation du créateur de logi- 
ciel. Qui peut se réclamer de ce 
titre: L’entreprise, ou l'auteur per- 
sonne physique, seul titulaire, 
selon la loi de 1957, des droits 
patrimoniaux et moraux sur aoa 
oeuvre ? Les membres de la com- 
mission présidée par M- Httei 
semblent pencher an faveur de la 
première hypothèse. Us estisatai 
que, par analogie avec la solution 
retenue pour tes encyclopédies et 
les dictionnaires, l’entreprise 
créant un logiciel pourra être 
considérée comme titulaire des 
droits. Ils ne tranchent toutefois 
pas définitivement sut ce point. 
Ce cas particulier du prob lè me 
plus général des droits de 
Fauteur-salarié, remarquantes. 
« devra faire l’objet d’études plus 
approfondies ». 

ELISABETH OORDOK. 


(1) Cç poün fait l'objet dVn dmc- 
cora entre le Séut, qui soafaür porter 
la datée de protecdoa i vingt-cinq us, 
et M- Jade Lang, nriftfstxcde la adore. 


Pourtant - cette solution juris- 
prudentielle » ne satisfait pas les mj. 



SICOB :conunent 
afler à l'essentiel? 
Comment poser 
les bonnes 
questions? 


16 f. EnvtmrMKTOüL 


■£5Smm> 


Pour que cet 
avenir puisse 
devenir réalité. 
■aidezJARC,(a. 
seule lAsûtu&on 
- „ , française üniquçnrient 

vouée a la recherche sur Je Cancer. 


Pour IAR.C, chaque jour, chaque minute cornp©., Altie*-nous 
vite à dire r?orr au cancer' -* 


Envoyer chèque ou mandai à fedresse d-tlessbus^ 

BP 300 94909 VILLEJUIF - 


NOM. 


Adresse. 


assooation 
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Chez Commodore 

il y en a pour toutes les têtes 



. rrnftT H ir TtiT ia ^ i ^ urs ^16 et C64. 


Le C16 : L’outil idéal pourbimdébuter b école- jeux, ils sont efficaces partout 

Le C64 : Lataffle andessus. Déjà 4 millions d’utffisateurs. Le micro le phis wndu dans le monde. Maison, bureau. 



5e vous cassez pins la tete : micnHHÆiiatenr commerçants, artisans, proférions ïbéraks. 


Pkts/é: 



PC10etPC20: 


de vos ambitions- et bien moins cher que vcnis ne runagmez. 


Chapeau 
Commodore! 


Illlll 


25 ans dlnnovî 
Pins de 6 millions de micros vendus. 
Le rfl de lanricro toutes dimensions. 

Une implantation mond i a le 
et une filiale toute nouvelle en ïtance. 






fs commodore 

v COMPUTER 
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COMMUNICATION 


LES QUATRE CANAUX DU SATELLITE TDF 1 

M. Jacques Pomonti prévoit nu ensemble de programmes européens 
avec des partenaires étrangers diversifiés 


Le bnceatnt du sateffite de tOMskm «firecte 
TDF 1 est toujours prétu pour le 7 juillet 1986, et 
la faftricadoo de TDF 2 a été c uufi naée A la fia de 
1984 par le pretttfer nU être, M. Laurent Fabius. 
Ce dernier confiait, le 26 décembre 1984, une mis- 
sion officielle à M- Jacques Pomonti, PDG de Hns- 
titnt national de la commnedcatioa audio visaeue. 
pour la mise en œuvre opérationnelle du satellite. La 
société d'exploitation doit être créée ao plus tard au 
début do mois de juin. 

TDF 1 est une des pièces maîtresses du dévelop- 
pement de la r^érâk» en France. Pourtant, ronéo- 
ta tion prise par le gouvernement et par M. Pomonti 
est résolument européenne. « Ce sera, nous a 
déclaré ce dernier, Je projet de coammdcaûoa le 


phes impartent attoéHemeat dam le morte» et ne. 
réponse A l'offensive américaine efi Europe dam ce 
secteur. La société d'exploitation, dè droit privé, 
devrait comprendre 333 * de capitaux publics 
français environ 17 % de capitaux privés français 
(de quatre à sept sociétés on groupes), et 50 % de 
capitaux privés européens (Grande-Bretagne, pays 
da Benelux. RFA, Italie. Espagne). 

Les données sont complètement boulevers ée s et 
la déclara tion commune franco-luxembourgeoise 

d'octobre (le Monde du 27 et daté 28-29 octobre 
1984) devient caduque. «Ltenrvers de la commtmi- 
catkut a changé dans tom les pays d'Europe depuis 
six mois», constate M. Pomonti. 


* On en était resté au schéma 
de deux chaînes confiées à la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion ( une en français, 
une en allemand) et à deux 
chaînes françaises, dont l’une 
correspond au projet de- chaîne 
publique confié à fd. Pierre Des- 
graupes. Pourquoi ces réorienta- 
tions ? 


- Depuis quatre mois, j'ai sO* 
kmné l'Europe, je 


l'Europe, je suis allô aux 
Etats-Unis, au Japon, au Maroc... 
près de 100000 kilomètres ! J'ai 
recueilli beaucoup d'avis, rencontré 
de très nombreux partenaires possi- 
bles. La décision française de lancer 
TDF 2 et de centraliser ('opération 
pour la mise en œuvre de TDF 1 a 
provoqué partout un intérêt considé- 
rable. Le monde international ne 


l'analyse des comptes d’exploitation 
des sociétés de télévision, comparé 
les coûts des diverses techniques de 
diffusion, étudié tes équipements, 
les structures de l'habitat en 
Europe... La partie est difficile, 
mais nous sommes plutôt mieux 
placés que d'autres. 

— Quel sera le rôle de la 
société d'exploitation ? 

- Ce ne sera pas seulement un 
loueur de canaux, mais elle partici- 
pera à la gestion de l'ensemble et 
même au développement des pro- 


grammes. Ole pourra aussi ^partici- 


per au montage «tune ou œ plu- 
sieurs sociétés de financement 
destinées â aider la commercialisa- 
tion des antennes de réception, fi 
faut aller très vite, car noos deman- 
derons dès juillet prochain aux 



La petite effipse r ep ri route la zoae de réception avec des antennes de petite 
dhnenswn (30 i 60 cm de diamètre). La seconde, avec des antennes de «Umeasioo 

supérieure. 


s'est pas trompé sur l'irréversibilité 
de rengagement français. TDF 1 est 
on projet considéré à l'étranger 
comme crédible, pour la technique 
comme pour les programmes. 

» L'Europe, nous la touchons avec 
TDF 1 (voir carte). C'est 170 mil- 
fkms d’habitants et non 55 millions. 
Mais, s’Q faut prendre d'emblée la 


dimension européenne, ce a'est jj&s 


seulement par souci de rentabilité 
Faut dynamiser la production télévi- 
suelle en Europe. En 1984, les 
échanges de programmes des pays 
européens avec les Etats-Unis ont 
tous été déficitaires, sauf en 
Grande-Bretagne. 

» La France est l’un des pays les 
phis déficitaires : nous importons 
autant de programmes américains 
que l'Italie, alors que noos n’avons 
pas encore de chaînes privées ! On 
assiste alors & une course unilatérale 
et solitaire des sociétés de pro- 
grammes pour signer des accords 
avec les Américains et devancer les 
concurrents. Cette surenchère fratri- 
cide ne peut qu'amener une domina- 
tion accrue des Etats-Unis. Sans 
être un obsessionnel de la surpuis- 
sance américaine, j'estime qu'il faut 
rétablir les tenues de l’échange. Le 
satellite est l’occasion de le faire. 

- Quels sont les atouts de 

TDF 1 ? 

- fi ne faut pas oublier que le 
projet est double : industriel et de 
programmes. La motivation indus- 
trielle de la dérision gouvernemen- 
tale est essentielle : si nous réussis- 
sons, deux groupes européens, 
Thomson et Pnilips, détiendront les 
leaders de ces nouvelles technologies 
sur la planète (équipement de 
réception, modes de transmission) ; 
nous en attendons des retombées 
importantes, pour la balance du 
commerce extérieur, pour l'emploi, 
le développement économique. 


pour le développement economique. 
Du coup, il est normal que la collec- 
tivité nationale contribue à l'ensem- 


ble du projet, et que son coût ne soit 
pas seulement â la charge des futurs 
exploitants. Nous discutons actuelle- 
ment avec FEtat le bilan d'exploita- 
tion prévisionnel du satellite. 

» Outre la technologie nouvelle 
pour unsatelhte de cette puissance, 
nous disposons désormais d'une 
norme unique, le D2 Mac Paquets. 
Cctte norme permet de recevoir les 
émissions sur les récepteurs actuels, 
partout en Europe, avec des adapta- 
' leurs intégrés aux antennes. Enfin, 
nous avons fait avec notre équipe 


groupes Thomson et Philips de fabri- 
quer deux cent mille antennes ; elles 
devront être installées pendant le 
second semestre de 1986. Nous com- 
mencerons en effet les émissions 
expérimentales dès l'automne de 
1986, pour être vraiment opération- 
nels en janvier 1987. 

— TDF I comptera quatre 
canaux, if y en aura cinq avec 
TDF 2 : quels programmes 
proposez-vous ? 

— Si l'on prend l'option euro- 
péenne, il faut faire participer un 
nombre impartant de partenaires. Il 
n’y a aucun risque de pénurie, alors 
qu'on le craignait an départ : nous 
sommes dans une situation où le 
choix est possible, car nous avons 
beaucoup de propositions, que nous 
concrétiserons & partir de juillet, 
après la mise en place de la société 
d’exploitation. J'ai réuni, lundi 
6 mai à Paris, plusieurs sociétés qui 
sont intéressées (1), sans exclusive 
ni engagement de notre part. Tout le 
mon»; était bien conscient que, ri 
nous ne faisions pas l'Europe des 
programmes, de l'information, ce 
seraient les Américains. L'ombre de 
Ted Turner plane sur le développe- 
ment de la communication en 

Europe.- 

Il faut donc mettre les forces eu 
commun. Je ne mets en cause 
aucune des discussi on s qui ont été 
conduites précédemment. La CLT, 
notamment, pourrait très bien être 
présente sur deux canaux, avec use 
place privilégiée, mais il faudrait 
arriver à une situation de partena- 
riat : fl n'y aurait pas un seul nom, 
une seule société par canal. Ce sera 
plus complexe. Dans ce schéma, 
jDF 1 offrirai t, avec scs quatre 
canaux, une complémentarité de 
programmes à thèmes - sports, 
musique, informations, variétés, 
culture... — qui sertit la plus-value 
du satellite. Leur réception permet- 
trait d’accéder à un ensemble, et non 
à des chaînes complètement diffé- 
rentes. Cela veut due des règles de 
conduite minimales entre les diffé- 
rents partenaires. C’est nouveau et 
pas très simple. On s'oriente vers un 
montage de l'ensemble des canaux, 
avec des dominantes par canal, soit 
sur des thèmes, soit par langues. 

- La diversité des langues 
n’est-elle pas un obstacle à un 
projet de cette nature ? 

- La technique retenue permet 
quatre à huit canaux son par «anti 
image. Nous comptons utiliser cela 


et, progressivement, permettre aux 
téléspectateurs de recevoir les 
mêmes images dans plusieurs lan- 
gues. L'objectif à terme est qu on 
puisse regarder, dans chaque pays, 
deux ou trois programmes supplé- 
mentaires. 

— Et la chaîne culturelle haut 
de gamme que prépare M. Des- 
groupes (2) ? 

- Elle pourra s'intégrer pour par- 
tie & cet ensemble. Le problème du 
projet de chaîne culturelle n'est pas 
la programmation, mais la capacité 
de financer, par la redevance, une 
nouvelle chaîne française de service 
public. 

— Mais le marché publici- 
taire pourra-t-il financer les pro- 
grammes de TDF l alors qu’en 
France, tout particulièrement, le 
marché est étroit, et les nou- 
velles chaînes privées ainsi que 
Canal Plus vont faire concur- 
rence ? 

- Le marché publicitaire est 
effectivement très en retard en 
France, notamment sur l'Allemagne 
fédérale et la Grande-Bretagne. 
Mais on observe partout une loi : U 
s'est développé dans les pays où des 
chaînes privées ont été créées. Ne 
soyons pas statiques, ne confondons 
pas le marché de la publicité avec 
celui de tel ou tel groupe de publi- 
cité. Notre ambition est surtout de 
parvenir, avec une couverture multi- 
nationale, à être la première entre- 
prise à saisir la publicité de carac- 
tère européen. Là encore, si nous ne 
le faisons pas, les Américains s’en 
chargeront 

— Dans l'équation générale 
du développement des chaînes en 
France, n aurait-il pas été possi- 
ble de prévoir l’utilisation de 
TDF 1 pour l'un des futurs 
réseaux privés? 

- Ce n'était pas dans les hypo- 
thèses de travail de ma mission. Je 
devais prendre en compte l'objectif 
européen et celui de la mission 
confiée à Pierre Desgraupes. En fait, 
j’ai élargi les données, rapporte plus 
que les besoins de TDF 1. Cesi le 
résultat de l’intérêt suscité par l’ini- 
tiative française, fi se passe vrai- 
ment quelque chose dans l'Europe 
de la communication.^ 

Propos recueillis par 
YVES AGNÈS. 


(1) Thames Télévision. Grxnada 
(Grande-Bretagne), CLT (Luxem- 
bourg). Bcrtc&mau (RFA). SAT-I 
(RFA-Suisse), Berlusconi (Italie), 
Groupe !6 (Espagne), Hachette 
(Fiance). M. Pierre Desgraupes partici- 
pai! à cette réflexion. 

(2) Voir le Monde daté 28-29 avril. 


LE CARNET DU 
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Mariages 


- M* Bernard HUperfi* 

M- Madeleine Weü, 
M.ctM" Jean Signeti 

te et M- André Gtowinski, 

M— Françoise WeD-Htipera, 

M. Georges Weü, 

M. et M" Jacques Gtowimlti, 
sont he ur eux d’anoeneer la mariage de 
leurs petits-enfants et enfanta, 


AmeWElL 

et Stéphane GLOWINSE3, 


qui a Beu te vendredi 10 mai, dans noti- 
a ta fTig«ric du V*. 


Décès 


- ERRATA Association de psycha- 
nalystes, 

sla douleur de faire part du décès, sur- 
venu te30avriM985.de 


Lotis BEIRNAERT. 
{Compagnon de Lacan 
à la Société Omise de pajehanateia, 
pote & l'Ecote freudienne de Paris 
jusqu’à sa dissolution, 
soucieux de préserver on Beu d’études 
at de recherche» non d o gma tique» 
dans 1e champ ouvert par SL Freud 
et J. Lacan, 

Louis Beirnaert est cofondateur 
«TERRAT A en 1983, 

Il était membre 

de sou wffli d'administration. 1 
(Le Monde a publié une biographie 
de bouts Beirnaert dans ses éditions du 
mercredis mal) 


— Alger. Nemours. Paria. 


M“ABceBea*oussan, 
son épouse, 

M. et M“ Simon Bcnsoussan, 

M. et M*" Alfred Bcnsoussan, 

M. et M“* Lucien Bensûussan, 

M. et M** Albert Bcnsousan, 

M. et M** Michel Levy, 

M** MaroeUe Beusonûan, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

ont la douteur de faire part thl décès de 


M. Samuel BCNSOUSSAN, 

officier eu retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre. 


sarvenn ça sou rtntmeate te S mai 198S. 


Selon sa volonté. Ira obsèques out eu 
lieu dans la plus stricte intimité. 


21. me de PEstranede, 
75005 Paris. 


— Les fanriDe» Cana 
ifanmiiii GuidiceUi, 

Brié et Sellés 

ont te chagrin de faire pan da décis de 


BedeL 

Bom. 


Mnrfo-FrançotaCANAVAGGK), 


survenu 1e 3 mai 1985, dans sa quatro- 

«inifa 


Les obsèques ont en Beu dans la plus 
stricte intimité. 


20, avenue Paul-Adam, 
75017 ftrk 


TRADUCTIONS 


angl. allem, e*p. bel. port. 
Holl. dan. nory. wéd. rw tdtèq. 
slov . pot. sert», aaat. bulg. iwim, 
Hong. fin. grec iat. atbcsi. arab. turc 
pars.malg. matai. v»*t. loa. camb. 
thaï. I. de I inde.coe. dm., etc. 

ABC 44R N D DESVlCTO,RE ^ 


PARIS 2 \ TEL 236.13.03 

«PUIS RAPIDE - MEILLEUR MARCHE! 


Ader, Picard Tajan 


COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
12. RUE FAVART- 75002 PARIS - (1) 26 1-8007 
Télégraphe : Aderpicar-Paris -Télex : 212 663 F aderpic 
A MONACO - SPORTING D’HIVER 

Salle des Arts 
Lundi 13 mai à 15 heures 

PRÉCIEUX LIVRES ANCIENS, 
INCUNABLES, LIVRES DU XV* ÀU XVIII e 

Experts : MM. Gafcria et C uan c fei a. 


(Publicité) 


MODE 


Pas cher pour hommes 


Une trentaine 6b sénateurs « de grands commis de l’Etat n'hésitent pas 
à traverser Paria pour a’habfflor à prêt minimes. En général 50 % de moins 
que partout affleure. H s'agit de dégriffés de grandes marques ou d'importa- 
tion dont la coupe at la qualité défient toute concurrence. Un traval vraiment 
sérieux qui mm toutes les chemises de marque à 130 F, las cravatas de aote 

de 50 F à SO F et lea prestigieux costumes entra 600 F et 900 F, te cein- 
tura on cuir Saint-Laurent i 100F. 

tu choi x est gig antesque. Sur 600 né de stock et 250 m* da auriaoade 
vente, sont offerts en permanence environ 10000 costumas et 4000 pan- 
talons, des vêtements de aàr, des imperméables et des tricots dont on a 
swtpwuBemmt découpé te étiquettes pour rester dans r anonymat 

L’affaire s’adresse à 90 % aux hommes, les femmes n'ayant droit qu'à 
une petita s ection du magasin. CSents fidèles : las acteurs J.-P. Marial e, 
Jean Carroet Michel Gatobru, Pierre Doris et Henri Ttsoti. Gratuites, te 
retouches se font sur place dans un ateBer spécialisé. 

■ HOME* SOLD : 102, boulevard Voltaire, 75011 (métro 
Voltaire ou Saint-Ambroise). TéL : 700-53-54. Du mardi ou 
samedi, 9 h 30-13 heures et 14 h 30-19 heures. 


_ U docteur et M“ Albert Castro. 
M. et M“ Satrrelir ffa^ge, 

M- Jacques Zaiiae. 


Andrée Zagrotm. 
M. Cl M"* Gflbtrt HaysJC 
ctteaxse&fahts. 


M^'OeargeeMeautA 
M 1 " André M 


Memam, 

M"* Edmond Mennm, 

M. et M* Raoul Moati. 

M- et M- Rogst Mennm, 

Robert CbbenJOStthaa, 
M. et. M* René Gtibe 
St teste enfants. 


VS tptTsprsy 

OBI b doute» de faire part de la parte 
crashs qnlls vie nn ent d'éprouver eu la 

pCXKWKde 


veuve Jacques CASTRO, 
nii Yto— e Minwi, 


survenu e le 8 mai 1985. 


Les obsèques amont Etre te vendredi 
10 mai. Réunion à te porte principale dn 
cimetière parisien de Bagneux, à 
10 h 30. 


3» me VascodeGauxa, 
75015 Paris. 


-M* Yvonne Ressoecbcs, 
M* Denise Lafont. 
sa nièce, 

M. et M“ Jean Cbassamg 
et leur* enfants. 

Scs neveux et pedta-oeveox. 


est la douter de fane part 4a décès de 


M. Marcel CHASSAING, 
«encan i PSge de qnatreAringt-quinze 


Les obsèques ôrites auront heu te 
v endredi 10 mai 1985, à 14 heures, an 
cimetière de NeuviedTZssel (Corrèze). 


— Le comité de rédaction et tes coDa- 
boratenrs de la revue Enjeu ont la tris- 
tesse de faire part du décès de fear and, ' 


Detis GOLDSCHM1DT, 
survenu 1e 4 mai 1985, à qoaraide-scpt 


L’enterrement aura, fies te lundi 
13 mai. à 14 h 15, entrée principale da 
dmetâredaMautpsrosss*. 


L’UGICT-CGT, 

(BU la tristesse de faire put da décès de 


Robert IiGNEUL, 

journaliste. 


sui v ant i Paris 1e 4 mai 1985, dans : 
ucatu qMhRmri umée. 


La levée da corps aura ben 1e hzndî 
13 mai, à 13 bernes, i Tamphithélnc du 
groupe Pitié-Salpêtrière (22, rue 
Bruant). 

L'inhumation x faisant i Ghoossy, 
41700 Contres, à 16 heures, ce même 
jour. 


FORUM STAGES 


TENNIS - INFORMATIQUE 
TIRA L'ARC 
RISOUL (Hautes-Alpes) 
HYÈRES (Var) 

46. av. Kléber- 751 16 Paris 
Tel. (1) 704-58-58 


— M“ Jacques Marx. 

M. et André Sebück. 

teurc enTanis et petio-enfams, 

Euouickfaimlte, 


oot la douteur de faire part do décès de 




M. Jacques MARX» 


sbrverfS k Cxaus te t*ja ri, te sa 


Lesofadqsu ont eu Haut Ctaocs, k 

3 mai. 


Arariwersaires 


- Pbur te 
rappelâDku 


miMvui a i re da 


M.P«ri GEORGE, 

fondateur et animateur 
de l'association 
« Esca m ei - R nit-ViBage- 
TravsO-Hooaêtetè ». 


sêge: -Le Mcnfia de te Gacbbc» 4. 
Hémecomt-Escames 60380 


décédé 1e lOmai 1984. 



une pieuse pensée est deman d é s à eau 
qui Pool connu, aimé et estimé. 


- A roccg ri oo da troisième i 
saire du décès du 


j ..a»’ 1 


i. \*W 


iV 1 *. ipteJt- ’f | 
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docteur AbânRYFMAN, 


sa famffle et Ses tu» se. rfuiiw te 
dimanche 12 mai poor la nflftmi a» 
d'un office religieux è sa mémoire. * 
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Rendez-wts 1e 12 mai, k 20 Jt 4£ à la 

porte priaôpakd» cimetière pariüeo de 
Bagoeua. 


. ^ 

it H- 


- Pour te scôème anmvenaim 4e te 
mort dn 


."•r-ï * 

» 

at r - L '” 


docte*- Paul STROUZER, 


une pensée est i ceux fd 

l*o«coizanec<iaiL 


Avis de 


- Une messe sera cÆKbrée le fciufi 
13 raaU983. à 17 h 30. eu régHreSarét- 
Tbcmas-d’ Aquin, chapeUe A 
Sacrement, à Paris, à nmeatk» de 
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Gêoud NICOLAS-FALCONETn, 


appelé >Dieate9jnfltet 1954. 


Communrcations tfiverses 


'«i: l t* * 
•MC*' * ^ • 

32- t’C. t. r 

SL tes W ± ■ - 


- ASSEMBLÉE GENERALE 


Le présiden t, tes mnmfa* da'conaril f- 
cTadarirtisoation. convoquent en aw i ia - « 


Née générale ordinaire tes membres de 
PAssocntiao Aviation-Chili de France. 


teaaercredll5mai 19BS.è S7fc38, 


«a siège social : 104, a venue des 
Champs-Elysées. 73008 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant «T une 
réduction miahtstrtiomda - C a r mi 
da Monde-, sont priés de joindre d 
leur envol de texte une des de n ièr as 
tendes pour justifier de Dette qtro&é 
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drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 

i -.771-17-17 - 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les a xp ati ti on » auront fin la refile 4** nuw 
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expo le matin ée la 


SAMED1 11 MAI 

5. - Taf»s dDrient - M- CHAYETTE. 


LUNDI 13 MAI 

S. 2. - TbU,obj. d’art, mob. anc. - M*OGER, DUMONT. 

S. 3l - Extr. Orient. - M- BOISGIRARD 
Sl 7. - 21 h - Prest. coIL de tapis de soie - M 1 CORNETTE DE 
SATNT-CYR. 

S. 9. — 21 h - Mbles et obj. , d'art des années 30 R 80. 

M*BINOCHE, GODEALl 
S. lï. — Baamob.etteb.— M*fUBEYR£. 

S. 13L - TaUeaux, meuNes-M 1 GHEVAL- 

S. 14. - Bo*mbte,obj mob.-M«*ADBR. PICARD, TAJAN. , 

S» IA — Atriter A. Dignimout. taMx <fivcra._-M> ROBERT. . 


MARDI 14 MAI 

5s — Ferrao. anrx, art popuL - M* RENAUD. 


S. 


MERCREDI 15 MAI 

L - Des tbU modernes. - M- ADER. PICARD, TAJAN, 
MM. Padni. Jeamdte,Mavocbaex, eop. • 

S. 3. — Dentelles, costumes, b^cmxj argje. - M« CHEVAL, 
M“ de Heeritereu. Cabinet Fommervauh esqx. 

S. 4, - Tbtx.Wbu,inhlea.-ftfr BOISGIRARD. 

S. S. - Suite de lavette do 14b -tefe RENAUD. 

S. 8. - Des. obj. d’art, moh.-M-MIUX)N, JlJTHEAU. 

S. 10. — Art déax, beau mob.- M 6 DELORME, M. Cainanl, expert. 

S. IL - BœsmNes,ohj. mob. -M- ADER. PICARD, TAJAN. 

S. 12. - Tbres-posw. - M" LENORMAND, DAYEN. • ' -- 

S. 15. - bteb. 18*, Lampe Duu%Aigie. M» HOEBANX. 


CTUDES ANNONÇANT LES VENTES DELA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, Ï2,roc Favart (75002). 26 1-S0-07. 


BENOCEGC, GODEAIL 5. rue La Boétie 05008). 742-7861. 
güfe ^ihÛ HL 2. ntede Provence (750W>, 77041-36. 

D9),77&3è-89. 


BCBS GIBAlt D, 2, i 

CHAY ETTE, 12, roc Rosam (75009), 

CHE VAL, 33 , rue du Fbg-Mootmarize (75009) , 770-56-26. 

CORNETTE DESAINT-CYR, 24, avenue George-V (75008). 72045-ftL_ 
DELORME, 14, avonoe de Messine (75008) , 562-31-19. 

HOEBANX, 10. n» Chancbai (7S)09),T70-82-66. . > 

LENORMAND, DAYEN, 12, rae Hippolyte-Lefaas (75009). 281-SO^ir v ~ 1 
MELLON, JUTHEAU, 14, nteDnmot (750Û9), 2464444'.: . r 
OGESt, DUMONT, 22, me Drouot (75009). 346-9É95. 

RENAUD. 6, roc de Sa Grjuige-Barefièrc (75009) , 770-48-95. 

R1BEYKE, 5, rue de Provence (75009), 77IW7-(K. 

ROffîBT, 5, avenue (TEyteu (75016), TZ7-9S34. - - -V-v-: 
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26. le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Ti 

M, Troyat et la manière russe de se voir mourir. 

21. ! 

Poésie: 

le M de Tristan Cabrai. 24-25. 

lettres américaines: Stanley Elkin et Sheîbv Foote. 



DES LIVRES 


Des Américains 
a Paris... 


Grâce et Tom sont-ils 

sur le même bateau new-yorkais ? 


La Journée de la littérature américaine contemporaine, qui 
s’est tenue, samedi 4 «na^ an Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris, dans ramUtorium de TARC fat un beau succès. La 
saOe pouvait b peine contenir le public - jeune dans rensem- 
bie, surtout des étudiants — verni écouter des écrivains qui 
comptent parmi les représentants les plus importants de la lit- 
térature contemporaine américaine — , même s i leur tirage en 
France reste inférieur à leur notoriété. 

Comme le fit remarquer un des participants, c’est par ses 
différentes « ethnies » qu’étaient représentés — par hasard, il 
faut le dire — les Etats-Unis : Grâce Paley, la juive de New- 
York, qu’on va finalement découvrir en France, où la joue 
maison Rivages rient de publier les Petits Riens de la vie, son 
premier recueil de nouvelles qm date.» de 1959 ; Toni Morri- 
sou, la Noire, à la beauté et à ia (fiction extraordinaires et dont 
les Editions Acropole ont traduit» il y a peu, la Chanson de 
Salomon » publiée en 1978, - une épopée réaliste et fantasti- 
que tout à la fois qui remonte aux origines de l’esclavage ; 
Shefby Foo te, le sudiste de Memphis, qis avait été découvert 
par M.-E. Odndreau avec Tourbillon et PEnfant de la fièvre 
(devenu introuvable) ; Edmmtd White, l’ Américain de Paris, 
PaotemT des Nocturnes pour le roi de Naples— 

Mais Q ne fut question que de littérature. Pas d’école ni de 
chapelle ou de tbëorie. Chacun revendiquant son individualité, 
témoignait de la vitalité et de la puissance créatrice d’une 
culture dont le caractère hétéroclite prouve bien que le melting 
pot, loin de niveler les individus, a exacerbé les différences 
pour se créer une mythologie collective. 

Une ombre pourtant a. attristé cette journée : r absence de 
Stanley Eüôs, lauréat du prix M.-Ë. Cotndreâu récompensant 
4e meilleur fivre américain en traduction, pour son roman Mar- 
chand de Rberté(Tbe Baÿboadsman), publié par Alinéa, d'Aix- 
en-Provence (encore un « petit » éditeur !) et remarquablement 
traduit par Jean-Pierre Carasso. Stanley Elkia, qui devait 
venir à Paris, avait dn, eu effet, être opéré à cœur ouvert il y a 
peu. Le romancier Jerome Charyn, qm le connaît bien, a fait 
pour nous un portrait de cet homme à Humour féroce et 
macabre dont la presse américaine a unanimement loué le der- 
nier livre : le Royaume enchanté, une visite pas comme les 
antres à Disney {and. 

N. 2L 


N EW-YORK, • lhe Big 
Apple •, la mégalo- 
pole, sécrète toutes 
sortes de personnes qui, sans 
doute, ne se rencontrent jamais 
et seront plutôt étonnées de se 
retrouver côte à côte sur cette 
page, séparées par un te) fossé 
culturel qu'elles ne peuvent ima- 
giner aue pour nous, l'Amérique, 
New-York, c’est elles toutes a la 
fois, et que, ce que nous cher- 
chons dans la ville la plus cosmo- 
polite du monde, c'est ce dépay- 
sement total qui vous étonne, 
d'un quartier a un autre, d'un 
block a l'autre. 

New-York, cette fois, nous 
envoie Grâce Paley. avec les 
Petits Riens de la vie, une dou- 
zaine de nouvelles publiées i! y a 
plus de vingt-cinq ans, qui consti- 
tuent ses premiers écrits et qui 
sont d’une lecture désopilante. 
Des histoires de femmes, de tous 
âges, racontées à la première per- 
sonne par un écrivain qui sait 
raconter (et qui lit à merveille) 
et qui s’est forgé un style tout à 
fait original et personnel. 

Ce quelle écrit, on le perçoit 
vite, vient de ce qu’elle est à 
100 % juive et américaine, gar- 
dant à l’oreille toutes les musi- 
ques des quartiers où elle a vécu, 
dans le Bronx ou le Lower East 
Side : un anglais mêlé de russe, 
de polonais, de yiddish, qui 
donne à sa prose un pouvoir de 
dépaysement et de dérision parti- 
culièrement décapant, irrésisti- 
blement décapant. 

Ses nouvelles - elle n’a écrit 
jusque-là que des nouvelles, peut- 


Gabrielle Rolin, 
un maître de la nouvelle 


Une petite merveille de vérité et de poésie 
que ce recueil : dix recettes d 9 évasion pour 


un instant de bonheur - 

P OUR la première fois, le 
mot «nouvelles» s’inscrit 
sur un livre de Gabrielle 
Rolin. Elle a publié des romans, 
des essais. On a hi ses articles de 
critique littéraire dans te Monde , 
dans le Matin, Pour sa sensibilité 
fine, foriginaitté avec laquelle 
elle fa traduit dans les mots, on 
l’a depuis longtemps repérée 
comme écrivain. Mais dans ce 
genre qu’elle c'avait jamais 
encore abordé, elle se révèle un 
maître. 

C’est un genre ingrat pourtant 
parce quU exige beaucoup d'art 
et qu’a ne rapporte pas de grc» 
tirages. On se demande pourquoi, 
dans un monde où le temps de 
lire manque, oü- le besoin de 
rêver croît, la nouvelle est bou- 
dée, Les dix textes, d’une ving- 
taine de pages chacun, qui com- 
posent ce recueil ont la richesse 
de dix romans miniatures, par la 
réafité multiple et diverse qu’as 
explorent, par les effets de sur- 
prise qu’ils ménagent, par les 
êtres fraternels ou saugrenus 
qu’ils mettent en scène, par le 
regard qu’ils posent sur la vie. 
Un drfite de regard, un peu trou- 
ble, à la fois féroce et tendre, 
percutant de vérité et ^ nimbé 
d'illusions, comique et déchirant 
tout ensemble. 


L’art de Gabrielle Rolin tient 
à ce contraste, à cette tension 
entre des pôles contraires, à la 
communication qu'elle établit, 
avec une grâce et un naturel 
incomparables, entre des âges, 
des règnes, des univers qui se 
tournent le dos : l’enfance et la 
vieillesse, le réel et le rêve, les 
hommes et les bêtes, la vie et la 
mort. 

Les histoires qu’elle conte sont 
tantôt familières et tantôt inso- 
lites. Ici le simple récit d’an 
dimanche passé entre un grand- 
père et sa petite-fille oppose 
l’amour de l’un à l’innocente 
cruauté de l'autre. Là, c’est un 
chômeur qu’on suit dans sa jour- 
née d’errance vaine et auquel 
un pigeon à l’agonie envoie un 
signe d’espoir. Ailleurs, un répon- 
deur téléphonique apportera 
d’étranges messages d’outre- 
tombe, où se continue absurde- 
ment la guerre d’un couple 
désuni ; un comptable en mai de 
création romanesque croit trou- 
ver l'inspiration dans un billet qui 
lui tombe du ciel. Plus loin, un 
employé de bureau qui se pas- 
sionne à épier la vie des autres se 
livre à une farce grotesque pour 
intervenir dans l’existence d'une 
secrétaire. 


L'imagination dont déborde 
Gabrielle Rolin lui fournit aussi 
bien des personnages, des situa- 
tions mystérieuses ou cocasses 
que les couleurs imprévues dont 
elle irise le quotidien. 

Oscillant ainsi entre le conte 
fantastique, l'instantané réaliste, 
la comédie bouffonne, fermement 
soumis à son sujet, le récit pour- 
tant vagabonde, comme s'il était 
écrit par un poète que guident 
d’aboni les mots. C'est à eux. en 
effet, que Gabrielle Rolin s'atta- 
che, les glanant de-d de-là. col- 
lant son oreille aux serrures, rap- 
portant un butin révélateur sur la 
société, le langage, les mœurs, les 
gadgets d’aujourd'hui... et sur les 
éternelles misères humaines. 

Echapper anx maux 
qui naos menacent 

Comment échapper, ne serait- 
ce qu'un moment, à tous les 
maux qui nous menacent, à la 
vieillesse, à la solitude, à 
l’impuissance, à l'abandon ? 
Cette question, chaque texte la 
pose et y répond différemment. 
On dirait que Gabrielle Rolin 
collectionne des recettes d’éva- 
sion. 

Les vieux, par la voie du sou- 
venir, retrouvent leurs jeux 
d’enfants et leurs chers disparus. 
Les jeunes se forgent des rêves 
brillants d’avenir et d’avemures 
que la rie démentira. Farfelus ou 


par des femmes, une mère, une 
grand-mère, ne pense qu’à se 
réchauffer près d’un soldat et 
décide qu'elle se mariera à qua- 
torze ans. ( - Maman a fini par 
dire oui. Elle nous donna 
l'argent pour faire le test de 
Wassermann (...). En raison du 
test, qui a force de loi, on na 
pas pu se marier. - f 

Les récits se succèdent. On 
passe abruptement d'une famille 
à une autre, avec des femmes ni 
heureuses ni malheureuses, divor- 
cées. abandonnées, remariées, qui 
font et l'amour et la guerre à 
leurs hommes. • J’ai toujours 
écrit sur les femmes, pas telle- 
ment sur l’amour, mais sur les 
relations entre hommes et 
femmes, et j’ai réalisé quelles ne 
sont pas tellement bonnes «. 
explique Grâce Paley, qui est 
venue trois jours à Paris, renon- 
çant à manifester contre Reagan 
dimanche... 

Ardente féministe, pacifiste, 
antinucléaire, athée, antisioniste, 
elle s’esi toujours dévouée à une 
cause ou à ses voisines. Elle est 
née dans le Bronx en 1922. Ses 
parents venaient de Russie. - une 
ville qui s’appelait lousovka. du 
nom d'un Anglais qui s’appelait 
Hugues. Maintenant, c’est 
Doneizk ; ça a été Stalino... - 

La famille était arrivée en 
1905 avec la grand-mère qui n’a 
jamais parlé l'anglais de sa rie. 
Le père avait vingt ans et avait 
déjà été envoyé en Sibérie pour 
ses idées politiques. - En même 
temps qu'il apprenait l’anglais „ 
il étudiait la médecine. Il est 
devenu médecin de quartier. Il 
est mort, il y a cinq ans, à près 
de quatre-vingt-dix ans. - 

NICOLE ZANO. 
t Lire la suite page 24.) 

( I ) Ed. Recherche*. 1 981 


minables, les adultes eux aussi 
s'inventent de dérisoires moyens 
de s’en sortir. Un voleur sera 
sauvé par le chien qu'il a recueilli 
de mauvais gré. Le squatter 
d’une propriété déserte devient le 
héros d’une bande de gosses en 
vacances. Une comédienne sans 
emploi trompe sa solitude dans 
les bras d'un vendeur de tapis qui 
lui déplaît, mais la fait crier de 
plaisir. 

La mon, qui rôde beaucoup 
dans ces pages, est évidemment 
1a recette d’évasion suprême. 
Gabrielle Rolin nous la fera don- 
ner par une vieille chienne, éper- 
due d'amour pour ses maîtres, et 
qui se voit supplantée par un 
nouveau venu au poil brûlant, à 
la queue frétillante... 

Rien n'est gai dans tout cela et 
pourtant tout y est irrésistible- 
ment drôle. Bizarre et séduisante 
alliance 1 II fallait bien que 
Gabrielle nous livre, à son tour, 
après tous ses personnages, le 
secret de son évasion à elle. Il est 
là dans ce rire au bord des 
larmes qui aiguise l’ironie sans la 
rendre méchante. Il lui sied à 
merveille. Et c’est une petite 
merveille, de vérité et de poésie, 
que ce recueil de nouvelles. 

JACQUELINE PIATIER, 

* SOURIEZ, NE BOUGEZ 
PLUS, de Gabrielle Rotin. Flam- 
marion, 211 75 F. 


Georges Poisson 



CHODERLOS 

OTUOBSTlMrï^ 




Mi il 


’ï&i 


Enrichie de nombreux documents inédits, une 
biographie qui fera date. Découverte dun Laclos 
différent: certes, un réformiste parfois /Ov 
brutal, mais probe, légaliste, passionné, un 
peu naïf, un extraordinaire amoureux.» 



ir Grâce Paley (photo : Dorothy Marder). 


être parce que c'est une longueur 
qui convient mieux aux femmes- 
mères de famille-ménagères qui 
ne peuvent écrire qu'à des 
moments perdus, des moments 
volés... et quel que soit le • je • 
qui parle, c’est des femmes qu’il 
s’agit dans tout ce qu’elle écrii : 
face aux hommes, aux enfants, 
aux autres générations de 
femmes affrontant les - petits 
riens de la vie ces petits riens 
qui sont la vie même, et qu'elle 
traite avec un détachement et un 
humour triste et gai. 

Ainsi commence le livre : 
- Dans certains milieux, j’avais 
du succès, explique Tante Rose 
que sa sœur plaint d’être restée 


vieille fille. C'est pas que j’étais 
plus mince, à l'époque, mais 
j’avais plus de stabilité dans les 
chairs. • L'ingénue qui s était 
laissée séduire par la vedette du 
Théâtre d'an russe en yiddish, 
Volodia VJachkine, le • Valen- 
tino de la Seconde Avenue res- 
plendissait de santé f - Ma mère 
m’a nourri jusqu’à l’àge de six 
ans ! - C’est pas des seins 
qu’elle devait avoir, la pauvre 
femme, mais des carottes 
râpées - ). Si elle se décide des 
dizaines d’années plus tard à 
épouser Volodia. c'est qu'un 
mari, - chacun le sait, c'est quel- 
que chose qu'une femme doit 
avoir au moins une fois avant fa 
fin de l'histoire -. 

Faitb, que l’on retrouve dans 
plusieurs des nouvelles de son 
second recueil. Enorme change- 
ment de dernière minute ( l ) . se 
trouve entre ses deux maris, ne 
sachant pas très bien finalement 
pourquoi elle a préféré l’un à 
l'autre. La petite Josie. élevée 




Page 18 - LE MONDE - Vendredi 10 mai 1985 


E. M. ïorster 

et le couple Orient-Occident 


A VANT d'être un film de 
David Lean, la Route 
des Indes est un roman 
de E.M. Forster, qui fut publié 
en 1924 et suscita polémique 
et contestation dans une 
Grande-Bretagne quelque peu 
susceptible sur le sujet. On lui 
reprocha d'attaquer J'Empire. 
Pourtant, à lire aujourd'hui ce 
fameux Passage to India, ce ne 
sont pas les critiques portées au 
colonialisme britannique qui 
frappent ; à le différence du 
film, le roman n’a rien d'un ma- 
nifeste sentimental. S'il décrit 
effectivement les rapports com- 
pliqués entre Indiens et Anglais, 
ce qui fait réellement sa très 
troublante beauté, comme d’ail- 
leurs dans les autres ouvres de 
Forster, c'est sa violante ambi- 
guïté. qui refuse toute certitude 
fixe pour tenter de capter le fris- 
. son qui parcourt les hommes 
face à une vérité qui se dérobe. 


Forster n'est pas un satiriste, 
il est le romancier de l’obscur 
éveil au désir. Quel que soit ce 
désir : amoureux, sensuel, mys- 
tique. La Route des Indes, plus 
qu’au conflit politique ou cultu- 
rel, s'attache au cheminement 
de ses héros vers leurs ombres : 
vers ce qui, en eux, est réduit au 
silence. Avec l'histoire de cette 
jeune Anglaise qu'un médecin 
« indigène a invita à visiter les 


grottes de Marabar. et qui 
s'imagine y avoir été brutalisée 
par lui, Forster ne se soucie pas 
de vitupérer l’étroitesse cruelle 
des victoriens. Tous, Anglais et 
Indiens, ont leurs ridicules et 
leur grandeur. Tous sont agités 
par leurs sourdes contradic- 
tions. 

Ce qu'il nous propose avant 
tout, c'est une méditation, fié- 
vreuse, nerveuse, sur la sombre 
et magnifique présence de la 
vie, en nous, hors de nous, dont 
notre système de valeurs, quel 
qu'il soit, nous éteigne. Il fait 
jouer le couple Orient-Occident 
comme une vaste métaphore de 
la liberté à inventer : tant politi- 
que que poétique. Les grottes 
de Marabar ne livrent que ce 
qu'on veut bien y voir. Forster 
ne donne ni réponse ni leçon, il 
se contente de faire entendre, 
comme l'écho des grottes, la 
toute-puissance de Pan, le maî- 
tre paradoxal de l’ironie et de 
l'enthousiasme. Forster reste 
aujourd'hui un grand écrivain de 
la subversion, parce qu'il fut 
hanté par l'irmocence à réinven- 
ter. 


EVELYNE PIEILLER- 


* LA ROUTE DES 
INDES, de ELM. Forster, tra- 
duit de P anglais par G. Manrou. 

/t 10/ ISA, 407 p. 


IK MkWSH 


Une grande journaliste à V intelligence 
rapide, à Vhumour décapant, au gi'atid 
talent d y observation . . Maffeit, Le Figaro'' 


Une infinie pudeur, une distanciation, un 
ton sobre , proche par moments de Pami 
retrouvé de Fred Uhlman. 

F- . ■: • y. . Benoît Raysky, Fraucc-SFr 

De 1930 à 1938, les petits faits vrais, les 
choses vues, reconstituent le climat de 
l ascension d FI hier: les événements les 
plus connusse déplacent dans l'inattendu, 
Vincertain. Jacques N'obécour:, LéMc>d-: 







LE MONDE DES LIVRES 


A LA ViïRINE 


PHILOSOPHIE 


LIVRES POUR ENFANTS 


Les illuminations 


de Swedenborg 



Emerson, le subtil pourfendeur 
de Swedenborg, ne se trompait pas 
tout à fait en prédisant que les 
livres du voyant du Nord devien- 
draient des monuments poussié- 
reux, fort admirés et respectés, 
mais inexploités par les profanes. 

Né en 1688 à Stockholm. Swe- 
denborg était le fils d’un évêque 
luthérien. Après de brillantes études 
à J’ université d'Uppsala. notre doc- 
teur en philosophie, à l'instar de 
Léonard de Vinci, s'intéressa aux 
recherches scientifiques, fit de nom- 
breuses découvertes — il imagina 
les sous-marins, fabriqua des len- 
tilles optiques, esquissa les plans 
d'une machine volante. - ce qui lui 
valut d'être nommé assesseur du 
Collège royal des mines à l'âge de 
vingt-huit ans. 

Mais dès 1743 - il avait alors 
cinquante-cinq ans, — Swedenborg 
cessa ses travaux scientifiques : il 
traversait une crise morale et se mit 
à noter ses rêves dont Ja charge 
érotique étonne parfois le lecteur 
non averti. Pendant longtemps, 
Swedenborg fut torturé par des 
obsessions et des remords, il se 
reprochait d'être trop porté sur le 
sexe. 

Son illumination le délivra de ses 
tourments. En avril 1745, le Christ 
apparut pour lui confier une mis- 
sion : t Je t'ai élu pour interpréter 
aux hommes le sens intérieur et spi- 
rituel des Saintes Ecritures ; je te 
dicterai ce que tu devras écrire. » 
Pendant vingt-sept ans, de 1745 à 
1772, l'année de sa mort, le prince 
des théosophes entreprit des 
voyages immobiles et extatiques 
vers l'autre monde. Ses excursions 
lui permirent de dialoguer avec les 
esprits et (es anges... 

Il publia, entre 1749 et 1756, 
les huit volumes des Arcanes 
célestes qui le rendirent célèbre. 
Nerval hit fasciné par les Memorabi- 
lia — le mage suédois appelait ainsi 
les différents exposés de ses 
ouvrages : — Baudelaire devint le 
passionné disciple de sa théorie sur 
les correspondances. Balzac reprit 
dans Séraphita l'idée swedenbor- 
gienne selon laquelle le pur esprit 
peut s'incarner dans des formes 
humaines pour conduire les êtres 
élus vers le Ciel. 

Rassemblant une partie des dix 
mille articles des Arcanes célestes. 
le Traité des représentations et des 
correspondances, accompagné 
d'une préface très éclairante de 
Jean-Marc Tisserant, offre une 
excellente introduction à l'œuvre du 
visionnaire et à sa doctrine sur les 
correspondances entre Dieu, le 
«Très Grand Homme», et l’homme, 
« un très petit ciel ». - R. J. 

* TRAITÉ DES REPRÉSENTA- 
TIONS ET DES CORRESPON- 
DANCES, de Swedenborg, traduit da 
latte par Le Boys des Cuays, préface de 
Jean-Marc Tisserant. Ed. de la Diffé- 
rence, 159 pu 89 F. 


Paris et le Marché aux pees 


L E damier album de Mïtsumasa Anno estamvé. H s jntrtule ■ 
Marché eux puces. On a appris à connaître « à appreaerœn 
extraordinaire dessinateur japonais qui étonna et rav« autant 
par ses élucubrations géométriques que par ses 
(es routes de l'Europe ou de l'Amérique. Et c est y™ 
comprend admirablement la culture et l'espnt des P^Y*- 
nents qu'il traverse. On reste stupéfait lorsqu il vous ÏLÏjLfS 
allé plusieurs fois à Saint- Léo ns dans I Aveyron parce que c*st» 
bourgade natale de Jean-Henri Fabre l'erm>mptog«te 5"* 

confu au Japon». affirme-t-ü sérieusement...) Et 
l'infini des chiffres et des calculs dans le cuneux 
multiplication de la théière mystérieuse ». 

par ostancien prof de maths (et qu’on pourrait, sans grands frets 
de traduction, publier en France). 

Cette fois-ci. fl nous emmène au Marché aux 

de ce vieux couple qui tire une 31 

vus au début et i la Un du film de René Clair : Porte des Lilas... 

Vous tes reconnaissez ? »). .... 

A leur suite, on se glisse sur le marché, par mi les éventaires, 
en essayant de s'y reconnaître dans te bric-à-brac, parmi, 
d'objets offerts par tes marchands ; des outils, <*** 

pierres tombales, des sabres japonais, quelques btegw»... On 
trouve tout dans ce Marché aux puces bien de chez nous, anagme 
par un Japonais qui ne parte que sa langue et qui, sans un m at 
imprimé, préfère s'exprimer par le dessin, lin formictabte inventaire, 
un formidable album, à proposer 6 partir de r fige auquel on 
commence à nommer les choses... 

Et, pour les plus grands, ceux qui savant lire, ceux qui savent 
compter, eaux qui savant acheter, pourquoi ne pas faire comme 
Anno, et partir à la découverte de lieux extraordmeires, p our te s 
raconter, tes dessiner ? Plusieurs éditeurs viennent, presque 
ensemble, d'éditer des guides de Paris pour tous les figes avec des 
histoires, des jeux, des cartes pour stimuler la curiosité ait l'imagi- 
nation. 


NICOLE ZAND. 

★ MARCHÉ AUX PUCES, de Mitsumasa Anno. L’école 
des loisirs, album cartonné en conteurs, 44 p u 85 F. 

★ ANNO’S MYSTËRIOUS MULTIPLYING JAR, de 
Mfcrtanasa et Madcbiro (c’est son fils!) Anno. Bodky Head, 
Londres (en anglais extrêmement tacite). Un exceOent exercice 
pour jouer avec les nombres et trouver ffnfné — 

★ PARIS, coüectkm - Les petits Mena ». Hachette, formai 
poche, 128 m 55 F. (On n*y trouve pas de Marché aux pnees, mafa 
des idées de promenades fi faire seul, fi partir de huit ans fi cono- 
tion d’être débronUaid). 

★ PARIS - ILE-DE-FRANCE. Guide de France Poche 
JËdüig, 254 m 45 F. (Un guide pratique, des conseOs de lectine, an 
carnet d’adresses pour mieux préparer ses sorties parisiennes, à 
partir de douze ans.) 

★ PARIS, de Jacques DefpaL Fernand Nathan. 400 pu, 
cartonné, format étroit 14*5 x 25 cm. (Le mieux écrit, s ompt ne uæ - 
ment ffibstrë, Pour les terminales et (es adultes gourmands.) 


POESIE 


Edouard Glissant 


et « la mémoire 


désherbée » 


Poèmes. romans, osa» : t tes 
Indes (1336) au Discoure antâb» 
(1981), Edouard Glosant n‘a cessé 
de témoigner en faveur de sa terre 
de Martinique et «Se la culture antil- 
laise. Une oeuvre dans* mt né#, dé- 
fidte souvent, e«igoaft»« bdta. à 

quoi aujourd'hui vient s'ajouter un 
poème. Paya rêvé, pays réel. où Ton 
découvre, bien kan des évidences 
poétiques, un écrivain qui fait pan- 
ser -h Valéry « fi MaNaraé. tm 
mots diffèrent : è cause «te Taioi/%. 
du mahagony. du boucan et des 
mangoustes f r a ca ss ées. 

C'est logique su tond. Edouard 
Gfcsant réécrivait-»* pas dans Un 
champ dites (un poème desMssJ : 

me a besoin de mots oui «forent 
et font te dot et /7Xrium ph» 
bmuiBés que las yeux de femmes, 
plus nets que regards «nomme 
saut 

Et dans la Discours astSas: 
g Je suis d'une communauté qu'on 

accule è son foiXSore. » 

Pays rêvé, pays réel. «S t dure- 
ment \ax mémoire désherbée». une 
sensualité arrogante da maîtrisa 5 - 
vrée à son chagrin tête haute. Las 
mots sont plains de tfiva et da dou- 
ceur. la plainte est sam pitié. 

Je prends ma terré pour tarer tes 
vieilles plaies d’un deux de sau- 
mure empêtré d’aveux. Mais si 
lourds i porter. 6 à lourds, ô palé- 
tuviers. Le poème kâ condense la 
pensée, pas un mot de trop. Sa ré- 
volte est portée per un chasc baro- 
que. — G. B. 


* PAYS RÊVÉ, PAYS RÉEL. 
d'Edouard Glissa ne Le Senll* 
103p,75R 

* LES INDES. LeScnB, coHec- 
tiou « Points », 123 pu 

* LE DISCOURS ANTIL- 
LAIS. 503 p. 


La Chine illustrée 


Les éditions de Pékin en langues 
étrangères viennent de publier deux 
magnifiques ouvrages destinés aux 
enfants. 


Lïte des Immortels est une adap- 
tation illustrée d'un célèbre conte 
taoïste qui narre les aventures d'un 
jeune lettré orgueilleux dans un 
monde fastueux et merveilleux 
d’immortels, où les phénix et les 
dragons côtoient des fées plus re- 
vissâmes les unes que les autres. Le 
texte, un peu moralisateur, vante 
les vertus de la piété filiale et incite 
les gens talentueux à davantage 
d'humilité. Les desans de Chen Hui- 
guan sont parfaits. 


La Paradis des Enfants est un al- 
bum de peintures de Wang Yarri, 
une fillette de six ans. manifeste- 
ment surdouée, qui a une passion 
pour tes singes : elle en représente 
dans tous ses tableaux, dans di- 
verses situations de la vie quoti- 
dienne. Ses compostions étonnent 
par leur audace et un sens artistique 
hors du commun : elles sont aussi 
révélatrices du monde de l'enfance 
et raviront incontestablement les 
moins de dix ans. — A. P. 


HUMOUR 


Les idées revues 


de Jacques Sternberg 


*LTLE DES IMMORTELS, 
conte taoïste, illustré. Ed. de Pékin 
en langues étrangères (distribution : 
Ed. du Ce nte n a ire), 54 22 F. 


* LE PARADES DES EN- 
FANTS, peintures de Wang YanL 
20 p-, 80 planches, 29 F. 


Jacques Sternberg a toujours 
pris l'humour au sérieux- Gravement 
même. Ce qui n'est pas si répandu 
qu’on pourrait te croire. Ce Belge fi- 
dèle au cyclomoteur et au bateau fi 
voile, (350 000 km fi vélo, 
35 000 mûtes en dériveur), fidèle à 
sa passion pour récriture (36 Bures 
publiés depuis 3953), fidèle fi ses 
amis du fameux groupe Panique 
(Roland Topor illustre le Dfctwn- 
narrv des idées revues), fidèle fi son 
dégoût pour mute hiérarchie (3 n's 
jamais eu aucune fonction da res- 
ponsable) sait bien qu’à force 
d'écrire des r oman s, ôn devient un 
romanichel des mots... 


DERNIERES LIVRAISONS 


ROMANS 


• ROBERT MERLE : la Pique du jour. — Le 
sixième tome qui clôt un cycle commencé avec 
Fortune dis France évoque les cinq années 
(1594-1599) durant lesquelles Henri IV achè- 
vera la conquête du royaume de France et fera 
enregistrer l'Edit de Nantes. L'auteur, intégrant 
l'histoire au roman, campe avec verve des per- 
sonnages pittoresques, des grands de la cour 
aux truands gouailleurs. (Plon, 472 p., 95 F). 


l'auteur restitue l'atmosphère du pays perdu, 
enfoui avec l'enfance dans un passé refermé 
sur lui-même. Après être parti aux Etats-Unis, 
V. Totovents est revenu en Arménie soviéti- 
que. Victime des purges staliniennes, R est 
mort en 1937. Il fut réhabilité vingt ans plus 
tard. Jacqueline de Romilly a chaleureusement 
préfacé ce livre attachant. (Julliard. 195 p., 
75 F.) 


phis IV, époux de la belle NefertitL Ce pharaon 
animé par sa passion pour Aton, te dieu du dis- 
que solaire, dont il se croit la réincarnation ter- 
restre, se fourvoie dans un euh» hérétique ; 
tous ceux qui s'uniront charnellement à lut .de- 
viendront les Enfants du Sole3... (Ballând, 
368 p., 98F.) - ... .. 


PHILOSOPHIE 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


• MARCEL SÉGUIER : /'Annonce riveraine. 
— A partir de quelques indices, le narrateur — 
un informaticien — assemble un puzzle physi- 
que et psychique. Peu à peu. des personnages 
émergent de cet univers reconstitué et nous 
deviennent familiers, portés par des vibrations 
secrètes et magiques. (Grasset, 290 p.. 89 F.) 


• ITALO SVEVO : le Destin des souvenirs 
et autres nouvelles. — Les dernières nouvelles 
de l'auteur de le Conscience de Zeno. inédites 
en français, retrouvées dans ses tiroirs. Tra- 
duites de l'italien par Soula Aghion. (Rivages, 
192 p., 55 F.) 


• CLAUDE COURCHAY : Quelque part, 
tout près du cœur à /'amour. — L'auteur de Re- 
tour è Malaveil conte une histoire d'amour et 
d'amitié. Un jeune homme vit sur un vaste do- 
maine, à l'écart d'un village provençal habité 
par une humanité chaleureuse et truculente. Il 
s’attache à une petite fille sauvage. Des pro- 
moteurs qui convoitent le domaine du jeune 
homme vont se servir de l'enfant pour faire 
pression sur te héros... ii se battra. (A/bin Mi- 
chel. 428 p.. 85 F.) 


• ENZO SICIUANO : Diamante. - Dans 
une petite ville de Calabre, un jeune Romain se 
trouve mêlé aux intrigues d'une famille 
étrange. Incestueuse et secrète. Par te biogra- 
phe de Pasofini, directeur avec Sriascfa et Mo- 
ravia de la revue Nuovi Argument! (Jean- 
Claude Lattes, 2 1 8 p.. 98 F.) 


• HENRI LEFEBVRE : Qu'est- ce que pen- 
ser ? — Sous ce titre hetdeggerieh; te philoso- 
phe et te. sociologue, aujourd’hui âgé -de 
quatre-vingt-quatre ans, et qui a traversé fa 
plupart des péripéties et. des controverses du 
siècle, interroge te pouvoir. de la pensée è 
('époque de. r ordinateur. L'ouvrage, écrit avec 
une grande liberté de ton et un esprit polémi- 
que, fait revivra le parcours et s'engage dans 
l’actualité sans visée testamentaire. Henri Le- 
febvre-reste résolument margînalat irrécupéra- 
ble. (Pubiïsud. 168 p. ,78 F.) 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


• VAHAN TOTOVENTS : Une enfance ar- 
ménienne . - A l’aube de ce siècle, à l'approche 
de l'atroce réalité du génocide de 19 1 5. un en- 
fant vit ses dernières heures de bonheur dans 
un village de l'Arménie occidentale. En un récit 
discontinu et une succession de scènes vécues. 


• MARIO PUZO : le Sicilien. — L'histoire 
de Sa/va tore Giuliano, curieusement orthogra- 
phié Guiltano, racontée par l'auteur du Pantin. 
Traduit de l'américain par Patrick Berthon. (Ro- 
bert Laffont, 390 p., 92 F.) 


• PAULINE GEDGE : les Enfants. du Soleil. 
— Après le succès de la Dame du NH; Pauline 
Gedge revient è son sujet favori, l’Egypte. Ella 
évoque, cette fois, la vie du pharaon Améno- 


• MICHEL- CHARLES : /* Arbre et la Source. 
- Le commentaire at ta rhétorique som, parmi 
les discoure critiques, ceux, qui ont la significa- 
tion historique la plus évidente : iis définissent 
te rapport qu’une société 'donnée entretient 
avec sa littérature, c'est-b-dhê avec- les textes 
qui garantissent son tdmftitâ et dessinent son 
imaginaire. Directeur de la prestigieuse revu» 
Poétique, fauteur proposa une théorie. et une 
histoire de ces deux discours quT tnxiwsntleur 
emblème dans l'arbre et. la source. Seufl, 
collection * Poétique >,.332 p„ 160 F.) . 
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LE MONDE DES LIVRES 

DUUBRAIRE 


• EN POCHE 


• UN GROS « BOUQUIN » POUR LES AMOUREUX DE JACK 
LONDON. Avec un avant-propos de ['auteur : « Vingt ans d’amitié 
avec h mer », at huit * romans maritimes et bxoîjquùs » ; le Loup 
ties mers, traduit de ['américain par Paul Gruyer et Louis Postif ; 
MBKxres des Ses, traduit par Louis Postif ; nie des lépreux, traduit 
par Louis Postif ; Jerry. chien des Ses. tmduk par Claude Gilbert 
(avant-propos de l'auteur) ; Contes des mers du Sud, traduit par 
Paul Gruyer et Louis Postif ; Histoires de la mer. traduit par Louis 
Postif ; tes Mutités de l’Efseneur, traduit par Chartes-Noâf Martin. 
Choix de documents, chronologie, bibliographie et préfaces de 
Francis Lacassîn (collection c Bouquins », Robert Laffont, 

1 220 pages, 95 a 

• DEUX PORTRATTS DE FEMMES, en Presses Pocket : le 
Marie Bonaparte de Céfia Bertin ; la Derrière Bonaparte et le Letizia 
d'Alain Oecaux. de ('Académie française ; Napoléon et sa màre, 
avec une préface du prince Napoléon [n~ 2307 et 2326). 

• c L'ORIENT ET LA GRÈCE ANTIQUE ». d'André Aymard et 
Jeannine Auboyer, est publié dans ta collection < Quadrige » des 
Presses universitaires de France, dans une édition revue et mise à 
jour au 31 décembre 1984. Un panorama très complet en 
700 pages, organisées autour de trois grandes parties : « Les civili- 
saôons impériales du Proche-Orient », « Les civilisations de 
l'homme dans le Proche-Orient »•, c L’Asie orientale ». 

• «SATIRES». « ÉPfTRES » et «ART POÉTIQUE» de 
Boileau sont publiés dans la collection « Poésie » de Gallimard. Une 
édition de Jean-Pierre Coll inet, avec une longue préface et un 
dossier très complet en fin d'ouvrage — chronologie, notice et 
notes. Dans la même collection un nouveau titre. Poèmes-/ ( 1 945- 
1967) : « Les testaments », d'Alain Bosquet. 

• DEUX LIVRES SUR L'HISTOIRE DE L'ÉGLISE, dans la 
collection « Points Histoire » du Seuil, qui constituaient deux contri- 
butions è la Nouvelle histoire de l’Église, publiée en coédition inter- 
nationale à partir de 1963 : l’Église de l’Antiquité tardive — 303- 
604. d'HenrMrénéft Marron (1904-1977) et l'Église des premiers 
temps (des origines à la fin du troisième siècle), du cardinal Jean 
Daniétou (1905-1974). 

• LES QUATRE VOLUMES DE « U GUERRE D'ALGÉRIE », 
d’Yves Cou mère (publiés par Fayard à partir de 1968). sont dans la 
collection de poche Marabout Histoire. Tome i : les Ris de la Tous- 
saint. préface de Joseph Kessel (MU 432) ; tome li ; la Temps des 
léopards (1955-1957 : œil pour œil) (MU 433) ; tome III : l’Heure 
des colonel s (MU 434) ; tome IV : les Feux du désespoir (MU 435). 

• L'ART ISSU DE LA TRADITION JUIVE a aujourd'hui plus 
de trois mille ans. Gabrielle Sed-Rajna en a rassemblé tes principaux 
éléments, analysé Ie6 étapes essentielles dans le « Que-sats-je ? » 
n* 2219 (PUF), l’Art juif. Elle conclut son travail sur les manifesta- 
tions artistiques du jeune Etat d'Israël, notamment ses recherches 
architecturales, comme le Théètre de Jérusalem. 


Cette fbts. 3 nous propose son 
petit laraiisse personnel - en- 
dme serait plus exact», précise- 
t-il. — dans lequel on retrouve cer 
jeune sexagénaire à qui la vie 
c n'aura pas appris le culte de Thé- 
rotsrrw, le goût de la bagarre ou le 
sens ria la patrie, ma» simptement 
la scepticisme- et h cynisme, la co- 
lère. le dégoût des entreprises pla- 
nétaires et la terreur sournoise 
d’avoir été jeté dans ce charmer». 

Composé dl trois parties - noms 
communs, «pages roses», deve- 
nues grises, noms propres, - ce dic- 
tionnaire est plein de hargne et de 
nostalgie, de calembours at de coq- 
à-l'âne, ces deux mameKes du non- 
sanse. Il dit crûment et (frôlement 
des choses utiles et inutiles : par 
exemple. « Btténnure : on aurait pu 
trouver inquiétant qu’ÿ y ait le mot 
< rature » inscrit en entier dans c fit- 
térature w; ou bien ■€ dévot ; un dé- 
vot des veaux. C’est au pluriel in- 
venté que ce mot trouve son 
véritable sens », ou encore « ligne : 
coM qui St entre les Bgnes ne voit 
que du blanc. Autant dire rien »... 

A consulter, pour revoir et réviser 
notre vocabulaire à la lumière stem- 
bergienne. - N. Z. 

★ DICTIONNAIRE DES 
IDÉES REVUES, de Jacques 
Sternberg- DenoëL, 424 jt, relié 
soas jaquette Otastirée, 176 F. 


HISTOIRE 


Naissance 


de fa seigneurie 


de vifiage 


Penser (a seigneurie banafe - 
institution centrale de la société 
médiévale — en termes de pouvoir 
en empr u ntant à F anthropologie po- 
litique juste ce qu’ii faut pour éclai- 
rer une étude savante des sires et 
de la terre de Coucy, et proposer un 
modèle qui s'inscrit dans la (ignée 
de Marc Bloch et de Georges Duby, 
tel est le projet de Dominique Bar- 
thélémy. Ses « deux &ges » ne sont 
pas ceux de ses illustres prédéces- 
seurs. Renonçant è observer l'ori- 
gine de la seigneurie. D. Barthélémy 
s'arrête d'abord sur la mutation du 
XII* siècle, quand sa révèle, en 
marge de la seigneurie tra ditionnelle 
fondée sur la violence et centrée sur 
le château, une seigneurie de vê- 
lage, seigneurie banale de second 
ordre qui semble faire éclater le sys- 
tème traditionnel. En fait, efle para- 
chève le quadriOage des campa- 
gnes. C'est dans les années 
1 150-1 180 que s'opère le passage 
du premier au second âge de (a sei- 
gneurie banale. 

Ce second âge n'est pas une pé- 
riode de crise de la féodalité — 
même si. pour un certain nombre de 
sires, voici venu le temps des dettes 
et des aliénations - mais bien plutôt 
celui d'une complexification des 
rapports entra dominants et do- 
minés. Les sires de Coucy se réser- 
vent les domaines traditionnelle- 


ment publics, comme la gardé des 
égfises, les forêts et les routes, 
tandis que, dans les vSlages, les re- 
venus de ia terre «t la justice appar- 
tiennent aux petits chevaRere-sirea. 
Au château la féodalité, au seigneur 
de village le féodaRsme I 
- Les « deux âges » de D. Barthé- 
lémy se situent è l'intérieur du se- 
cond âge de Marc Bloch, prolongé 
jusqu'à la fin du XIII* siècle. En dé- 
plaçant ainsi l'accent vers le 
XIII* siècle, en présentant ta sei- 
gneurie comme une société seg- 
mentée et non comme une monade 
évoluant depuis une origine incer- 
taine vers une apogée du Xff* siècle, 
en faisant intervenir un certain nom- 
bre de principes structurants tels 
que l'échange des biens et des 
femmes tout en laissant une large 
place au symbolique et à l'imagi- 
naire, ce ferre engage une réflexion 
résolument nouvelle sur la féodalité 
et le pouvoir au Moyen Age. 

M. S. 

* LES DEUX AGES DE LA 
SEIGNEURIE BANA LE. POU- 
VOIR ET SOCIÉTÉ DANS LA' 
TERRE DES SIRES DE COUCY 
(miliea XI* siècle - milieu XüP siè- 
cle), de Dominique Barthélémy, 
préface de Pierre Toabert. Pubfica- 
tioos de b Sorbonne, 250 F. 


SCIENCE 

POLTTiaUE 


Les perversions 


totalitaires 


• Le totalitarisme existe-*-# 7 Le 
pluriel du titre de cet ouvrage n’indi- 
que pas seulement qu'ont été ras- 
semblées des collaborations de spé^ 
cialistes de diverses disciplines 
(philosophes, analystes du tiers- 
monde, des pays communistes, 
sociologues de (a politique, réunis 
en février 1984 dans un colloque du 
Centre d’études et de recherches 
internationales, que dirige Guy Her- 
met). H montre à lui seul la difficulté 
du problème. 

Car la notion de totalitarisme est 
née pour penser ensemble des 
régimes politiques et sociaux nomi- 
nalement différents, qui passaient 
Fun par rapport à l'autre de l'amour 
è la haine. Mais ta fin du nazisme, la 
longue durée du communisme et les 
transformations poststaliniennes ne 
font-elles pas du concept de totali- 
tarisme une simple machine de 
guerre froide ou une abstraction 
universalisante elle-même totali- 
taire ? 

Peut-on par exemple, comme le 
demande J. Leca, aborder les pro- 
blèmes actuels du monde arabe 
avec des théories bâties pour rendre 
compte des processus européens 
de l'Europe des années 30 et de 
l'Asie des années 50 7 Déplace- 
ment non dans l'espece mais dans 
la temps, avec Blandine Barret - 
Kriegel qui s'interroge sur les ori- 
gines intellectuelles du totalitarisme 
— le romantisme allemand, certes, 
avec son «nationalisme, son natio- 
nalisme, sa sécularisation de la foi. 


son rejet du droit au profit de la 
coutume. — mais aussi soupçon sur 
la pensée démocratique. Quant à 
Piene Birbaum. qui refuse de se 
laisser enfermer dans l'alternative 
individualisme-holisme, il rappelle 
que le nazisme a trouvé électeurs et 
mifrtants dans les communautés 
finales protestantes et s'explique- 
rait par le rôle de groupes quasi 
holistiques plutôt que par l'atomisa- 
tion des sociétés marchandes. 

La diversité des thèmes 
qu'entraîne une réflexion sur le tota- 
litarisme ne montre-t-elle pas qu'on 
a moins affaire à un concept opéra- 
toire qu'à un concept «pervers 
polymorphe », qui ruserait avec les 
différences et engendrerait un dis- 
cours proliférant 7 Au minimum, il 
faudrait abandonner le substantif et 
ne garder que l'adjectif pour quali- 
fier certains systèmes. Pourtant, en 
dépit du bon sens commun des 
sciences sociales, quelque chose 


résiste dans le nazisme et le com- 
munisme è leur réduction par des 
notions générales (mobilisation, 
modernisation par en haut, peu 
importe). Cest ce qui rassort d’une 
contribution essentielle de Pierre 
Hassner. « La totalitarisme vu de 
l'Ouest », qui conclut que le 
concept de totalitarisme est un 
concept de ia philosophie politique, 
comme si l'excès même du totalita- 
risme dépassait les facultés de la 
pensée positiviste. - D. C. 

* TOTALITARISMES, de Guy 
Hernie t, Pierre Hassner, Jacques 
Rupnik et autres. Economie», 
254 (k, 125 F. 


Ont collaboré è cette rubri- 
que : Bernard Afliot, Geneviève 
Brisa c, Dominique Colas, 
Roland Jaccard, Alain Pey- 
raube, Josyane Sa vigneau, 
Michel Sot et Nicole Zaad. 


• CLAUDE GILBERT -DUBOIS : rimaginaire 
de la Benatssaoce. — La « vertu imaginative » 
a été cultivée avec passion à la Renaissance. 
Pour Paracelse, éBe masure te «désir de 
rhomme d’être soled. c'est-à-dire d’être tota- 
lement ce qu’il veut .être » ; pour Montaigne, 
qui vaut fai échapper, ode doit être contenue 
dans des limitas. Entra Paracelse et Monta igne 
se déefinent. toutes les figures posstotes d'une 
logique et d'une pratique cfe l'imaginaire au sei- 
zième siècle, que l'auteur, en spécialiste et en 
essayiste , étudie comme autant de révolutions 
copernkâertnes opérées par cette époque. 
(PLF, collection « Ecriture », 256 p.. 130 F.) 

• JEAN BELLEMIN-NOÉL : V Autour en- 
combrant : Stencfoal-Armance. — Une lecture 
ta xtanafytkjue (c'est-à-dire psychanalytique et 
Strictement textuelle) d ’Armance. débarrassée 
de l'écrasante indiscrétion commise par Sten- 
dhal, qui, dans une lettre à Mérimée, a confié 
que te héros d» son roman était impuissant, ce 
qw n'est jamais cfit dans le texte. Ainsi sous- 
trait au poids de son auteur, le roman révèle 
d'une façon curieuse te schéma de te mélanco- 
lie tel que Freud l'a décrit. Mais c'est te « tex- 
tanalyste ». comme 3 l'admet luï-même. qui 
risqua dès tors d’encombrer Amena*. Une 
contribution impartant* au débat sur l'suteifr. 
(PUF, cofleetion c Objet », 104 pi, 65 F.) 


ftERRc FOUGEYRGLLAS: tes Métamor- 
; de la crises - Etudiant les racismes et 
aurions au vingtième siècle, Pierre Fou- 
as s'interroge : jusqu'où un mouvement 


de libération peut-il revendiquer ses propres 
valeurs culturelles sans être conduit è dépré- 
cier celtes de ses adversaires ? L'auteur de 
Sciences sociales et marxisme analyse la crise 
des valeurs qui prévaut aujourd'hui et la ques- 
tion cruciale posée à notre modernité : saura- 
t-efie conjurer tes archaïsmes qui Ja hantent et 
annoncent son déclin ? (Hachette, 278 p.. 
99 F.) 

• MARC FERRO : l’Histoire sous surveff- 
lance. — Chaque nation veut écrire « son » his- 
toire, passant tes événements au tamis d'une 
mémoire sélective. De cette « fabrication ». 
source d'images stéréotypées qui imprègnent 
notre vision du monde, Marc Ferro en dévoile 
le processus. Il ferre aussi un diagnostic sur 
l’histoire et une réflexion sur l'historien au tra- 
vail. Par routeur de la Révolution russe de 
1917. (Calmann-Lévy, 216 p-, 88 F.) 

DOCUMENTS • 

• MARC WEITZMANN ; Nouvelle- 
Calédonie : un siècle de baUes perdues. - 
L’auteur a établi un dossier économique, so- 
cial, historique et politique sur la Nouvelle- 
Calédonie. depuis te prise de possession du 
territoire per Napoléon III jusqu'à la mort d'Boi 
Machoro. Il montre aussi comment, selon lui, 
l'enchaînement des faits conduit un gouverne- 
ment de gauche à assumer une dynamique qui 
lui échappe. Deux études de Jean Guiart et de 
Jean Chesneaux achèvent ce dossier. (Ed. Ver- 
tiges, 174 p.,70F.) 

• RAPHAËL MERGUI ET PHILIPPE SIMON- 
NOT : Mar Kahane, le rabbin qui ferr peur aux 


juifs. — Le rabbin Merr Kahane, ancien agent 
du FBI, agitateur professionnel, animateur d'un 
réseau terroriste antisoviétique, chef de parti 
et parlementaire, affirme que la survie de l'Etat 
juif passe par l'expulsion des Arabes hors d'Is- 
raël. Les deux auteurs de ce livre ont longue- 
ment écouté tes propos du rabbin, qu'ils met- 
tent en perspective dans la montée de 
l'extrême droite israélienne. (Ed. Pierre-Marcel 
Favre, distribution Interforum. 186 p.. 79 F.) 

• TRAN VAN DONG : les Guerres du Viet- 
nam. — Ancien ministre de la défense du Viet- 
nam du Sud, aujourd'hui en exil aux Etats-Unis, 
Tran Van Dong brosse un tableau des diffé- 
rentes guerres d'Indochine vues du côté des 
nationalistes. Personne n'a gagné au Vietnam 
du Sud, écrit-il, ni Hanoï, ni Saigon, ni Paris, ni 
Washington. Ce sont les cadres qui ont payé 
par c une lente agonie dans les camps de réé- 
ducation ». Les textes, rédigés en anglais, ont 
été traduits par Jeanne Wiener. (Ed. Vertiges, 
394 p., 85 F.) 

HISTOIRE RÉGIONALE 

• JEAN FABRE ET LÉON MARTIN : Vivre 
au pays (TAix aux temps de la reine Jeanne et 
du roi René. - A travers divers documents no- 
tariés (testaments, contrats, inventaires!, plus 
d'un siècle de la vie d'une famille aixoise dont 
ta seule trace, aujourd'hui, est une rue de Lit- 
téra, près de te cathédrale. Et, à travers cette 
famille, une certaine idée de ce qu'a pu être te 
quinzième siècle Bbuxs. (Àubanel, 153 p„ 
125 F.) 
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' . • Jacques PERRET (Sorbonne) 

RES 

SUSCITE? 

Approche 

Historique 


67 F Col. “THÉOLOGIE NOUVELLE” 


~FAC 

* 30, rue Madame, 75006 Paris 

Ditf. Téaui 



Claude 
FESSAGÜET 

L’héritier 


roman 


Ambiguïté, humour, digressions, allusions 
font le prix et le charme de ce livre. 


GALLIMARD ntf 




Le Christ est maintenant 


Sa pleine manifestation ne dépend que de nous. 
C’est ce que révèle 

BENJAMIN CREME 

dans son livre 


La réapparition du Christ 
e( des Maîtres de la Sagesse 


dans lequel vous trouverez réponse à nombre 
de vos questions et un aperçu unique de notre époque 


J vol $4 F 


EDITIONS PARTAGE Diffusion 

103. rue de Paris - 92190 Meudon DERVY- LIVRES 


Ashkénazes et Sépharades: 

Deux histoires 


juives 



jUIF ET JUIF 

par Alexandre Adléret Bernard Cohen 
166 pages - 65 F 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Les dialogues philosophiques 
de Jacques Lacan 


O RNICAR ? revue du 
champ freudien, laca- 
nienne en diable, 9 St 
incomparablement plus tonique 
que l'académique Nouvelle Re- 
vue de psychanalyse ou la 
poussiéreuse Revue française 
de psychanalyse. Sous l'impul- 
sion de Jacques-Alain Miller, 
son directeur, Omicar ? (1) 
s'impose actuellement comme 
la seule revue de psychanalyse 
dont même le lecteur le plus ex- 
cédé par le lacanisme ou le plus 
réfractai re au freudisme ne peut 
faire l'économie. 

Ainsi, dans sa dernière livrai- 
son (2). on lira le texte de la dis- 
cussion qui suivit, le 23 février 
1957, la conférence de Jacques 
Lacan sur < la psychanalyse et 
son enseignement » présentée à 
la Société française de philoso- 
phie. Lacan y répond aux inter- 
vantions d'Alquié, de Wahl, 
d'Hyppolite et de Lagache. Re- 
tenons cette observation de 
Jean Hyppolite : * Le & Lacan 
nous apprend à commenter 
Freud en philosophe autant 
qu'en médecin. Il a le mérite de 
redresser certaines interpréta- 
tions positives de Freud {...)- 
Mais le & Lacan, comme So- 
crate, nous met à la torture ; il 
use du tangage pour nous intro- 
duire dans des apodes toujours 


nouvelles, et je ne suis jamais 
bien sûr de comprendre. » 

Les passionnés d'histoire lit- 
téraire se plongeront avec ravis- 
sement dans les trop brefs ex- 
traits des Souvenirs de la 
Maison-Jaune d'un des pre- 
miers disciples hongrois de 
Freud, le D r Istvan Hollos. 
Quant aux philosophes, 8s se- 
ront alertés par l'étude en tout 
point remarquable de Patrick 
Vaudray sur Jean-Paul Sartre et 
la psychanalyse sans incons- 
dent . Ils y trouveront une ana- 
lyse détaillée du Moi chez La 
Rochefoucauld, Sartre et Lacan. 

Après le poison, le contre- 
poison. Cest François Roustang 
qui nous l'administre dans Criti- 
que (3) avec un texte qui fera 
date dans l’histoire de la psy- 
chanalyse française : l'Illusion 
lacanienne. En une dizaine de 
pages, Roustang montre com- 
ment un psychanalyste peut se 
transformer en escroc en s'arc- 
boutant sur une théorie obscu- 
rantiste. 

ROLAND JACCARD. 


(1) EtL Navarin, diffusion Le 
SeuiL 

(2) Numéro 32, printemps 
1985. 181 p.. 58 F. 

(3) Editions de Minuit, numéro 
de mai 1985. 


Les prix d'histoire et de poésie de l'Académie 


L'Académie française vient 
d'attribuer quarante-six prix d’his- 
toire, dont le montant global repré- 
sente une somme de 220000 F. 
Gabriel de Broglie remporte le 
Grand Prix Gobert pour sa biogra- 
phie de M 1 ™ de Gentis (Librairie aca- 
démique Perrin). Le deuxième prix 
Gobert revient à Pierre Goubert 
pour Initiation à l'histoire de France 
(Fayard/Tallandier). 

Parmi les autres auteurs cou- 
ronnés, citons : Jean Bâillon pour 
les Affaires étrangères et le corps 
diplomatique français (CNRS), 
Claude Dulong pour la Vie quoti- 
dienne des femmes au Grand Siècle 
(Hachette), Pierre Escoubé pour 
Sénac er Mer/han - De la France de 
Louis XV à la France des émigrés 
(Librairie académique Perrin), et 
André Jardin pour Alexis de Toc- 
queville 1805- 1859 (Hachette). 


EN BREF 


Le prix Boudenot est décerné à 
Léon Mercadet pour la Brigade 
Alsace-Lorraine (Grasset). Les prix 
Broquette-Gonin couronnent Frédé- 
ric Bluche pour Danton. Bertrand 
Dard et Christian Blanchet pour la 
Statue de la liberté, le livre du cen- 
tenaire (Cornets). Jean-Louis Fayard 
pour Des enfants sans histoire, le 
livre blanc de l'enseignement de 
l'histoire (Librairie académique Per- 
rin). F rancœur pour l'Hôtel de la 
chancellerie d'Orléans , ancien hôtel 
d'Argenson (à compte d'auteur). 


• LE 35* PRIX LITTÉRAIRE 
DE LA FONDATION PRINCE 
PIERRE DE MONACO, d'on mon- 
tant de 40 000 F, a été attribué à 
Françoise Sagan, pour ressemble 
de son œuvre. 


• LE PRIX LITTÉRAIRE IN- 
TERNATIONAL CHARLES- 
HÉLOU, organisé cette année par 
r Agence de coopération culturelle 
et technique (ACCT) et doté d’une 
récompense de 100 000 FF, a été 
attribué conjointement à un Zaï- 
rois, M. Tshi Sungu Wa Tshi 
Stmgu, et à un Français, M. Didier 
JaiiMtson. Les candidats — quelque 
quatre-vingts personnes de vingt- 
qnafcre pays - devaient indiquer 
dans un exposé comment ils envisa- 
gent révolution de la francophonie 
dans le monde moderne. 


En outre, l'Académie a attribué 
quatorze prix de poésie d'un mon- 
tant global de 24 500 F. Les 
recueils distingués sont iss sui- 
vants : Amour, vie et lumière, de GH 
Roc; /as Ailes bleues, de Mary 
Douain Barakat ; Jeux de vilaine, de 
Jacqueline Valentin Smith; Témoin 
d'hier et de demain, de Jean Des- 
combes; la Ronde des saisons, cT 
Emanuela Kretzulesco ; l'Arche 
d'octobre, de Georges Saint-Clair ; le 
Tourment du monde, de Christine 
Givry ; Kohl, de Michel Bulteau ; les 
Guirlandes de mon cœur, de Pierre 
Sebert ; Variation, de Jean JulHon ; 
Fables, chroniques animales 
contemporaines, de Georges Ray- 
nal; Fascinantes Cévennes... aux 
crépuscules mauves, de Louis Allè- 
gre ; Un plaisir <f étincelle, de Mau- 
rice Couquiaud. et la Fontaine des 
amours, de Murtive. 
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CRITIQUE 


le «Journal» de Gide 


sous l'éclairage de la phénoménologie 


Dons son essai , «r /* Ecriture du jour », Eric 
Marty annonce un renouveau de la cri- 
tique française. 


L ’IDÉE féconde d’« inlenr 
tionnalité • qui est au 
centre de la phénoméno- 
logie hussertienne n’avait pas 
épuisé ses potentialités, dans le 
domaine littéraire, avec les psy- 
chanalyses existentielles de Ge- 
uet et de Flaubert par Sartre. 


Cest la première bonne surpria 
procurée par le livre qu’trie 


tbes phénoménologue de la 
Chambre claire, dont l’Ecriture 
du jour est issu, lumineusement, 
si ron peut ainsi dire. Clair, en 
effet, ce livre l'est constamment, 
même si son vocabulaire philoso- 
phique peut paraître jargonnani à 
ceux qui n'en ont pas la maîtrise. 
Heureusement, Gide est toujours 
là pour traduire son commentaire 
en français quotidien. La relative 
difficulté de ce livre, malgré la 
clarté d’exposition à laquelle il 
tend, c’est d'abord à son objet 
qu'eÙe tient : personne ne fut 
moins simple que Gide, ni ne for- 
mula ses contradictions, ses du- 
plicités (sa * nature caméléortes- 
que *), ses oscillations, ses 
tourments, son ondoiement mon- 
tai gnien et sa diversité en une 
langue plus limpide. 


procurée par le livre qu Eric 
Marty, un critique de trente ans, 


consacre au Journal de Gide 
sous ce beau titre : l'Ecriture du 


Les prix Biguet récompensent 
Pierre Mon ta gnon pour la Guerre 
d'Algérie. Genèse et engrenage 
d'une tragédie (Pygmaiion), Paul 
Mourousy pour Raspouüne (France- 
Empire), Charles- Otto Zieseniss. 
pour le Congrès de Vienne et 
l'Europe des princes (Belfond). Jac- 
queline Saba trier pour Figaro et son 
maître, les domestiques au 
XVIIH siècle (Librairie académique 
Perrin). 


jour. 

Peut-être faut-il voir dans cet 
essai un des signes avant- 
coureurs d'un renouveau de la 
critique française, bien plutôt 
qu’un retour à Husserl ou a Sar- 
tre. Au-delà des formalismes, de 
la psychanalyse, de la sociologie, 
mais enrichis par les apports de 
ces méthodes et stimulés par 
leurs limites, deux courants re- 
surgiraient : l’histoire de la litté- 
rature, d’une part et la lecture 
philosophique des œuvres litté- 
raires, d’autre part. Le livre 
d’Eric Marty illustrerait ce 
deuxième courant, en train 
d'émerger, où le texte est lu phi- 
losophiquement en tant que texte 
et non en tant qu’expression 
d'une vision du monde ou que re- 
présentation de son auteur ou de 
quelconques modèles réels. 

Deuxième bonne surprise de ce 
livre : c’est que Gide n'est pas 
mort ou plutôt qu’il vit toujours 
avec une donnante présence dans 
ce Journal confié à la mort Des 
lecteurs, sans doute, s’étalent 
aperçus de cette vitalité, mais 
voici longtemps que la critique, 
honnis les spécialistes gidiens, 
n’avait entrepris de relire le 
Journal afin de mettre au jour le 
secret de son exceptionnelle réus- 
site. Exceptionnelle, parce que — 
et c’est ce qui en fait infiniment 
plus qu’un journal littéraire 
comme on en a connu tant des 
Goncourt à Léautaud - le Jour- 
nal de Gide, de même que celui 
de Kafka, réalise l’essence du 
genre. 

Lire fessai d’Eric Marty re- 
vient à relire Gide par-dessus son 
épaule et à découvrir, dans le jeu 
de citations subtilement choisies, 
le sens de cette entreprise journa- 
lière qui consiste non pas à trans- 
former la vie réellement vécue en 
écriture, mais, par le fait même 
d'adojpter quotidiennement une 
certaine posture d'écriture, à af- 


La dissolution dn moi 


Le renversement de perspec- 
tive qu'opère Eric Marty consiste 
à prendre le Journal non comme 
un témoignage sur le caractère 
de son auteur, mais comme un 
espace d’écriture où s'inscrit une 
intentionnalité existentielle et 
non pas une intention d'analyse 
psychologique. En d'autres 
termes, Gide n'écrit pas son 
Journal pour savoir qui fl est, 
pour tirer au clair son moi en 
s'adressant au public (qu'il ait 
publié son Journal de son vivant 
ne change rien au fait que l'in- 
tentionnalité de celui-ci l'adresse 
à Gide seul). Au contraire, en 
s’écrivant quotidiennement (en 
écrivant sur soi, à soi), fl dissout 


son moi. le disperse au gré du 
iem ps, le rend inconsistant ; 


iemps. le rend inconsistant ; 
celui-ci n’est jamais identique à 
soi, quand bien même il se répète 
indéfiniment 

Le moi, on le sait n’est pas 
une catégorie existentielle : pour 
moi-même je ne suis jamais moi, 
tout au plus le goût de moi dans 
ma bouche, comme dirait Sartre 
(et Gide, qui se supportait mal, 
disait : • Si je pouvais rompre 
avec moi. je romprais sans hési- 
ter »). Le moi est une catégorie 


Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 
Conditions futées par contrat. 

Notre contrat habitue] est défini par i’ankrJe 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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MONIQUE WITTIG 

sera présente à la librairie 

CARA BOSSE 


58, rue de h Roquette 
75011 Paris 


à r occasion Pela sortie 
de son dernier roman 


VIRGILE. NON 

Éditions de Minuit 
le 10 mai, à partir de 19 h 
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firmer une présence vivante à 
travers l’insignifiance ou les - dé- 
chets du moi *. 

Gide se voit ainsi replacé à la 
source d’une modernité qui, par 
la filiation de Sartre, mène à Bar- 
thés, et singulièrement au Bar- 


psychologique; en tant que tel fl 
appartient à autrui, au regard 
qu'autrui pose sur qui je suis 
/broc )e monde : les autres me 
constituent 

C’est pour le monde que j’ai 
une personnalité permanente, 
c'est le monde qui a pouvoir de la 
qualifier : Gide est avare, frileux, 
scrupuleux, homosexuel tout ce 
qu'on voudra. Ecrire son Journal. 
c’est tenter d’cchapper à ces ad- 
jectifs, c'est se désengluer du moi 
où le on du monde veut vous en- 
fermer. Le Journal est l'espace 
de recours où Gide peut contre 
les faux-semblants du monde, ne 
pas être un moi mais renouveler 
quotidiennement une présence 
inassignable, donc affirmer une 
authenticité. 


l’écriture de Gide dans k iaw* 
naî ; c’est celui de son homo- 
sexualité. connu de tous, sauf de 
sa femme Madeleine, ou dà ;■ 
moins tenu sous sflence entre elle _ 
et lui. Ainsi la présence-absence 
de l’épouse dans le Journal- £ 
creose-t-elle l’espace d'aa.e. 
conscience persécutrice à fa-' 
quelle Gide s'identifie et qui! 
remplit, comme un vide, de ses 
remords, de ses rebellions et de 
ses projections : « Em. » est le té- 
moin, qui ne lui passe rien. - 


Sans elle, et même par-delà sa 
mort, ü s'y aurait pas le Journal 
Celui-ci se construit sur le silence 
et la négation du sexe entre tes 
deux époux (qui ne se sont ja- 
mais connus charnellement). Ce 
secret emboîte tous les autres, 
dans le Journal, y compris la 
conception et la naissance clan- 
destines de la fille de Gide. Se- 
crets qui se déboîtent peu à peu, 
sans que 2e sceau du secret essen- 
tiel et la tentation de l'aveu ne 
cessent de marquer l'écriture 
journalière. En définitive, ce se- 
cret est confié à la mort à travers 
le Journal, avec l'espoir, comme 
on jette une bouteille à h mer. 


Une dramaturgie 
existentielle 


Ces motifs gidiens sont connus. 
L'originalité (fEric Marty est de 
les ordonner selon les strictes fi- 
gures non pas d'une dialectique 
(qui supposerait la résolution 
progressive des conflits), mais 
d'une dramaturgie existentielle 
liée à l'écriture elle-même, à sa 
liaison au temps comme présent 
constamment renouvelé. 


que cette parole inscrite et quoti- 
diennement répétée ne restera 


Ces figures sont celles de l’op- 


pas lettre morte mais deviendra 
lettre vive, comme le dit Eric 
Marty. 


position du monde et de l'intime; 
du retrait du monde pour habiter 
l'insignifiant f « Je dois me forcer 
à écrire n'importe quoi » I : l’ef- 
fort ascétique pour atteindre une 
morale de récriture à travers une 
esthétique grâce à laquelle ce qui 
n'est écrit que pour soi, avec 
l'exigence de vérité, doit être lisi- 
ble par tous, c’est-à-dire ne pas 
ennuyer; la tentation de Dieu et 
du communisme, deux pentes où 
pousse un même vertige mystique 
qui est abandon à l'autre, et la 
rapide reprise de soi; enfin, hori- 
zon de toute cette entreprise, 
récriture-pour-la-mort Ces fi- 
gures dessinent les grandes caté- 
gories de l'intime, du secret, de la 
sincérité et de la mort où le 
drame gidien se répète au jour le 
jour. 

On connaît le secret de Poli- 
chinelle qui aspire de l'intérieur 


Son livre prouve que le pari gî- 
dien est gagné. Contrairement à 


la phénoménologie sartrienne qui 
aurait finalement porté sur la 
personne de Gide un jugement 
moral (d’ailleurs non dénué de 
sympathie), celle qu'applique 
Eric Marty suspend ce jugement 
pour s’ouvrir entièrement à l’es- 


pace de conscience tracé par 
l'écriture de Gide. Sa lecture du 


Journal y gagne en profondeur 
ce qu’elle perd en mordant- Il 


faut lire cet -essai pour ce qu'il 
donne : l'intelligence d'un texte 


compliqué, insaisissable comme 
l’eau entre les mains, mais aussi 
désaltérant pour l'esprit 

MICHEL CONTAT. 


★ L’ECRITURE DU JOUR : 
LE JOURNAL D’ANDRÉ GIDE. 
d’Eric Marty. Le Seuil, 270 jl, 
95 F. 


CORRESPONDANCE 


Les « nouveaux orientalistes » 


L 'ENQUÊTE de Jean-Pierre 
Péroncel-Hugo* sur les 
jeunes orientalistes franco- 
phones publiée dans c Le Monde 
des livres t du 1» mars a suscité de 
nombreuses lettres de lecteurs dont 
nous extrayons le» passages qui 
nous ont paru les plus marquants. 

M. Jean-Claude Garrin. profes- 
seur à l'université de Provence. 
estime que <r Claude Catien, même 
si son Orient et Occident au temps 
des croisades (Aubier, 1983} n’est 
pas toujours facile à lire, a gu sur 
l'orientalisme français et étranger 
une importance eu moins égale à 
celle de Bernard Lewis ». De même, 
M. Jean Dévissé et M”* Bernadette 
Martin et Françoise Micheau, tous 
trois enseignants à Paris-I. indi- . 
quant que * bien des chercheurs, 
actuels ne se reconnaissent pas 
seulement pour les enfants de 
Rodtnson, Lewis et Berque, mais 
aussi et plus largement pour ceux 
de Claude Cahen ». 

M. André Nouschi, professeur é 
l’université de Nice, considère pour 
sa part que « fa véritable révolution 
de l’orientalisme français se situe 
dans les années 60» et il rappelle 
r l'apport important de chercheurs 
en archéologie musulmane à le Mai- 
son de l'Orient de Lyon ; de ceux 
qui ont travaillé naguère sous ta 
direction de Ch. -A Julien et de 
Jean Drosch ». 

Quant à M. Sadek Sellam. cher- 
cheur algérien à Paris, U tr n’est pas 
convaincu du renouveau isfamobgh 
que actuel » et pense que les c nou- 
veaux orientalistes » et leur r dan- 
dysmes » * ne risquant pas de' 
rivaliser avec te s Lovi-Provençal, 
Massigon. Marçais, Laoust. Berque. 
ou Rodtnson ». il nous signale que 
ce dernier, c dans le s années 30, 
alphabétisait tes immigrés », tandis 
que Jacques Berque. au Maghreb, 
c dormait sous la tente et mangeait 
avec ses doigts », alors que, 
asaure-tHL «tes jeunes islamolo- 


gues de 1985 ont du mal d s’entre- : 
tenir avec un immigré ». . ■ - 

M. Ahmed SrChéikh, correspon-' 
dant du journal koweïtien Ét-Wamn. 1 
aimerait que « T Occident, au Beu' dé * 
discourir sur Fc indifférence » ou le'. • 
« manque de curiosité » de TOrient .*« 
à son égard, cesse de produira des 
Orientaux è son image et aille plutôt 
vers le dissemblable, reconhaissarn ~ 
enfin aux chercheurs arabes et aux - 
autres cultures ce droit è la diffé- 
rence dont jouissent ses homo- 
sexuels». . • J 

M 1 ?* Denise Brahônï. spécialiste^ 
d Paris-VJI, de r histoire de l'orienta^ 
lisme et des relations Ocddarit- 
isiarn, se réjouit en revanche Ôû 
s bilan » présenté dan» nos ■ 
colonnes, car, dit-elle, « 3 était 
temps que te travail immense/ 
accompli en France dans le dorriàirie 
de l’orientaUsmo cesse d'être sÿfTv- 
boitaé dans l'opinion par quelques 
noms seulement ». 

Enfin, à propos de rapporté-..! 
nancs è la franc-maçonnerie d*Abd ~ 
ehKader, M. Xavier Yacono, ancien 
professeur à l'université d'AVer, 
nous rappelle que dès 1966 il avait 
démontré ce fait, tondis que '■ 
M. L. Lataillade nous indique qu’il -y. J 
a consacré un chapitre dans^sa ' 
récente biographie del'émir algérien - 
(E-Pygmalion-Watetet). 


[Notre article ne se roulait pas 
i panorama complet, de Foriemar 
fisme contemporain, mais sepropo^ 
sait plutôt de mettre en 'valeur les 
recherches originales , de quelques 
groupes de jeime$ chercheurs fran- 
cophones au IVodto’Orieùi'.oii. eu 
France. B s’est trouvé que les 'réfé- 
rences le plus souvent' citées -p&r la 
nouvelle géné r ation (Toatettâl&tes 
étalent Lewis, Rodmsoq efRerqae, 
ce qm ne diminue évidemment en. 
rien l*î in portance d’tuië oeuvre 
comme ceBé deCbradeOdiatiet de 
quelques autres' savants-- de 
r a nci e nn é g é né r ation . - - ' 
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D®*Op dans la crue de la douleur 


le Sud libertaire et réfractaire 
de Tristan Cabrai 
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Romancière, historienne 9 cinéaste 9 
ancienne élève de l 9 Ecole normale supe - 
Heure de Sèvres, Assia Djebar, née en 
1936 à Alger, est l'un des grands écrivains 
du Maghreb, Son cinquième roman est une 
mise à sac par récriture en réponse aux 
souffrances d’un pays. 
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que la femme et les enfants par 
nn euphémisme, * la maison ». 
Le père de la narratrice rompt 
avec cette tradition. Cest un ins- 
tituteur qui met ses filles à 
l’école française, qui veut qu’elles 
soient « en avance » sur l’époque, 
sans trop le dire, qui écrit, chose 
exceptionnelle, à sa femme, donc 
la nnmme et lui dit - madame ». 

» Se nommer, c'est s'aimer 
ouvertement », dit Assia Djebar. 
La langue française, malgré les 
blessures qu’elle a revendiquées, 
sert ainsi à diminuer les dis- 
tances : ». J'étudiais le français 
et mon corps s'occidentalisait à 
sa manière. » Quand on deman- 
dait au père pourquoi ses filles ne 
portaient pas le voile, il répon- 
dait : « Parce qu'elles lisent », ce 
qui signifie en arabe « étudier ». 

Grâce à l’école française, les 
filles échappaient à renferme- 
ment et s’appropriaient une qua- 
trième langue pour exprimer leur 
désir. Les trois autres étant 
l’arabe pour exprimer les sou- 
pirs ; le liby co-berbère pour 
retrouver les plus anciennes des 
idoles et puis la Langue du corps 
(même analphabète) qui danse, 
entre en transe et crie. Le fran- 
çais était réservé à récriture 
secrète : écrire pour se dire, se 
(tire sans se dénuder. 


J- wornslto connaissent l’univers poétique de 

Une terre d’accueil, de reve et de revo Tristan cabrai, habite bien des 

râléhrée DOT plus de soixante poetes des lexies . Une mort sublimée ei por- 
Cêteoree par leuse d’esperance. Quelques vers 

quatre points carainaux. de Jean Ma i r j eu> disparu en 

. _ s.i ,n i mi .um Knlîcpnt hien CCS 


L A Lumière et l’Exil - 
anthologie des poetes du 
Sud de 1914 à nos jours. 
que nous propose Tristan Cabrai, 
^apparente à une quête ardente 
des blessures de 1 histoire. Du 
bûcher de Montségur à la Nar- 
bonne insurgée de Marcelin 
Albert, un paysage tourmente a 
hauteur d’homme se dessine 


textes n’ont pas été traduits en 
français et l’on ne peut que 
regretter, malgré les risques de 
trahison inhérents à toute traduc- 
tion, cette décision qui nous prive 
du plaisir de découvrir des 
œuvres que l'auteur de la 
Lumière et l'Exil tient pour 
essentielles. 

Il v a tant de beaute et de cha- 


hauteur i nomme se dessine 11 * **%?£££ dom^a moins intéressante; 

grâce à des poèmes écrits, selon “ r ^ 0 “ “"qui a quoi Cabrai y donne son 

répression de Jean Carrière, ^ er qu D ^ Ionin Artaud à Paul chaque poete. Et, 

•en état d urgence». Valérv plus de soixante poetes prose s embrase 

Tristan Cabrai clame, dans son mla poésiei comme poeme. De Joe » 

avant-propos, son amour d un fuyait benjamin Péret, garde décrit •comme un 
c..d ifvwnrtaïre et réfractaire. - réu>rve les ses oroores ailes» , 
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L E roman <T Assia Djebar 
se présente cœnme une 
partition musicale en 
cinq mouvements précédée ou 
entrecoupée de voix et de chants. 
L’enfance d’une femme s’insinue 
dans le récit de la première 
guerre d’Algérie (1830-1870 
puis rejoint la mémoire griffée du 
passé récent o& des paysannes, 
des veuves, racontent la guerre 
de libération, avec pudeur et 
humilité. ■ Ces femmes, nous dit 
Assia Djebar, ne font pas de lit- 
térature sur leur vie ; plus elles 
ont souffert pendant la guerre, 
plus leur parole est sobre. J ai 
écouté leur récit dépouillé et jtd 
voulu traduire pour elles le dix- 
neuvième siècle, entremêler ma 
voix avec la leur. » 

En cherchant dans ce passé, 
elle découvre que la langue fran- 
çaise qu’elle écrit est entachée de 
sang. En les relations que 
des officiers et aristocrates <mt 
faites de la prise d’Alger, elle 
réalise que les témoins de cette 
violence ont écrit dans sa lan- 
gue : « Je suis, dit-elle, l hentière 
de ceux qui tuenL Toi teste par 
ce livre qu’il y a du sang dans 
l’héritage de la langue. » 
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AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 


’ . * BERENICE CLEEVE 

La mémoire d’ Assia Djebar est 
habitée par un double ossuaire 
qu’elle a déjà essayé d’exorciser 
dans un film; la Zerda ou les 
Chants de l'oubli. Le colonel 
Pélissier relate la première cam- 
pagne d’Algérie avec la précision 
et le cynisme du voyeur. H est 
témoin, le 19 juin 1845, du bra- 
sier dans les grottes des Ouled 
Rîah, où mille cinq cents per- 
sonnes furent anéanties par 
« enfumade ». Un autre colonel, 
Saint-Arnaud, moins de deux 
mois après Pélissier, a emmuré 
huit cents personnes et écrit : 
• Je fais hermétiquement bou- 
cher toutes les issues et je fais 
un vaste cimetière. • 


Vwmm 

- Assia Djebar a ainsi rempli ses 
outres <Tun silence inépuisable, 
celui des emmurés, des enterrés 
jamais déterrés. Elle encercle \es 
jours cernés, les jours du deuil 
impossible et écoute plus d un 
siècle après les voix des ancêtres. 
« Je tâtonne dans la crue de la 
douleur, écrit-elle, (...) et le 
corps recherche sa voix, comme 
une plie remontant' l'estuttire. » 
Ce roman est un livre sur 
l'amour. Celui du corps et de la 
langue. Mais cet amour n’est pas 
nommé. Dans la société maghré- 
bine traditionnelle, l’homme ne 
nomme jamais son épouse. D evo- 


Assia Djebar cite cette phrase C 
de Michaux : « J’écris pour me v 
parcourir. » Elle la fait sienne et P 
la poursuit « ...me parcourir par F 
le désir de l’ennemi d'hier à qui 
j'ai volé la langue ». Ecrire en I 

français, c’est opérer une mise à 

„u de l'être, montrer plus que la 
peau, répondre a la mise à sac du 
pays. Avec ce livre, Assia Djebar 
a essayé de revenir sur elle- 
même, tout en scrutant la 
mémoire des livres d’histoire et j e 
regard des femmes qui ont perdu 
leurs hommes - maris et fils - a 
la guerre et qui ont les yeux secs 
parce que * les hommes qui leur 
servaient d’épaules » ne sont plus 
là pour les défendre. 

A la fin du livre, sur un air de 
nay (flûte paysanne), Assia Dje- 
bar raconte que, dans on temps 
imaginaire, Eugène Fromentin lui 
aurait tendu une niain coupée 
qu’il avait trouvée en juin 1853 
dans Laghouat occupé et qu U 
n’a jamais pu dessiner. Cette 
main d’ Algérienne anonyme s est 
imposée à la romancière cent 
i trente ans après. Elle lui a fait 
porter le « qalam », la plume. Le 
’ livre s’ouvre sur la main que la 
? petite fille arabe donne à son 
«ère qui l’emmène pour la pré- 
mère fois à l'école. L’histoire 
s’achève sur une autre main, 
celle-là arrachée et qui, du fond 
des ténèbres, témoigne, raconte, 
s écrit, dessine et nous guide. 

Assia a parlé d’ elle-même dans I 
s une autre langue que celle des 
? aïeules, dans une poésie pure, 

^ transparente. Elle dit s être 
n dévoilée. Elle est en fait sorue de 

*■ l’enfance pour s’en exiler défimti- 

fl veinent. Le corps féminin a 
e échappé au conquérant II est ait 
* aujourd’hui dans une langue 
superbe par un grand écrivain. 


« en état d'urgence». 

Tristan Cabrai clame, dans son 
avant-propos, son amour dun 
Sud libertaire et réfractaire. 
Terre d’accueil de reve et de 
révolte. Et pour que nul ne se 
méprenne sur ses intentions, il 
précise d’emblée : « Et comme la 
poésie ne saurait supporter de 
limites régionalistes ou nationa- 
listes. les poètes ici rassembles, 
s'ils participent quelque part du 
Sud. n'y sont pas nécessairement 

nés. » 

Philippe Jaccottet, né en 
Suisse, te Belge Norge, le Rou- 
main Tristan Tzara et Jean 
Sénac, qui avait «élu» Alger 
pour y vivre et y mourir, figurent 
dans cet ensemble qui mène de 
l’exil mental à la lumière inté- 
rieure. « Il arrive aux plus 
grands d’entre nous une grâce 
singulière, celle d’échapper de 
leur vivant aux points cardi- 
naux», écrit sobrement Tristan 
Cabrai pour expliquer 1 absence 
volontaire de René Char, dont la 
parole éclaire pourtant bien des 
pages de cette anthologie. 

Les poètes de langue d’oc sont 
présents dans ce volume et y 
occupent même une place impor- 
tante. Malheureusement leurs 


i écrivait œiijoaiu*» » — — > 
perpétuellement en reserve les 
cristaux incolores et les mois- 
sons de demain». . 

Le grand mérite de Tristan 
Cabrai est de n’avoir pas hésité a 
tirer de l'ombre des auteurs 
méconnus ou trop vite oublies. 
Paul Pugnaud. Patrice Cauda, 
Léon-Gabriel Gros et bien 
d'autres encore ont enfin la possi- 
bilité de nous livrer leurs sources 
de fièvre. 

La mort, et cela ne sera pas 
une surprise pour ceux qui 
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leuse d’espérance. Quelques vers 
de Jean Malrieu. disparu en 
1977. symbolisent bien ces 
poèmes d’outre-vie : 

. Dans ma voix se dessinent 

/ des îles. 

Mais les amis ne sa\'ent pas que 
(je converse avec les morts. • 
La dernière partie de 
l'ouvrage, intitulée • Recher- 
ches», n'est pas, et de loin, la 
moins intéressante; car Tristan 
Cabrai y donne son sentiment sur 
chaque poète. Et, souvent, sa 
prose s'embrase et devient 
poème. De Joë Bousquet, quil 
décrit • comme un rayon cloue a 
ses propres ailes», à André de 
Richaud, en qui il decele un 
, somnambule au cœur desor- 
donné qui avait fait de la poesie 
son feu et sa maison-, Tristan 
Cabrai tresse les visages des 
poètes qui réchauffent ses nuits. 

* PIERRE DRACHUNE. 

★ LA LUMIÈRE ET " 

anthologie des poètes 
DU SUD DE 1914 A NOS 
JOURS, de Tristan .Ça*»ral pré- 
facé de Jean Carrière. Ed. le 
Temps parallèle, 637 p~. 195 F. 
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* L’AMOUR, LA FANTASIA, 
d’Assia Djebar. Jean-Claude 
Lattes, 260 82 F. 
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Un cercle très fermé : celui des berlines 
d'exception 

Dès son apparition la Renault 25 V6 Turbo y a trouvé 
sa place. Technologie de pointe, performances, 
fiabilité \ sécurité, confort, celle que Ton nomme le 
fabuleux Turbo constitue aujourd'hui une référence 
dans Tuniuers du haut de gamme Européen 

L 1 aboutissement de la technologie Turbo : 

Le nouveau moteur de la Renault 25 V6 Turbo 
conjugue les qualités traditionnelles du V6, discrétion 
souplesse , endurance, et le grand souffle d'un moteur 
alimenté par Turbo-compresseur. Eclatante illustration 
de l'avance technologique de Renault dans le 
domaine du Turbo, il s'affirme sur tous les plans 


Courbe œupk/pâssance 


comme un moteur 
exceptionnel. 

Sa puissance, J82chDIN 
à 5500 tr/min, est Tune 
des plus élevées de la 
production automobile 
Européenne dans cette 
catégorie de cylindrée 
Son couple maximum, 
28,6 mkg de 2500 tr/min 
à 4000 tr/min, un record 
absolu, autorise des 
reprises particulièrement 
brillantes. Et ses performances sont elles aussi 
éblouissantes : plus de 225 km/h (sur circuit), le 



kilomètre départ arrêté en 28 secondes, et une 
accélération de 0 à 100 km/h en 7,7 secondes. 

La Habilité de Vinjection électronique : 

La solution Turbo fait ici naturellement un large 
appel à l'électronique, qui seule permet de garantir 
T amélioration des rendements énergétiques, dans de 
parfaites conditions deJkéSité: Tinjection électronique 
intégrale REMX dont est dotée la Renault 25 V6 Turbo, 
en constitue Tune des dés essentielles 
Un micro-processeur analyse et optimise instantanément 
la composition du mélange air-essence elrègje 
idéalement l'avance à Tallumage. La souplesse de 
fonctionnement du moteur est ainsi assurée et les 
consommations inutiles évitées. La sécurité du moteur 
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RENAULT préconise Crlf 



Modèle présenté: Renault 25 V6 Turbo. 

Prix dés en main au 1/05/1985: 175.000 F (sellerie cuir en option) . Millésime 85. 
Renault 25: à partir de 80.500 F 










est aussi garantie par un dispositif anti-cliquetis auto- 
adaptable et un iimiteur de régime coupant l 'injection 
lorsque le régime dépasse 6100 tr/min 


OUS'DRÉE: 245$ atf 

PUISSANCE MAX1; 182 ch OIN (133 toc ISO) 
à 5500 tr/min 

.WJEMXIJON: fnjeühnti&aX 

COUPLE MAXi : 28,6 mkg de 2500 o/min 
Q4000t/mh 

\nSSSEMAXf:* de 225 km/h 

Freins a disques axe système Qn&bkxa§e 
A£S Bosch de 2^ gémaion 

AŒELEJttTKXS DÏÏMT ARRCIE: CONSOMMATIONS NORMES l/TAC: 

O.-fOdm : JSJ secondes 68Lô90kn/h 

ÔJOÙOm : 28 secondes SSL à 120 km/h • * 

0100 km/h; 7J secondes 12 SL en cydewbom 


Système AS JS.: la sécurité au sommet: 

Clé de la Habilité [ électronique apporte aussi 
une contribution dédsioe en madère de sécurité. 


La Renault 25 V6 Turbo est équipée, en série, d'un 
système ABS d'anti-blocage des roues. Il assure la 
régulation électronique de la pression de freinage de 
chacune des roues , en fonction de l'adhérence des 
pneus sur la chaussée, tout en optimisant les 
distances d'arrêt 

La sécurité est encore accrue par la présence d'un 
ordinateur de bord qui contrôle les principales 
fonctions du véhicule et décline par synthèse de la 
parole, d'éventuels messages de pré-alerte ou d'alerte. 

La nouvelle dimension du bien-être automobile: 

Par son art d'utiliser l'espace et son excep- 
tionnelle habitabilité son très haut niveau de 
confort Intérieur - notamment le réglage électrique 


des sièges avant y compris en hauteur - 
le raffinement de ses équipements , la Renault 25 V6 
Turbo donne une nouvelle dimension ou bien-être 
automobile. Quant au silence ; il règne en maître à 
bord, grâce au nouveau moteur V6 Turbo qui offre un 
régime de ralenti très bas (700 tr/min). exempt de 
vibrations. 

La Renault 25 V6 Turbo est équipée en série d'une 
chaîne 4 x 20 W avec satellite de commandes au 
volant, de lèoe-vitres électriques à impulsion et d 'une 
télécommande à infrarouge pour la fermeture et 
l'ouverture à distance des portes ; du coffre et de la 
trappe à essence. 

Renault 25 V6 Turbo: déjà une légende.. 
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LETTRES AMÉRICAINES 


Grâce et Tom... Shelby Foote, le « sudiste » de Memphis 


(Suite de la page 1 7. 1 

Elle a d'abord été secrétaire. 
Vers trente-cinq ans, elle a eu 
envie d'être publiée. Mais elle a 
toujours écrit des nouvelles. * La 
nouvelle, c'est comme un poème. 
J’écris à haute voix, avec mon 
oreille plutôt qu'avec mes 
yeux... - Elle écrit comme on 
parle dans son quartier du Vil- 
lage, entre la sixième et la sep- 
tième Avenue, comme on parlait 
dans le Bronx. EUe est avare de 
mots, elle pratique continuelle- 
ment l'ellipse, elle défie la gram- 
maire des gens comme il faut, et 
elle vous lait éclater de rire à 
chaque détour, avec une sorte de 
complicité qu'elle établit avec 
celui qui veut bien la lire. 

Le snobissime 

C'est sûr, elle bail les snobs, 
ceux qui se croient supérieurs, et 
dans New-York, la grande ville, 
elle n'a pas de raison de rencon- 
trer quelqu'un comme Tom 
Wolfe, virginien de bonne famille 
devenu new-yorkais d'adoption, 
ce qu'on fait ae plus chic, de plus 
«smart». - Je suis aussi Smart 
que lui -, sourit Grâce Paley. 
Pourtant, le hasard fait paraître 
en même temps un recueil d'une 
dizaine de nouvelles de Tom 
Wolfe, le snobissime : Sam et 
Charlie vont en bateau. 

Composées avec soin, bien 
écrites, assez machistes, dans 
l'armée ou dans le beau monde 
intellectuel, elles sont aux anti- 
podes du monde de Grâce Paley. 


Pourtant, New- York, c’est aussi 
cela : l’écrivain un peu célèbre 
qui fait ses comptes sur sa calcu- 
lette et qui estime que les 
vacances à Martha's Vineyard, — 
ce qu’on fait de plus chic sur le 
côte est - sont un investissement 
rentable puisqu’on peut s’y faire 
des amis importants... 

Et puis. Tom Wolfe, c’est une 
prose d'homme qui se met à la 
place des pilotes de chasse qui 
bombardaient ie Nord-Vietnam 
et qui n'arrivent pas à oublier les 
fusées soviétiques Sam et les 
Viets Charlie qu’ils écrabouil- 
laienc; il y a quelque chose de 
Deer Hunier et, en filigrane, des 
personnages de l’Etoffe des 
héros, dans ces cauchemars-là. 

Les snobs ont du bon. Et Tom 
Wolfe est un formidable guide à 
travers les modes intellectuelles 
new-yorkaises : il trafique le 
• gossip », le cancan, avec un tel 
brio que vous aurez l'impression 
d’avoir pris des cocktails avec 
Germaine Greer ou Porfirio 
Rubirosa du côté de Sutton 
Place. Celui qui avait dénoncé le 
«gauchisme de Park Avenue» 
nous offre loin du Village un hila- 
rant condensé des années 60/70. 

NICOLE ZAND. 

★ LES PETITS RIENS DE 
LA VIE, nouvelles de Grâce Paley, 
traduites de l'américain par Claude 
Ricùard. Ed. Rivages, 272 p* 55 F. 

★ SAM CT CHARLIE VONT 

EN BATEAU, nouvelles de Tom 
Wolfe, traduites par Anny 
AmbernL Gallimard, 210 87 F. 


John Me et la nostalgie 

Pour découvrir un inconnu qui se venge de 
Hollywood. 

E 


N février 1983, Black 
Sparrow Press réédite 
Irait until spring. Ban- 
dini. le premier roman de John 
Famé, publié quarante-cinq ans 
plus tôt, à New-York. Famé a 
écrit pour l'occasion une courte 
préface nostalgique : • Je 
redoute d'être mis à nu par mes 
propres œuvres. Je suis certain 
de ne jamais relire ce, livre. » 11 
est mort deux mois après... 

Fante ? On traduit Wait 
until... sous le titre de Bandini, 
et, du même coup, Rêves de Bun- 
ker Hill. paru en 1982. Toute 
une carrière, presque toute une 
vie, ignorées et perdues, nous 
tombent dessus. En Amérique, 
aussi, des écrivains ont roulé à la 
fosse commune. 

Faute - on l’apprend en lisant 
la postface de Philippe Garnier 
- est né en 1909, dans le Colo- 
rado, de parents italiens. Il a 
publié sa première nouvelle à 
vingt-trois ans, et des tas 
d'autres, un peu partout - 
Esquire, Colliers, Harper’ s 
Bazaar, etc., - et donné cinq 
romans. 11 fut scénariste, pour 
Edward Dmytryk ou Richard 
Qui ne. Il vécut longtemps à 
Mali bu. en Californie. Bukowski 
l'admirait. Coppola voulut adap- 
ter un de ses romans. 11 s’agit de 
voir, maintenant, si ce méconnu 
tient le coup. 

Ariuro Bandini. c’est le double 
de Fante. 11 l’a baladé d’un livre 
à l'autre, en enjolivant des 
moments vrais, des histoires 
vécues. Dans Bandini. on le 
retrouve enfant, au Colorado, en 
hiver. Une neige épaisse tombe 
continuellement sur la petite ville 
où il vit avec son père, Svevo, un 
maçon venu des Abruzzes, sa 
mère Maria, résignée et pieuse, 
et ses deux frères. Maria égrène 
un rosaire ou lit des magazines 
féminins, remplis d’images de 
belles robes. Svevo. endetté, cou- 
reur, joue au poker, se saoule et 
découche. 

Svevo travaille pour une riche 
veuve, Mme Hildegarde, qui, 
après lui avoir offert des chaus- 
sures en kangourou, devient sa 
maîtresse. La longue séduction 
de ('italien pauvre par la belle 
dame, bien en chair, est d'une 
sensualité et d'une violence qui 
nous frappent, encore 
aujourd'hui, de plein fouet. Fante 
est alors digne de Knul Hansum 
dont il cite fa Faim à la dernière 


« 
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Il est considéré comme l’inventeur du 
et thriller au ralenti ». Ecrire le « vrai » ne 
Pintéresse pas • Ce. qu 9 il veut 9 c est essayer 
d 9 * en saisir la texture , Pâme profonde ». 

nier. Blood Meridian, est d’une 
violence incroyable. Vous savez, 
aux Etats-Unis, on aime la vio- 
lence. Elle fait partie de notre 
vie. * 

Et Shelby Foote d’évoquer une 
bagarre : * Cela se passait il y a 
quelques années, en Alabama. Je 
faisais construire une maison et 
des gens du coin m’avaient 
reproché mes relations avec les 
Noirs. Un jour, un type m’a 
sauté dessus et on s'est battu. Je 
me souviens qu’un de ses copains 
lui a dit : » Allez, laisse tomber. 
• c’est un imbécile d’écrivain. » 
Ce Sud profond, on le retrouve 
bien entendu dans les récits de 


page de Rêves de Bunker Hill. 
La Faim, un chef-d’œuvre qui, 
comme par hasard, a nourri 
Bufco. 

Pour fuir la neige et l’ennui, 
Arturo est allé à Los Angeles. Il 
habite sur Bunker Hill, la colline 
qui en domine le centre. Garçon 
de café, il écrit des nouvelles. 
Ainsi commence Rêves de Bun- 
ker Hill, où Fante raconte avec 
humour et une certaine crudité 
ses débuts de scénariste et ses 
amours successifs. De fil en 
aiguille, une femme après l’autre 
(il les aime avec des fesses et des 
seins), Arturo réussit à ne pas 
faire carrière. IJ retournera chez 
lui, au Colorado. 

On croise Sinclair Lewis et des 
écrivains payés cher pour écrire 
de vagues scénarios (Ben Hecht, 
Dalton Trumbo, Benchley, 
Nathanaël West). Fante imagine 
qu’ Arturo sert de nègre à Velda 
van de Zer, * une femme épa- 
nouie. florissante », qui ne peut 
faire une phrase sans citer dix 
noms de stars. 

Comme McCoy, qui se vengea 
de Los Angeles avec J’aurai du 
rester chez nous (l) (le monde 
des figurants de cinéma). Fante 
montre ainsi i’envers du décor. 
Des rencontres féminines - Jen- 
nifer Lovelace, Theiraa - et une 
passion qui finit mal, achèvent le 
tableau, désenchanté, presque 
parodique. 

Le style de Fante, grâce au 
traducteur Brice Matthieussent. 
a l’air de couler de source. En 
fait, répétitif et musical, il révèle 
beaucoup d’art. William Saroyan 
a résumé d’une formule ce qui 
chez lui, comme pour Fante ou 
un autre grand bonhomme, Nel- 
son Aigren, prime avant tout, la 
simplicité et la justesse, la poésie 
des choses banales et l’émotion : 
- Café, un poème : le bruit de la 
porcelaine et du verre... Parfois 
la gaîté, parfois elle est absente : 
une histoire... Une heure sans 
rien faire : une histoire. Un voca- 
bulaire terrestre... » 

RAPHAËL SORIN. 

* BANDINI, de John Fante, 

traduit de l'américain par Brice 
Matthieussent. Christian Bourg ois, 
267 100 F. 

* RÊVES DE BUNKER 
HILL, traduit par Brieè Mat- 
thienssent. Christian Bourgois. 
191 p, 80 F. 


r E suis né à Greens - 
ville dans Je A lissis- 
_ sippi et j’habite 
depuis vingt ans à Memphis. Je 
n’ai presque jamais quitté le 
Sud. Je m'y sens trop bien!» 
Shelby Foote sourit en allumant 
sa pipe. 

Auteur de six romans, dont 
quatre ont été traduits en fran- 
çais (1), ainsi que d’uàe monu- 
mentale histoire de la guerre 
civile qui a nécessité vingt ans de 
travail, Foote semble mener une 
rie retirée : • Je n’écris pas pour 
les magazines, je ne fais pas de 
conférences, je n’enseigne pas à 
l’université. Je préfère me consa- 
crer entièrement au roman. » 

Il n’en cultive pas moins de 
solides amitiés, ainsi celle qui le 
lie à Walker Percy. - C'est avec 
Walker que je suis allé voir pour 
la première fois William Faulk- 
ner. A l’époque, nous devions 
avoir une vingtaine d'années. Il 
nous a reçus très gentiment. 
Mais ce n’était pas quelqu’un 
d'un abord facile. Il était raide 
et pouvait se montrer déplaisant, 
surtout en face de gens qu'il ne 
connaissait pas. Nous sommes 
devenus très amis. Nous parlions 
beaucoup, pas forcément de litté- 
rature. Jl lui arrivait parfois 
d’interrompre brutatement la 
conversation et de rester silen- 
cieux dix minutes, un quart 
d’heure. Puis il me donnait une 
tape sur l'épaule, et il recom- 
mençait à parler comme si de 
rien n'était. J’ai beaucoup appris 
de lui » 

A soixante-neuf ans, Shelby 
Foote ne Tait pourtant pas figure 
d’ancien combattant. S’il juge 
sévèrement certain de ses 
confrères (• Vous avez lu le 
Choix de Sophie ? » nous 
demande-t-il en levant les yeux 
au ciel), il défend avec passion 
de jeunes auteurs. * Lisez Cor- 
mac McCarthy, c’est un auteur 
extraordinaire. Il a publié cinq 
romans, tous sur le Sud. Le der- 


Foote. * Mes deux premiers 
romans avaient pour cadre la 
guerre civile. A mon avis, si I on 
veut comprendre les Etats-Unis, 
il faut commencer par se pencher 
sur cette guerre. Les problèmes 
quelle a soulevés continuent 
pour la plupart à se poser.. Il ne 
suffis pas de supprimer l'escla- 
vage pour supprimer les ostra- 
cismes qui en ont découlé. Cela 
dit. mes romans ne sont pas des 
traces politiques. Bien sûr, il y a 
des matins où je n arrive pas à 
croire ce que je lis dans le jour- 
nal ou ce que j'entends à la télé- 
vision. Cest hallucinant de voir 
Reagan se poser en apôtre de la 
paix quand on voit ce qu’il veut 
faire au Nicaragua ! Nous 
n’avons pas à nous mêler des 
affaires de ce pays. » 

La main de Shelby Foote 
effleure la table basse devant 


La mort d’un père 
W 


F1LLIAM WHARTON 
est un écrivain qui 
vous prend à la 
gorge. Birxty. son précédent 
roman (Robert Laffont), évo- 
quait la folie d'un ancien com- 
battant. Un récit dur, boulever- 
sant. Avec Dad, Wharton 
revient à des préoccupations 
plus personnelles, plus autobio- 
graphiques aussi. 

John, le personnage principal 
de Dad. ressemble en effet 
comme deux gouttes d'eau à 
Wharton : il est américain, il a 
cinquante ans. il est peintre, il 
vit à Paris. Les ennuis de santé 
de ses parents vont l'obliger à 
regagner les Etats-Unis. L’expé- 
rience qu’il va vivre à leur che- 
vet sera pour lui une sorte d'ini- 
tiation. 

Une initiation parce que John 
va découvrir ie véritable visage 
de ses parants. La crainte de la 
souffrance, l'imminence de la 
mort, les transforment. Aux 
yeux de leur fils, ils ne sont plus 
des modèles, ils ne détiennent 
désormais aucune loi. Quelque 
part, face à John, ils deviennent 
même des enfants, ils sont sur- 
prenants, désespérés, vulnéra- 
bles. 


Que! sens donner à ce qu’ils 
ne savent plus être 7 Parce qu'il 
est leur fils, et parce qu'il a tuk 
même un fils. John supporte 
mal cette déchéance, ce long 
cheminement vers Ja fin. Au 
terme de cet inexorable destin, 
il sait qu’il ne sera plus un «s. 
mais seulement un père, un 
homme seul en quelque sorte. 

Dad est un roman profondé- 
ment émouvant. William Whar- 
ton ne joue pourtant pas sur les 
bons sentiments. Le récit de 
l'agonie du père est horrible. 9 
s’y mêle de ta rage, du déses- 
poir en même temps qu'une 
profonde lucidité. On ne saurait 
parler ici de complaisance. Au 
contraire. La mort est une 
leçon, nous dh en substance 
Wharton. Elle nous apprend à 
mesurer nos vies. Elle nous 
apprend à regarder clés monta- 
gnes. le désert, les villas, 
l'océan ». Elle nous apprend 
aussi è pleurer. 

B. G. 

* DAD. de Wflfiam Whar- 
ton, ü a dnit .de Taméricam par 
Mattbew du Aime. Robert Laf- 
font, 4)6pv, 95 F. 


laquelle Q est assis. Ses yeux 
bleus s’arrêtent sur le cendrier où 
il a posé sà pipe. - Cela ne 
m’intéresse pas d’écrire ce qui 
est vrai. Regardez cette table. Lia 
véritable écrivain ne la décrirait 
pas telle quelle est II essaierait 
d’en saisir la textures Vante pro- 
fonde Cest ce que je fais dans 
mes romans, lisez te Tourbillon. 
par exemple : le lecteur sais dès 
les premières pages qui . a tué 
qui Mais ce sons les motivations 
des personnages , le pourquoi et 
le comment de l'action qui intro- 
duisent la véritable -tension. 
Lorsque /écris, ce qui me prend 
le plus de temps, c’est la mise en 
place de ce mécanisme que je 
veux parfait. Maintenant, quant 
à me considérer comme l’inven- 
teur du * thriller au ralenti*, je 

trouve ça amusant. » 

Concernant ses affinités litté- 
raires, Shelby Foote est intarissa- 
ble. Outre Faulkner, tt cire Bal- 
zac, Flaubert, et surtout Proust 
et Joyce, deux « techniciens de ta 
langue », dit-il. Lorsqu'on Im 
demande s’il adhère au point de 
vue de Carson McColters, qui 
évoquait les ressemblances frap- 
pantes entre la société russe et je 
Sud américain, il répond : • Tout 
à faiL II existe entre la société 
tsarisse et notre Sud de nom- 
breux points communs, qu'il 
s’agisse de l'organisation sociale 
et politique. Surtout, je crois 
qu’on y trouve la mime' vio- 
lence. » 

Et Paris ? m Cest une ville, que 
je connais peu. Mais j’aime y 
venir parce qu’on y mange bien, 
même si c’est très cher. Je suis 
allé aussi au Crazy Horse. Mais 
à New York il y a de très bons 
restaurants français. Finalement, 
je n’aime pas beaucoup me 
déplacer. Je n’apprécie pas telle- 
ment V avion. On est trop serrés 
là-dedans. Comme des sar- 
dines », dit-il en français. 

BERNARD GÊNÉS. 


(!) Tourbillon (rua de scs meil- 
leurs romans) ex T Enfant de ta fièvre 
ont été publiés chez Gallimard : 
l’Amour en saison sèche et Septembre . 
en noir et blanc rietment d'&re réédités 
dans ta collection « 10-18 ». 


L’écriture déchirée de Kenneth Patehen 


«r Quelle poignante saloperie que cette petite 
affaire 9 écrire !» 9 disait cet écrivain admiré 
par Henry Miller pour son authenticité 9 son 
courage 9 son déchirement. 


(!) Gallimard. 1948. 


K enneth patchen 

appartient à la race des 
écrivains américains 
inconfortables. Ce qui le distin- 
gue cependant de ses cadets, 
c’est qu'il fut solitaire - et cet 
isolement même contribue à fon- 
der sa singularité. C’est en 1941 
qu'il publie le Journal d’Albion 
Moonlight et, en 1945, 
Mémoires d’un pornographe 
timide. 

Dès lors, le climat de son écri- 
ture est celui de la seconde 
guerre mondiale, avec ses hor- 
reurs et ses enfers. Plus tard, 
d’autres écrivains américains 
s’insurgeront, mais ce sera contre 
la guerre du Vietnam, et Us ne 
seront pas seuls. Kenneth Pat- 
chen, lui, était, à son époque, 
proprement isolé. Il avait été 
longtemps ouvrier métallurgiste, 
et c'est la maladie qui le poussa à 
écrire. 

Albert Budd, le rêveur mysti- 
que et le promeneur naïf des 
Mémoires d’un pornographe 
timide, a la même biographie que 
l’auteur, ce qui n’est pas un 
hasard. Henry Miller s'était pris 
d’une grande amitié et d’une pro-, 
fonde et réelle admiration pour 
Kenneth Patchen, Les lettres 
qu’il écrivit à ses amis européens, 
au moins jusqu'en 19S0, conte- 
naient chacune la même interro- 
gation : » Connaissez-vous Pat- 


chen ? » - et la même 
injonction : * Vous devez décou- 
vrir Patchen !» C’était le mes- 
sage le plus impérieux qui, alors, 
nous parvenait de Big Sur. 

Kenneth Patchen était peintre 
et dessinateur, et Miller envoyait 
parfois des dessins de lui, violents 
et torturés, en nous priant 
d’essayer de les vendre. Et puis 
venaient les poèmes, et principa- 
lement pour son titre si explicite : 
Poèmes de l’humour et de la 
protestation. Bref, Kenneth Pat- 
chen, n'étant pas de bonne com- 
pagnie, ne réunit au terme que 
quelques lecteurs enthousiastes, 
sorte de confrérie secrète pour 
qui il demeure l’un des écrivains 
américains les. plus importants de 
ce siècle. 

La découverte de Kenneth Pat- 
chen en France date de 1979, 
lorsque fut traduit le Journal 
d’Albion Moonlight. C’est un 
livre hors de toute mesure, hanté 
par la guerre jusqu’au délire, cla- 
mant le présent de la vie et l’hor- 
reur de la haine jusqu’à en être 
littéralement déchiré. Mémoires 
d’un pornographe timide est tout 
aussi irrésumable que le Journal 
d’Albion Moonlight. 

L'auteur nous avait prévenu de 
son intention : « Je voulais un 
livre que je pourrais lire pour la 
première fois après l’avoir 


écrit. • Et encore : « On vous dira 
que ce que j’écris est confus, 
désordonné - et je vous répon- 
drai que mon livre n’a rien à voir 
avec les problèmes de l’art, mais 
avec les problèmes de ce monde,- 
les problèmes de la vie même. » 
Ce qui importe, c’est l’impa- 
tience et l'urgence - et Patchen, 
devenu Albion Moonlight, aura 
ce cri : * Quelle poignante salo- 
perie que cette petite affaire, 
écrire!»... 

lin nmm Christ 
crucifié à limes Square 
devant les caméras 

Albert Budd, le pornographe 
timide, dont le livre a obtenu, par 
l'effet de la censure, un beau 
succès de scandale, est une sorte 
de Candide lancé dans l’Améri- 
que moderne. U erre en plein 
cauchemar et connaît les aven- 
tures «oniriques» les plus folies, 
les plus pathétiques parfois, et 
parfois les plus drôles. La vie 
américaine, depuis les films de 
Hollywood jusqu'aux Salons de 
New-York, est là, tout entière, . 
mais impitoyablement passée au 
crible des miroirs déformants : la 
caricature devient le moyen de la 
vérité. 

Albert Budd, héros des 
Mémoires : d’un pornographe 
timide, c’est également une 
hypostase d’Albion Moonlight et 
une incarnation de Kenneth Pat- 
chen. Il veut frénétiquement que 
le monde change. Il veut en finir 
avec la haine. Il veut tuer la 


guerre. Il cherche Dieu, et il 
cherche l'homme. £1 doute sans 
cesse, et sans fin il espère la fol 
Il veut croire, et doute de le pou- 
voir. Un des chapitres en fera un 
nouveau Christ crucifié à Times 
Square, devant les caméras, de 
télé vision et entre deux annonces 
publicitaires. 

L’écriture de Kenneth Patchen 
est des plus étranges : elle est 
pantelante dé chair vive, de 
sang; elle va du lyrisme échevelé- 
au parler le plus commun; elle 
joue de tous les artifices pour se 
montrer nue; elle veut être un 
cri. L'auteur ne s'arrête jamais ; - 
tout est vitesse, bondissements, 
images projetées les unes contre 
les autres. Cest dans ses livres 
mêmes qu’on trouve la meilleure 
définition de son projet : « La lit- 
térature est ce que l’on écrit 
lorsqu’on pense avoir quelque 
chose à dire. L’écriture débute 
alors qu’on préférerait faire 
n'importe quoi d'autre : c'est 
fait!» 

Il serait temps que Kenneth,’ 
Patchen soir reconnu pour cè. 
qu’il est, et cela, au grand jour ; 
un écrivain nécessaire. Il est mort 
en 1972 d’une crise cardiaque: Il 
avait soixante ans. - . 

HUBERT JUtp. *V 

* LE JOURNAL D’AI^DN 
.MOONLIGHT, de Keraeft P«- 
dxa, . tentait de , Famériotâ par 
& C^(^>{aîiioD.'An>»^ 
rioo, 363 p* 116$$jF. ' 

. * MÊMomEs jyuN^omo- 

GRAPHE TIMIDE, de ïtametb . 
Patcbea, traduit par Robert Pépia. ^ 
Flammarion, 344 (L, 95 F, 
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LETTRES AMERICAINES 


Rencontré avec Stanley Elkin : 

Marco Pôle arec une canne 


| par Jérôme CHARYN" 

J 'ARRIVE à rhôtel de Stanley, coincé 
dans une ma étroite et sombre. & quel- 
ques toits de r hôtel Pierre et du Ptaza. 
Pas de portier. Le restaurant est fermé; Stan- 
ley m' accueille à la porte de sa chambre avec 
une canne. Il porte des bretelles rouges. Je 
fait demande si l'on peut commander dit thé. 0 
sourit et dit qu'on ne sert pas dans les cham- 
bres. Je grogne contre lui. Il me renvoie .mon 
grognernent. Avec lut, c'est la bagarre, perpé- 
tuelle. C'est un énorme bébé qtf veuttou- 
jbura avoir le dernier mot ■ ' 

- -Notre première rencontre avait eu liéu de 
part et d'autre d*une table de ping-pong, U y 
a vingt ans lors d'une rencontré d'écrivains. 

. Nous faisions un tournoi en une manche et je 
'TaT battu 21-5. Stanley toussait comme un 
phoque, ir Je te bats quanti je veux, petit », 
disait-il. Ce n'était, pas de la ■■vamarefise. 
C était une frustration dont je ne pouvais pas 
connaître la raison. La perte d'agflîté au ping- 
pong était ha premter symptôme de la sclé- 
rose en plaques qui allait le paralyser plus 
tard. 

* Le truc du ping-pong, c'était en 1961. » 
Stanley était déjà A Saint-Louis, où à ensei- 
gnait à Washington Üniversity. « La plupart 
de mes amis ont commencé è me battre. Je 
ratais mes coupe. Ça mefichait en fair. Je 
devais me battre pour chaque point > 1 
Pau après, cette année-là, alors qu'il fai- 
sait un cours sur Uoby Dfck, y eut te senti- 
ment que le visk» de son cal gauche se 
brouillât. * J'avais l'improssiori d’ouvrir r<aB 
dans un verre de lait. »■ La tache s'en alla. 
Mats quelques armées plus tard, 8 découvrît 
qu'B ne pouvait plus taper sur une balle de 
base-bail. Il branrïssait la. batte, recommen- 
çait ; et rien ne se passait. V 

Ce ne fut qu’en 1972, alors qu'il passait 
une armée à Londres; qu'on a diagnostiqué la 
sclérose en plaques. Sa main Commença à 
s'engourdir. aJe ne pouvais plus attacher 
mes boutons. » Aux environs de 1974, sa 
démarche commença à devenir hésitante. 
s Je ne ' tenais ptos sur mes jambes, je tramais 
la patte et trébuchas un petit peu— En 
1976, je dus marcher avec une canne. » U ne 
pouvait plus se déplacer ou travailler. 

En .-19 79. A pertSr toute force de ta mate 
gauche. * Je ne pouvais plus maîtriser mon 
écriture pour signer.' Jane savais pas'où était 
ma main gauche. J'avais te sèmkrmrrt qu'a/ie . 
s'éloignait de -moi et parfois- même, qu'elle 
se retournât contre moi. » 


l'argent en soi revêt pour lui une telle impor- 
tance, c’est à cause du jugement de son 
père, ç C'était important pour lui. Il ne S6 lais- 
sait jamais inviter par personne au restaurant 
Gagner de f argent lui faisait vraiment plaisir. 
U aimait tant être un brave type. » 

A quinze ans, Stanley, qui r n'avait jamais 
pris une leçon s de sa vie, a mis en bouübe 
r-euto de la famille, alors que son père et sa 
mère étaient en vacances en Floride. U avait 
réglé ta facture de la réparation en tirant en 
douce 50 dollars de ses économies. Quand 



Mais ce ne sont pas des livres lugubres. Ils 
sont remplis d'un humour et d'une invention 
de langage qui traite davantage des vivants 
que des morts. Ils montrent que l'aventure 
d'une rencontre avec le diable peut être amu- 
sante et vraiment agréable. La a royaume 
enchanté» de Stanley, c'est le langage par 
lequel il s'entend à amadouer le diable. C'est 
peut-être é la belle santé de fa musique de 
Stanley qu’on peut le mieux juger de sa vita- 
lité... 

Sa femme Joan entre dans la chambre. 
Nous la faisons immédiatement participer à la 
conversation. « Elle est d'une fidélité abso- 
lue», dit Stanley en grimaçant un sourire. 
f Elle me donne du chouigne-gomma I » Joan 
se met de la partie pour plaisanter et se 
moquer de l'image de la femme parfaite que 
donne Stanley. * Ce n'est pas ma mère qui 
m'a donné le jour... Je suis sortie d'une bou- 
teille. » 

Et maintenant, c'est à moi à jouer le rôle 
du mauvais fils. Je les préviens de ce que je 
pourrais raconter dans le Monde : « Je vais 
ajouter des mensonges. » Stanley me regarde 
sans prendre la peine de passer les pouces 
sous ses bretelles. « Je m'en fous. Je ne lis 
pas le français. Ça aura l’air vrai. » 


Malgré son infirmité, Stanley continue à 
adorer les voyages. M prêtera aller en Alaska 
pour fire des extraits d'un de' ses fivree que de 
rester à Saint-Louis. C'est Marco Polo avec 
une canne, s Mon tarif, c'est J OOO dollars 
plus les frais », prend-il plaisir à me «fire. Mais 
je vois bien qu'fl a autre chose que l'argent en 
tète. Son père était représentant de com- 
merce, et c'est cto Itiâ qu'îT a hérité son goût 
des voyages. 

« Mon père gagnait 50 OOO dollars par an 
dans les années 40 1 », «fit-8 en mem entrant 
la médaille qu’on avait donnée à son père 
pour vingt-cinq ans de. bons et loyaux ser- 
vices dans la même entreposa de joaillerie. 
Stanley porte la médaille sur une chaîne 
autour de son cou. « Cala me protège des 
requins », dît-il. Son père est mort è 
cinquante-quatre ans. exactement l'ftge qu'B 
a maintenant. 

Nous parions argent. Je le taquine at-ké 
demande pourquoi un écrivain aussi intransi- 
geant que lui peut être & ce point obsédé par 
ce que gagnent tes autres écrivains. Si 


★ Photo Mirimm Beridcy 

son père est revenu de Floride, B lui a fait s un 
chèque de 50 dollars. Et ce salaud ne m'a 
pas dit un mot Pourtant, je te garantis qu'B 
n’avait pas la langue dans sa poche ». 

Pas étonnant que ('amour de Stanley pour 
son père transparaisse dans ses livres. Que 
ce soit dans Boswell, Un sala type (A bed 
man) (1), te Représentant de franchises (The 
franchiser ) ou George Mills, on trouve tou- 
jours des pères à la recherche de leurs fBs 
perdus. 

Je (‘interroge sur ses écrivains préférés. 
s Faulkner, Melville, Henry James, Saul Bel- 
tow_. Cette bande-là ». répond-iL 

On s’embarque dans une discussion sur la 
disparition du détective privé dans le polar. 
J'en cite un qui est loin de disparaître : Mar- 
towe dans le Grand Sommeil, de Raymond 
ChaneBer, que Stanley n'a pas lu. Je ma mets 
à pontifier z s Si tu fis le premier paragraphe 
du Grand Sommai et que tu ne l'armes pas, 
je te donne 100 dollars... » Evidemment, 
r appât du gain hà fait dire z s Je ne l'aime 
pas/» 

La conversation dérape et nous voüà è 
reparler de la mon. Il dit : s J’aimerais me 
réincarner en juif anglais qui parlerait comme 
Michael Came. » Bien sûr, la mort est loin 
d’être un sujet exceptionnel dans l 'œwra de 
n’importe quel écrivain, mais depuis le début 
de ses tourments, elle a pris chez Stanley un 
relief poignant et peuple routes ses méta- 
phores. 

Au commencement était la fin Ithe Uving 
End) (2) fait apparaître Dieu et le diable dans 
te monde des voleurs. George Mills se Ut 
c omm e une histoire pour enfants qui se pas- 
serait en enfer, un voyage depuis le Moyen 
Age jusqu'au Saint-Louis d'aujourd'hui en 
tête à tâte avec la mort. Et le Royaume 
enchanté (the Magic KJngdom) (31 parla d'un 
groupe d'enfants qui attendent de mourir. 


Il est né dans te Bronx en 1930 et a démé- 
nagé à Chicago à trois ans. Je voudrais bien 
te faire passer pour un enfant du Bronx et je 
kà demande d’exhumer des souvenirs de sa 
vie antérieure è celle de Chicago. (I en trouve 
un. «r Je jetais toute l'argenterie de ma mère 
par la fenêtre de notre appartement du cte- 
quiômo, parce que mon cousin Ben avait 
affirmé que c’était une bonne idée. » Il se 
souvient de sa mère descendant « récupérer 
des cuillers dans la neige ». 

La cousin Sert continua à martyriser Stan- 
ley. a Cest une brute ... Je l'aime beaucoup. 
C'est Htomme le plus riche de New-York. Il 
vous emmène au restaurant en vous disant 
que le steak tartan y est délicieux... Vous 
mangea le steak tartara, et c'est un» infec- 
tion. » 

Maintenant, c'est sa fille Molly qui arrive. 
Il est temps que je parte. Nous devons nous 
retrouver poix dîner dans un endroit qui 
s'appelle The Warter Club. Il me fit t'adresse. 
Ce soir-là, j'ai parcouru tes docks sans trou- 
ver aucun Water Club, j'ai téléphoné à ce 
satané restaurant. C'était de l'autre côté de 
New-York, une péniche très chic échouée au 
bord de l’East River. Je suis arrivé à la table 
de Stanley. Installé avec sa famille, il m'a 
considéré au-dessus de sa côtelette 
d'agneau, et a dit seulement ; « Steak ter- 
tare ». 

La brume a recouvert te Water Club, for- 
mant à r entour une extraordinaire obscurité. 
Je pense aux cuillers que Stanley lançait par 
la fenêtre et qui gisaient comme des mots 
d'argent dans te neige du Bronx. La brume se 
lève mais jp n'arrive pas è faire disparaître 
ces cuillers. Provocation. Langage. L’argent 
vogue de l'autre côte de la vitre. A trois 
heures du matin te destin de Stanley était 
réglé. Avec le cousin Bert dans te rôle du dia- 
ble. J'avale une bouchée d'espadon. L’entre- 
tien est terminé. 

★ MARCHAND DE LIBERTÉ, de Stan- 
ley Elkin, traduit de F américain par J .-P. 
Caresso. Afinea, 224 m 79 F, 

(1) Un strie type, traduit par J.-P. Carauo. Ed. 
Henry Veyrier. 1977. 

(2) Au commencement était la fin. traduit par 
J.-P. Caressa Robert Laffont, 1977. 

(3) The Magic Kingdom : vient de paraître aux 
EuusJJnis. chez Dation. 


Des revues a lire 


• « DELTA », la revue du Cen- 
tre d'étude et de recherches sur tes 
écrivains du sud des Etats-Unis de 
l'université Paul-Valéry de Montpel- 
lier, présente des traductions origi- 


G. ENE3RI 

(■cherche éditeur 
pour «an Svra 

«A BAS MïTTEFRAIŒ) 
PRINCE PE LA MAGOUILLE » 

. . d'une entame eauemt . 
ftanco^bètmse 
Tét-r 296-08-14 


Guy Penaud 

HISTOIRE 
DE LR RE5ISTRHCE 
en Périgord 
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nales et des articles critiques 
rédigés soit en français, soit en 
anglais. Vingt numéros ont paru, 
parmi lesquels : Sbelby Foote (nP 4). 
Grâce Patey (n° 14). Stanley Elkin 
(n° 20). Deux livraisons par an. 
Abonnement annuel : 75 F. (Corres- 
pondance : Claude Richard. UER V, 
Université Paul-Valéry. BP 5043. 
34032 Montpellier). 

• « LA QUINZAINE LITTÉ- 
RAIRE » consacre son dernier 
numéro aux c Ecrivains américains 
d'aujourd'hui » avec un article de 
Robert Coover («L'Amérique en 
300 romans»), une nouvelle inédite 
de Paul Bowfes. et des critiques des 
traductions récentes |n° 439, 15 F). 
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Par NBdiel Laroque ENA - Docteur 
en Droit - Maître de conférences 
à (LEP. de Paris 

Extrait delà Préface de 
Madame Nicole Questiaux 

“McheiLamquea fâtdektpoUque 
socteJe son métier; son Svre se 
veut un passeport pour ce champ 
de connaissances, un encourage- 
ment à ta curiosité, un outil 
pourdenouveAesvocstiansT 
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Les mormons, théocrates du désert 

Alain Gillette 

Avec plus ce cir.q .millions de fidèles, l'Eglise des Mormons 
accélère -son expansion à travers 3 e mondé. 

Ce livre retrace sans compl3ls3T.es une prodigieuse histoire , 
conquête de • l’ouest. . puissance ünancâcrè et politique.-,. , • 

une secte devenue . tour à tour Eglise, Nation ei tin Etat de . ... 
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Il FEUILLETON 


"Le monde des livres 



Y a-t-il une manière russe de se voir mourir ? 


Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


Q 


U‘ EST-CE 
qui peut 
bien 
pousser un 

homme de 

quatre-vingt-deux 
ans à -quitter 
secrètement en pleine nuit femme, enfants et domaine ancestral 
pour une destination inconnue et à rendre l'âme quelques jours 
plus tard, au hasard d'un malaise, dans le lit d'un chef de gare r 
De toutes les questions que pose le génie de Tolstoï, le 
mystère de cette fugue ultime reste humainement le plus fasci- 
nant. Est-ce le mari qui fuit une épouse exténuante ? Le theon- 
cien de la dépossession qui accorde ses actes à sa pensée et 
rêve d'effacement volontaire à l'hindoue ? Tout cela ensemble 7 
Le troisième et dernier tome des Journaux et carnets dans « la 
Pléiade » amène à démêler, chacun pour soi, une enigme dont 
Tolstoï semble s'être assuré, en parfait romancier, que personne 
ne la tirerait au clair. 

Ce n'est pas faute d'avoir essayé. Deux livres, parmi beau- 
coup ont éclairé l'étrange voyage : les Souvenirs, de Tatiana 
Tolstoï (Albin Michel, 1975). et l'Impossible Coïncidence, de 
Martine de Courcel (Hermann, 1980). La fille de l’écrivain tentait 
évidemment de minimiser une crise conjugale qui I affectait 
directement. Martine de Courcel a dégagé une explication plus 
globale en pointant, depuis l'enfance et dans l'œuvre, le difficile 
consentement ô la réalité et la tentation du départ que paraphera 
l'escapade finale. 

D IEU sait pourtant si Tolstoï est attaché à sa terre 
d’Iasnaïa-Poliana ! Il y est né (1828). Il y a grandi. H s y 
est marié ; un mariage d'amour, les textes de la fin ne le 
contestent pas. Cinq enfants y ont vu le jour. Mais l'épouse, 
Sophie, n'a jamais accepté le passé de Léon ni sa « conversion », 
après laquelle la propriété était devenue un péché. 

Très tôt. l'éventualité d'un éloignement volontaire est envi- 
sagée. avec le cas de conscience qu'il pose. En juillet 1884, soit 
quinze ans avant sa réalisation in extremis, le projet est caresse 
explicitement, malgré la proche naissance d'un cinquième enfant 
(les fins psychologues diraient sans doute : à cause de cette 
échéance). A l'époque. Tolstoï se voit gagnant Paris ou T Améri- 
que. A Sophie, qui s'étonne douloureusement, il ne trouve rien 
d'autre à répondre que des formules d'exaspération lasse : e A 
fort» de charger le char, le char s’arrête , le cheval ne tire plus » ; 
ou pis : * Là où tu es. l'air est empoisonné ». 


En 1897. l'envie de s'enfuir, qui est toujours et déjà là. se 
donne des raisons plus idéales. La soixante-dizaine venue et les 
enfants étant élevés, pourquoi ne pas choisir la méditation soli- 
taire que s'imposent certains vieillards de l'Inde ? C’est du moins 
le thème d'un brouillon de lettre à Sophie, jamais envoyé puisque 
la décision fut reportée sine die. 

E N 1899, la justification redevient d'ordre affectif, et le 
renoncement d'ordre moral, sacrificiel. * On ne prend pas 
un te! parti pour convenances personnelles i; * il ®ut 
supporter l’enfer coûte que coûte ». Souffrance, dégoût, révolte, 
honte et résignation abattue se succèdent au long des dernières 
années. L'affrontement est désormais ouvert. Tolstoï écrit un 
testament secret et cache ses manuscrits, ses notes ; Sophie 
cherche, espionne, menace, désespère, joue de sa seule arme, la 
pitié qui retient l'écrivain de se sauver, dans tous, les sens du 
mot. 

C'est seulement quand son corps l'avertit qu'il n'aura plus 
longtemps à supporter la honte d’être parti que Tolstoï s enfuît. 
Il lui semble alors qu'il sauve non plus Léon Nicolaïevrtch, mais 
g ce quelque chose qui, si peu que ce soit, existe » en lui. 

Cette sensation extrême est à rapprocher d’une note de 
mars Î895 : eJ’ai eu des moments où je me suis senti le fil 
conducteur par lequel passait la volonté divine, et c’étaient les 
moments les plus heureux de ma vie. » En somme, l'élan vital qui 
le jette hors de chez lui — * fuir, fuir » furent ses derniers mots, 
— ce pourrait bien être Dieu lui-même. Un Dieu qui indique le 
Bien et oblige à faire du mal, sinon le Mal : la voilà peut-être 
l'impossible coïncidence dont s'est nourrie l'œuvre tolstoüènne. 

M OURIR loin de chez soi : l'idée est venue à des vieillards 
très peu orientaux. Je pense à Alfred Fabre-Luce, 
asiate à sa façon mais écrivain français jusqu'au bout 
des points-virgules, et qui suggéra en vain au sort de lui fermer 
les yeux aux antipodes... 

Si le dernier personnage d'Henri Troyat ne prend pas le 
large avant de disparaître, c’est qu'il n'en a déjà plus la force, et 
qu'il s’est arraché à lui-même une fois pour toutes, quarante-huit 
ans plus tôt. en fuyant vers Paris la révolution bolchevique. 

Igor Dimîtriovîtch Lebedev a quatre-vingt-treize ans. H est 
veuf. La veuve d'un sous-officier de l'armée V range!. Zénaïde, 
l’aide à soigner son corps vidé d'envies et perdus de souvenirs. 
Le temps est venu où l'avenir des autres indispose, comme une 
sale odeur ; où l'actualité ne réussit qu'à faire rebondir la 


U 


mémoire. C'est le vieil Aragon chancelant, le sofr_c* lOjfMî 
1981. près de te Bastille, er répond** aux 
pensez-vous ?» : eOhl à mon Sge, B ne peu* P&& te» 

arnV& i‘a^tation de mai Î968 qui composa te ‘ 

Bruit solitaire du cœur n'a d'autre effet ^ - 

son goût de l'ordre et ses souvenirs de 1917. Entre deux 
tages enfantins avec Zénaïde. deux patiences et deux regwtte B 
ses nombreuses montres, sa mémoire fourbue erre dm» 
avant-exil », chargé de toutes tes délices. En ce t eraps4a^te« - . 
Lebedev allaient d’hôtel particulier en châteaux. Us . 

saient dans une dentelle de froid, 1a batte du cocher fendue est 
deux par le vent de la vitesse... ' 

N seul petit événement familial raccorde une dernifasfeis ■ 
Igor avec te présent et te futur dont B est exau par .une,* 
. espèce de redoublement de l’exB : un des fife veut œvofS T 
cer et aime une autre femme. L'épouse délaissée supptte-te- 
patriarche de prendre son parti et de plaider sa c ause. Ma » -te 
petite maîtresse sait mieux s'y prendre pour faire aeceph* aûn. 
amour, son fils d'un autre lit, et jusqu'à son chien. Memeàrego- 
nie et bardé de principes, on a vite fait de se re trouver, «juste- 
ment, du côté du bonheur, comme devant un TeufBeion tâevtsé. 
Igor bénit les plus chanceux. • _ 

Ce sera sa dernière adhésion à te vie. La tram-train . :j 
reprend : fol espoir que les propriétés confisquées en 19^*' 
seront un jour rendues et partageables ; agacement quar to» : 
faire seconde 1 Zénaïde, souffrante, par une étra ngèr e ; défis 
qu'on cache et qu'on perd... La mort subite de f autre fito.jyq* 
d'une anesthésie, achève Igor sans l'atteindre tout à fu. 
L'important est que l'enterrement fesse honneur au cteft — Itae 
ponction pleurale, et puis voilà, c'en sera fæt de Ce dèstkr voué. 
par te biologie et l'histoire, au rétrecissemeitt, au confi neme nt - 
L’appartement sera vendu, et 1a chambre où un certate Lebedev, - 
hier enoore, écoutait les traîneaux de son enfance glisser vont 
l'oubli noir, c'est décidé, servira de nursery t 

Tout a été dit sur l'invisible mteutïe avec tetvwfié Henri ■' 
Troyat suggère ainsi des vies entières, par un simple bruit de . 
gâteau sec, de pendule, de coeur usé. Mais jamais cette, écono- 
mie n'a été si appréciable. Elle repose des faussas opulen ces 
actuelles, comme un grain de caviar après la soupe aux ehouicv ' ' 

★ JOURNAUX ET CARNETS. tomeiD(lM5-1910), ée têan 

TolstoL traduction, préstststfon et Mttt de Gemme Mnrtefe. . 
Geffiaard, Kbfiothèqoe delà Pléiade. 1 378m 290 F- : 

★ LE BRUIT SOLTTAIRE IW OQEUR^dTIeariTisÿeLÏtera^' 

Beux», 216 70 F. 
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LITTÉRATURE POPULAIRE 


En direct de la croisade albigeoise 


Un poème-reportage de dix mille vers 
alexandrins, en édition bilingue , nous 
transporte parmi les drames et les violences 
du treizième siècle . 


«A\ 


nom du Père 
Dieu, du Fils, du 
Saint-Esprit, ainsi 
s’ouvre le chant que fil maître 
Guillaume. - Ça y est. c’est parti 
pour environ dix mille vers 
alexandrins en langues française 


et occitane, regroupés en deux 
cent quatorze couplets : la Canso 
ou Chanson de la croisade albi- 
geoise. 

Plantons d'abord le décor. 
Nous sommes au treizième siècle. 







En 2984, 2e 
monde a bougé. 

"Le Journal de l’année" vous 
explique où, comment et 
pourquoi. 

150 journalistes de renom 
de la presse française ou 


étrangère en ont fait pour 
vous la synthèse politique, 
économique, sociale et 
internationale. 

Le Journal de l'année édité 
par Larousse c’est l'événe- 
ment des événements. 



La France n’est pas encore la 
France hexagonale que nous 
habitons aujourd’hui. La Breta- 
gne et les splendides terres d’Oc 
échappent encore au roi- L’Espa- 
gne n’est pas encore l’Espagne 
castillane, rude, dure, qui naîtra 
plus tard. Et entre les terres du 
Sud, le royaume d’Aragon, la 
Catalogne, s’épanouissent de 
nombreux et fervents liens. 

Une étonnante civilisation 

{ vend son essor du côté de Tou- 
ousc, Carcassonne, Narbonne. 
Economique, sociale, culturelle. 
Les premiers droits des femmes 
sont reconnus. Une démocratie 
réelle régit les relations des 
diverses couches de 1a société. La 
poésie lyrique, La musique, volent 
sur les ailes des palombes. La 
Méditerranée est un carrefour de 
différences et de dialogues qui 
irriguent les régions du pourtour. 
Une morale trouve ses règles 
dont on surprend l’écho encore de 
Joê Bousquet à René Char, de 
René NeÛi à Yves Rouquette. 
L’idée moderne de l’amour prend 
corps. 

L’Eglise de Rome règne, écra- 
sée par la pourpre et l'or. Ses 
dignitaires corrompus voient avec 
stupéfaction et horreur surgir une 
hérésie qui se répand à la vitesse 
de l’éclair ou presque : l’hérésie 
cathare. 

Rappelons que, pour les 
cathares, le inonde est La création 
du Mal, et que cette réalité exige 
de l’individu une incessante puri- 
fication, une rigueur dans les 
mœurs exemplaires. C’est une 
hérésie qui vient de loin, de 
l’autre bout de la mer, qui a illu- 
miné les Bougres (les actuels 
Bulgares). Elle est favorablement 
accueillie par les gens du Sud, 
qui trouvent là réponse aux mal- 
heurs, aux soucis, aux turpitudes 
du temps. 

En 1208, le pape Innocent III 
prêche la croisade contre les 
hérétiques du midi de la France, 
avec la complicité du roi. Com- 
mence alors un long cortège 


d’horreurs, de violences. L’esprit 
de résistance mobilise le Sud. Le 
terrible Simon de Montfort mul- 
tiplie les exactions, les pillages, 
les destructions, les exécutions 
massives. Mais le peuple, 
regroupé autour du «noyau» 
cathare, résiste avec vaillance, 
énergie indomptable, avec un 
courage et une foi inouïs. . 

C’est toute cette histoire pan- 
telante, saignante, rouge et noire, 
secouée de blessures, de larmes, 
d’appels à la vengeance, 
d Incroyables exploits, qu’évoque 
la Canso. 

La Canso n'a . pas un auteur 
mais deux. Le premier, (e seul 
connu, s'appelait Guillaume de 
Tudèle. C’était nn clerc na var- 
iais, grand pourfendeur de l’héré- 
sie et admirateur quasi incondi- 
tionnel de Simon de Montfort. 
Son cœur et sa plume sont au 
service du camp catholique. Est- 
ce la mort par épuisement qui 
interrompt brutalement son chant 
après deux mille sept cent 
soixante-douze vers ? On l’ignore. 

Celui qui lui succède demeure 
inconnu. Il est manifestement 
meilleur écrivain que Guillaume 
de Tudèle, mais surtout il est 
farouchement pro-ocdtan et par- 
tisan du comte de Toulouse. Son 
récit s’achève eu 1217 dam Tou- 
louse, pleine d’espoir après la 
mort de Simon de Montfort - 
tué au combat par des femmes 
manœuvrant une invraisemblable 
machine de guerre - et la vic- 
toire, malheureusement éphé- 
mère, sur la Sainte Eglise catho- 
lique. Cet auteur inconnu a un 
ton vif, alerte. 11 fouaille la réa- 
lité adorée, animée. Il déchire les 
masques des agresseurs. Il met le 
doigt sur les plaies. B s’enthou- 
siasme, s'eocolère. 

La Canso est la seule «chan- 
son de geste » médiévale qui pré- 
sente pour l’amateur non seule- 
ment un intérêt littéraire mais 
aussi historique, au sens profond, 
vaste, du terme. Ce texte a été 



rédigé par des témoins directs 
des événements. Certes, Bs sent 
mus par leurs passions, leurs 
choix, leurs sentiments intimes, 
mais, indiscutablement, ils se 
conduisent en excellents repor- 
ters. D’une certaine manière, Bs 
sont les ancêtres des modernes 
«correspondants de guerre». 

Simm de Montfort, 
Treneavei et Raymond VI 
ai chair a en es 

La Canso est scandée comme 
un reportage ai. plusieurs par- 
ties : le Sac de Béziers . la 
Bataille de Castelnaudary, Tou- 
louse occupée. Mort de Simon de 
Montfort, Louis de France mar- 
che sur Toulouse... "Nous bascu- 
lons, haletants, bousculés, au 
milieu des cadavres et des ruines, 
de moment fort en moment fort 
Tous les héros, de. l’épopée .sont 
là, en chair et es os : Simon de 
Montfort, bien sûr, Treneavei de 
Béziers, Raymond VI de Tou- 
louse, les comtes de Foix et de 
Comminges. Pierre roi <F Aragon, 
Foulque l’évêque,- légat dé Tou- 
louse. Mais il n’y a pas que les 
héros. Il y a l’immense foisonne- 
ment des anonymes, des- humbles, 
présents en Unie de fond, et plus 
encore. 

En ce temps sans trains 
express ni avions, nous nous 
transportons d’an lieu à aa 
autre: Cayhis, BrumqoeL, Beau- 
caire. Muret, Marmande... Ce 
n'est plus seulement un voyage 
au sens géographique, mais aussi 
une -expédition au fin fond des 
passions humaines qui mêlent 
l'orgueil et l’humilité, la « langue 
de bois » et le. haut verbe, la soif 
de richesses et le sacrifice absolu, 
la haine et la charité. Ja tendresse 
et la cruauté. Récit « histori- 


que», la Canso. h cause 3e tout - 
cela, est d’abord et avant tout un 
long et ample poème. Elle 
échappe au strict journalisme 
épique. Elle atteint parfis les 
sommets du lyrisme. 

La Canso était restée Jusqu’à 
■ce jour confinée dais le domaine 
universitaire. D’intéressantes tra- 
ductions parurent, celles de Jean 
Audiau, Claude Fauriêl, Mary- 
Lafon, Paul Meyer, et .surtout 
celle d’Eugène Martin- 
Chabot (1). . . ^ 

Aujourd’hui, Henri Gougaüd 
arrache la Canso & ce ghetto un 
peu poussiéreux. Partant des tra- 
vaux d’Eugène Martin-Chabot^ il 
explique sa démarche : « Il a, 
lui. fait oeuvre d’érudit. Pas 
moi: je lui dois ce que je sais. Je 
me suis borné, pour ma paru , à 
finrè œuvre de traducteur. Plus 
précisément, fai tenté de resti- 
tuer, de rendre aussi perceptible 
que possible, de recréer enfin -en 
langue française ce qui fia bâti, 
chanté, , en langue occitane. » 

• Poète, chanteur, romand er (le 
Trotcveur; de. feu.. Bélibàste, 
l’Inquisiteur) (2), traducteur 
(Poèmes politiques dès trouba- 
dours) (3), conteur-écrivain 
(F Arbre, à soleil ), conteur admi- 
rable. sur les ondes radiophon i- 
ques,' Henri Gougaud est avant 
tout un. homme au Sud qui- maî- 
trise parfaitement la langue d’oc. 
Il a accompli une magnifique 
prouesse. • - ' 

-t—- ANDHÉ-LAUD£^ 

. LACHANSONJDE LA 
CROISADE ALBIGEOISE, tra- 
duction nouvelle HenxLGott- 
gaod, édition bUmgue: irançais- 

oedba. Ed. Bert International, 

raina» raflé pleteo toBe. 528, pu, 

285F.: • • 


(1) JLes Bdk* Lettres, 1957 et 1961. 

(2) Tovs'imtssa SèaHr 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N* 3962 
1 2 5 4 5 6789 



horizontalement 
L Dirige, gouverne, mais ne règne 
pas. - IL Otera l’usage de la raison 
ot celui d’un sens. - HL Etape sur 
la route Napoléon. Protège-dents. - 
IV Ajuste des chemises. Bien connu 
en général - V. Siège supérieur des 
facultés. Protégé par des huile» de 
qualité. - VI. Auxiliaire de Jules 
Pian. - Vil. Personnel. Ne risque 
pas de prendre la - mouche ». — 
VIII. « Bouquin » au dénouement 
souvent prématuré. — IX. Femme 
de tête ou femme de cœur. Pâlit tou- 
jours avant de s’évanouir. — 
X. Matière incassable ou objectif de 
mcei» Paille ou pierre. - XL Qui a 
des rapports de convenance évi- 
dents. 



H 1 HTMDE 0 IY MICRO INFORMATIQUE 


MAGNETOSCOPES 

Grandes Marques 
Nouvelle génération 



MICRO INFORMATIQUE 

ATARI 

800 XL avec poignées. 



CHAINE HIFI 

Grande Marque . 2 x 50 W 
complète avec le Rack, 4 enceintes 
et en cadeau 1 casque et 1 micro. 


LOGICIELS 
DISPONIBLES 
SUR ATARI. M07 
M05. VG 5000. 


MÉTÉOROLOGIE 


verticalement 
I Suffit a arrêter bien des gens. 

- 2. Phase d'un programme de res- 
tauration. Son œuvre fut mise a sac. 
_ 3 Dresseurs de « tapirs ». - 
4 Contribue à la formation des 
grands courants. Est a la moutarde 
ce que le sarrasin est au p ie- - 
5. Père éponyme d’une mer. Lettre 
d’amour. - 6. Près du beau Danube 
bleu, un Prussien y prit une danse. 
Pousse ou action repoussante. 

7. Se rendit compte ou apura son 
compte. Premier maillon d une 
chaîne dus ou moins longue. - 
g. C’est la moindre des choses. Eta- 
blissement a ccu ci lian t des gens ne 
réclamant pas une telle sollicitude. 

- 9. Apanage d'une royauté éphé- 
mère. Note. 

SofcrtEoo de problème n* 3961 

Horizontalement 

L Tricotage. - II. Rigoureux. - 
ni. Ivoirerie. — IV. Cerf. Sa — 
V. Or. Flop. - VL Taie. Rosi. - 
VII Eider. Sas. - VIII. Une. Antre. 

- IX. Séant- Alu. - X. Etui a - 
XI.Sexte.Ers. 

Vertlcaiement 

1. Tricoteuses. - 2. Riverainaé. 

- 3 Igor. Idéaux. - 4. Coiffée. Nit. 

- 5. Our. Rat. - 6. Trésor. - 
7. Aéropostale. — 8. Gui. SARL. — 
9. Exorciseurs. 

GUY BROUTY. 



12, bd Poissonnière. 
75002 PARIS. 
Tél.: 246.91.30. 


tEioosres dsw "EJggg 



Emfatioai probable da temps en France 
entre le Jeudi 9 mai à 0 tant et le 
rendras 10 mai à 24 he 


La situation reste dépresskmnaire sur 
la France, une nouvelle perturbation 
venant succéder & la précédente. 

Vendredi, cette p er tu r b ation donnera 
va dd très nuageux sur une moitié est. 
pois rapris-midi du nord (les Alpes, au 
Nord-Ést, Bassin parisien, Haute- 
jsiormandie et Nord avec des précipita- 
tions localement abondantes et ora- 
geuses, de la neige i partir de 1800 pu» 
1500 mètres. Le vent sera de direction 
variable. 

AïUeuxs. le temps sera instable avec 
alternance d’éclairdes et de passages 
nuageux donnant des averses, plus ïrt- 
oucnLcs dans le Sud-Ouest, avec de la 
JË-dans les Pyrénées et le Massif 
Central. Le veut s’orientera au nord- 
ouest en étant modéré en général avec 
des rafales sous averses, assez fort près 
des côtes de la Manche oû il tournera au 
Nard Hans l'après-midi- 

Les températures évolueront peu. 
Toutefois, les maxima seront en baisse 
dans le Nord-Ouest. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, le 9 mai, 
i 8 heures, de 1 010,5 millibars, sou 
757,9 millim ètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
delà journée du 8 mai; le second, le 
mimmnm dans la OUÎt du 8 SU 9 mai) : 
Awcdo. 13 et 12 degrés; Biarritz. 14 et 
loTBordeanx, 14 et 8 ; Bourg», 1* et 
7; Brest. Met 9: Caeu, 17 et 9 ; Cher- 
bourg, 14 et 8 ; Clermont-Fferrand, 12 et 
9- Dnon. 11 et 10: Grenoble-St-M.-H, 
î «TcrenoWeSt-Geoiis. 8 et 8 ; Lille. 
11 et 9; Lyon, 10 et 9; Maraeffle- 
Marignane, 13 et 11; Nancy, 15 et 10; 
Nante&ïl* * NiceCôie d Asm, 16 

et 1 2 ; Paris-Mou tsouris, Met 10;Pans- 
Oriy, Met 10; Pau, 15 et 6 ; Perpignan. 
16 et 11 ; Rennes, 17 et 9 ; Strasbourg. 

20 et 10 ; Tours. 19 et 8 -.Toulouse. M et 

6 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 22- 
Tempéra turcs relevées à l’étranger : 
Amsterdam, 20 et 9 ; Athènes, 25 et 15 , 
Berlin, 21 et 8 ; Bonn, 22 et 7 ; 


ppEyrejOMS POUR L E 10 MAM385 A O HEURE !GWm 

W 1 1 "*■ 1 / ‘ 



ÉVENTML . 
IffiiOIROüTEWS. 

Le Musée de ». : 

aune consacre & partir 23 » 
■me ex oos it ion internationale î 

IWO 

sorrt et miroir de sooépoque, lew 
laîl a subi une cvofatiofljp. «aChtabte A 
celte d» Kâleocs quH « y 
part ; Worth. Rodïero. F»qm^ 
Doucet ou Prâret. _ 

pins qu’une évocatûm cbnmalojgH. 
que, rexposition présentera i» 

Sifanes te J*» enam.tfejB 
Belle Epoque : la femme, ta ntt» 

(ira ySaW r?*** £ 

création d‘évent»*ts - »• *« 
larme ». réalisés pomvPaqum p» 
Rabîer ou Tribe- L’acttafaé^fc 

création de ChUMedy. 
aux Folies-Bergères. -le cake «rffc 
les expositions de 1889 et WOQ. eL 
même l'affaire Drejfes 
* Musée de la mada a dm e ngage , 
palais Galliéra. 10. avenue «en®- 

luie-SertMc, 7S1I6 Pans. Tbtt lq 

jcHirs. sauf landi de 10 bearcsi 17 h 38. ■/ 



SOLIDARITÉ ' 


Bruxelles. 18 et 9; Le Caire. 29 et 19: 
Bes Canaries, 20 et 17; Copenhague. 17 

et 7 : Dakar, 24 et 18; Djerta, 20 et 15; 
Genève, 8 et 7; Istanbul. 23 et 16; Jéiu- 
salem, 30 et 17; Lisbonne. 18 et 12; 
Londres, 15 et 7; Luxembourg. 17 et 8 ; 
Madrid, 18 et 3; Montréal 10 et 0; 
Moscou, 15 et 9; Nairobi, 25 et 15; 


New-York, 17 et 4 P* loi- 
dc-Majorquc, 19 et 4; 

29 (ma») : Rome, 19 et 12;jSloekWm, 
17 et 1 ; Tozear, 23 et 13; Tums, 20 et 
11 - 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 


ENVIRONNEMENT 

deux jours sous les 

ARBRES. - L'Arboretum national 
des Barres organise deux journées 
t portes ouvertes » les 11 et 
12 mai à partir de 14 heures. 
Situé entre fflen et Montai®* (Loi- 
ret), l'Arboretum national compte 
2500 espèces originaires de 
toutes les régions du globe, entre 
autre des séquoias provenant des 
Etats-Unis, d’une hauteur de plus 
de 40 mètres et âgés de pkis d’un 
siècle. Sa collection (en particulier 
en fwpèr** ornementales) est une 
des plus renommées en Europe. 

★ Arboretum national des 
Barres. 45290 Nogent- 
wr-Venûssoo. Ta : (38) 97-60-20. 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 10 MAI 


« Les coulisses de l’Opéra de 
Paris ». Insc ri ptio n s :M. Roty, 283- 
61-72, de 1 1 heures à 12 heures. 

« Le Jardin des plantes », 
15 heures, entrée principale. 

«La franc-maçonnerie, 14 h 30, 
16. me Cadet (Michèle Pohyer) . 

« jardins et cités d’artistes de la 
Glacière », 14 h 30. métro Glacière. 

« Hôtels du Marais (sud), place 
des Vosges », 14 h 30, métro Hôtel- 
de-Ville (sortie rue de Lobau) 
(G. Botteau). 

« Chez Lapérouse », 15 h 30, 
49, quai des Grands-Augustîns 
(L Hauller). 

« La prison Belhomme sous la ter- 
reur », 15 heures, métro Ledru- 
Rollin devant Monoprix (C.- 
A-Messer). 

«Le quartier Mouffetard», 
15 heures, place Monge, sonie mé- 
tro. 

■ Le salon de la danse », 
15 heures, mairie du treizième 
(1, place d’Italie). 

« Le musée Hébert », 14 h, 
85, rue du Cherche-MjdL 


« Le jardin des Tuileries », 
15 heures, métro Tuileries. 

« L’Hôtel des ventes, histoire et 
fonctionnement», 15 heures, métro 
Richelieu-Drouot sons Thorioge 
(Marion Ragueneau). 

CONFÉRENCES 

VENDRE!» 10 MAI 

199 bis, rue Saint-Martin, 
20 h 30, «Comment les formes et 
les ondes influencent-elles la santé et 
la vie ? Emissions dues aux formes 
de santé» (J. Rigutto). 

6, rue Villerraé, 20 heures, 
« Corse : (Tune histoire méconnue à 
ta. réalité actuelle. Quelques aspects 
de ta revendication culturelle » 
(P. Dottelondc). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30, - Victor-Hugo * l'homme. 
16 h 30 : « La Tunisie » ; 18 h 30 : 
« La Malaysia » (M. Bnimfeld). 

II bis, rue Keppler, 20 h 15, « Le 
développement des Chakras ». 


DES ENFANTS AU SOUSL - U* V/ 
vacance* app rochent . Mita •• 

beaucoup cf enfants (mwnius'. i 
(parents chômeurs oo n ^adast 
partir es t imposable. JL». Se obore 
populaire français s’ast m pour 
pK frtif trader au moine Pansa ata: : ■ ~ 

mate enfanta déshérités* pu* <ta^ ; 

cet été, dont **«"“*.»'*' 
moyen d* Taccurf faffliM. S 
vous avez ta ptaM w b üté tf»côtaMr . 
pendant trois oo qoatia «fretiiiii» 
en jufflée ou an aoûr wi «mit da . ; 

axè douze ans, dwz ma ou de 
remmener avec voue* je mer»* . 

ta montagne, sache* qâe/fa; S* • 
coure populaire français prend en. 
charge tas frais dm transport du 
dontiede de renfanr au vôtre, aima 
que l* as su rance comptarnsotasa : 
lespona^bi&ré ôvfla. En entra, dd 

responsable du SPF et un médKta 

sont ré ap onibtas i tout morosnt an 
cas d’acadént, malstfia od K* . 
autre problbnie. 

S 1 # vous est impoatabta tfab- 

.. cuMlhr un enfant, vous potm, - , 
bien sûr, adresser des dons 'sù St- ' 
coure popula ire fra nça is , ' 8- <**. 

, Froâsart. 75000 Paris. TéL (1) , V 
278-50-48, CCP GS 4 37 HPtata. • . 

• ' • r • . ' ' ■ • 

. SPORTS'-.- • .. •_ÿ: 

BOXE FRANÇAISE. - L a Fédéfar^ . 
tion française de boxa.françaista^; 
organisé .tes 11 *t 12.. mai, 
gymnase Japy, tas cjiampkiisrstt. 
de France jeunes. Des, pfaoes 9% 
tuiles sont i ta disp os i tion dm s - , 
amateure. Blés peuvent être rtti- •• 
rées au salon d’uni de Wiftil 
de Ville. 29, rua de RivoêL 
Paris 4». Poiir tons isnsa i gta 
ments, AUd-Sport*. (II 276- 
.54-54. . 

LA TRAVERSÉE DE PARS. > 
C'est ta 12 mai, è 9 h 30. avenu* 
Fbch, tpi' aura fieu 1e départ «ta 
10" marathon de Pari». Dix mBa • , 
concunenta sont atrenebs pour w» 

. parcours de 42,195 km. trtver- ; 
sam Paris d’ouest en est et ra*o«. 
L'Itinéraire proposé partira, de 
r avenue Foch. traversera le bois 
de Boulogne et ta segrème arron- ^ . 
dtasement pu» rejoindra tes quais 
rive droite jusqu’au bois de Vkv- 
cennes. Les ccxiraua reviendront . 
ensuite par les quais rive gauche^ 
passero n t par te tour Bffel. ta Tro- 
cadéro avant de rajoiridreTawanae 
Foch, fieu d’arrivée. , 
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142, av. Aristide-Briand.^ 
93320 PA VILLONS- 
SOUS-BOIS. 

Tél. -.850.12.13. 


1 loterie nationale ™ 

ISTE amOELUE DES SOMMES A FATEfl 1 
CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS HITIEBS | 

tm\ 

U 1 Mil 

SOMMES 1 

GAGNEES 1 


FINALES ET 1 
NUMEROS | 

SOMMES 

GAGNEES 

■l 

071 

F. EDO | 


m 

F. 300 

H 

341 

381 

500 1 

600 

5 


2 MO 

2 100 


1 141 

2 000 



10 HO 





300 

7M 

SU 

■■■ 

202 

500 

R 

m 

■ 

312 

SOO 


9 au 

2 OU 

11 

B 8C2 

2 000 

■ 

27 

200 

H 

7 1S2 

2 000 


027 . 

700 

02 802 

10 000 


177 

9» 


03 482 

10 000 

Wk'Æ 

4 5Z7 

2 200 


77 132 

10 000 

æyK 

4 087 

2 OU 



10 000 


13 387 

10 OU 

■ 


4 000 000 

■ 

. 32 077 

M OU 



GOO 
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■K 
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7 743 

2 000 
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89 073 

TO 000 
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Kl 
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W MO 

H 
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400 
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MO 
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ra au 

M OU 



TRANCHE CHARLES DULLIN 
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loterie nationale 


USTE OFftCKLU 


DES SOMŒXA PAYER 
AUX Mtn t EKT1ERS 


U ritlnml dv T APO-TAC m | 


(ORMatpA d» ZWWBB) 




111016191910 


12)016191910 


» b 


HEHO000 


1410161919101 

1. 5 .1_ P _L6.l 9|9)0 ] 
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4 000 000,00 F 


50 OOOJQO F 


DWna di 
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056990 
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096990 


Les numéros approch an ts aux 


000990 

001990 
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m 

lô] 
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' 2pÔ^d> 

- 100,00 F 


^TACÔTAE 


TIRAGE 
DO MERCREDI 

a mai nas 
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FUTU 




ï VtDEMMENT, Grenoble 
I— f est une niU. Mais c*est 
■ s tfaboïti une idée reçue. Un 
cliché politique, scientifique, 
Cüftnrel, sportif- H y â, efl cha- 
que Français quf slntéresse un 
tant Mit peu à soc époque, une 
image dominante à propos de 
cette vOle-là, image pras marquée 
que celles qu'on peut avoir sar 
d'autres villes de àœ&nskms com- 
parables. - 

Pour l’un, Mordf ou touriste 
pressé, Grenoble, c’est le ski, une. 
ville plate dans c a écria de dises 
enneigées. Pou t rentre, techni- 
cien ou chercheur, Grenoble c’est 
une sorte de capitale de la matière 


Quand retentit, au soir du pre- 
mier tour des municipales de 
1983 (au premier tour!) la nou- 
velle de la victoire d’un jeune fre- 
luquet : de RPR (3 n’avait que 
trente-quatre ans) sur Hubert 
Dubedoct (qui fallût être minis- 
■ tre), la Rance politique n’en crut 
pas ses oreilles. Sa stupéfaction 
n’avait d’égale que la ferveur qui, 
dix-huit ans plus tôt, avait 
accueilli la nouvelle de la victoire 
d’un ingénieur inconnu à la tête 
d’âne été de gauche qui avait 
défait un notable gaulliste solide- 
ment implanté, le docteur Michal- 
ton. 11 fallut s’y faire et tenter de 
co mp readre comment la gauche 


triomphale qui la fit passer du 
rang de petite ville à celui de 
grande ville (400 000 habitants) : 
l’installation du Centre d’études 
nucléaires créé par Louis NéeL, 
les Jeux olympiques d’hiver 1968, 
l'explosion universitaire (au sens 
démographique...) des années 60. 
Afflux de populations venues 
d’ailleurs : 9 000 à 10000 nou- 
veaux habitants chaque année et 
non des moindres, une main- 
d’œuvre haut de gamme, diplô- 
mée, jeune et inventive: 

Ce « boom » dont Grenoble 
s’est enorgueillie jusqu’à l’ivresse 
« fera » littéralement Hubert 
Dubedont, lui-même néo- 


D’un labo l’autre 


grise, un réservoir d’universi- 
taires, d’ingénieurs, la phxs forte 
concentration de «grosses têtes» 
de la province française. Un treâ- 
siôme, pins artiste, verra un foyer 
de culture, boaillonnant d'inven- 
tions et de talents dans sa vaste 
« maiso n » voulue (et inaugurée) 
par Malraux. 

L’« écolo » grincheux n’en 
retiendra que Taspect pollué : 
dans cette cuvette, le. vent qui 
souffle à travers les montagnes 
apporte parfois moins d*axygène 
que de fumées chlorées.- Le féru 
d’histoire y lira les premières 
secousses — bien avant Paris — de 
ce qui deviendrait la Révolution 
française: L’urbeninc ; y^-fira Js- 
ville de Fa venir qm a poussé phs 
vite et mieux que' d'autres. Le 
professionnel de l’amnation socio- 
culturelle en fera le paradis de 
l ’animatio n-^ 

Le sociaiiste en pleurera. Le 
RPR en rira encore. Gau- Grenoble 
ville-test, ville-mythe, viUc^ vitrine, '• 
ville-labo, ville symbole, ville tout 
ce qu’on voudra, pourvu que cela 
soit moderne, avancé, prospectif, 
vit depuis deux ans une étrange 
aventure. Elle qui fut le centre 
d’expérimentation de la gauche 
moderne est en train de devenir le 
banc d’essai d’une droite qui se 
veut tout aussi moderne, mais pas 
d an* la même direction. Les Gre- 
noblois chauvins — et 3 n'en man- 
que pas, jusqu’à Faveuglement ~ 
vou5 diront que Grenoble, ayant 
toujours été en pointe, 3 était 
naturel qu’elle fasse (avant la 
France entière?) Fexpérience de 
la reconquête par la droite, de 
l'alternance dans FauCre sens. 

La défaite porta un nom : 
Hubert Dubedont (maire de 1965 
à 1983). La victoire porte un 
autre nom : Alain Carignon 
(maire depuis mars 2983). 1965- 
1985 : entre ces deux dates, [his- 
toire d’une ville qui s’est toujours 
voulue différente et qui n'eut de 
g gg * de démentir les accus at ions 
de médiocrité portées contre elle 
par son plus glorieux fils : Sten- 
dhal. 


s’était fait subtiliser l’une de ses 
plus belles places. Autant expli- 
quer l’impossible ! 

• Les analyses politiques n’ont 
pas manqué et elles ont gardé leur 
valeur. En gros, â gauche : une 
mobilisation insuffisante due aux 
déchirements des socialistes 
locaux (mennaaens, rocardieus, 
znauroyistes, cérèsiens...), une 
« technocratisation » de la vie 
municipale, brin des idéaux de 
départ, le handicap d’être, à Gre- 
noble, la liste de ce pouvoir qui, 
de Paris, en décevait plus d’un et 
poussait à l’abstention. Mais 
aussi, à droite : une campagne 
aussi dynamique que l’autre fut 
terne, un candidat qui passait 
bien la rampe, en dépit de la com- 
misération méprisante que mani- 
festait la gauche à son endroit, 
des thèmes bien choisis, des 
moyens considérables, le soutien 
militan t du commerce et du petit 
patronat locaux (avant d’être 
maire, M. Cari gnon était direc- 
teur général adjoint de la cham- 
bre de commerce et d’industrie). 

Tout cela était vrai et le reste. 
Mais il y avait, en amère-plan, 
une évolution déjà ancienne, mal 
perçue par ceux qui allaient en 
devenir les victimes, un ensemble 
de facteurs sociologiques et éco- 
nomiques qui avaient lentement 
contribué à modifier la réalité de 
Grenoble, sinon encart son image. 

Retour en arrière. B y a trente 
ans. Grenoble n’était encore 
qu'une petite vüle de moins de 
150000 habitants (pour l’agglo- 
mération) , ni plus ni moins armée 
que d'autres, si l’on excepte le fait 
qu’elle avait été, avant guerre, la 
capitale de la houille blanche 
(l’électricité d'origine hydrauli- 
que), ce qui favorisa son indus- 
trialisation. Elle fut l’une des prin- 
cipales bénéficiaires des « trente 
glorieuses », et sa chance fut, pen- 
dant une vingtaine d'armées — 
1954-1975, - de surfer sur la 
vague de l’expansion économique 
et du p ro g rès scientifique. Quel- 
ques jalons de cette marche 


Grenoblois. Les dix premières 
années de sa présence à la mairie 
Seront euphoriques. Tout réussit à 
la ville et à cette municipalité qui 
démontre F aptitude de la «nou- 
velle gauche» â vaincre et à 
gérer. Survient la crise de 1973. 
Grenoble, au début, se contente 
d’en entendre parler. Elle est bien 
armée derrière sa technicité, ses 
industries diversifiées et de 
ponte. La crise, c'est pour les 
autres. Mais Grenoble finira par 
être atteinte à son tour. Finie 
l'orgueilleuse expansion, finis les 
rêves de croissance exponentielle, 
finies les utopies de ceux qui (à 
droite comme à gauche) voyaient 
déjà un million de Grenoblois à 
Fhorizon de l’an 2000 ! 

N’exagérons rien : ce ne fut pas 
le déclin brutal, mais un palier. 
Toutefois, à Grenoble plus q d'ail- 
leurs, qui n’avance pas recule. Et 
cesser de grandir, de pousser, 
pour cette ville fusée, devenait 
contre nature, humiliant et, de 
mémoire de Grenoblois, inédit. 
1975-1983 : les années plates. La 
vüle est bien gérée, elle conserve 
ses atouts, une dynamique, un 
capital intellectuel et scientifique. 
Ma« les vents mauvais de la crise, 
venus du dehors, font désormais 
barrage à l’utopie. La gauche 
avait su gérer l’expansion avec 
une imagination tous azimuts : 
urbanisme, logement, transports, 
animation, équipements, centres 
de santé, lutte contre la ségréga- 
tion. Mais la stagnation ne fnt pas 
son terrain. 

A bas bruit, un phénomène dis- 
cret avait préparé des lendemains 
moins roses. Des énergies mili- 
tantes s'émoussaient à l'épreuve 
de la durée. La crise engendrait, 
ici comme ailleurs, des réflexes 
d’individualisme, un bémol était 
mis à l’idéalisme. 

BRUNO FRAPPAT. 


(Lire la suite page 38.) 




LOUIS TUVEE CONSEIL 

SIRATÊQE^/ARKETtNG-INNOVAnON 


OTRE VOCATION : APPORTER AUX ENTRE- 
PRISES DE TOUS TYPES, DE TOUS SECTEURS ET 
DE TOUTES TAILLES, LES CONCEPTS ET LES 
OUTILS LES PLUS AVANCÉS EN MATIÈRE DE MANAGE- 
MENT, EN PARTICULIER DANS LES DOMAINES DE LA 
STRATÉGIE, DU MARKETING ET DE L’INNOVATION. 
AGIR EN “SPÉCIALISTE PARTENAIRE" EN ADAPTANT 
LES TECHNIQUES ET LAPPROCHE A L’ENTREPRISE 
CONSIDÉRÉE, AUX INTERLOCUTEURS, AUX 
PROBLÈMES SPÉCIFIQUES DANS UNE OPTIQUE DE 
PROGRÈS RÉALISTE. 

JRUE DE MAL4CHER - ZJJLS.T. - 38240 MEYiAN - TEL (76) 41.13.23 


Là SJLMLTJLG A. L’HEURE DU TRAMWAY 

Le réseau des transports en commun de Grenoble est un des plus 
denses de France : 97% des habitants vivent à moins de 
400 mètres d’un arrêt de bus. 250 véhicules effectuent 10 millions 
de kilomètres par an, transportant 35 millions de voyageurs sur 
21 lignes, dont Sétectrifiées. 

88 % des trajets effectués à l'heure de pointe du matin sont le 
Rât de scolaires, d’étudiants ou de travailleurs. 

Jusqu’à présent, les efforts de promotion s’adressaient esttflôel- 
lp ffwr.fr à ces usagers régulière, les incitant à ne plus utiliser leur 
voiture pour ce type de déplacements. 

Une série d’actions sont actuellement engagées pour inviter le 
public â associer l’usage du bus avec d’autres activités : loisirs, 
a chats. 

Ce sera le thème de la prochaine campagne nationale en faveur 
des transports publics qui sera reprise à Grenoble par la 
g P M T TA.fi. : «le bas simplifie la yfflg». - 

Simultanément, un effort considérable est engage pour angm«£ 
ter qualitativement et quantitativement Toffre de transport grâce à 
une mutation technologique : ^ 

En 1987 le Tramway de l'agglomération grenobloise constituera 
taSrSwSdhn ré^profondément modifié. 




ALSTHOM Constructeur Ferroviaire 
ATLANTIQUE de Renommée Mondiale 


rnarsneis ferroviaires 


Tour Neptune - Cedex 20 - 92086 Paris-U Défense. France f 
Tél.: (1) 744.90.00 - Télex: ALSTR A 611207 F I 


Dans ce numéro 

INDUSTRIE : la zone in- 
dustrielle de Meylan 
et les raisons de sa 
réussite, p. 31, l’arti- 
cle de Claude Ré- 
gent ; l'avenir du 
transport par câbles, 
p. 32, l'article de 
Claude Francillon. 

CULTURE : le rapproche- 
ment entre la télévi- 
sion et la maison de 
la culture, p. 34, l'ar- 
ticle de Jean-François 
Lacan. 

TOURISME : les idées 
d'Henri Ducret, 
p. 32. l'article de 
J. -F. Simon. 

UNIVERSITÉ : les liai- 
sons entre l'enseigne- 
ment et l'industrie, 
p. 35. l’article de 
Serge Bollocb. 

RECHERCHE : les succès 
du réacteur à haut 
flux : la recherche 
sur les matériaux 
nouveaux, p. 37, l’ar- 
ticle de Jean-François 
Augereau. 


L’an 2000 imaginé par les 
dessinateurs de Jac- 
ques Giénat, p. 38. 




Page 30 - LE MONDE - Vendredi 10 mai 1985 ••• 




30 000 étudiants 
10 000 chercheurs 


La poprfxtfoo de b comme de Gre- 
noble : 156530 habitas»; celle de 
rasgkNnératioii {soit ttwte-denx 
communes) : 390 849 kaUtutL 
L’aggloméra tl«o grenobloise sc 
i France. 


La recherche : 10 000 personnes tra- 
vaillent dans la recherche dont 
3000 dans h «aie filière éiectroo*- 


Les 


: 6850 cau c iniina de 
dix salariés existent *■« 
ragghmtrmtion gre n o bl oise. 1 650 
comptent pins de fin salariés. Parmi 
les e&m importantes figwent MerHs- 
Gerin, Tbomson-CSF, Cap GemU 
Sogetï, Efcia, Hewlett-Packard, 
SEMS, Caterpillar, Nerpte, ABbert, 
Sogreah, Lastncrn, Teasekc, Bectoa- 
Diddnson. Tnate-hmt mues Indes- 
triefies aménagées existent dans rhg- 
glonté ration ; 280 hecta re s sont 


Les loisirs: vingt stations desports 
dîntr à moins dW heare trente 
par la nmte ( alpM— . raadoanfr, 
sü de fond et aipfaj. 


IM aé ropor t bteraatioaal, Lyoo- 
Satofao, h 78 kilomètres par auto- . 
ronte. Un aéroport natioaal 
Grenobie-Smmf-Geot» à 40 fcflomè- 
bn. Un aéroport filHia, le Ver- 
aoadi 101 


Paris est à 3 h 28 ms de Grenoble 
par TGV. 


Les atouts 
de l'émigration 


L’ex rrp ti wîarBc croissance dfanps- 
pbifae de ragglomératioa greno- 
bloise, qoi dodbla sa popolatioB entre 
1954 et 1968, passant fe 146880 ha- 
bitants à 336000 habitants, s'est 
brosqnemart tarie avec la 
aie 80. FW le rtvc aa 
reasé «TmstaBer 500000 
dw la « carotte g r en o bl ois e » et de 
faire dn « Grand Grenoble » annh 
galopoie de 700000| 


Après mw période de forte imnigratioa 
en pn iw eanu c e de tontes les régions 
françaises et de l'étranger (kv nom- 
bre approche les 60000, dont 28 % 
dTtaKens, l&S % d’Espagnols et de 
Portugais, 33* % de Maghrébins), la 
pop nl atln a grenoblo ise omit sanml 
huent de 0,13 % (4,64 % aa n nega - 
meat entre 1954 et 1962), mnh sa 
popalation reste cependant jeune, ré» 
sdtat des v ag ne a migra t otre a encore 
ré cente s. Toutefois, les données 66- 
mograpMqaes issus 6n dernier re- 
censement montrent qw le rajeonfe- 
sesBeot régnHer de la popniatioa 
hdenen dcpnb 1950 i 
achevé. 


Admettre Ce stagnation «le le pnpale 
tien comme au «les nona elfcs com p n- 
mater de h fie hernie, ehrs même 
qne ie mythe grtBobkda reposait snr 
rhfée de Pexpmhu. n’est pas u des 
moindres proUètaes pour les respoo- 
SMbhs qui coton charge le stratégie 

de dêrehppcoKXt de im rilte. Les rmi- 


sons de h stagnation détaogrupkÊqne 
sont à r echer c h e r avant toar dans h 
bOaa négatif «ne présente le solde 
M&nfnrôe -, aottfigne Jacqocs Joly, 
maitre de conférence* de géographie 

h r ad ier sit éGnmoMe-B(l). 


L’attrait exercé par Grenokde 

noioud’lnd Dosas fart qatartrefois, 
conséquence <fm djannàme ralenti 
de la cité alpha et de la crise écono- 

■M a e. Celle-ci n’a pas, en effet, 
épar^é dépens cinq au les trois 
gramks catégories profeadomafies 
de la vflle. les ontriers qol r ep r tse n- 

tent 33,2 % des actifs, les employés 
et persomml de services 30^6 %. et les 


cadres mo y eu et saperions (bgé- 
nâem, cherchons, «I m alUdie» et 
ttchnkfcui 31 v 4 %. Cette dernière 
catégorie est proportVmncfiemetit la 
fhs repré se ntée, mais aosô, scart 
t-0, h matas attachée à Grenoble. 


(I) Grenoble et sa n agglomération. 
la Documentation française, 1984. 



GRENOBLE 


Les emplois : 172 400 emploifl en 1984 
dont 62 400 salariés dans le secteur 
secondaire ( m é cnaiqu 15 %, électro- 
nique 12 %, électrique 11 %, travafl 
des métaux 11 %, papeterie 7 %, 
dnmte 6 %, bfltkneox et trnvanx po- 
bfics 28 %, plastique et confection 
18 %\ es 118 500 salariés dans le 


L'eueîgBeuent aa périenr : 30 000 étn- 
«Sauts «fa»»» trois a d ver si t é s et six 
écoles iPtagéraevs dont S 008 écran- 


O POUSSE SES EXPORTATIONS 

« Monsieur Minute » 


F AIRE vitfl ai bien pour gri- 
gnoter de précieuses 
minutes, telle pourrait 
être la devise de Serge Cras- 
nianski, le PDG grenoblois de 
IGS, l’une des plus belles réus- 
sites industrielles françaises de 
ces dernières années. 

Son entreprise, au service de 
la virasse, est le numéro un mon- 
dial des c se rvices-min ute » : 
data. gravure, imprimerie, talons 
et semelles, photographie, pho- 
tocopie couleur, et. en projet, 
taie biscuiterie-minute et un pro- 
cédé d’analyses médicaies- 
mkHite. Les machines express 
qu’il Ovre désormais aux quatre 
coins du monde sont souvent de 
petits chefs-d'œuvre d’ingénio- 
sité et... d’esthétique. Peu 
encombrantes, comme le déjà 
célè b re minilab (un laboratoire 
photographique développant la 
pellicule-couleur en une heure), 
elles occupent un espace infé- 
rieur à trois mètres carrés et sont 1 
surtout très faciles à faire fonc- 
tionner, rapides, bien sûr, et. 
assure M. Crasnianski. c très ren- 
tables a. 

A l’image de f entreprise qu’il 
créa en 1963, cet ancien élève 
de l’institut de physique 
nucléaire de Genève cultive per- 
sonnellement le goût de la 
vitesse. Le rencontrer relève 
presque de l'exploit et lui parier 
ressemble à un exercice de haute 
voltige. L’homme téléphone, par- 
court une lettre, range un dossier 


tout en accordant une « inter- 
view... minute >• Quant h ses col- 
laborateurs. il les convoque par 
un e J’ai deux mots à vous dires 
qui n'est pas une simple façon de 
parier. Deux mots lut suffiront 
pour accepter un projet, donner 
un ordre ou préparer un voyage 
dans l’un des trente-cinq pays où 
sont installées quelques-unes 
des quatre-vingt-cinq sociétés 
qu'3 dirige. 

Fondateur et unique action- 
naire du groupe K1S, Serge Cras- 
nianski n'est décidément pas 
disert. En deux mots, il expli- 
quera qu’il réalise 90 % de son 
chiffra d'affaires à r exportation, 
emploie directement mêle per- 
sonnes en France et trois mille 
indirectement. Le nombre 
d'usines qu'il contrôle dans le 
monde ? ePeut-étre une quin- 
zaine. » Quant au chiffre 
d'affaires de KIS en Frenoe. a a 
dépassé 1 160 millions de francs 
en 1984, alors qu'fl atteignait 
460 méfions l'année précédente. 
g 1984 a été exceptionnelle. 
explique Serge Crasnianski. En 
année normale, notre chiffre 
d'affaôee ne progresse Que de 
30 à 40%. s'use ventes de KIS 
aux Etats-Unis, notamment 
grâce au fameux minêab. sont 
passées de 3 mêlions de dollars 
en 1982 à 123 millions en 
1984. KIS s'est môme payé le 
luxe d’expédier et de vendre huit 
cents de ses appareils dans 
r empire de la photo, le Japon. 


Pourquoi avoir peur des Japonais ? 


Les plus récentes innovations 
japonaises en matière de photo- 
graphie laissent ce PDG de 
quarante- deux ans. au visage et 
à la silhouetta d'acteur hoHy- 
wooden, de marbre. 

Du haut de son métra quatre- 
vingt-quinze, A assure que «ce 
n’esr pas avant quinze ans que la 
photo magnétkiue investira h 
marchés. 

Serge Crasnianski a donc du 
temps devant lui et ses labora- 
toires aussi pour concevoir de 
nouveaux produits-minute mira- 
cles. Le PDG-physicien rejoint le 
plus souvent possible ses ingé- 
nieurs et techniciens dans tes 
trois centras de recherche ins- 
tallés à Grenoble et qui 
emploient une centaine de per- 
sonnes. Discrétion aussi sur les 
nouveaux appareils et procédés 
instantanés qui sont élaborés et 
qia devraient, à l’image de la dé- 
minute, symbole de KIS. ouvrir à 
la société de nouvelles portes sur 
le marché mondial du service- 
minute- g Nous faisons des essais 
dans f industrie abmantake », se 
coo tente-t-il de répondre quand 


on r interroge sur les nouveaux 
sectmvs qu'l souhaite investir, 
comme le domaine médical. 

Les Grenoblois n’auront fina- 
lement découvert cette entre- 
prise modèle qui possède sept 
usines dans l'agglomération et 
son jeune PDG qu’en juillet 
1984, soit vingt ans après le lan- 
cement de la société. Ce fut à 
l'occasion de la vente par la ville 
d'un terrain à KIS pour l'installa- 
tion de son siège européen, qui 
perm e tt ra la création è Grenoble 
de quatre cents emplois. 

Pour c ontenter le maire. Alain 
Carignon, qui parvint à convain- 
cre Serge Crasnianski de rester i 
Grenoble, celui-ci accepta ce 
jour-là de sortir de sa réserve 
habituelle pour poser devant les 
photographes. Quant au très 
vaste bâtiment de verre qui a Irri- 
tera six mille mètres carrés de 
bureaux, il a coûté 45 millions de 
francs. Construit sur le quartier 
trois de la VHIeneuve de Greno- 
ble. devenu un parc d'entre- 
prises, il a surgi de terre en quel- 
ques minutes ou presque. 

CLAUDE FRANOUON. 


CAP-GEMINI-SOGETi, DIX ANS APRÈS 

L’informatique démythifiée 


E groupe Cap-Gemim-Sogctî 
a dix nn«- Dix d’une 


croissance «ans accroc qui se 

mesure par des résultats impression- 
nants : un chiffre d" affaires conso- 
lidé de 1,8 milliar d, multiplié par 
dix par rapport an 1“ janvier 1975 ; 
des bénéfices, après impôts, de 
95 prillmw* de francs, représentant 
Tan dernier une rentabilité nette re- 
cord de 5 J %. Le groupe compte 
plus de 4 500 salariés, dont 3 800 in- 
génieurs et techniciens répartis dans 
le monde entier. Mais le siège social 
reste fixé i Grenoble et le PDG, 
M. Serge Kampf, se vante de rester 
fidèle & ses Alpes natales. 

Licencié en droit, ancien élève de 
l’Ecole supérieure des télécommuni- 
cations, ingénieur, puis directeur ré- 
gional chez Bull, c’est en 1967 que 
Serge Kampf crée la société Sogêti, 
qui allait devenir la plus importante 
société française de conseil en infor- 
matique. A cinquante ans, c’est sans 
doute un des patrons ks plus secrets 
dn monde industriel français. 


cort & la préhistoire : il y a encore 
des choses passionnantes à faire. » 
Mais le décalage entre des ordina- 
teurs qui « ont évolué très vite » et 
les besoins des entreprises qui • ont 
évolué moins vire - justifie à lui seul 
la nécessité des entreprises de ser- 
vices. « Nous continuerons, comme 
depuis dix-huit ans. à démythifier 
[‘Inform ati qu e . Et cela au profit des 
utilisateurs, qui ne doivent pas ivre 
isolés face ' w* fournisseurs », indi- 
que M. Kampf. Et c 'est bien dans 
r- aide au choix » de systèmes, de 
logiciels, que C&p-Gemisi-Sogeti 
rinrme la pleine mesure de sa puis- 
sance. 


Son credo tient en quelques for- 
mules: • La technologie dans ce 
secteur de l'informatique en est en- 


Paissance ne signifie pas bouli- 
mie. Le groupe ne contrôle « que > 
le dixième du marché français, envi- 
ron 5 % du marché européen et 1 % 
du marché *n«wdial. La ligne de 
conduite a été fixée : Cap- 
Gcmim-Sogeti n'intervient que sur 
les secteurs qu’il maîtrise. Consta- 
tant une dispersion de sa clientèle, fl 
est présent sous la forme d’agences 
de faible taille (Paris étant 'l’excep- 
tion), des unités opérationnelles 


d’une vingtaine de chercheurs- 
créateurs qaz cosnsàRal l’an «4 h 
manière de vendre un tawotr-fûe de 
hante valeur scientifiq ue: .- 

La perspectives du marché mon- 
dial sont bonnes. Reste r«*eqxr. par- 
ticulier de Grenoble. Oral salariés y 
travaillent, doa trente ia géu ie m de 
centre de recherches ïaOx&é â Mey. 
ian. Sage Kampf estime que tes ré- 
sultats des cherches» sont * beau- 
coup plus intéressants » ft Ifeyïm 

qu’à Paris, question tpesvfeoone-' 
ment, de mode de vie, et fera Jes 
chez lui poindre un r egret. Avec de 
pouvoir déboucher sur ut volume de 

transactions suffisant, natrodèctiogr 

en Bourse de 10 % dn capital de 
Cap-Gemini-Sogco ser fera, courant 
juin, bu second marché de Fferit et 
non à Lyon. La crédibffité interna- 
tionale - notamment pour les mi- 
lieux d'affaires américains - «ri.cn 
effet, eu jeu dans cette opération, et 
la région n’est pas encore capaMe de 
soutenir, financièrement partant, ks 
objectifs mondiaux de Tna de ses 
plus beaux fleurons ind ustriel» . 


C.B. 


pour votre implantation en isère 



En 1984. la SADf a vendu 162D0Q m2 
de terrains industriels, réafisé 28.000 m2 
de bureaux et locaux tfactivilés. en a vendu ou toué 
2l.000m2 ( dont 4000 sur la Z1RST de Meylan ) 


Pour rmpiantatjon en Isère de votre usme ou da v 
vos (sureaux, la SADt vous apports un service 
complet ( programme, conception, montage 
jurkfique et financier, exécution de travaux etc4_ ) 


Parmi ses c&ents : 

CGEE ALSTHOM, MERUN GERtN, 
HEWLETT PACKARD, fTM, LECLERC 
et bien d’autres™ 


Contactez le responsable du service co mm erçai 


"Avantage 


4, rue Jean Bocq 38030 Grenoble 
tél:(76) 51.06.96 



ierpTomateur 

pourtéconoeve 

deiïsère 



V 


Partir è la conquête 


du monde ça paie 


Kis vous ouvre un monde nouveau, 
participez au fantastique essor d'une 
entreprise grenobloise, présente 
sur tous les marchés du monde : 

CA France 1983*465 millions de francs] 
CA France 1984 - 1 milliard 
160 millions de francs 


Cette percée économique étonnante permet un développe- 
ment rapide de carrière pour ceux qui ont rénerÿedu succès ou 
qui connaissent Timpérieux besoin de réussir. 

Vous verrez; chez KIS la réalité dépasse les prévisions,que ce 
soit en matière cfobjecîif ou en matière de revenu annueL 
Participer è cet expansionnisme vainqueur, c’est compter parmi 
tes meilleurs Et être 1e meilleur, chez WS, dest payant 


MANAGEMENT COMMERCIAL 

VICE PRESIDENTS o GENERAL MANAGERS • DISTRICT MANAGERS 


une carrière rapidement évolutive en 3 étapes : 

1) formation à la vente et période cf essai pendant 3 mois, sur 
1e terrain .Votre salaire devrait atteindre 25 000 F et plus 

2) Vous deviendrez ensuite District A^aiager, avec la responsa- 
bilité d'un secteuraux USA ou au Canada durant3 mois sàaire 
6 è 8 000 $ par mois -F voiture de fonction + avantages 


3) Vous- pourrez continuer votre parcours comme General 
Manager et Vice Président Responsable d'une région, votre 
salare devrait atteindre 10 000 $ par moe + avarSages 

Merci cf envoyer vos CV, photo et lettre 
manuscrite sous réf. MC3 MàKîs Rance 
Service Recrutement, BP 204 X 
38043 Grenoble Cédex 


N° 1 MONDIAL DU SERVICE MINUTE. 
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ythifié, 


130 ENTREPRENEURS DANS LE FEU DE LA CONCURRENCE 


aJNp K f.f. „ 

** m <K . t. 


**** *?>*- ? <6^ 

J?* 

*■***« V*.. - 'r^Küi^. 

w*»a cn^. 

"5* J--. - i?, iï^." 


. JT ‘INDUSTRIE de demain 
//§ " èsi là» : fl ne sc trou- 
verâ pait, ni tocatemenf 
m MtiODalemfcnt, ttne voix pour 
financer oette ; tffirsiaî« lanefi^ea 
forme de stoœm par '<3w CabaneL 
séoatcttf UD F de rhète, maire de 
Mérian. La ZIRST, sîgle barbare 
de Zone pour Tlxitiovatfoû elfes rf*> 
■ fisatidnx scfeAtigctattf «ttchniqués* 
astdovenDoura référence enviée sur 
le» carttw. de visite lwafcaâonndfea. 
Le pari est déjà gagné. !* zoûe do 
Meyfan, conunaOe de raggkKDém- 
tkugreoDbki<se,apratiqaeinmi^a 
.k pkay Oeflt trente cctr e priie stan- 

L* recette du succès î «iZn>«H 
. a pas. » René Roy, ucicn directeur 
financier de Mai-Gerin, président 
àc PROZlRST.Ja soc&i chai&c 
do-la promotion et de la commereia- 
Bsatioa de k zone, «o vont pas jouer 
Job donneurs de leçons aux nom- 


A Meylan, les hectares de l’avenir 


. Vi f-w "4w^' 4 * 
iJWs. 4a tM_- * -q^. 

**.-• ;.ü ix-:rr Bt s* 

P****** \U.r,^ :,;.*?*■ \ 
«ffct mc'a--, ..... ~ 'V- 

«T Eiotrv 

<te**tenv*. s. ç „, t 

JWfc. «K t,, ” l; - 

ï . 7 '* 

«ne* traft..., *%.- c 

*ïj*n. cr .-h ' r ' u,S; *r 

«*?***. £-*:V 

rw.frjVvi VF* 


enisen 


«MMdU ît* 1 JO. 
Üj^.i^Mr fc -s ..... *r 
Mfr4r#3*»w pr' -, ^ ... 

tMd » 'MS ' •:.** ue^ 

M**»* 3* v. a 
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brenx visïtettrs qui tentent de s'inspi- 
rer dôlxfbniRtie dauphinoise ifaîw 
(Tantres Sens. «Ce n’est pas la polir- 
tique atd a fait ou qui pourrait dé- 
fibre vt ZIÈST », affirme de façon 
tottt adsrî définitive Guy CabaneL 
La amjonctore ? Ou ner se prive pas, 
ici; dédire tout Saut que IV environ- 
nement général des affaires » n’est 


Aqitëes. üp succès miraculeux 
àxùs ? Plus simplement un équipe- 
nwaiaucé à la bonne période, c’est- 
à-dire plus tôt qü'aÜleure, s'ap- 
puyant sur tm «humus» industriel 
et uPiverSitaire particulièrement £a- 

JD’abord il ÿ a les «poids lourds». 
MeriùhGerin - et ses deux unités 
employant au total mille personnes 
— cantinue d'être le chef de file du 
aécaew . de -râectrométallttrgie et 
pousse sur la zone deux activités 
spécifiques l'automatisme indus- 


triel et les systèmes électroniques de 
sûreté. Le Centre national d’é tudes 
des télécommunica tkms (CNET) 
ensuite, dont la hxmioa essentielle 
consiste à mettre au point de nou- 
veaux composants. 

Derrière ces locomotives, la zone 
a vu grandir un ensemble cohérent 
de petites entreprises performantes. 
C'est là son originalité. Parmi les cas 
exemplaires, celui dTTMI (Indus- 
trie (fis la machine intelligente). En 
1982, deux amis lancent leur so- 
ciété. Ils louent un petit local su- la 
23RST. Aujourd’hui, quarante-cinq 
personnes travaillent dans 600 mè- 
tres carrés de locaux achetés. Sym- 
bole de la souplesse des extensrous 
possibles (la location de petits es- 
paces permet de tester la qualité des 
prestations communes), symbole de 
la jeunesse des entrepreneurs : les 
plus de quarante ans font figure de 
quasi-vieillards. ITMI a trouvé son 
créneau, celui de Piatelligcnce artifi- 


AID comme robot 


ÊÉS£ 

S? 


-r~i. 


là' MOUS ne Bommas pas 
// i\M, dos inventeurs, tfaia 
\\I I . plutôt des astu- 
cieux », axpfiqua Oenfct . Webët, 
dlràctau'vdffwt 4s fAs rôtan oa 
joduttrialle daupbiTKHse (AID). 
A ©, «vue pas dbt anBd’nûstenca, 
kit tigura du c doyadnosad aain 
du (a ZIRST. Créée par. wi ingé- 
nieur opticien, elle s'estapéràB- 
aée dana ta faboeation a înstm- 
mants apéerfiquas.. Do tes 
c.aàfiera » sont issu» la» fameux 
« r obo t s a raj flné ea U qur ont «u 
pour miaaiea tf inspecter le» eeo- 
dures dewMMfcl de rfieèMum nu- 
dUns 

Le secteur e Mburique » cet 
' r« axe fort adeTMD, qui exploite 
aosai rfaotrea seetioCts : haute 
tension, méceniquè des fluidee, 
Optique ( taee ru) , irartrumente de 
meeure. Au total,, une eoiwsrttaine 
de salariés, dont ptoe de le moitié 


sont des ingénieurs qui s transfor- 
mant fa matière prise en pm~ 
. doits ». Parmi tes produits c ve- 
dette» * an cours d'élaboration : 

- des. « robots pédagogiques s, 
commandés par l'éducation natio- 
nale ; des 'pretsae-pSeuses ; des 
-robots epéctaSséa dans ta ...dé- 
. Ooop» âidustriefle de ta viande ou 

- dénslé déteùdùtr des véhicules ou 
due cote a s u spec t s ». Cette énu- 
mération traduit bien la partiede- 
rité'das marchés cfAlD, qui s'ap- 
puie sur .des commandes, très 
persomaBsées. 

- La (fver affien tion est fndtapen- 
eeble pour compenser rétroîwteo 
du marché du robot en France, A 
revenir, ce sont les madénee- 
outüa (ÿeê-méniea qui intégrero n t 
; tas processus d'automatisation 
tatégrata, mats la société com p ta 
UeauttU# sur le marché mmvfiàL 
sHoos Veno ns de tendre un im- 


rSatsur à électrons su Japon, un 
accélérateur de particules en 
URSS, des robots au Canada ». 
expfique Dents WebeL 

Réussites qui ne font pas ou- 
bfier des difficultés spécifiques 
comme celtes qui ont trait au fv- 
nancemem dss commandes publi- 
ques : t Ça traSne dans les règle- 
ments. affirme Denis Webel et 
nous avorta intérêt i bien nous 
entendra avec nos banquiers. » 
Les commandes pubfiques — qui 
représentant 40 % du chiffre d*«f- 
frim — ont en effet un rôle ir- 
remptaçabto pour le démarrage de 
nouvelles tadvûquK, le lance- 
ment de nouveaux protocoles in- 
formatiques, et l'Etat, qui n’appa- 
raît pas dans le mode 
d'or ga nisation de ta ZIRST, reste 
un donneur d'ordres tafispensa- 
bie pour les entreprises de la mta 
« Sffioon Valley » françstae. 


oeile, et passe des contrats avec rîn- 
dustrie automobile, l’ Aérospatiale, 
des sociétés d’électronique. Selon 
son directeur commercial, Gérard 
Mezin, «l’image de marque de la 
ZIRST a été une eide considéra- 
ble Argument sans cesse répété. 
Comme celui de l'intérêt — même 
s’il n’est parfois que subjectif - d’un 
« environnement scientifique *•. Gé- 
rard Mezin le résume joliment : 
« Ici. même si les gens ont le pistolet 
de la concurrence dans la poche, ils 
savent s'aider par des conseils très 
pragmatiques. Surtout au moment 
de la naissance d’une société : quel 
conseil juridique choisir, avec quel 
laboratoire universitaire travail- 
ler. • On échange aussi des informa- 
tions : sur la moyenne des rémunéra- 
tions - 15 000 francs mensuels 
pour un ingénieur de cinq ans d’an- 
cienneté, — sur la meilleure façon de 
franchir le cap qui sépare une entre- 
prise centrée sur la recherche pure 
et une entreprise plus intégrée dans 
un processus de production. 

L’autre exemple : l’essor de l'en- 
treprise Métrologie, qui a pour spé- 
cialité une machine à mesurer tri- 
dimensionnelle. Le PDG de cette 
entreprise de douze salariés a _ 
vingt-cinq ans et son père prospère 
quelques centaines de métrés plus 
loin en dirigeant un atdier tris per- 
formant de mécanographie. 

Répondant à certaines inquié- 
tudes partant notamment sur le prix 
élevé du terrain industriel construc- 
tible sur la zone (180 francs le mè- 
tre carré), M. Guy Cabanel indi- 
que : «Notre taxe professionnelle 
n'est pas plus élevée que celle de la 
moyenne des villes industrielles. 
Quant au coût des terrains, c’est ce- 
lui du marché. • Plus généralement, 
en libéral convaincu, ü plaide pour 
le maintien d'un «climat d’entre- 
prise», tempête contre des ban- 
quiers devenus « fonctionnaires -, 
s’indigne contre les retards d'aména- 
gements routiers aussi indispensa- 
bles que la fameuse autoroute 
Grenoble-Valence. 

CLAUDE RÉGENT. 


MARC BRAILL0N, LE SPORT ET LES AFFAIRES 

Sponsor par intérim 


L E P.-D.G, de ta sodéré de 
travail temporaire RMO. 
Marc Braîlhxi, affirme ne 
pas aimer faire des choses ordi- 
naires. C’est Fa moins qu’on 
plisse dire pour oe colosse de 
cinquante-deux ans, entrepre- 
neur dynamique et dirigeant par- 
fois contesté de T équipe de foot- 
ball de ta ville. Sa première 
passion, if ne s'en cache pas, est 
d'abord le sport. Elle lié prend, 
dit-on. autant de temps et 
d’énergie que ta société hok&ng 
de services qu‘3 créa en 1964. 

Quatrième entreprise de tra- 
vail temporaire en France, RMO, 
qui a réalisé, en 1984, âx cent 
mations de chiffre cf affaires, a 
diversifié ses activités dans la 
formation, la manutention, le 
nettoyage, te gardiennage et 
même U édition, ta communica- 
tion et T informatique « parce que 
le travaS temporaire n’a pas tou- 
jours eu la cote, que l'on ne pre- 
nait pas au début ce métier pour 
un vrai job ». affirme le P.-D.G. 
grenoblois. <r Aujourd'hui, ta tra- 
vail temporaire est devenu un 
métier d'avertir pence qu'il cor- 
respond aux vues modernes sur 
la flexibilité du travail et du 
tempe partagé. H est aussi un 
marchepied pour les jeunes qui 
entrant dans ta vie active. C'est 
un peu ce qu 'était le compagnon- 
nage d'autrefois. » 

Cet ancien arbitre fédéral de 
football mène son entreprise 
comme une équipe sportive. 
D'aDteurs, précise-t-il aussitôt, 
«tous ceux qui font du sport 
sont bien vus chez moi ». Chez 
lui. justement, ta sport et les 
affaires sont indissociables. 
Comment, par exemple, a-t-il 
mis sur orbite son entreprise ? 
Par ta sport naturellement, en se 
tançant dès 1964 dans le spon- 
soring. Déjà, à cette époque, 
lorsqu'il ne disposait que d’une 
agence à Grenoble, de deux col- 
laborateurs et de quinze clients, 
il offrait de l'argent à des dubs 
sportifs qui portaient la marque 
de son entreprise sur tes maillots 
de leurs joueurs. « Cota me per- 


mit d'améliorer rapidement 
l'image de marque de ma 
société. » 

Ce bouillant P.-D.G., que cer- 
tains désignent comme le vrai 
adjoint aux sports du maire de 
Grenoble, Alain Carignon, est sur 
tous les fronts. Le football 
d'abord, dont l’équipe de 
deuxième division se démène dif- 
ficilement dans sa catégorie. 
Qu'à cela ne tienne, Marc Brafl- 
lon « vire » son entraîneur au 
milieu de la saison. Mais l’équipe 
ne décollera pas poux autant. 
« C'est mon second échec dana 
le football. Mon premier fut de 
n’avoir pas été arbitre Internatio- 
nal », reconnaît hÏ. 

Mais c'est dans le sport spec- 
tacle que Marc Braülon semble 
aujourd’hui le plus à l'aise. En 
venant au secours, à (a demande 
du maire de Grenoble, des Six 
Jours cyclistes de Grenoble, il 
s’ est octroyé un sans-faute com- 
mercial et sportif. K repartira 
donc l’automne prochain pour un 
second tour de piste. Enfin, 
chargé de réactiver te Palais des 
sports de Grenoble, héritage 
coûteux des Jeux olympiques 
d'hiver de 1968. U s'est frotté 
avec succès, 1e 6 mai dernier, à 
l'organisation d'un championnat 
du monde de boxe des poids 
mouches. 

Est-il, comme on le prétend 
parfois, (e sponsor du RPR Alain 
Carignon ? e Nous lui avons 
fourni des secrétaires pour sa 
campagne des municipales, mais 
nous avons été payés » explique 
te P.-D.G. de RMO, qui rappelle 
qu’il .n’a pas hésité, quelques 
mois avant les élections canto- 
nales, à « vendre » à Louis Mer- 
maz. alors président du conseil 
général de l'Isère, le maillot vert 
des Six Jours, « pour rentabiliser 
réprouve ». sou ligne- t-ü aussitôt. 
Quant à la politique, Marc Brail- 
lon affirme qu’elle ne le tente 
pas... « encore ». Car. ajoute-t-il, 
r/a me dis quelquefois que ce ne 
sont pas toujours les meilleurs 
qui sont en place ». -C.F„ 
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CHANCE! 

0 * UL bonne ehonce o tous les éhtttas des doses prepora Wre s oux 
ï grande* écolès d'ingénieur r dès demain, passeront les épreuves ~ 
dtffic&w- des concxwrs d'entrée. . . 

Boom chance suriotrf â ceux qui veulent ntégrer tW des àx écoles de llnsfôut 
National fbtytechnique de Grenoble. Bonne choies, parce que les places sont 
(hères. 

f&en tfétenrwnt pourtant? HNPG est en effet aujourd'hui la première 'wwersèé 
technologique' française. 

Placé au carrefour des technologies d'avens- (en particulier, mcro-éledrontque, 
énergie, matériaux, informatique), le groupe offre aux meilleurs étudiants 


Des referions continues arec le inonde de findustrie, des j 
efforts consfanb de recherche dans les créneaux lès plus / sortent 
fpamÿmm, la préseon à GrenaUa d'un / 2“^ 

environnement scientifique et technique de haut niveau / fïn 
donnent à l'lNPO des atouts renwrquables pour réussir / 

sa misai t fermer les ingénieurs qui maîtrisent, gèrent / 
et développent les technologies les plus avancées. / 

Mois, fl* «tte perspective wus passionne et si vous / 
avez fo volonté de réusâ; choisissez I 1 VPG. A btentôf. / * 0600*^1 
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FRANCE i 


SEPT 


URO 


Sept pour cent : C'est la hausse des prix en 

France pour 1 984. 

Zéro pour cent : C'est l'augmentation du 
montant des impôts locaux décidée par l'équipe 
municipale de Grenoble en 1 985 (*). 

A/er : Grenoble se classait parmi les villes de France 
où la fiscalité locale par habitant était la plus lourde. 

AUJOURD'HUI : Après 25 mois de gestion 
rigoureuse et moderne, Alain CARIGNON et son 


équipe prouvent que la croissance des dépenses 
publiques n'est pas une fatalité. 




LA HAUSSE "ZERO": 


UH EXEMPLE A SUIVRE 




POUR OFFRIR PLUS : 

CHIFFRES A L'APPUI, 
GRENOBLE DEMONTRE 
QUE C'EST POSSIBLE. 


GRENOBLE VILLE AU FUTUR 


LES PROGRÈS DU TRANSPORT PAR CABLES 

Les petits enfants du téléphérique 


L E numéro un mondial des 
remontées mécaniques. 
Pojpagalski, et sa principale 




f] Décision prise par le Conseil Municipal 
de Grenoble lors de la séance du 22 février 1 985. 


| J pojpagalski, et sa principale 
concurrente, l’entreprise Montaz 
Maatino. l’un et l’autre installés à 
Grenoble (1), sont convaincus que 
le transport par câbles va c onn a î tre 
au cours des prochaines années un 
regain d'intérêt et qu’il ne se conten- 
tera plus seulement d’acheminer des 
skieurs au Cf,mTTlf ^ des pistes. 

Devenue depuis plus de vingt ans 
Pline des spédahtés grenobloises, 
l’industrie des remontées mécani- 
ques a largement contribué à confor- 
ter la renommée de la capitale des 
Alpes sur les principales chaînes de 
montagnes do monde. La technolo- 
gie française y a réalisé de nom- 
breuses petites merveilles. Ainsi, 
tout récemment, « Poma » a décro- 
ché sou « contrat du siècle » avec les 
Améri cains pour la construction de 
treize télésièges et d’une télécabine 
à Aspeo, dans le Colorado, ainsi que 
d’une télécabine et de deux télé- 
sièges è Squaw-Valley en Californie 
un montant de travaux de 


Toujours en collaboration avec 
Denis Creissei, «Poma» a boule- 
versé profondément il y a deux ans 
la technologie des appareils gros 
porteurs en mettant sur le marché le 
téléphérique débrayaWe. Ce arm- 
veau procédé permet daceSércr la 
vitesse de circulation et la capacité, 
dos télécabines. Le DMC (double 
monocâble) achemine un grand 
nombre de cabines, d’une capacité 
de vingt places et qui assurent ainsi 
des débits supérieurs à trois cent cin- 
quante mille personnes par 
heure (2). L’appareil déjà installé à 
Serres-Chevalier, à Sahtt-Gcrvais, 
ou en cours de construction à Raine, 
d’un coût deux à trois fois moins 
élevé que le téléphérique tradition- 
nel, transformera certainement la 
physionomie des stations. CeSes-ci 
ne devraient pins en effet hésiter à 
se doter de remontées mécaniques 
lourdes de type DMC pour desservir 
des sites élevés donnant accès à us 
grand nombre de pistes ; elles évite- 
ront ainsi de strier la mo n t a gn e en 
de multiples endroits avec des 


n’apas encore penser à constr uire un 
téléphérique entre tes gares sud et 
ouest et entre Orly -Sud et Orty-raîL 
Quant à là lign e de métro Château 
de Vincennes-Poat de KcaiUjr, 
cscimeA-ii, eSe pourrait parfaite- 
ment être prolongée jusqu'à La 
Défense par un téléphérique 


dzaieot le parvis de La Défense. 

Le transport pa r câble peu esta 
devenir on complément rraurrtpra- 
ble d’un réseau terres tre de base, 
pour une déserte localisée et diffi- 
cile. C’en ainsi que ta rifle d T A|gcr 
envisage de construire des téléphéri- 
ques asx principales sorties de sou 
futur métra, afin de transporter les 
usagers « par voie aérienne » séries 
hauteurs de la viOe. - . 

Des obstacles psychologiques ont. 
il est vrai en milieu urbain, soaveut 
compr omis la réalisation do système 
de transport per câbles. Grenoble 


envisagea, 3 y a une quinz 
«Tannées, la mise en place de cal 


d’armées, la mise en place de cabines 
puisées qui auraient « survolé ». à 


La firme grenobloise ne cesse, 
depuis quatre ans, d'accumuler les 
records tfans le domaine technologi- 


toujouxs très esthétiques. 


que avec, en Savoie, la réalisation, 
l’hiver dernier, à Courchevel, d’un 


téléférique capable de transporter 
H arm une seule cabine cent soixante 
personnes. Records mondial battu. 


personnes. Kecoras mondial oattu. 
Pour rejoindre les deux rives du Mïs- 
sissipi, large de 700 mètres, Poma- 


gnls ki et l’architecte grenoblois spé- 
cialisé dans les remontées 
mécaniques, Denis Creissei, ont 
conçu une télécabine de six places 
destiné à transporter les visiteurs de 
l’exposition universelle Loui- 
siane 84. Deux records mondiaux 
furent battus à cette occasion : la 
hauteur des deux pylônes de 
109 mènes et la portée d’un mono- 
câble (I 100 mètres). Rus de trois 
«niiHnm de personnes furent trans- 
portées par cet appareil en six mois, 
qui a été converti en transport 
public puisqu’il relie le centre 
d’affaires de La Nouvelle-Orléans 
au Quartier résidentiel de la dié, qui 
souffrait d'une mauvaise desserte. 
La construction d'un pont au-dessus 
du Mississipi aurait coûté plusieurs 
dizaines de fois plils cher que les 
J0 mülioos de dollars dépensés pour 
cette installation prestigieuse. 


Une cabine 
au bout du wagon 

Depuis le début de Tannée 80, des 
progrès très importants ont été réa- 
lisés dans la technologie des remon- 
tées mécaniques, le DMC symboli- 
sant en quelque sorte révolution 
actuelle du transport par câble. Ptes 
de vitesse, plus de capacité, des 
débits horaires de plus en pins 
élevés, les nouvelles remontées 
mécaniques ont été pourtant élabo- 
rées à partir des schémas tradftâm- 
nels du transport par câbles que sont 
les télésièges. les télécabines ou les 
téléphériques. 

L’exemple du Traus-Mississtpi, à 
la Nouvelle-Orléans, pourrait ouvrir 
la voie à un nouveau et large mar- 
ché. La fiabilité des remontées 
mécaniques et leur fort débit - un 
DMC peut être «poussé» facile- 
ment en site urbain à cinq mille 
personnes-heure - laissent entrevoir 
une utilisation nouvelle du câble. 
Denis Creissei imagine l’installation 
de lignes aériennes un peu partout ' 
dans le paysage urbain. D ne com- 
prend pas pourquoi l’aér o po rt d’Orly 


principales artères de la capitale des 
Alpes. Le projet fat finalement 
abandonné par les élus, qui préférè- 
rent se rabattre sur ua. moyen de 


transport plus traditionnel. Je tram- 
way. Et en France, seule la vflk de 
Laon (Aisne) a mis en service le 
système «poma 2000», müisant 
des véhicules montés sur pneumati- 
ques, i pilotage automatique, 
entraînés per un câble «a h ooefe 
défilant à vitesse constante. 


(1) En 1984. PamagafaM a rtalaè m 
chiffre d’affaires de 380 onffioa» de 
francs, donr 40 % à IVqartttioa La 
société emploie 350 peno an o,tas 130 
dans ses bureaux d'étudea 

Le chiffre d’affaires de MoaUz- 
Maaiiao dépasse les 100 de 

francs. L'entreprise, qui exporte liés 
peu, emploie 160 personnes. 

(2) Actuellement. les plus fera 
débits saut atteinte .par les tflèriéen 
débrayages : 2 700 p er s ou ncs-hecre. La 
téléphérique de Courchevel, qui ^■ttr 
des plus grasses- cabrées du monte, 
s'achemine que 1 900 personnes 1 
Theure au sommet de 1a Saolirc. Un 
téléski traditionnel tire 900 personnes à' 
Theure, ramti* qu'un rfffcVÿ deux places 
à enrouleur, 2 200. Un Cflé dia biplace, 
1 000* 1 200 personne» àrbouie. -• 


LES EXPÉDITIONS D’HENRI DUCRFF 


Vendeur de montagnes 


Capitale des Alpes 


A quel q ue» ftnhw de rabotai renie- 
ment de» pn—iur champs de neige, 
Grenoble vit ét roiteme n t avec son 
caviroonemeot de montagnes de 
moyenne altitude, comme les massifs 
du Verra»» et de la Chartreuse, om 
formées de hantes dates, comme la 


TOiaai» dont le pins haut sommet, les 
Ecrire, retenue i 4015 mètres. Ds 
cria t n reu t et doutacat la yflte «tyro- 
pique depuis 1968 - qra conserve de 
cet hiver prestigieux m grand nom- 
bre d'empreintes et de trama rndéié- 


La m on tagne d r i wiev le p ri rédpal sya»- 
bole de In dfté. Grenoble, qui revemB- 
que le titre de « capitale des Alpes », 
est le carrefocr ebfigé pour atteindre 
les principales stations de Dauphiné 
di s t a nte s «Tune poignée de kilomè- 
tre*, L’Alpe-é’Hnez (21000 Bts) et 
Les Drara-AJpes (30000 Stsf, toutes 
denx de classe internationale, 
VBhrs-de-Lam (29 069 Bts), Chant- 
rousse (12000 Bts) et Les Scpt-Laux 
(14000 Gts) à vocation prés aatio- 


prés modestes c o mme Antrare et de 
Saint- P ier re de Chartreuse jouent 
aussi les cartes conjuguées tel ski 
alpin et du sU de tomd m se conver- 
tissent aisément Tété en «cames de 


et de randonnée. 


mm»e leurs aréées de la vallée 
savoyarde de la Tarenuûm, les sta- 
tions du Dauphiné se metteat i leur 


entre «Ses. Les ré n o vati o n s techni- 
ques les pire récentes en matière de 

remontées mécaniques devraien t 


de ski ilt de 


Bpidemcnt, en effet, L’Alpe-d’Haex et 
Les Deux-Alpes « combleront » 
ruasses» fossé qui les sépare pour 
■tir iems domaines sfcrébles grâce à 
nae Saison téléportée «pd, p» «—» 
par le vflbge de Crévaas, Je pbeeaa 
dTjupxris, le Gmzelet, rejoindra 
enfin La Grave (HantaS-AJpes), ptû 
le dème de la Laure. . Ua des prés 
pends domaines ri n aMes d'Europe 
■ma stars vu le jom-. Objectif 1996- 


« Je ne suis Qu'un vendeur et 
j~en suis fier ; autant que pou- 
vaient rétro les marchands an- 
glais du XIX • siècle. Ça leur a pas 
mal réussi... » Sa réussite lionne 
raison à Henri Ducret, cfoquanta- 
cinq ans. courte taille et grosse 
moustache, toujours vif et pé- 
remptoire : un o p t imi st e à tous 
crins. 

Ris «fbôtefiera grenoblois, 8 
ouvre en 1961 à Grenoble, pre- 
mier péri le premia’ hôtel de 
luxe, second pari, construit en 
France après la guerre. Le mo- 
dèle américain gin l’a inspiré est, 
à l'époque, révolutionnaire : ce 
gui fera le qualité du Parle Hôtel 
ce sera moins le nombre et le 
«styles de son personnel que le 
confort de ses chambres minu- 
tieusement adapté aux besoins 
et aux goûts du voyageur mo- 
derne. Du libre-service pour Je . 
haut de gamme. La formule, par 
fa suite, s'imposera partout. 

La réputation de ce profes- 
sionnel heureux (e conduit, c'est 
le règle, è prendre du galon dans 
(es organismes représentatifs de 
sa profession. Elle l’amène aussi 
à s’intéresser d la promotion de 
la région qui nourrit son com- 
merce. Président du comté ré- 
gional dé tourisme, premier vice-, 
président de la chambre 
régionale de co mm e r c é et d'in- 
dustrie, ces titres et quelques au- 
tres l'auwnaent è donner fibre . 
cours è son tempérament. 

En ce début de mai, B est tout 
à sa dernière «invention» : le 
voyage professionnel qu'fl va or- 
ganiser durant dix jours aux ’ 
Etats-Unis. Que l que deux cents 
hôteliers, marchands de voyages 
et de sports d'hiver, mais aussi 
des industriels et des agriculteurs 
venant des huit, départements de 
Rhône- Alpes, vont visiter, sous 
sa houlette, neuf grandes villes 
américaines, présenter leurs pro- 
duits, prendre contacts et com- 
mandes. Six patrons de «trois 
étoiles» Mœhefin. un détache- 
ment de chasseurs alpins et teu- 
WHmque, accompagneront la ce- : 
rsvane et se produiront i New- 
York. e L'important, explique 
Henri Ducret, qui, B y a deux ans, - 
a conduit une expédition compa- 
rable eu Japon, c'est d’abord de 
séduûe nos futurs cBents du mar- 
ché intamationaL et pour ceta de / 


. jouer de tous nos stouts du 
. TVG au Mont-Blanc, en passant 
par la gastronomes et réfactront- 
tfue. Restera ensuite à les, 
convaincre de r excellence de nas 
produite-. S 

Las produits, pour ce qui inté- 
ressé las touristes, ce sont en 
première ligne les deux cents 
stations de «ports d'hiver de ta 
région. Déjà, pour un Américain 
<9n, depuis cette année, peut dér 
barquer par charter directement 
à Satotes, les Alpes ne sont pas 
plus chères que les Rocheuses. 
Mais B faudra déso r mais suivre 
de plus près tes besoins nou- 
veaux de ta clientèle française et 
internationale. Finis les longs sé- 
jours au môme endroit ; nous al- 
lons vers des vacances ci le ja- 
ponaise » : des séjours beaucoup 
plus courts mais plus fréquents 
avec' des modulations de prix 
beaucoup plus marquées suivant 
la saison et, pourquoi pas, 
commeeux Etats-Unis, suivait ta 
semaine ou même les jours de la 
semaine. Les Alpes devront aussi 
réin v en t er tes vacances d'été, 
apprendre à vendre leur air 
comme? elles vendent leur 
neige ; que Grenoble, par exem- - 
Pte. s'équipe d'un plan d'eau, 
construise un nouveau terrain de 
golf. ■ •••• 

VoU quelques-unes des idées 
cfu'Hanri Ducret lance é une ca- 
‘ denca de rrétraiDause en regret- 
tant au passage que Grenoble ne 
posa pas ’ sa candidature aux 
Jeux olympiques d'hhw ; « Nous 
ratons une menrie d'investisse- 
ments et un fomtid&le coup dé 
puf». » Sa seule ambition, il le ré- 1 
pète, est d'aider la région è sui- 
vre te train des changements 'de 
goût et d'humeur. Pas envie de 
faire carrière à Paris 7 «J'y ai 
songé S y a (Sx ans ; j'y ai n- 
noncé définitivement. » Pas envie 
de faire de la politique ? r Ne me 
perlez pas de poétique. R y a 
dans le tajrisme français beau- 
coup trop d'hommes poétiques 
et pas assez de vendeurs. C'est 
w marotte. Mon seul rêve, s# 
fan avais un. ce serait de devant . 
hchef des vendeurs du tourisme - 
français i l'étranger. H y aurait à 
faire.- » 


J.-Jr. SIMON. 
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1 er octobre 1967 : 
naissance à GRENOBLE de 

SOGEFI 

Société de Services et de Conseil en Informatique 
(100.000 francs de capital, 7 collaborateurs) 




• • ~ • • . . _ _ __ 




9 mai 1985 : Sogeti, 
c’est maintenant le Groupe 


CA P GF.MIN! SQGËiï 

PREMIÈRE société 
DE SERVICES ET DE CONSEIL 
N INFORMATIQUE 
EN EUROPE 

et Fane des premières dans le monde 



• 1,8 milliard de 
francs de chiffre 
d’affaires consolidé 
hors taxes en 1984. 

• 96 millions de 
francs de bénéfice net 
au bilan (soit 5,3%). 

• Depuis 10 ans, un 
taux de croissance 
moyen supérieur à 
25% l’an pour le 
chiffre d’affaires et 
30 % l’an pour le 
bénéfice net 

• 22.000 références 
dans le monde sur les 
dix dernières années. 


•Une présence 
significative (via 
18 filiales 

opérationnelles) dans 
10 pays dont le 
marché représente au 
total 80% du marché 
mondial de 
l’informatique. 

• 5% de son chiffre 
d’affaires consacrés 
aux efforts de 
recherche et de 
développement 

•Une maîtrise 
complète des 
techniques nouvelles 
d’informatisation des 
applications. 


Le capital social est maintenant de 65.250.000 francs, 
le Groupe compte 4.600 collaborateurs ctoslemonde. 
et le fondateur de 1967 est toujours President 
et actionnaire majoritaire. 










GRCNODLC 

A Grenoble se trouvent : 

• Le siège social du Groupe, 

, Une agence de 70 ingénieurs et techniciens, 

• Le centre de recherches du Groupe, 
dont les travaux portent particulièrement 
sur l’intelligence artificielle, 

lé traitement des langages 
et la communication homme/macnine. 
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Siège Social, 6^ boüle vard J^nP^n 
38005 Grenoble (France) -TeL (76) 44.82.01 
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POINTS 

FORfi 


DES COPRODUCTIONS TV- 

Grandes 


MAISON DE LA CULTURE 

images sur petit écran 


itfiUSE SORT DE L’OMBRE 

Chrétiens en forum 


le Monde 
et la eultnre 
en Rhône-Alpes 


R AUL RUIZ tourne Richard 
III à Grenoble, n ne s’agit 
pas pourtant de filmer le 
spectacle du Centre national drama- 
tique des Alpes : le réalisateur des 
'Trois couronnes du matelot a 
entraîné les comédiens loin de la 
Maison de la culture, dans les mon- 
tagnes, au bord des lacs voisins. Il a 
même amputé la pièce de toute sa 
dernière partie, selon fui. trop mora- 
lisatrice. Avec un peu de Shakes- 
peare et un peu de George Lavau- 
dant, Raul Ruiz fait son œuvre à lui, 
une fiction sur la fiction, un mariage 
original entre le spectacle vivant et 
PaudiovisueL 

Grenoble a une espèce de voca- 
tion à explorer les nouvelles prati- 
ques de l’image, les paris culturels 
portés par le petit écran. En 1973, 
Daniel Pop ni us y créait la première 
expérience de télévision par câble. 


Le TNP de vateortaHne pats la m«scw 
de la culture de Grenoble - tes deux 
travaillent d'ailleurs eu coordination 
— ont fait le pari de s'organiser au- 
tour de la création, wtc des équipes 
régulières : le Centre dramatique des 
Alpes, que dirige Georges Lavaudant, 
également directeur, arec Jacques 
Blanc, de la maison de la culture, la 
compagnie chorégraphique de Jean- 
Claude Gaüotta, te groupe rock An- 
gel/Maimone. et, pour cette saison, 
le cinéaste Raul Ruiz. Du haut ni- 
veau. 

Le Monde, qui a accepté de participer k 
cette aventure artistique, offre à ses 
lecteurs des spectacles eu avant- 
première et publie en début de saison 
un supplément spécial qui annonce 
les programmes et est distribué eu 
tiré à part. D'autre part, Je Monde 
édite le journal de U maison de la 
culture. Rouge et Noir. qui développe 
b présentation et rend compte de la 
vie dans b maison. 


1 ,3 million de francs que l'on trouve 
auprès de la mîssiod «TV Câble », 
des fonds d'aide du ministère de la 
culture et même de la télévisioa 


Quelques années plus tard. Jean- 
Luc Godard y installait Sonimagcs 
et mariait pour la première fois télé- 
vision et vidéo légère dans la série 
6X2. Plus récemment, c’est la Mai- 
son du cinéma qui inaugurait la 
décentralisation régionale de la pro- 
duction. 

Aujourd’hui, la Maison de la 
culture et l’Institut national de la 
communication audiovisuelle 
(INA) tentent de rapprocher télévi- 
sion publique et institution cultu- 
relle pour résoudre leur problème 
co mmun : la création. 

A première vue, rien de plus sim- 
ple. D’un côté. l’INA, qui voudrait 
bien offrir des catalogues remplis de 
programmes de qualité à l’appétit 
du câble, du satellite et des nou- 
velles télévisions, mais qui, faute 
d’argent, sous-emploie ses équipes 
de production. De l’autre, la Maison 
de la culture de Grenoble qui paye à . 
l’année comédiens, danseurs et tech- 
niciens et cherche à élargir 
l'audience de sa production. En 
mariant les ressources de chacun, on 
ramène facilement le budget de 
4 milli ons de francs de Richard III à 


Des relations du même ordre se sont 
établies avec le Festival «T Avignon, 
les Mnsica de Strasbourg, le Théâtre 
national de Marseille, b Printemps 
do théâtre, b Biennale de la danse à 
Lyon-. Cest. pour notre Journal, nne 
occasion d'informe au-delà de in- 
formation quotidienne, d'être présent 
là où tes choses se passent et tan- 
gent. 

Dans b domaine artistique, b région 
Rhône- Alpes est particnliërement ac- 
tive. 


Ea 1984 a commencé une expérience : 
une édition Rhône- Alpes-Suisse ro- 
mande du supplément « Arts et spec- 
tacles*. D'abord mensuel, ee supplé- 
ment est devenu hebdomadaire, sans 
épuiser. loin de là, tontes les res- 
sources de b région. 


Alors, pourquoi ne pas multiplier 
ce genre de coproductions, le géné- 
raliser â toutes les maisons de la 
culture, aux centres d'art dramati- 
que. aux stations régionales de 
FR 3 ? Pourquoi n’y a-t-il pas eu 
France les centaines d’heures de 
création nécessaires pour alimenter 
la future chaîne culturelle de 
M. Pierre Desgrau pes ? 

Ce beau rêve bute sur l'indiffé- 
rence. le cloisonnement, le corpora- 
tisme. La majorité des maisons de la 
culture continuent de privilégier 
l'action culturelle sur la production 
au risque de s'enfermer peu à peu 
dp ns un ghetto. A quelques raies 
exceptions près, la télévision fran- 
çaise ne songe pas à exploiter les 
gisements culturels qu’elle a à por- 
tée de main et se contente d'enregis- 
trer quelques représentations pour 
respecter tant bien que mal sou 
cahier des charges. 


Trois mois par an 
pour Vaudiovisuel 


Le résultat de cette ignorance 
réciproque n'est guère brillant. Le 
théâtre, la danse, le spectacle vivant 
à la télévision, sont souvent plats, 
ennuyeux et relégués aux heures de 
faible audience. Du coup, les créa- 
teurs se refusent au petit écran pour 
éviter d’être trahis, les interprètes, 
les techniciens, adaptent une atti- 
tude purement défensive, et leurs 
exigences financières condamnent 
d’avance tout projet. 


Pour triompher de oes contradic- 
tions, ü faut la volonté et la talent de 
quelques individus. A Grenoble, 
c’est George Lavaudant et Jacques 
Blanc qui partagent la direction de 
la Maison de la culture, et surtout 
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INFORMATIONS : 


1) S.l.O.T. de GRENOBLE 
MAISON du TOURISME 
B.P. 227 

38019 GRENOBLE CEDEX 

Tél ; (76) 54.34.36. 

Télex : 980 718 F. 



A 


2] GRENOBLE ALPES-CONGRES 3) PARIS 


Avenue d’INNSBRUCK 
38029 GRENOBLE CEDEX 
Tél: (76) 22.18.18. 


MAISON ALPES-DAUPHINÉ 
2, place André-Malraux 
75001 PARIS 
Tél. (1) 296.08.43. 


un projet artistique commun : faire 
de l'institution un lieu de production 
pluridisciplinaire. Ils ont persuadé 
leurs salariés de consacrer volontai- 
rement trois mois par an au travail 
audiovisuel, en échange d’un simple 
pourcentage sur les recettes à venir. 
Avant Richard III. il y a eu Jour 
sans pain, un opéra-rock avec le 
groupe Angel/ Maïmone. Après, fl y 
aura une autre fiction avec les dan- 
seurs de la compagnie Emile 
Dubois. 

A Paris, c’est Claude Gulzard, 
responsable de la production à 
l'INA, passionné par le mariage 
délicat entre les arts de la scène et la 
télévision. Avec Jacques Blanc, il 
projette toute une série d'émissions 
sur le théâtre et les metteurs en 
scène. Il rêve de mettre George 
Lavaudant derrière une caméra, de 
faire des films de théâtre comme on 
fait des filins d’opéra. Produit par 
lui. on venu, au Festival de Cannes, 
le Soulier de satin, de Mano&l de 
Otiveira. Mais Claude Guizard ne se 
limite pas au théâtre : fl engage 
l’INA dans une réflexion sur là 
danse et la vidéo, fl prépare une col- 
lection d’opéra vidéo qui débutera 
avec l’Heure espagnole, de Ravel 

Au point de rencontre de ces deux 
stratégies, il ne faut pas oublier 
Raul Ruiz. Rares sont les réalisa- 
teurs qui acceptent de travailler sur 
commande, sur le travail d'un autre, 
sans rien abdiquer de leur part de 
création. Des hommes, des talents : 
seule façon de dépasser le cloisonne- 
ment entre les institutions, de 
renouer le dialogue entre l'image 
électronique et l'art vivant, de 
redonner vie aux maisons de la 
culture. Mais les hommes et les 
idées essaiment : Patrice Chéreau, à 
Nanterre, pense, lui aussi, à l’image, 
Raul Ruiz vient de prendre la direc- 
tion de la Maison de la culture du 
Havre. Encore une fois, favant- 
garde grenobloise aura fait du bon 
travail 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


A G renoble tons les bati- 
ments publics «mr mo- 
dernes : mairie, rectorat 
immeuble du conseil général. 

poste, sécurité socatia. bourse du 

travail- Partout verre et béton. 
Sauf à rév&ché. antique et dis- 
cret dans un recoin du plus vieux 
Grenoble. 

Mais, pour aasurvla « vâSrir 
fit» » de l’Eglise, selon le terme 
lamé par f épiscopat français, les 
catholiques grenobtots ont d'au- 
tres moyens. Mgr Gabriel Mata- 
grin, leur évêque depuis quinze 
ans, nota un e renouveau » ec- 
clésial qui prend plusieurs 
formes. Une enquête sur les 
communautés catholiques de 
r agglomération — paroisses, 
mats aussi équipes de lycéens, 
aumôneries d'hôpitaux, groupes 
de « La vie montante » - a eu un 
grand écho, puisque de ux ce nt 

cinquante groupes ont répondu. 

«fi y a actuellement, (fit Mgr 
Mategrin, un renouveau réel chez 
(es Jeunes. » H se traduit parties 
groupes de prière, et môme le 
succès de certains pèlerinages 
considérés comme trat fiti o nneb 
(ils étaient près de sept cents 
jeunes à U Salette, et cent 
soixante h Rome pour les Ra- 
meaux), e Le problème, reconnaît 
l'évêque, c’est l’articulation en- 
tre ces jeunes et les adultes eu 
niveau des équipes de secteur. 
Les jeunes ns dément pas i par- 
ticiper à des structures: Beau- 
coup sont rebutés par limage 
que leurs parents se fiant eux- 
mêmes d’une Eglise hUbardoque 
Je vois trois points en pro- 
grès : des tissus se reconsti- 
tuent, au-delà du quadrillage tra- 
ditionnel des paroisses ; la 
besoin de communication se m*- 
rûfesta de plus an plus et le be- 
soin de formation spiritueda et 
théotogkjua , de la part des laies, 
est très marqué, s 

Partout des « équipes anima- 
trices » se sont constituées, sur 
un lieu gé ogr aph ique ou dans le 


tisso sodaL U muhipSôté des 
groupes ns risq u e rai t sfl t pas 
d’aboutir A un énfieuenierit 7 
C'est sans doute pots éàtm 
cet écusé que les «autorités çlo- 
césatnes > - comme on ne doit 
phadre.^ -organisent Iss t*«t 
2 juin, dans le b A riment 
d'AJpexpo. un vaste * forum de* 
communautés cathotquaer.de 
l'agglomération. La (Bmancfttf 
matin aucune messe n'eun Keo 
dans les paraisses de Grenoble 
et de sa banlieue. Triomptw- 
fisroe ? « Non. répond Mgr Mat»-. . 
griru Les gsm sont mm me ânMs 
et éprouvent le besoin de donner 
corps A l'Église, dm prendre. 
conscience qu’és ont an coq»..; 
Pour attirer F attention des mé- 
dias. 3 faut aussi qu'fi y ait des 
événements. C’est un* des 
formes de wabüé dé FEgSee. 
Notre souci majeur, enorge»- 
sara ce forum, est depemadm 
aux gens do se connaîtra. » 

L'Eglise de Grenoble et de 
risère - en n’est pas dauphinois 
pour tien - a aussi jrinasédanile 
domaine de sa gestion. Le tfin- 
cèse a été l’un des premi ers i se 
doter (fun plan oomptabta. L* 
buget prévisionnai six soumis 
chaque armée A un oonsü pree-. 
bytéraL où siègent des trtfin*. 
éha. Les revenus du clergé ont 
été égalisés : chacun, de JM- 
que au plus modeste vicamt tou- 
che un salaire voisin dù SMIC 
13 200 francs ectueDamnt). 
Cens réforme fut une révoMxn 
dans un diocèse qui. i y a vingt 
ans. pratiquait une gestion se- 
crète et cfisposait de comptas 
dans (es banques suisses-,. 

Maïs au total le souci de 
Mgr Matagrin parait mes» rési- 
der dans ces évolutions budgé- 
taires que dans la membre d». 
faire en sorte que le émoomaa* 
spirituel » qu'il discerne s'injtaBe 
dans la durée. 


AMBITIONS SPORTIVES 


Le retour des « pros » 


G renoble est me voie de 

sportifs pratiquants. Cela 
tient A la jeunesse de sa 
population et à sa situation près des 
champs de neige et des lieux d'esca- 
lade. Deux cent cinquante-quatre 
clubs sont recensés par l’office 
municipal des sports ; la plupart des 
deux cent vingt mille élèves ou étu- 
diants de l’agglomération pratiquent 
régulièrement un sport. Les trente 
équipements municipaux — dont 
une vingtaine de stades et quatre 
piscines couvertes - ont enregistré 
l’an dernier deux millions sept cent 
mille entrées ! Dans ces rapides sta- 
tistiques. les skieurs du dimanche, 
randonneurs ou tennismen dilet- 
tantes n’apparaissent pas... 

Depuis l’arrivée d'une nouvelle 
équipe à l'hôtel de ville, ai l’essentiel 
de la politique sportive - et notam- 
ment la priorité du dialogue avec les 
associations - a été maintenu, on 
assiste cependant à des infléchisse- 
ments intéressants à souligner : Gre- 
noble né boude plus le sport profes- 
sionnel De grands équipements sont 
en projet pour pérenniser une image 
sportive largement due aux déjà 
lointains Jeux olympiques dé 1968. 

Les soucis de l’adjoint aux sports, 
M. Yves Machefaud, trente-deux 
ans, sportif lui-même, tiennent à La 
rigueur budgétaire ambiante, une 
rigueur imposée par- la promesse 
électorale de 1983 d’une baisse des 
impôts locaux. Cela a, semble-t-il, 
favorisé une nouvelle réflexion sur 
l’usage de l’argent des contribuables 
grenoblois, qui. voient aujourd'hui 
plus de 6 % de leurs efforts consa- 
crés à la promotion du sport dans 
leur cité. 


Certains postes de dépense sont 
en progression. Cest le cas de la 
subvention accordée au Footbail- 
Clnb de Grenoble. Depuis dre lus- 
tres, le public dauphinois n’a pas été 
particulièrement gâté dans ce 
domaine. La décision de créer une 
grande équipe de football a donc été 
prise. De promotionnel, le FCG est 
devenu professionnel, sans restric- 
tion, avec, à la dé, une subvention 
annuelle de 1 900 000 francs. Arec 
prudence, M. Yves Machefaud 
espère une montée en première divi- 
sion «■ dans trois ou quatre ans ». 

Parmi les autres sports favorisés : 
le volley-ball - l'équipe locale est 
depuis peu championne de France, 
- le rugby, toujours dans la 


niveau ». Dans T immédiat, fat muni- 
cipalité souhaite. eu s'appuyant sur 
le secteur privé, • rentabiliser • rat 
palais dre sports budgétivore. Les 


Six Jours cyclistes devront s'auto- 
financer, et tes spectacles populaires 
seront autant d'occas i o n s de Qnnicr 
tes efforts municipaux pour combler 
les actuels 5 millions de-francs de 
déficit du palais. Somme qui pourra 
air» rejoindre les caisses des asso- 
ciations locales, espère ML Mache- 
faud. 


moyenne haute sur le plan des résul- 
tats. Ea revanche, le basket-ball 


rats. Ea revanche, le basket-ball 
tarde à percer et le hockey sur glace 
régresse. Explication de l'adjoint 
aux sports : • Il y a dans ces deux 
discipline* une Inflation de moyens 

l terleur effort promotionnel unique- 
ment sur ces sports^. • 

Dre projets ? En voici quelques- 
uns. L’anneau de vitesse sur glace 
pourrait être — enfin — recouvert et 
serait donc utilisable en dehors de la 
période hivernale. De plus, cet équi- 
pement pourrait être sensiblement 
amélioré par l’adjonction, au centre 
de l'anneau, de— deux patinoires. A 
l’entrée de la ville, à la « Bastille », 
le premier «centre d'escalade en 
milieu urbain » sera achevé : ouver- 
ture du chantier dès cette année. 
L’adjoint aux sports ne désespère 
pas d’obtenir pour sa ville- la créa- 
tion d'un * centre d’expertises médi- 
cales pour les sportifs de haut 


LesLyennafa 
en vwsifls 


,, Jt ME me parte pas de 
//i\§ Grenoble... Tous 
\\ f V des sportifs, des 
prétentieux. » Le sketch de Fer- 
nand Raynaud faisait recette à 
Lyon dans les années .qui ont 
suivi les Jeux olympiques d'hiver 
de 1968. cA cette époque. Gre- 
noble c’était la vflfe qui bougeait 
par rapport i un certain bnmobt- 
lisme lyonnais ». reconnaît 
M. Jean-Jack Queyrame» député 
PSduRhôrta. Cette image de 
jeunesse et de dynamisme acco- 
lée à le cité alpine a longtemps 
irrité les Lyonnais un peu jaloux 
«fats réussites sportives, cultu- 
relles et économiques de Greno- 
ble. 

Aujourd'hui DS sont beaucoup 
plus sereins. «C'est bien pour 
Lyon d’avoir une voisine aussi 
performante», affirme M. Jean 
Chemain, secrétaire-général de te 
chambre de commerce de Lyon. 
Pour hâ, * l’idée d’une guerre 
Lyon- G renoble est complètement 
ringarde». U a fallu pourtant 
atteindre 1 982 pour assister à la 
naissance d'une chambre régio- 
nale de commerce et d'industrie. 
Jusque-là, Rhône-Loire et Alpes 
f ai s ai ent chambra à part. 

e La réalité des faits. Famflio- 
ration des communications, 
feront que les relations vont se 
renforcer i, prophétise M. Jean 
Chemain. « Entre les deux vêtes, 
tfit-B, va forcément sa dévetofh 
per un cordon de haute technolo- 
gie. » Opinion sans parage: 
M. André-SouBer, premier adjoint 
au maire de Lyon, pour qui, 
€ dans le-eadre d'une- analyse 
macro-géographique du dévelop- 
pement économique régional, 
Grenoble' c'est ta maison d'à- 

côté. » 


Centre de recherche et dedévrioppemeni de 


GRENOBLE I circuits à haute Migration, de technologies et 
■JL w de machines 


^SMJÊL'%*S W de machines 
Ses activées: 

• QËauon de füèrcs lechnotogxjiœs 

• Outts pour ta CAO el la rèaksa&on des caturts. machines 

• Recherche tondamemale en mcroelectioraque, subnwonque en paraeuher 
Ses résultats: 

• Outil de CAO Cassopèe: GPAO: Basil: machines 

“• Technologies N-MOS el C-MOS. 3 - 2 - 1.5 iroaons. vsddèes par des 
mémoires, codeurs. m* 70 processeurs 


.Ses projets: 

• Féère Têfeommincaions 

• Projets rabotai: Corele et international ■ CVTrProject 

Centre National «TEtude* des Téiécommurecatiofts 
HRST - Chemin du Vieux Chêne 
BP. 98 - 38243 Meyian Cedex 
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FMRES POUR DEMAIN 

Un campus à l’ombre des laboratoires 


L E sokâ) de Tain temps {net eq 
valeur le campes de Saint* 
Martm-d’H&res. A l’ombre 
des arbres, sur te gazoa/des groupes 
<f Étudiants se détendent entre deux 
cours. « C’est agréable ». reconnaît 
Marc. « Et puis, ià-hma. il. y a 
encore de la neige pour le prochain 
week-end». ajouto-i-n en montrant 
tes montagnes qui ferment l'horizon. 

! Quelque -trente mille étudiants 
occupent flaque jour tes petits bâti- 
ments des trois universités greno- 
bloises. La fièvre de la contestation 
est passée. En 1985, les étudiants ne 
bloquent plus les routes du -campus 
comme fl y a sept ou huit ans- Eu 
droit ou eu physique, les jeunes 
bacheliers travaillent. «La route 
des diplômes est difficile», expli- 
que Françoise, étudiante en mathé- 
matiques. Elle veut réu s sir les par* 
tiels pour obtenir une bonne 
orientation vers des «formations 
performantes ». 

Selon des universitaires greno- 
blois, la motivation des étudiants a 
évolué- Face aux ' incertitudes .du 
marché de l’emploi, les jeunes 
recherchent des fifi&res qui les pré- 
parent à des métiers d’avenir. Et 
Grenoble, forte de ses secteurs de 
recherche de poste. -peut assumer 
cette mission. Le foisonnement des 
équipes associées au Centre national 
de la recherche - scientifique 
(CNRS), l’importance des labora- 
toires, favorisent cette mutation des 
. enseignements. Les mathématiques, 
la physique, Hofannalique, sont des 
pâles reconnus de la recherche gre- 
nobloise. Les nombreux, contrats 
passés entre les laboratoires univer- 
sitaires et ks entreprises de la région 
ou d'antres pays permettent aux étu- 
diants de passer des diplômes de 
troisième cycle avec une embauche 
à la clef. 

A f université scientifique et 
médicale (GreudUe-î). les ensei- 
gnants n'ont pas attendu les déci- 


âoos gq u vememcmaka pour entre- 
prendre une ré for me des premiers 
çydes de sciences. Ici, c’est dés 
1981 qu’a été mise en place une 
açtion d’information et d’orientation 
des jeunes lycéens avant leur ins- 
cription. L’évaluation et le soutien 
individualisé des étudiants au cours 
des premières aimées ont permis une 
-diminution notable du nombre des 
: échecs et des abandons. « La 
réforme du diplôme d’études uni- 
versitaires générales ( DEUG) expli- 
que le vice-président, assure un 
accroissement des effectifs en 
licence et une augmentation du 
m veau des étudiants . La preuve de 
ia réussite du dispositif réside dans 
le taux de rendement des diplômés 
conçois entre 65, et 70%. » Des 
chiffres qui ont agréablement sur- 
pris M. Roger-Gérard Scbwartzes* 
berg, secrétaire d'Etat aux univer- 
sités, qui visitait, ces dentiers jours, 
Funfversité Grenoblc-I. Le ministre 
a féboté les enseignants ; il ne leur a 
malheureusement pus promis beau- 
coup de moyens supplémentaires. 
« Cest la rançon du succès », dît-on 
2 Füqrversjté, avec nq peu de faut- 
Hsmc- Dans cet étabEssement qui 
innove, qui abrite des laboratoires 
pluridisciplinaires de haut niveau, 
les enseignants chercheurs ont 
appris à ne compter que sur eux* 
mêmes. 

Le pln$ remarquable, 2 Grenoble, 
c?est la collaboration étroite qui 
existe entre des électroniciens, des 
mathématiciens, des informaticiens 
et une équipe de biologistes, qui 
souvent sur des réalisa- 
tions industrielles. Dans un labora- 
toire de Grenoble est né 
«Samba 200», appareil capable 
d'analyser des images biol og iques 
microscopiques- Cest un exempte 
parmj d'antres de la vitalité des 
laboratoires universitaires greno- 
blois çt la consécration pour une 


équipe dont le travail est reconnu 
par les pouvoirs publies et les 
milieux professionnels. A côté, 
d’autres chercheurs, dans des locaux 
souvent exigus, sont sur le point 
d’obtenir des résultats semblables. 

Le ministre, trop pressé, n'a pas 
franchi les quelques mètres qui lui 
auraient permis de gagner tes bâti- 
ments d’une autre université greno- 
bloise. « Bien s£r, nous n'avons pas 
de machine à résonance magnétique 
à montrer, explique M. Michel 


Rousset, président de l'université 
Grenoble-H ; ce qui se fait chez 
nous est moins spectaculaire .'pour- 
tant, la recherche en sciences 
sociales est bien une réalité. » A 
l’Institut de recherches économiques 
et de planification du développe- 
ment (INRHD) ou à l'institut 
d'urbanisme de Grenoble, comme 
dans d’autres laboratoires, des 
enseignants-chercheurs travaillent, 
publient, entretiennent des contacts 
avec des organismes interuationaux. 


Grenoblc, connue pour son déve- 
loppement scientifique et technolo- 
gique, n’oublie pas les sciences 
sociales. Comme le précise M. Yves 
Schemeil, directeur de l’institut 
d’études politiques, les progrès en 
informatique et en mathématiques 
influencent la recherche en sciences 
politiques. Les travaux du départe- 
ment d'analyse statistique des don- 
nées sociopolitiques du CERAT le 
prouvent. La mise en place d’une 


banque regroupant ces données le 
confirme. 

Les Grenoblois, parfois sévères 

envers leurs universités et ceux qui y 
vivent, ne mesurent pas toujours 
l’importance de ce qui se fait au 
campus de Saint- Ma ni n- 
d'Hères,dans des bâtiments qui com- 
mencent â accuser leurs quinze ans 
d’âge,mais où se prépare l'avenir. 

SERGE BOLLOCH. 


SIX ÉCOLES DANS l!N INSTITUT 

La fabrique aux ingénieurs 


D epuis (b début du «ècie. 

20 000 ingénieurs ont été 
formés 2 Grenoble. Actuel- 
lement 13 000 cadres et cher- 
cheura en exercice en France et 
dans plus de 40 pays ont vu leur 
scolarité sanctionnée par un 
cfipMme de r Institut national poly- 
technique de Grenoble (INPG). 
L’essor des industries de la 
«houtte blanche» est & f origine 
de cet institut. Dans les anciens 
bâtiments du centre-ville, proches 
de la gare, on évoque encore le 
premier cours d'électricité, qui a 
débouché, en 1901, sur la création 
de l'Institut d'électrotechnique. 

La façade légèrement sévère de 
l’avenue Félix- Vîallet n'a pas 
changé, mais derrière ses murs la 
science a progressé. Des ordina- 
teurs, dee laboratoires modernes 
ont été installés, une esaBe blan- 
che » permettant la réalisation 
complète de circuits intégrés s été 
constr u ite. L'Institut du début des 
années 1900 est devenu un éta- 
bfiesemem où cohabitent ensei- 
gnants. chercheurs et profession- 
nels ; où la formation initiale et 



BARCXAYS BANK (GRENOBLE) 

Siège social et Agence principale 
47, avenue Alsace-Lorraine 38000 GRENOBLE 
Téléphone : (76) 47.06.72 


vous offre tous les services d*ime grande banque privée 


notamment 

— Pour votre patrimoine : 

une gamme complète de formules diversifiées de placements 
à court, moyen et long terme 

— Pour vos financements = 

des crédits personnels, professionnels ou immobiliers 

Pour faciliter les exportations des entreprises françaises 
les services de ses spécialistes 
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BAHCLAYS 


continue d’ingénieurs voisine avec 
la recherche de haut niveau. 

cL’INPG n'est plus un labora- 
toire, c’est une université technolo- 
gique de dimension et de valeur 
internationales », aime à préciser 
M. Daniel Bloch, le président de cet 
établissement public è caractère 
scientifique, culturel et profession- 
nel, universitaire chaleureux et infa- 
tigable. 

Id. de jeunes < taupins », issus 
des classes préparatoires des 
lycées, acquièrent en trois ans un 
diplôme envié. Cours, séances de 
travaux pratiques et de travaux 
dirigés dans des laboratoires, dont 
beaucoup sont rattachés au CNRS, 
stages an entreprises, se succè- 
dent pour permettre aux étudiants 
de devenir des ingénieurs capables 
de maîtriser toutes les technolo- 
gies modernes. Chaque année, les 
quelque 200 enseignants, dont 
70 professeurs, délivrent 
700 diplômes d'ingénieurs et 
400 diplômes de recherche. 

Derrière ses fines lunettes, le 
regard de M. Bloch s’illumine 


lorsqu'il évoque le développement 
de l’ INPG. * Depuis 1980. 
explique-t-il, le nombre de nos 
élèves ingénieurs et de nos élèves 
chercheurs a augmenté chaque 
année de 10 96. » Pour l'avenir, le 
président parle de 800 ingénieurs 
.en 1987 et 900 en 1988. a Cota 
signifie qu'au cours des huit pro- 
chaines années nous aurons formé 
autant d'ingénieurs pour la filière 
électronique qu'au cours des qua- 
rante dernières années, depuis la 
création de l'école d'électroni- 
que. » 

Six écoles sont réunies au sein 
de l'Institut et couvrent des filières 
aussi diverses que celles de l’impri- 
merie. de la mécanique, de l’élec- 
trochimie, de l'éJectro métallurgie, 
de l’informatique, du génie hydrau- 
lique, et, bien sûr, de l’électroni- 
que. Les enseignants relevant du 
ministère de l’éducation nationale 
côtoient dans les laboratoires prés 
de 400 chercheurs dépendant du 
CNRS. Ils disposent d’installations 
ultre-modemes comme le centre 
inter-universitaire de micro- 
électroniqua (CIME) inaugure il y a 
peu de temps, le microscope élec- 


tronique à balayage par transmis- 
sion implanté à l’école d’électrochi- 
mie ou l'institut de mécanique où 
voisinent canaux à houle et souffle- 
ries à air. En 1984 a été mis en 
place un centre de recherche 
consacré à l’intelligence artificielle. 
Actuellement s'achèvent les tra- 
vaux de construction d'un centre 
de recherche sur les machines 
tournantes hydrauliques. 

Les équipements et le réseau 
d’experts de l’INPG ont souvent 
été mis à contribution par des 
industriels. Mais l'Institut ne se 
contente pas <f améliorer les tech- 
nologies des entreprises exis- 
tantes. il participe lui aussi à la 
création de nouvelles sociétés. 
Depuis 1948. il a aidé à naître de 
nombreuses entreprises. Mais 
M. Bloch veut aller plus loin. Les 
succès de l'ITMI. société spéciali- 
sée dans les logiciels pour la robo- 
tique et l’intelligence artificielle, 
créée par d'anciens enseignants, 
encourage le président à a accen- 
tuer l'activité de pépinière d’entre- 
prises de l'INPG ». 

S. B. 


GAZ ET ELECTRICITE A GRENOBLE 

PRIORITE 
AU SERVICE 


La Régie Gaz et Electricité, entreprise locale 
issure un service personnalisé dans une des 
villes les mieux éclairées d’Europe : 

UNS OPTION FONDAMENTALE, 

LE SERVICE A IA CLIENTELE: 

□ft/maiàés (faboanment possibles au téléphone 
en m temps liés court (temps moyen de traitement 
3 minutes, attente maximum 2 m 30 s) 

□/fraudes de règlement les plus modernes : 

27% de la dientèle règlent tnensueflemeni ses 
factures sur échéancier annuel : une dépense 
cornue et progammable dont le rythme 
est celui des ressources de la plupart des ménages. 
□Ua iwreau dTtudes Techniques conseille mùiüement sur 
hitifkatvw ntinnrtfiflp de ftfaprefr - DfcgmKtkx thermiques des logements. Montages financiers 



DES MOYENS MODEUm ADAPTES A LA QUALITE DES ENERGIES DISTRIBUEES : 

□Des réseaux gaz et électricité parmi les réseaux mbains les plus denses et les plus Sables, 
GlMeæstmm^jnmiséedessdièimckdstnbmjo^ 

Ü480 nommes et femmes de haut niveau tedmiqu& 

DES RESULDUS DE GESTION POSITIFS: A 

Ul£bénékecPexiMatkmdekR.(iE. mit pour ïessezMaümem Æ 4 


filiale du premier groupe bancaire britannique 


Régie Municipale Gaz et Electricité Grenoble. 
2, rite Colonel Dumont -38042 Cédex TéL76/ 4755.45 
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TOURNEES VERS L'AVENIR 

lus de 30.000 étudiants - dont quelque 5*00 étrangère -, un nombre ^ 

des centaines de contrats de recherche conclus avec des enfrepn ses: a Je^TOtous 

intégrée au paysage économique et sodaL Et ranime. Forte d’une tradition gis r emonte a u 
W teneurs fcmtëmrentaux du savoir et du savoir-faire et a entrepns depuis de 1 

IZZSZZ SmW Pnr»*«l « P**» ^ «I Wrtor - I. SOUS»*. CWS 

les Universités actuelles de Grenoble forment aujounfhui ceux qui seront les deadeurs de Fan 2000. 

locales ayec te Curem,irtbrmatique en sctences sociales 

Cfe),rUniversîlécteGrenabte2« acquis ifiècfimenaonnaifortœ 
et internationale dans ses "domaines tfexceSence’ et a dorme a 
l'innovation en sciences sociales uhe c&nension nouveSe. 9e est...., 
aujourcrhuifunettece8esquLenR3nce,< touy ^ . 



L’Avenir des Sciences 


S i l'Université Scientifique et Mécficale de Grenoble - “Greno- 
ble i" — a été dassée en tète des universités scientifiques 
françaises (par L’Express et L'Eludant), ce rfest pas par 
hasard : car cet ensemble qui regroupe plus de 12.000 étudiants 
et un millier d'enseignants dans des secteurs aussi divers que la 
médecine, la physique, rwiformatique, la pharmacie, la géotechni- 
que, les mathématiques pures ou appliquées, la chimie ou les , 
sciences nucléaires, s’appuie sur une recherche fondamentale de 
très haut niveau (2.000 chercheurs, dont un tiers pour la seule 
physique), sur une approche interdisciplinaire et sir des relations 
très fructueuses et anciennes avec le monde économique ( 51 
contrats de recherche d'un montant proche de 10 millions de F 
sont en cours). En particulier, en associant dès les années 60, 
médecine et sciences exactes, l'USMG a ouvert une voie fruc- 
tueuse dont les retombées concrètes s’appellent par exemple 
résonance magnétique nucléaire, génie biologique et médical ou 
traitement informatique d’images, utile aussi bien au biologiste 
qu’au médecin. Résultat : l'USMG a pris en France une place de 

tout premier plan dans les domaines des sciences exactes, des 
sciences de la nature et des sciences de la santé. B s’est fait 
remarquer par une politique de recherche originale. 

Cherchant sans cesse à se surpasser et à innover, l’USMG pro- 
pose également des formations professionnelles très ciblées et 
prestigieuses : diplôme d’ingénieur en géotechnique, et très bientôt 
en hygiène et sécurité du travail, ert infomiatiqueindustr telteet ins- 
trumentation. Et aussi des formations préparant à l’enseignement 
secondaire : agrégation, CAPES, CAPET. Pour les résultats dans 
ce domaine, Grenoble 1 figure régulièrement au palmarès des uni- 1 

versités françaises. Quant aux diplômes de deuxième cycle scien- 
tifique, te y sont tellement nombreux qu’il est difficile de trouver un 
secteur où Grenoble 1 . ne soit pas représenté! Autant de forma- 
tions qui prennent place autour du DESS génie informatique, des 
DEA de microélectronique, de physique nucléaire, de physique du 
rayonnement et de la matière, etc. Cette diversification des filières 
permet de préparer au sein de l'USMG pas moins de 19 DEA, 24 
doctorats de 3“* cycle ou diplômes de docteur-ingénieur. L'USMG 
compte aussi des écoles et instituts de renom : Ecole de Physique, 
Institut de Programmation, Institut de Géographie alpine. Institut 
Fourier (mathématiques) ainsi que r Institut de Physique du Globe 
en cours de création ; citons aussi l’Ecole des Houches à Chamo- 
nix, qui accueille chaque été des physiciens de renommée interna- 
tionale. Et aussi des laboratoires connus internationalement 
comme ITSN (Institut des Sciences Nucléaires), nnstitut de Méca- 
nique. le Laboratoire de Biologie Moléculaire Végétale. Enfin, Gre- 
noble 1 participe activement au Centre Interuniversitaire de Micro- 
Bectronique (Cime). Travafllant en liaison très étroite avec des - 
organismes comme 1e Cnet, llnra, Hnserm, te CEA-GrenoHe, te 
CNRS, l’Anvar, la Dret, la DGRST, tes Ponts et Chaussées, Greno- 
ble 1 a tissé des liens très forts avec des entreprises opérant «fans 
des secteurs à haute technologie : Thomson, Rhône-Poulenc, 
Merlin Gerin, Honeywell. Bull, Bf-Aquitaine, Cap Gemini Sogeti, 
Alsthom. Sogreah ont signé des contrats de recherche et de déve- 
loppement avec les laboratoires scientifiques de l’USMG. Ainsi se 
trouve favorisé le transfert des technologies, dé du développement 
économique. 

L’Avenir des Techniques 

L ’tUT 1 de Grenoble a formé depuis 1968 plus de 6.000 diplô- 
més dans ses sept départements d’enseignement qui cou- 
vrent tout le secteur secondaire à l'exception de la biologie. Il 
accueille actuellement 1 .400 élèves encadrés par 150 enseignants 
et 240 professionnels. Dans chaque département, l'effort porte sur 
une formation de base solide, dispensée par une pédagogie active 
et sur une adaptation permanente à révolution technologique. Les 


techniciens ainsi formés pourront évoluer sans difficulté ai cours 
de leur carrière. Les secteurs tes plus pointus de révolution 
technologique se retrouvent ici : productique-robotique» microelec- 
tronîque, informatique industrielle, sciences des matériaux. 


L’Avenir des Sociétés 

D roit, économie, gestion des entreprises, politique, énergie, 
aménagement du territoire, urbanisme, administration des : 
collectivités : partout ou se joue Pavenir des sociétés, fTJrit- 
versité des Sciences Sociales de Grenoble — “Grenoble 2" — 
apporte une réponse novatrice grâce à un potentiel intellectuel 
exceptionnel. Ainsi ses 48 équipes de recherche dont 9 sont asso- 
ciées au CNRS regroupent plus de 200 chercheurs permanents : 
c'est la plus forte concentration dans le domaine des sciences 
sodates en province. Parmi eux, figurent des experts qui font auto- 
rité au niveau international. Gérant 8 centres d’information ou ban- 
ques de données nationaux, rUSSG écfite aussi chaque armée 600 
pubfications scientifiques. Ces activités de recherche profitent bien 
entendu à la mission d’enseignement de PUSSG assurée par 450 
enseignants-chercheurs. 13.000 étudiants reçoivent à Grenoble 
des formations générales ou à dominante cutturefle (droit, sciences 
économiques, philosophie, histoire, etc) et très profession neBes 
grâce à des centres spécialisés 

(Institut (fEtudes Commerciales, Institut dAdministration des Entre- 
prises, Institut (fEtudes Politiques, Centre de préparation à fadrre- 
nistration générale, Préparation à PENA, IUT 2, etc). Par ailleurs, 
pSote en ce domaine, Grenoble 2 accueffle 6.000 stagiaires dans 
des actions de formation continue. Grâce à ces différentes filières, 
ce sont 4.000 jeunes djftlômés qui mettent chaque a nnée leurs 
compétences au service des entreprises, des administrations, des 
collectivités ou des professions libérales. Une telle activité d’ensei- 
gnement et de recherche permet à PUSSG d'entretenir des rela- 
tions internationales aussi bien pour des programme d’échanges . 
(f éludants (Sussex, Washington, Berkeley, Kingston, Fribourg, 
Halle, etc) que pour des actions de coopération (Qran, Séoul, Sin- 
gapour). 

Grâce à des organismes spécialisés (sociologie adminis- 
trative avec le Cerat, énergie avec ITEJE, relations internationales 
avec le Cirei, gestion avec te Cerag, adntinistratiQns et collectivités 


Le Centre Interaniversitaire 
de Calcul de Grenoble : un 
outil de service très actuel 

P lus ancien centre informatique universitaire français, 
1e CICG est toi outil décisif pour 1e développement de 
la recherche et pour l'enseignement B regroupe 50 
personnes au service du potentiel grenoblois. Plus de 40 
mitions de F de moyens informatiques articulés autour 
d’un gros DPS 8 de BuH (Muffics) auquel viendra S'adjoin- 
dre prochainement un calculateur vectoriel FPS 264, une 
grande force d’impression en particulier avec une impri- 
mante Laser Xerox 9700, des logiciels nombreux et variés 
en font un élément essentiel de l’ensemble universitaire 
grenoblois. Très important serveur pour des banques de 
données, pour te calcul scientifique, implanté sur 1e réseau 
Transpac et tes réseaux internationaux, il permet à l'en- 
semble de la communauté scientifique internationale 
d’échanger des informatioons et de réafiser des calais 
complexes. Le CICG est ouvert à la coopération avec les 
milieux industriels nationaux et internationaux (FPS, 
Honeywel aux USA, Bu», Matra, IFC en France). 


L’Avenir de PHomme 

A 


PUnivereaé des Langues et Lettres, plus de 5.000 ébtôrta 
— daitunnontoretoîportarttfétrargersaccueSIsperte- . 
Cuef —cor^uguent , ‘app^endre ,, à tous les temps: 

< • - -«.J «.Mm m». m rai 


O BU |*nwi< y™ — ~ — — m _ 

aux traditions : langues anciennes, titteralures française et eta>- 
gères . - - ; 

a au présent, pour vivre avec son temps: 
langues vivantes, sciences du largage, comnuKBcation 
q au futur, pour former les hommes de demain : enseignement : 
assisté par ordinateur, langues app&jjées aux affaires et au com- 
merce, informatique, échanges internationaux, stages. 

Littéraire ? A l'évidence Grenoble 3 Test Maïs dans une terre rfto- - 
novation comme Grenoble, elle Test à sa façon : avec son Ins&A 
de Phonétique (qui coHabore avec tes cherchées derEnseig au 
sein de llnstitut de ta Communication Palée), efle développe un 
programme mobilisateur sur Tanalyseet la synthèse Aifeançaig 
destiné à défendre te marché français dans les unités â réponse 
vocale et le (flaiogue homme m a chine. 

□ son Gresec (Groupe de recherches surfes enjeiac de te commu- 
nication) s'intéresse actueflemert aux écritures audto — veueties * ‘ 
favorisant l'interactivité entre le produit et 1e spectateur et mène - 
une expérimentation grandeir réetie, en liaison avec 1e Cnet, ONA* 
la DGRST, 

□ grâce au Cuef (Centre urwersteare d’études fræiçaêes} efrâ 
son département de cfidactique, efie forme à ta connaisanoB etâ - 
f enseignement du français un rnBtier d'^utfiants étrangers venus 
du monde entier et appelés à être tes cadres et les drigearris de 
leurs propres pays, 

a enfin, elle a défibérement pris fbption des techniques nouvefies 
du secrétariat ( bureautique et informatique) et des réseaux cables 
pour ses futuresfiSères de formation. Rien détonnant dors qutele ; 
gère actuellement près de 300 contais déformation continue : 
Grenoble 3 aussi est tournée vers l^awenfc . 

L’Avenir de la Recherche 

A vec un budget de 100 mations de F (hors salaires) et 600 
chercheurs, 9 laboratoires propres, le Centre National data 
Recherche Scientifique dispose à Grenoble d’une très forte 
fmplantæion. Qrgan i sr7tefrg)çateteplusgrtoortantseconsaaant 
exdusivernentàterechache r teCh^tolerviertdansmte 
champ des connaissances fondamentales et appliquées (sdentüïr 
ques, techniques, socles). Ses laboratoires oeuvrent dans tous, 
les domaines (ptosique, chimie, biologie, sciences physiques pow. 
(Ingénieur, sciences de la terre et de Tespace, sciences sociates). 

A Grenoble, ses activées sont orientées vers le magnétisme, les 
très basses températures, Félectronique, les matériaux, tes macro- 
molécutes végétales,etc... 

Plus de 100 laboratoires ou équipes appartenant aux Universités, 
au CEA-Grenobje, au Cnet sont associés au CNRS. Le CNRS 
s'emploie à valoriser ses recherches en direction des entreprises : 
ainsi sur Jes 70 contrats de recherche gérés à Grenoble pour un 
montant de 6 millions de F, 27 ont un caractère industriel : Neyrtec, 
Pechiney, EDF, Thomson, etc. B diffuse nnformation scientifique et 
technique en particulier à Pintention des médias et des éludants. 
Enfin, te CNRS concoiat aux actions de formation à la recherche et 
nar la recherche. 


Grenoble, 
mode 
(f emploi 

Université Scientifique et 
MétâcaSe de Grenoble 

Médecine • Pharmacie • Physique • 
Chimie • Biologie • Géologie • Mathé- 
matiques fondamentales et appliquées 
• Informatique • APS (activités physi- 
ques et sportives) • Géographie et 
Aménagement • Mécanique • Génie 
Civil, géotechnique* • informatique 
industrielle et instrumentation • 
Hygiène et sécurité 

Adresse: BP 68% 38402 St Martin dWèns 
Cedex. TéL :(78}5M&00 


IUT 1 

Génie mécanique et productique • 
Génie électrique et informatique indus- 
trielle «Génie Civfio Mesures Physi- 
ques «Chimie* Génie thermique et 
énergie 

Admsse: BP 67, 38402 $t Martin dllèns 
Cedex Tàl: (76) 423&S4 

Université des Sciences 
Sociales de Grenoble 

Droit • Economie • Economie appli- 
quée ■ Gestion • Marketing • Finances 
• Planification d’entreprise • Sciences 
politiques • Administration • Urba- 
nisme • Sociologie • Histoire • Géo- 
graphe sociate • Philosophie • Psy- 
chologie • Sciences de l'éducation • 
Economie et droit de l’énergie • Mathé- 
matiques et informatique en sciences 
sociales 


Adresse: BP 47 X, 38402 St Martin <FHàm 
Cedex Ttt: (76) 54S178 

RIT 2 

Techniques de commercialisation» 
informatique « Gestion des entreprises 
• Carrières juridiques et judiciaires • 
Etudes économiques et techniques 
quantitatives et statistiques • Techni- 
ques de communication • Carrières 
sociales • Carrières de rntfounation. 
Adresse: Place Doyen Gosse 
39000 Grenoble. 

Të :(76J44M8t,4l2Z33et4Z5727 


Centre Interaniversitaire de 
Calcul de Grenoble 

Service d’exploitation des moyens de 
calcul • Service d'étude et de dévelop- 
pement de logiciels. 

Adresse : BP 68, 38402 St Matin tFHères 
Cedex 7# .(76)5*0162 


Université des Langues et 
Lettres de Grenoble 

Lettres classiques et modernes • Let- 
tres et dvisations étrangères • Lettres 
et àviHsation française «Langues 
étrangères appliquées (alemand, 
anglais, espagnol, italien, portugais, 
russe, arabe, hébreu, néerlandais) 
MST de la communication • Techni- 
ques tfaminislration (information et 
bureautique) • Programmation et ges- 
tion de raudo-visuel • Sciences du 
langage (langue française, finguistique, 
dialectologie, phonétique, didactique 
du français et des langues étrangères, 
techniques d’expression) * MST trSn- 
guedessciencesettediniquesécond- 
miques ou juricfiques où politiques • 
Centra Universitaire tf études fran- 
çaises ; enseignement pour étrangers 

Adresse : BP 25X38010 Grenoble Cedex 
T& ;(7G)44J82J8 


Centre National de la 
Recherc he Scientifique 

A Grenoble, le CNRS, c’est 9 laboca- 
tofres propres èt plus de 100 unriâs 
associées .-Service National des ■ 
Champs Intensæ* Centre de . 
recherche sur les très basses tempéra- , 
tures • Laboratoire Loute Nôel • Labo- 
ratoire de cristafograph» • Laboratoire' 
d'électrostatique et de matériaux dié- 
lectriques •Laboratoire d’étude des 
propriétés étectroréques dessoBdès » . 
Institut économique et juriüflquède 
Pénergie •Laboratoire de giaciolpgie et 
de géophysique de PerMomement • 
Centre de recherches sur tes macro- 
molécutes végétales 

Adresse : 25 avenue des Martyre, BP1SBX 
3dO&GMtobtBCiXkxTét: (75)963637 
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US SUCCES DU Rdcm A HAUT FlUX 


A l’écoute des neutrons 


AU CENTRE NORBERT-SÉGARD 

Des transistors jamais vus 


A LORS que les villes de Gre- 
noble et de Strasbourg 
retentissent encore des 
éclats soulevés à propos de T installa- 
is cm de la future source européenne 
de rayonnement synchrotron, les 
hommes politiques, les dans et les 
• jusqu’an-boutistcs » devraient un 
instant faire taire leur querelle et 
songer au réacteur à haut flux de 
Grenoble. Cet outil, installé au sein 
-de l’Instirat Laue-Langevin (ILL > 
sur les terrains mêmes du Commis- 
sariat à r énergie atomique, n'est-il 
pas, au même litre que le fameux 
centre de recherché du CERN à 
Genève, un exemple de ce que 
devrait être toute coopération inter- 
national e en matière de recherche 
fondamentale ? 


264 jours par an 

Proposé en 1962 dans le cadre de 
l'OCDE, puis repris sous une forme 
aménagée par les Français et les 
Allemands,, ce projet de réacteur à 
haut flux de neutrons fut véritable- 
ment lancé en 1967 avec la signa- 
ture d’un contrat précis entre le 
ministre allemand de la recherche à 
l’époque, M. Gerhard Siôlenberg. et 
son homologue français, M. Alain 
Peyrefitte. Quatre ans plus tard, le 
16 décembre 1971, le réacteur & 
haut flux de Grenoble, construit au 
confluent du Drac et de l’Isère,, 
atteignait pour la première fois sa 
puissance nominale de 57 méga- 
watts. Commençait alors une longue 
période de recherches fructueuses. 

Aujourd’hui, presque quinze ans 
plus tard, i'ILL fonctionne toujours 
à plein régime, deux cent soixante- 
quatre jouis par an, et son conseil 
scientifique plie sous les demandes 
d'expériences. Des preuves? En 
1976, près de sept cents expériences 
sur les neutrons ont été entr e prises 
par quelque mille chercheurs appar- 
tenant aux laboratoires de vingt et 
un pays. Dans les années 50, environ 
mille deux crm? propositions d'expé- 
riences sont faites chaque année à 
l*ILL dont seulement sept cents à 
hui! cents sont menues pour être 
réalisées. 


Un tel engouement pour I’ILL dre que I*< 
s'explique. La première raison tient nouveaux, I 
d ce que, avant même le développe- mencé. 
mem des réacteurs nucléaires en Dasscett 
1945, on avait établi que les neu- q ue , mdustr 
trous - Tua des composants fonda- sont pas set 
mentaux de la matière avec l’élec- peaux prodi 
non et le proton - pourraient servir carbone, de 
d'instrument' d’analyse dans toutes, l'industrie a 
les recherches sur la matière pour fabriqi 

condensée. Idée qui trouvera un des missiles 


début de. concrétisation dans les 
années 50 lorsque fes réacteurs 
nucléaires neutronigènes de l’époque 
seront en mesure d'offrir aux cher- 
cheurs des flux de neutrons suffi- 
samment importants. La seconde 
raison tient tout simplement au 
pragmatisme des chercheurs qui ont 
toujours tendance à se tourner pour 
leurs travaux vers les machines les 
plus performantes. Dès. 1972 en 
effet, fILL de Grenoble offre à la 
communauté scientifique un flux de 
neutrons qui «rivalise» sans peine 
avec ce qui se fait de mieux à cette 
époque. Et aujourd’hui encore le 
réacteur à haut flux dépasse de dix 
fois au moins les possibilités des 
autres machines européennes. Ainsi 
se sont ouverts aux chercheurs de 
nouveaux domaines de recherche 
touchant tout a la fois la physique 
de l'état solide, la métallurgie, la 
chimie, la physique nucléaire, la bio- 
logie enfin pour étudier, par exem- 
ple, la morphologie des virus ou 
celle des membranes. 

Aussi ne faut-il pas s’étonner que 
les Britanniques aient bientôt rejoint 
leurs collègues de L'Institut Laue- 
Langevin, portant ainsi à quatre, dès 
le mois de décembre 1972, le nom- 


bre des associés de TILL. à savoir : 
le Commissariat à l'énergie atomi- 
que et le Centre national de la 
recherche scientifique pour la 
France, le Kernforschungszentrum 
Karlsruhe pour la République fédé- 
rale d'Allemagne, et le Science and 
engineering resesarch council pour 
la Grande-Bretagne. 

Ce soutien sans faille de la recher- 
che britannique au réacteur à haut 
flux de Grenoble - il lui en a coûté 
1 15 millions de francs 1973 payés en 
dix ans — a contribué, comme il 
devrait le faire demain pour la 
source européenne de rayonnement 
synchrotron, à renforcer l'image de 
marque de I’ILL. Ce n’est d’ailleurs 
pas un hasard si. voici à peine quatre 
ans, les trois pays sont tombés 
d’accord pour signer un avenant pro- 
longeant la vie de l’institut jusqu'au 
31 décembre 1992. Cette décision 
devrait « permettre à l'Institut de 
poursuivre pendant dix années 
encore son vaste programme scienti- 
fique sur une base solide et de pré- 
parer la poursuite de l’exploitation 
du réacteur jusqu’à la fin du siè- 
cle ». 

La compétitivité et le renom de 
11LL sont à ce prix, et c’est la raison 
pour laquelle les gouvernements 


français, allemand et britannique 
ont, outre l’allocation annuelle de 
fonctionnement du réacteur, auto- 
risé un programme de modernisation 
de l’installation de !04 millions de 
francs étalés sur cinq ans. Ces cré- 
dits ont permis de construire de nou- 
veaux bâtiments, d’installer un nou- 
veau calculateur scientifique et de 
concevoir de nouveaux instruments 
de recherche destinés à compléter 
ou à remplacer la trentaine d'appa- 
reils mis à la disposition des quelque 
mille sept cents chercheurs que 
reçoit annuellement I'ILL. 

Toutes ces mesures ont été bien 
accueillies par la région grenobloise 
soucieuse d'affirmer sa vocation de 
pôle international de recherche. 
L'ILL en est bien sûr pour quelque 
temps encore l’un des points forts, 
tout comme l'Institut de radio- 
astronomie millimétrique dont le 
réseau d'antennes construit sur le 
plateau de Bures est à l'écoute du 
ciel. Et demain, la source euro- 
péenne de rayonnement synchrotron 
devrait y contribuer en drainant à 
nouveau vers la capitale dauphinoise 
un important courant de matière 
grise. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


L'ÉTUDE SCR LES MATÉRIAUX NOUVEAUX 


Alliages de compétition 


A l’heure où les Etats-Unis lan- 
cent an reste du monde un 
nouveau défi technologique 
avec le programme SDI (Strategie 
Défense Initiative), à l'heure aussi 
où le président Mitterrand invite les 
pays européens à rejoindre la France 
dans le programme Eurêka pour ré- 
pondre a cette initiative et ne pas se 
mettre pieds et poings liés dans les 
mains oc l’ Amérique, comment ne 
pas s’interroger sur les chances 
réelles de la France en matière de la- 
sers, de composants électroniques à 
haute vitesse, d'intelligence artifi- 
cielle ou de matériaux nouveaux ? 
Les enjeux, personne .n’eu doute, 
sont considérables, et, pour ne pren- 
dre que l'exemple des matériaux 
nouveaux, la guerre a déjà com- 
mencé. 

Dans cette lune à la fois scientifi- 
que, industrielle et commerciale ne 
sont pas seulement en jeu ces nou- 
veaux produits à base de fibre de 
carbone, de bore ou de kevlar. dont 
l'industrie aérospatiale est si friande 
pour fabriquer les caps de rentrée 
des missiles balistiques des forces 


CEA Grenoble: 

de la recherche 
à l’industrie 


L e Centre tfBudes Nucléaires de Grenoble est 
Fun des 5 centres de recherche chrgs du 
Commissariat à FEnergie Atomique (CEA). 

Ses activités sont orientées dans trois 
efireefions: 

□ recherche fondamentale: mufticSsdpfrîairB. efe 
concerne la physique, la chimie, la biologie et s’appuie 
sur des équipes vernies du mais aussi CNRS, 

de rinsetm et de rurwersitê. 

□ recherche appfîquée nucléaire: le CENG participe 
au cléveloppement du programme étedro-nudéaire 
français, et transfère son savoir-faire dans ce domaine 
aux constructeurs (Framatome, Fragema, Nersa) et aux 
exi^tenis(E£)F). 

□ recherche sçp&quée non nucléaire: micro- 
électronique et Informatique, productique, matériaux, 
transferis thOTiîques, ayolechncdoÿe font fobiet d’une 


findustrie. 


CÉA Grenoble 

Avenue des Martyrs, BP 85 
38041 SEfiobfe Cedex, téi. 76/88.44.00 




stratégiques, les tuyères de fusée, les 
systèmes de lancement double 
(SYLDA) utilisés pour les satellites 
embarqués sur la fusée Ariane ou 
même encore certaines pièces desti- 
nées aux avions commerciaux et aux 
chasseurs de Tannée de Tair. Sont 
également au centre de cette compé- 
tition des matériaux plus classiques 
comme les alliages d'aluminium 
qu'une habitude trop réductrice 
conduit parfois à oublier. 'Or ces 
matériaux-là sont loin d'avoir révélé 
toutes leurs ressources. Les cher- 
cheurs de la région grenobloise ne 
contrediront certainement pas ce 
constat. Comme leurs collègues de 
la région aquitaine ou limousine, ils 
se passionnent pour les matériaux 
composites à haute performance 
mais consacrent une port importante 
de leur temps à rendre l'aluminium 
plus compétitif. 

Des exemples ? Celui d'abord de 
ce laboratoire du CNRS sur l'étude 
des propriétés électroniques des so- 
lides (LEPES) qui travaille sur des 
alliages hypertrempés à base d'alu- 
minium. Pourquoi ? Tout simple- 
ment parce que la microsiructure 
des alliages comme quelques-unes 
de leurs propriétés physiques- varient 
considérablement en fonction de la 
vitesse à laquelle Os ont été refroidis. 
Aussi un programme concerté 
d'études en relation avec le départe- 
ment de métallurgie du centre 
d'études nucléaires de Grenoble, 
l'Agence française pour la maîtrise 
de l’énergie, le CNRS-PI RMAT cl 
l'industriel Pecbiney, grand produc- 
teur mondial d'aluminium, a-t-il été 
engagé sur ce sujet. Les perspectives 
de débouchés ne manquent pas tant 
dans le domaine de la microélectro- 
nique, avec la mise au point d’al- 
liage aluminium-silicium, que dans 
ceux de l’emballage, de l’automobile 
ou de l’aéronautique poar lesquels 
les industriels recherchent de nou- 
veaux alliages d’aluminium présen- 
tant une bonne légèreté et une forte 
résistance mécanique. 

De même, le LEPES s’interroge- 
t-fl. et avec lui le groupe Pecbiney , 
sur le remplacement du cuivre — _ 
matériau stratégique coûteux - par' 
de Valuminimn dans les conducteurs 
électriques. Dès à présent, la fourni- 
ture de câbles électriques dans cer- 
tains avions commerciaux (ATR 42 
et Airbus) est envisagée, ce qui per- 
mettrait des gains de poids (deux 
fois moins lourd) et de coût (20 % 
moins cher que le cuivre) substan- 
tiels. 

De même encore, la firme Pecbi- 
ney travaille à la mise au point d'al- 
liages d’aluminium-liihium permet- 
tant d’espérer des gains de poids 
d'environ 10 % par rapport aux al- 
liages actuellement utilisés. Ces 
nouveaux matériaux, obtenus en in- 
corporant entre 2 et 3,5 % de ti- 
thiutn, devrait, si l'on en croît les 
responsables de la firme américaine 
Alcoa, donner lieu sur des avions 
gros porteurs comme le Boeing 747 
à des allégements de l’ordre de six 
tonnes environ. Gain de poids donc 
pour les constructeurs, mais écono- 
mie de carburant aussi pour tes com- 
pagnies aériennes, qui peuvent espé- 
rer gagner chaque année quelque 
560 tonnes de kérosène par appareil 
Peut-être davantage, si, tirant parti 
des bonnes propriétés mécaniques 


de ces nouveaux alliages - notam- 
ment en ce qui concerne leur module 
d’élasticité - on redessinait cer- 
taines pièces des avions. 

Reste que ces alliages sont relati- 
vement chers et que, s’ils sont au- 
jourd’hui « techniquement accep- 
tés ». leur passage du laboratoire à 
la production industrielle est à faire. 
Un premier pas en ce sens a déjà été 
accompli par Pechiney, qui a mis au 
point en 1984 un four prototype ca- 
pable de produire un lingot d'alliage 
d’aluminium-Iithium d’une tonne et 
demie. Déjà s’annonce la possibilité 
de fabriquer des lingots de sept 
tonnes. Mais le financement d’une 
unité industrielle de production par 
Pechiney en association avec des 
constructeurs d'avions nationaux, le 
ministère de la défense et quelques 
autres n'est toujours pas bouclé. Or 
le temps presse si Ton veut que cette 
unité soit rapidement en mesure de 
produire, dans une première étape, 
3 500 tonnes d'alliages. Il en coûtera 
alors 200 millions de francs contre 
300 millions - hors coûts de recher- 
che et de développpemem - pour 
l’ensemble du projeu Mais c’est le 
moins si Ton veut rester dans la 
course et répondre aux engagements 
des grands de l'aluminium que sont 
Alcoa et British Alcan. - 4.-F. A. 


A l'est de Grenoble, la ZIRST 
de Meylan abrite le cen- 
tre Morbert-Ségard de 
micro-électronique, qui relève du 
Centre national d’études des 
télécommunications (CNET). 
C'est l'un des plus récents éta- 
blissements de recherche fran- 
çais. puisqu'il a été inauguré en 
février 1981. Sa création résulte 
du second plan composants 
adopté par le gouvernement en 
1977. 

Le centre Norbert-Ségard 
emploie maintenant 310 per- 
sonnes et dispose d'un budget 
de 170 millions de francs. Il a 
trois missions : concevoir et tes- 
ter des circuits intégrés ; déve- 
lopper les technologies et faire 
les recherches physiques néces- 
saires : étudier des machines et 
des automatismes destinés à la 
fabrication des circuits. Ces 
études doivent conduire à la mise 
au point de filières technologi- 
ques et à leur transfert vers 
l'industrie. 

L'instrument de validation des 
filières est un atelier pilote qui 
actuellement permet la réalisa- 
tion de circuits intégrés NMOS. 
assemblage sur une puce de sili- 
cium de dizaines de milliers de 
transistors tous identiques dont 
la dimension caractéristique est 
de 3 microns. La filière est « sta- 
bilisée » en ce sens que toutes 
tes étapes de la fabrication (oxy- 
dation du silicium, injection des 
éléments dopants, gravure, 
encapsulation...) sont parfaite- 
ment maîtrisées et que les cir- 
cuits produits sont bien repro- 
ductibles. Les progrès se font en 
modifiant une seule étape par 
appel à une technologie nouvelle 
et test de cette dernière ; le reste 
du processus étant inchangé, 
l'origine des défauts qui appa- 
raissent dans Iss fabrications 
peut être aisément trouvée et 
corrigée, jusqu’à validation de la 
nouvelle technologie. 

Ces nouvelles technologies 
sont étudiées par d'autres cher- 
cheurs. qui montent des expé- 


riences de mise au point et font 
des recherches plus fondamen- 
tales. Celles-ci ont récemment 
permis la première réalisation au 
monde d'un transistor à base 
métallique, un modèle de transis- 
tor dont le principe avait été indi- 
qué il y a vingt ans. mais qui 
n'avait encore jamais pu être 
fabriqué. 

Un troisième groupe de cher- 
cheurs travaille à la conception 
des circuits intégrés. Il a mis au 
point le logiciel Cassiopée de 
conception assistée par ordina- 
teur et l'utilise pour dessiner des 
circuits intégrés ayant une fonc- 
tion définie — en général sur 
demande d'autres laboratoires 
du CNET ou d'universités. La réa- 
lisation de quelques exemplaires 
de ce circuit dans l’atelier pilote 
permet de valider sa conception 
et de répondre au besoin 
expnmé. 

L'objectif actuel du centre est 
la mise au point fin 1986 d'une 
filière CMOS, où alternent sur la 
puce deux types de transistors, 
ceux-ci ayant des dimensions 
caractéristiques de 1.5 micron. 
Un accord a été signé avec 
Matra-Harris pour le transfert de 
cette filière. Un autre accord, 
avec Thomson, porte sur le 
transfert de résultats de cer- 
taines recherches de base. Une 
filière CMOS à 2 microns est 
prête depuis 1984. et l'atelier 
pilote pourrait déjà y être 
converti, mais des négociations 
en cours avec la Chine pour la 
construction dans ce pays d'un 
laboratoire de recherches en 
micro-électronique imposent pro- 
visoirement le maintien en l'état 
de ('atelier. A plus long terme, le 
centre Norbert-Ségard travaille 
dans le cadre du programme 
européen Esprit. Il est notam- 
ment maître d'œuvre du projet 
Spectre, qui prévoit la réalisation 
en 1989 de circuits intégrés 3 
0.7 micron. 

MAURICE ARVONNY. 


POINTS 

FORTS 

lin pôle européen de la recherche 


Parai les 10 000 ch e rch e u rs grenoblois 
dont 3000 tranüDeat dans la seule 
filière électronique, le Centre 
d'études nucléaires (CENG) en réunit 
pins dn tiers. Depuis sa création en 
1958, le Centre est fortement inséré 
dans le tissu or bain et industriel gre- 
noblois, assurant parfaitement rime 
de ses premières vocations : les 
échanges entre b recherche et Fia- 
dnstrie. 

Le nucléaire, grâce notamment aux 
trois réacteurs expérimentaux ins- 
tallés sur le site, est l’on des princi- 
paux do m ai n es de recherche du Cen- 
tre ; la recherche fondamentale 
s'étend de b physique de b matière 
ctmdeosré à b bteloete ef à son appli- 
cation m éd i cal e ; le Centre est enfin à 
f origine de nombreux transferts de 
technologie, prises de licences on 


création de filiales comme b société 
EFGS, aujourd'hui totalement inté- 
grée dans le groupe Thomson, spé- 
cialisée dans les circuits intégrés de 
hante performance 

Quant à l'avenir dn CENG. son direc- 
teur, Michel SœwàDoo. estime que 
dans le domaine nucléaire Grenoble 
restera le principal centre de recher- 
che sur b sûreté et le contrôle des 
centrales nucléaires. L'installation 
prochaine à Grenoble d’une machine 
à rayonnement synchrotron au 
CENG pèsera d'un poids considéra- 
ble sur b recherche fondamentale 
dans le domaine de b si rue rare fine 
de b matière et de b biologie. D’au- 
tre part, le synchrotron confortera 
Grenoble comme pôle européen, voire 
mondial, de b recherche. 


L’eau JRarSo. 




L’eau valorisée 


L'eau : depuis 30 ans, Sogreah en a fait son univers. Dans tous fes territoires où l'eau joue 

un rôle important, les 300 ingénieurs de Sogreah interviennent. Pour résoudre des 

problèmes non seulement techniques, mais aussi économiques ou sociaux. 

L’eau domptée 20 miffortS de kâowaîts instaflés à travers le monde entier dans tes centrales hydro- 
électriques conçues par Sogreah. 

L’eau aménagée 1 8 d’hectares mis en vsteur- en parMfâr dans les pays düTiers-Moncte- 

à partir de systèmes rfimgation élaborés par Sogreah. 

L’eau distribuée Des centaines de réseaux itfbains et industriels créés selon fes pians de Sogreah en 
Europe, en Afrique, en Asie, en Amérique du Sud. 

L’eau gérée Source de vie, Peau est aussi un facteu de croissance économique fondamentale : 

à partir de problèmes hydrauliques, Sogreah a proposé des programmes 
de développement régionaux ou sectoriels dans une approche interdisciplinaire. 

L’eau valorisée 100 000 heures ^ordinateur ont permis à Sogeah de réaliser 15 000 études sur des 
sujets aussi cfiversffiés que ('aménagement de zones portuaires ou côtières, le 
traitement des effluents urbains, la lutte contre la pollution, le développement régional, 
etc. Sogreah donne ainsi une “valeur ajoutée" nouvsüe à ce produit apparemment bars] 
qu’est Teau. 

L’eau imaginée A fakle d'équipements techniques de haut niveau (en particulier m laboratoire Cessais 
de 20.000 Sogreah apports à chaque problème des solutions neuves. Et Sogreah 
î travaSe en Kaëon étroite scvec la rech^che tffüversitaire, particidèrement grenoblofse. 

4 Pour imaginer rhydrautique de demain. 

J SOGKMH 

Ingénieurs Conseils 

L’eau au service des hommes 

BP 172 X, 38042 Grenoble Cedex /6, rue de Lorraine, 38130 Echirofles, téi. 76/09.80.22 Télex : Sogré 980 876 F. 
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acoues GLÉNAT né à Grenoble il y a trente-quatre ans. est resté Grenoblois. C'est depuis la capitale du Dau^tiné quTI f®9”® 

francs de chiffre d'affaires prévu pour 1985. 

.llœrharsde avesticn pour nous de nous installer i Psrio. dit-3. Les éditions Glérat occupent de vieux Focaux 

sont stockés tes dizaines de milBars d'albums de BD «fités par lui. 

La ligne Glénat, c'est la « figne claire », t celle, précise le patron, qui plaît à tous ceux qui onî appris èSre dans Tartin ou 
dansSpirou». 


jusqu'aux fantasmes) 




FANTASMES 


L'AN 2000 


. « JU- ’ 



D’un labo l’autre 


(Suite de Ja page 29.) 


Tel ingénieur, plus soucieux 
désormais de qualité de la vie et 
d'autonomie que de projet collectif, 
quittait la ville pour s'installer dans 
la campagne à un quart d’heure 
d'auto. Tel enseignant décidait de 
profiter plus des montagnes en s'ins- 
tallant sur ces collines du G rési vau- 
dan d’où Ton peut contempler la 
chaîne de Belledonne. La gauche un 
peu lassée se mettait à cultiver son 
jardin. La ville, en son centre, vieil- 
lissait. 


L* effet Carignon 


Pendant ce temps, la droite mali- 
gne rajeunissait ses cadres, renfor- 
çait son bastion du centre-ville, four- 
bissait ses arguments contre une 
gestion désormais incapable — selon 
elle » de gérer une telle ville par 
gros temps. 

Ht ce fut Alain Carignon. Fluet, 
la moustache banale, vous le pren- 
driez pour un Grenoblois moyen. 
Grenoblois, c'est certain. Moyen, 
sûrement pas. Même ses adversaires 
eu conviennent. Jean-François 
Parent, socialiste, urbaniste, et qui 
Tut Fun des pères de la Villeneuve de 
Grenoble, décrit ainsi le maire : « // 
en courageux et pugnace, il sait 
faire parier de lui. Il est prisera et a 
une réelle capacité de discussion. La 
droite s’est renouvelée. » L'éloge 
vaut d'autant plus que, sur le fond, 
la critique est nette : * Il y a un 
retournement complet du contenu 
de la politique, notamment en 
matière d’urbanisme. » Une autre 
socialiste, Françoise Laurent, qui fut 
conseillère municipale jusqu'en 
1983, résume : « Alain Carignon est 
une bête politique, qui a compris 
qu’à Grenoble il ne fallait pas faire 
trop d'idéologie de droite Mais il 
finira bien par se prétoire les pieds 
data le tapis. » 


Quelle politique fait-il depuis 
deux ans, ce tombeur de Dubedout 
(en 1983) et de Louis Mermaz 
(qu'il a remplacé en mais 1985 & la 
présidence du conseil général de 
l'Isère) ? * Je conçois mon rôle, dit- 
il, comme un chef d’entreprise. • La 
preuve : quand il envisage de vendre 
aux plus offrants l'immense centre 
commercial Grand’place créé par 
son prédécesseur au sud de la ville, 
dans le quartier de la Villeneuve 
(34 000 mitres carrés de com- 
merces), ce n'est pas par quelque 
manie thatchérienne de la démunid- 
palisation. Non, c'est par soud des 
finances locales. « Tant que je n’ai 
pas d’étude financière, je ne me pro- 
nonce pas. Il n’y a pas d’idéologie 
là-dedans: c’est ce qui doit gêna’ la 
gauche ». remarque en souriant 
M. Carignon. Pas d'idéologie? 
Sourires sur tes bancs socialistes. 
Jean-Pan! Giraud, conseiller munici- 
pal : * On dirait des petits - 
bourgeois qui vendent leur patri- 


digne de ce nom. Le syndicat inter- 
communal, présidé per Alain Cari- 
gnon, a décidé qu'elle serait 
construite et financée par te CGE 
(encore dk) et la Lyonnaise des 
eaux, ce qui, selon Jean Verlhac, 
n’est intéressant qu'à court terme et 
prépare, à moyen terme, un « déra- 
page » du prix de l’eau, pour l'ins- 
tant très bas à Grenoble. 


Désengagement 


moine pour arrondir leurs fins de 
mois. Ils ne pratiquent pas une ges- 


mois. Ils ne pratiquent pas une ges- 
tion moderne, mais une gestion 
archaïque de petits boutiquiers. » 

11 y a d’autres indices de ce que te 
gauche appelle une « privatisation ». 
La Régie municipale du gaz et de 
l'électricité, par exemple. C’est une 
curiosité locale et fort ancienne. Le 
maire a fait approuver sa transfor- 
mation en société d’économie mîTtg 
et prévoit d'y faire entrer - la ville 
restant majoritaire de par la loi — 
des partenaires du privé, comme la 
Compagnie générale des eaux, une 
banque locale (la BNLI) ainsi 
qu’EDF. 

Pour Jean Verlhac, président du 
groupe socialiste au conseil munici- 
pal, % il y a encore plus pave, c’est 
l'affaire de la station d’épuration 
des eaux usées ». Cette aggloméra- 
tion tellement moderne n'avait tou- 
jours pas de station d’épuration 


Autres pièces à ce procès en « pri- 
vatisation • : une centrale d’achats 
privée gère désonnais les achats des 
cuisines municipales qui fournissent 
des repas aux écoliers et aux vieü- 
terds ; la ville se « désengage » de 
l'organisation de certaines colonies 
de vacances: dans le domaine de 
l'urb anisme, elle desserre son 
contrôle et renonce à son « impéria- 
lisme » au profit d'une plus grande 
intervention des promoteurs privés ; 
1a télédistribution par câble sera 
confiée & 1a Compagnie générale des 
eaux (toujours elle..), etc. 

Ce qtd compte, pour Alain Cari- 
gnon, c’est le résultat. Et pour l'ins- 
tant, c’est zéro. Entendons-nous 
bien : c'est « les impôts locaux, 
hausse zéro». Le nouveau maire est 
en effet parvenu à stabiliser à leur 
niveau de 1984 les impôts que les 
Grenoblois auront à payer en 1985. 
Mieux : en francs constants, ils paie- 
ront moins. Plus fart que M. Bérégo- 
voy ! C'est la grande affaire du 
moment. Le candidat s'y était 
engagé, le maire le fait. 

Une gestion qui ne va pas sans 
souffrance. Dans tous les services 
municipaux les frais de fonctionne- 
ment ont été réduits de 1S %. Des 
associations subventionnées com- 
mencent à comprendre le sens du 
mot gestionnaire. Les bibliothèques 
de quartier ont vu leurs subventions 
baisser de 15% en deux ans. Le 
nombre des emplois municipaux a 


lé gèr ement diminué « En 1983 la 
ville employait directement ou indi- 
rectement , dit le maire, 4 600 per- 
sonnes. Il doit y en avoir 
aujourd’hui une centaine de moins, 
mais sans aucun licenciement. » 

Gérer ainsi la ville avec parcimo- 
nie, en expliquant qu'il faut « digé- 
rer » dix-huit années de., gestion de 
gauche, n'est-ce pas, pour Alain 
Carignon, tout simplement brader 
l'héritage ? Il n’est pas dans sa 
nature - ni dans sa politique™ - de 
brusquer tes choses ni de créer des 
conflits. Le RPR est hostile, par 
exemple, aux centres de santé, où 
des médecins salariés reçoivent la 
population. Lui ne s'est pas 
opposé - finalement — à ce qu'ils 
subsistent à Grenoble avec un nou- 


veau montage financier qui permet à 
La ville d’y dépenser menas d’argent. 


la ville d’y dépenser moins d'argent. 
L'urbanisme, en revanche, a perdu 
son élan. Au quartier LG de la Ville- 
neuve, quatre coït vingt logements 
nouveaux devaient être construits. 
Alain Carignon a décidé que ce. 
quartier deviendrait un « parc indus- 
triel » et a cédé (à bas prix mais à 
grand bruit) une partie des terrains 
à la cod£té Kis pour son siège social 
(quatre cents emplois). Le loge- 


partie pour un âan sérieux, rai- 
sonné. * 

Un Üan sérieux : c'est tout le pro- 
blème de cette nouvelle équipe que 
d'associer ces deux concepts en 
apparaux contradictoires. Transfor- 
mer ai une dynamique une victoire 
due à un Scctorat largement conser- 
vateur et apeuré per tes Innovations 
de la gauche? 

Cette gauche, aujourd'hui, mise 
visiblement, pour une revanche, sur 
deux écueils où se .perdrait l’équipe 
municipale actuelle. L'un consiste-" 
mit à s'aliéner, par excès de moder- 
nisme, la partie te plus immobiliste 
de son électorat: c’est te'. 'grande' 
affaire du tramway qui divise le 
centre-ville. L’autre consisterait à 
décevoir 1a partie jeune de cet élec- 
toral par une incapacité à régler à 
long terme tes deux questions domi- 
nantes qui se posent aujourd'hui à 
Grenoble: 1e logement et remploi. 
Mats saura-t-cn pour cela raisonner 
au niveau de l'agglomération au lïea 
de s’en tenir aux Emîtes commu- 
nales d’un territoire de chasse éïec» ! 
tond ? 


Quels sont tes atouts tic Ta VÜte 
pour l'avenir? Mi. Carignon estime 
que sa WDe « a repris une forme de 
marche en dvant et sera probable- 
ment une des villes de pâme dans 
les années à venir ». Ilvoil quelques 
grands chantiers enclencher une 
relance : «-.le Synckrtnron. les- bar- 
rages sta- la moyenne Isère, le tram- 
way, l'autoroute Grenoble-Valence, 
représente r ont plus de marner que 
n’en ont apporté les JOde 1968 1 »... 


• Côté , soria liste, a l’on est 'encore 
politiquement «sonné» par' deux 
défaites, ou veut encore cro ire que 
Grenoble — selon te formule de 
M. Pensa, préfet de l'Isère — * n’a 
pas dit son dérider mot ». ♦ Greno- 
ble, dit ML Parent, se renouvelle 
assez souvent par un apport de 
population * Il y a . périodiquement 
des poussées de créativité. Je 
n’exclue pas saie poussée d’inventi- 
vité par l’Informatique et" ses - 
annexes, comme ta robotique. » . 
» Le principal atout de cette ville. 
concËOrU, c'est le type de populo- 
tion et r agrément d'y vivre. »~: 


meut social ne figure plus au pre- 
mier rang dea priorités et la ««sé- 
grégation » est un mot qu'oit 
s'entend guère à te mairie. 

Bien gérer, pour un Dauphinois, 
c’est être « près de scs sous ». Ici, 
cela peut plaire, M. Carignon se 
flatte d’avoir « restauré ta 
confiance » et rétabli te « contact » 
avec tes « acteurs économiques », 
entendez le patronat local du com- 
merce et de l'industrie (qui, au 
demeurant, lui faisait déjà confiance 
avant qu'il soit éhi_) : • Il y a 
désormais une volonté de jouer le 
jeu avec la municipalité, notre ges- 
tion a permis de créer des effets de 
synergie. Grenoble est à nouveau 


Cocktail 

dauphinois 


Dirigée par un mure qui se vent 
d’une droite différente, et qui ‘dit 
que sa municipalité « n’est pas 

agressive, par tempéra ment es non 
par calcul ». Grenoble serait-elle, an 
fond, encore une ville de. gauche ? 
Les socialistes le pensent et respi- 
rent. A 1a mairie on n'en disco n vient 
pas : ici il faut faire très attention à 
la manière de procéder et ne pas 
agir comme en terrain conquis. Jean 
Fotao, adjoint chargé de la commun 
ni cation (poste essèntïel depuis 
1983), le reconnaît . volontiers : 
« Nous savons tous que Grenoble 
n'est pas sociologiquement une ville 
de droite. » 


Les Grenoblois? « Ce ne sont 
-pas, dhle préf et, des gensqui consi- 
dèrertt -Ie travail comme une fata- 
lité. Et puis, je n'ai vit nulle port . 
ailleurs un tef sens de Ut perfor- 
mance et de la recherche t même- 
ceux qui vendent des frites doivent 
les compter 1* C*eSt bten eda le 
cocktail qüa fahje, succès de cette 
ville : des Dauphinois série ux; appli- 
qués; presque pingres; «tdes immi- 
grés eu- col blanc, .inventifs, 
diplômés. Un nrâange de Dubedout 
et de Carignon. eu somme. - Je 
regrette, dit M. Ca ri gn o n, la natio- 
nalisation dû débat focaL’Les socia- 
listes ?' Je- leur offrirais volontiers 

des. postes, d'adjoints.» Le maire 
' s'amnSc— 


BRUNO FRAPPA*. 
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ANNONCES ENCADREES 

Lomrn/col* 

Le mm /TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59,00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBlUEfi 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53,37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 
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Assorcrla Saison entre les distributeurs Wyse en France 
et les bureaux aux Etats-Unis et à Taiwan. Conduire les 
négociations avec les principaux clients et fournir des 
conseils le domaine technique. Coordonner les 
opérations de vente et de marketing pour la France. 


Le responsable - Doit posséder une solide formation en électronique et 
avoir à son actif une expérience positive en ventes et en 
marketing de matériel informatique. 

Ce poste est le premier d'une série dans là formation d’un réseau Wyse en 
Europe. Les entrevues auront tien au cours de la 3* semaine de mai 1985. 
Veuillez adresser votre candidature en anglais avec votre C.V. sous n 8 6.759 
le Monde service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


MARAIS (pr. Beaubourg) 
duplex. 90 m*. oopx original 
poutres, Ihring, 2 chambres 

°aêKAkr:23^oX^Io r 


NEUF 

lARDfN DES PLANTES 

i «es. nue pouveau 

CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédiat* 

Reste 1 appt de 6 p-, 116 m» 
Vs. témoin ta Jours. 147 19 h- 
sauf imrcratf si dimanche. 


GROUPE DORESSAY 

3, rus du Vteux-Coiornbler-6* 
rech. POUR CUENTEUj. 
FRANÇAISE ET ETRANGERE 
APPTS A à 8 PIÈCES 
ot HOTEL PAR TIC. ACHAT ou 
LOCATION. 624-93-33. 


MICHEL BERNARD 

42. sv. Victar-Huao Parts- 1 S- 
TIMphons : 502- 1 3-43 
rechercha pour citants 
pd» appt». hOtsta pertieubera. 


Colborateur Journal 
cherche 

snt&o 4 acheter 
ré jt on Saim-Maur ou environs 
Ecr. s/n* 6.757 le Momie Pub.. 
service ANNONCES CLASSAS, 
5. rue des Itabene. 75009 Parla. 


PROPRIÉTAIRE VEND 

VIEUX BOUCAU 

CENTRE (40) VAJ_A 
«LA LANDAISE > 

Pt. de i'Egrée. Style basque. 
6-6 P. t- petit p*vü annexe. 
BEAU TERRAIN 680.000 F. 
s/pl. Du 9 mai au 18 mai 
ou H) 734-98-67. 


terrains 


PLQUIGNEAU 

NORD-FINISTÈRE 

Particuliar è particulier 
10 km de Morlaix. 12 km mer 
A VENDRE ; 6 terrain s «nab *- 
feàs de 610 m' & 1.0S8 m', 
résidentiel. 5 mn villa et centre 
commercial- Prix : 125 P le m 1 . 

Tél. (16-1)244-22-17. 


v/agers 


ETUDE LODEL 3E. bd Voltaire 
75011 PARIS, ta. 366-61-66. 
SpéMfets viagère. Expérience, 
créera bon. conseils. 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOÊTiE-8* 
ConwvJ 47 ans tTeupênenee 
Px rentes indexées garantis» 
Etude gratuite discrète. 





Entreprise nationalisée rech. 


î jll 


-y - 


EsabOessment scolaire 
proch e bewMsua Ouest 

COLLABORATEUR (TÏ1CE) 


Expéri me nt é <e) tr 
Wottnadqua appréciée 
Env. C.V. + photo sous Mf. 
M. 87-860 BLEU 17. tus Label 
94907 Vhtoannaa Cedex 
qui transmettre. 


ANIMATEUR (TRICE) 

22 ans mW, pour foyer do 
jeunes travaMteura Parie-Est. 
vie du Royer, tou**. Insertion 


Collective Nat dseF-LT. 

Env. C.V. + lettre 4- photo k ; 
r. ». t T . 185. ruade Cherame 
79011 Paria. 


Coflèp privé 

hors contrat 
OUEST DE PARS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHARGÉ DE MISSIONS 
' ~ FRANCE ET ÉTRANGER 

• Vau* êtes Société Française ou Etrangère 

• Vota recherchez un 


..... MANAGER 

» pour crfar un bureau: 

— négocier une affaire: 

• promouvoir un produit. 

INGÉNIEUR INDÉPENDANT 

. 43 U' -10 ans expérience étranger 
fUfaaae anglais 
Borapuè tou» les dnma i n a a . 

Vousarazim projet, vous tas intéressé 
. store t é te ph o n s tr mo ixu 18 fil 776-1S69 
ou écrivez sous n° 6.753 h Maori» 
service ANNONCES CLASSSS 
5, tua des ItaBans. 75427 PAR» Cedex 09. 


PROX. ST-SULPICE 


130 m*. carnet- 703-32-44. 
achète 200 itP. Hva gehe. stand. 


Prox. Odéon. 90 m>. 703-32-31. 

TRAVAUX. 


MAISON SUR TOTT8 
LUXEMBOURG. TRIPLEX. 150 m* 
ad caractère, terrasse. VUE 
808-89-84 OU 060-64-84. 


BOURDONNAIS. 290 tf 

Belle réception. 4 chbrae 
TiéscWr, EXCLUSIVITE 
EMBASSY.Téi. 662-10-40. 


BARBARA FREUN6 

AVENUE GABRIEL 
300 m*. Tél. s 687-18-79. 


PARC MONCEAU 

lY orfmhd immaubla standing 
1900 - ét. élevé, très bel appt 
7 P., excai- état. 4.000.000 P. 
Télépho n e : 261-94-62 H.B. 


Informations sur 170 loge- 
itwrrts k louer, du sturfio au 
5 P., de 2.000 F k 10.000 F., 
selon confort et quartier. Egale- 
ment échanges possibles. Nous 
ne sommes n i agence ni mar- 
chand de listes, mais une aaso- 
eûrtïan sans but lucratif. Ecrire : 
A.P.P.E.L. 75 - B. P. 114 
75463 PARIS CEDEX 10. 

Réponse assurée 
è tout courrier sérieux. 


78 MONTESSON. dans quartier 
calme avec verd u r e. Ibra mmé- 
Oiatetnem. gde «nlie neuve, ja- 
mais habitée. 200 m s habita- 
bles. séjour 70 m* avec chem-, 
tr. gde cuis.. 4 chbrea. 2 salle 
de bns, 1 salle de doucha, 
nombre rangements, garage, 
eoua-soi 1 0O m*. jardin 
500 m*. 120.000 F. 

SEHGESTION. 662-49-21. 


locations 
non meublées 
demandes 


Lac de Genève 
France, proximtié tfEvian, 
«fla d'environ 200 m* de 
surface habitable, plage 
privée et petit port de 
plaisance (environ 600 nP). 
Terrain d'environ 1.400 m 1 
et autre terrain d'environ 
250 m*. avec possibilité de 
construction de 2 è 3 étages 
5.900.000 FF 

Dtetz ImmabKen, 
Vulkenstrasse 17 
O - 5476 BurgbrahL 


LTie^nreu (86). part, vd belle 
maison latse. excellent état. 
300 m plage, tt cft vue mer. 
jetdta. Tél. : (61) 58-32-74. 


VfROFLAY. VILLA 1976 
Sud. ixr 700 m*. récapt. 45 tn* 
cuis, éqtspés. Dur., étage : 

4 chbrea. 2 bains, placards 
2.200.000 F. TéC 024-61-52. 
st 024-67-42. 


maisons 

individuelles 


15* Pte de Bercy. VILLE- 
CRESNE3. RER. Boissy- 
Si-Léger. pav. 1873, 180 m r 
habitables, se-soi. gar., 900 m» 
jard. 5/6 pièces, ciré., tt cft. 

exceptionnel. 1.175.0O0F. 
MAS — 4099JBL 346-88-63. 


Locations 


CHERCHE EN LOCATION 
APPARTEMENT OU LOCAL A 
USAGE PROFESSIONNEL DE 
80 m 1 ENVIRON 
LOYER 6.000 F mensuel, 
charges comprises dons 
le 14* arrondissement 
Téléphone: 32 1-3B- 15. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domiciliation 
TIME 8URO. (1) 348-00-55. 


MOTTE-PICQUET 

165 m> et 300 m 1 
MICHEL BERNARD. 502-13-43. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. 355-17-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Con stitu tion de sociétés 
Démarches «t rous servies* 
Perm an en ce » téléphonique» 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

TÉLEX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES, CONSTTrUT. 
(uns frais honoraires) 

AGECO 254-95 26. 

STATIONNEMENT AISÉ. 


GARE OE LYON 

location courte durée, 4 bu- 
reaux. entièrement meublés 
dans i mm. indép. 329-58-95. 


hôtels 


355-17-50. 


: i focaux \ 
commerciaux 


Achats 


PART. ACHÈTE COMPTANT 
mura locx industr. ou cciaux. 
même avec travaux. 690-86-06. 


immobilier 
^information 


particuliers 

Sc 
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Vi'r'irîwïl. **i- •* 


Envoyer C.V.. photo, mtrn 
manuscrite, pw. •** C.LE. 
143 . nie cia Saussure 
75017 Paris. 


représentation 
offres 


Pr. expansion vêtements 
prêt 4 p orter, rechercho n s 

VJLP. M.C. 

Di verses 


propositions 

diverses 


Les pos^Atés d'emptoa 
k rEtrenger sont nombreuses 
et vari é es . Demander une 
documentation sur te revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
6J». 291 - 09 PARI S CBJEX 08. 

-L'Etat offre dre emptote 
SteMeS. bien ré mun érés 
è tous SX è toutes avso 
ou sans dtpMroe. Demandas 
une documen t at io n sur 


AYANT DOOGË FOBŒS DE VENTE 

Souhaite rencontrer Direction faisant confiance 
à Autodidacte 

Très disponible, ses limites sont nos froatifa cs 

Salaire envisagé : 240.000 F + 
suivant responsabilités 

Ecrire à REGIE-PRESSE, sous 305.705 M, 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


CAT 1 HK DE DIBECTION 

47 ANS, BOJHGUE ANGLAIS 

Expérience gestion fiGafc britBomfp** 
P.MJE. française 
M3k» commerce oamdBStrie 
Export pays européens# anglo-saxons 
recberebe foBCtkm shmbtire 

Voyages France et Etranger. 

Ecrire soas le n” 305.755 M, 
REGIE-PRESSE 
7, me de Moo«*ss«y, Paris-7*. 


ALMA 50 N 1 

GO STUDIO GD STANDING 
GARBI - 567-22-88. 


PRÈS VALrŒ-GRACE 
sur jartfln. Tri* egréeble e^- 
3 chbrae. belc.. perte 
2.100SOO Deraseey - 624-93-33. 


Pou- codraa supérieurs et em- 
ployés dé pla c és de province : 
importante société intemerio- 
noie informatique rech. divers 
appts 2 à 8 P., studios, villas. 
Px indifférant. Perte, banlieue. 

Téléphone : 804-48-21 . 




SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Parla 
rech. du STUDIO eu 6 P. 
LOYERS GARANTIS per Sté# 
eu Ambeesertes 285-11-08. 




M' 




mouton-duvehnet 
GD 2 P-. chauf. oaner., calma 
480000 F. TéL 322-61-86. 


MONTPARNASSE 

«SESL'SS'iÆbSr?- 

OPA. 222-08-19. 


PASTEOR 589-49-34 

Oemu eeucSo refait neuf . 


I immeubles I 


Marchand de biens. 3 petits 
bnm. rénovés. 200 m mé u c 
RER- Bote. 20 appts. 2 toex 
commerciaux, rapport 0,7 mil- 
lion av an tages fiscaux, prix é 
débattra, vue urgence. 

Téléphone : 33941-60. 


0^ 


30 


salon, s. è manger. 3 chbrea 


1 .300.000 F : T«L 567-22-68. 


box es - parking 

w 




m 


SI 




L. 




r ' 


Æi^KS .«.» ■- i. 




automobiles 
ventes 


de S à 7 CV, 


A vendre BX 76 1RS 

Bleu vernis, avré 84. 

S6.000F 

NL DELABROt^iE 

Téléphone : 481*87-80 

è partir de 19 heure». 


de 8 à 1.1 C.K 


modèle 64 

"125- 000 km 

Téléphone: O®* 4 ) 457-45-86 
«pré» 19 heures- 


" R 18 TURBO, 36.000 KM 
année 1981 
' Aigu* 44.800 F • 

Prw demandé : 43.000 F, 
TéMahm : 93 J- 8448 , après 
20 h ou tél. 998 - 19 - 21 . 


*rr 


MbMtés. ADRESSER toute 
proposition concrète k : 
« J.L.B. » 1 1. ru* Erard. 
75012 Paria. 


Comptable expérimenté 
38 «ns, csmptabiGté générale 
jusqu'au bilan - paye - déçiars- 
bons sociales et focales. EtucSo 
. toutes propositions 
Téléphone: 383-05-47. 


J.H. 23 a., dynansque. actif 
5 s aup. cam. è adm.. dans 
Sté de négoce moulures racn. 
emploi avec contacts tumatea 
et respL Déplacement* France 
et étranger suüf. Espagnol 
Boutent, notions anglais. 

T4L 388-56-17, k partir 
de 18 heures. 


MON. COMMERCIAL 

Sjsurags 

dès ventes. mantgmnaiW W» 
PME ou DÆ ~ 

• S.G.. ou dnectwo 

d' exploita non. 

Ecr. s/m 6.755 

Siis* ANNONCES OASSéES. 

5. tua des Baltens. 7 6009 Paris. 


Jeune femme. DESS 
étra ngères appliquées tengré». 
aapegnot couwits) +■ 1AE re- 
cherch# aprèe stage «port 
1» emploi même branche ou 
maifcetlng. gaarion. _ ^ 
Ecr. a/rr* 6.766 leMPn deJÿré. 

Sviei ANNONCES,OLAS^. 

5. me des I ta é a n *. 76009 Pane. 


VOTRE CHEF 
DI) PERSONNEL 

FEMME 48 ans. spécialiste 
fonction PwonnaL 
grande expérience dana 
Entreprise 350 personnes : 
— recrutement, gemon. 

promotion*, ftegocisrione 

eoexaloa. reapcnmabéi té 
services généreux. 

recherche Poata «srttare 
ou Adjointe Directeur 
Affaires Soaetes. 

Paris ou U légion. 

Libre rapidement. 

Ecrire m 10403 CONTÏSŒ PUbteW 
20. a*. d« l'Opéra - 75 040 P ar» 
Cadré Olqui transmettra. 



GRIGNY2 

Appt 6 pièces, damier étage, 
■ans vis I vb, ctéeine équipée, 
paraing è 5 mn gare. 

Prix 370.000 F. 

Téléphone : 906-47-64 

après 18 heures. 


M* MAIRIE-OES-ULAS 

p tu prifcal re vend dans petit 

ipso.» étages, récent. ea»me 


APPARTEMENT 180 v? 


Etranger 


A vendre de quartier réakL. k 
Oriando. appt 110 «P. O ré. 
«TL. prie., tennis, bort d# tac, 
cause mutation è Pans. 
Ecrire InterpubWité 

RJ». 201 1 LUXEMBOURG. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM OE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrire 
Centre d'information 
FNAM DE L’IMMOBILIER 
27 Iré. avenue de VdSere 
76017 PARIS. 227-44-44. 


BOURG-LA-REINE 6 ’ Métro 
Beau pav. récent, de 6 pièces 
+ grerrer aménageable, jardin 
1 .200.000 F. : Tél. 661-32-11. 


ST-REMY-lèe-CHEVREUSE 
PAV. sur sous-sol complet, 
beau séL- 6 chbree. 2 bns, sur 
jardkn paysagé. 1.350 m*. 
prox. commodités, bonne ex- 
position. px 1.360.000 F. 

907-87-01. 


maisons 
de campagne 


140 km Porto. A 6. balte maison 
ancienne. 7 pièces, poutres ap- 
parentes. 200 m 1 , cuis., a. de 
ans, i mr. 1 >.000 m‘. 430.000 F. 

TéL 5* 4 - 5 3-51. te soir. 


100 KM PARIS 

Rég. BELLE G ARDE (Loiret), 
nplênd- PERMETTE restau- 
rée. (Aj. cathédrale 46 m*. 
poutres, cheminée, eut», équi- 
pée, 3 chbrea -h 1 petite 
pièce. Cdber. s. de bns. w.-t. 
chf, centf. fuel. t*rr. clos pay- 
sagé 2-200 m». Px 650.000 F 
IMMOBMJÈRE SUD 
46680 DORDIVES 
Tél. 116-38) 92-70-73 
même te dimanche. 


i propriétés I 


VAR. PROPRIÉTÉ V1NIC0LE 
cteeaée COiaa-da-Provenoe 
plein rapport, cause i étroite 
Ecrire HAVAS. Toulon 1 13969. 


châteaux 


Anjou s /colline, n petit châ- 
teau. réc. 8 P. vue splend-. parc 
6 ba- |4)> 39-21-51, mat- 


LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi. « Emplois ''Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues laC semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. ' > \ -c:/ 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui- voyagent et aux .entreprises 
nationales ou internationales, qui les 
recrutent- _;,;VÇ r'r 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE CONMANDGsEmfMt Cadras «numéro 


Prénom 


Adresse. 


Nombre d'exemplaires. 


X ? F to* 6 » port indu*) 


Onuadc à toc pBtiemr me root riÿeæotw Mobéc, Serace de h wae n numfcro 
5, n» det lubeu 1542? PàJUS CEDEX» 

Votre tœuaude iws pénicodm tinta pbi breü dfiut 
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— REPÈRES 

Dollar : net repli à 9,53 F 

Les cours du dollar ont nettement «éd* jeudi 9 £ 

9.91 F lundi 6 mai (dernière cotatwn offic ^ ,le) . a a % 
3.25 DM à 3.1350 DM environ. Apres une ™ 
semaine, il avait commencé à fléchir marri. « * des ventes 
indéterminée (allemandes, suisses ou sovieaquesJjaour aenmnm 
SgSSnt mercredi. Jeudi, c'est i'Ext™me-0™nt ^. a vendu 
Sez massivement. A Paris, le deut schéma* est resté feibte. la 
Banque de France continuant à 1e soutenr. 

Aide au développement : baisse de 
moitié de la contribution de l'OPEP 

U Fonds de l'OPEP pour te développement 5 te ™j5 n8 L 
accordé en 1984. que 106 millions de dollars de crédits et de 
STitaMmi en voie de développement sort morne 
moins que l'année précédente (211 millions de dollars). Cette 
diminution^ considérable s'explique par tes 

pays de l'OPEP depuis deux ans, du fart de la baisse du prix du 
pétrole. - {AFP.) 

Ciment : chute de 32,5 % du marché 
intérieur français en dix ans 

Les ventes de ciment sur te marché intérieur 

32 millions de tonnes en 1974. n'ont atteint que 21.6 imilMon. I an 

damier, soit une baisse de 32,5 %. Pour la seule annee 1984. par 

rapport i 1983. la baisse est de 6.3 %■ Las 

également connu, selon 1e Synd.cat natxmal des de 

ciment et de diaux, un net recul, pu.squ on navend^ 

que 2.6 millions de tonnes, contre 3 mrflwns CT 1983. Lœ 

investissements ont, de leur côte. plaformé (752 

en 1984). pour un chiffre d'affaires de 9.1 milliards de francs. La 

profession, qui a employé, au cours de l'année ecouiee. neuf mille 

sept cent vingt personnes dans quarante-neuf usines, a réduit ses 

effectifs de mille deux cent cinquante salariés et ferme sut usines 

par rapport à 1983. 


SOCIAL 

un ENTRETIEN avec le secrétaire gén éral des cadres CST 

«Des formes nouvelles de revendication trou 

pour satisfaire des aspirations individuelles» 

nous déclare M. Alain Obadia 


.1 %‘J» 

« 
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LTJakw générale des ïngé- 
nieiirs, cadres et techniciens 
UGICT-CGT tiendra son neu- 
vième congrès do 30 mai an 
2 j rin prochain & Toulouse. 
Avant ces assises, M. Alain 
Obadia, secrétaire général de 
rUGICT et membre du bureau 
confédéral de la CGT, a 
répondu à nos questions sur 
Padaptatinu dn syndicalisme. 

■ Depuis plusieurs armées, la 
France connaît une désyndicali- 
sation. Le taux de syndicalisa- 
tion est encore plus faible chez 
les cadres. N’est-ce pas le syndi- 
calisme lui-même qui doit être 
réinventé pour être plus attractif 
auprès des cadres ? 

- Les cadres n'ont jamais en une 
tradition de syndicalisation impor- 
tante. Il est indéniable que 1TJG1CT 
adapte le syndicalisme à des catégo- 
ries pour lesquelles l'activité syndi- 
cale et les revendications se posent 
avec des particularités qu’il faut 
savoir prendre en compte. Par 
nature, 1TJGICT est déjà un syndi- 
calisme pour lequel le problème de 
l'adaptation est inévitable.^ Mais 
notre congrès vise à améliorer 
encore cette efficacité syndicale en 
nous situant le plus près possible des 
problèmes de oes catégories. 


- Quant & la question de la 
désyndicalisation, plusieurs élé- 
ments doivent être pris en compte. 
Et d'abord la -crise, avec le dévelop- 
pement du chômage et des ferme- 
tures d’entreprises. On ne peut non 
plus faire abstraction des stratégies 
nationales, insidieuses ou brutales, 
qui visent toutes à la désyndicalisa- 
tion. La CGT s’emploie à répondre à 
ces stratégies patronales mais aussi 
aux transformations du travail 
induites par les mutations technolo- 
giques et par l’évolution des menta- 
lités. Cela fait justement l'objet, 
depuis plusieurs années, d une 
recherche active de perfectionne- 
ment de notre activité syndicale. Cet 
effort commence à donner des résul- 
tats dans toute la CGT. Nous 
sommes donc optimistes. 

— Vous vous adresse r à une 
population hétérogène. N'y a-t-il 
pas dans votre démarche une 
contradiction : d’un côté, vous 
combattez l'individualisation, de 
l’autre, vous voulez apporter une 
réponse à cette, recherche de 
solutions individuelles? 

- Oui, il y a une contradiction. 
Flte existe dans la réalité elle-même. 
H y a, en effet, une tension dialecti- 
que entre aspirations individuelles et 
solutions collectives. . La vie des 
entreprises est faite de cela. Chacun 


sait, par exemple, a quel pmrt ff est 
difficile de trouver des sohmoos 
satisfaisantes pour tout le monde en 
matière d’amenagement et de rédac- 
tion du temps de travail. Nous vou- 
lons nous attaquer à ce problème, et 
ce sera un thème important du 
congrès. .. 

» L'individualisation que nous 
combattons est de nature différente. 
D s'agit de la façon dont 1e patronal 
essaie de s’appuyer sur les aspira- 
tions individuelles pour les transfor- 
mer en machines de guerre contre 
les garanties; collectives. Cela se tra- 
duit dans dés stratégies de gestion 
du pers onne l : individualisa wm des 
salaires qui se généralise poux les 
cadres, refus de tome nég ociat ion 
collective pour des déroulements de 
carrière avec la volonté d'émietter 
les situations. Bref, il s'agit d'oppo- 
ser les salariés entre eux pour faire 
régresser le plus grand nombre. Ce 
□'est pas moi qui le dis mais le patro- 
nat de la métallurgie lui-même. 
Dans une note récente, 1TJIMM 
indique, s’agissant des salaires, que 
- !‘obJectif est d’atteindre une dimi- 
nution des coûts salariaux de 4 % à 
5% en termes réels-. 

Ce que cous refusons, c'est bel et 
bien cette volonté de. s'attaquer aux 
intérêts des salariés, cadres compris. 
Nous opposons à cette stratégie des 
propositions concrètes, car nous ne 
mmmai pas des partisans de rafi- 
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et cochez 5 numéros pour le tirage au u 5sur20” 
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aux lieux et heures habituels du Loto 






gnemeut ou de rontfonni té. _B oc . 
satisfaire "la manière . mdZ-îdutfile v 

dont sombre d'âspi rai ions, «mt - 

vécues par les cadres mut e ngin »-; 
tissan fcoUe erivet nent tes ruérêtsate 
des formes nocwllcs de rewm- 
dications et de négociations parmat 
être trouvées. Ainsi, ou pan , «wa a i.- 
diminuant tes marge s d’in dhriéoaS-;' \ 
satinn des salaires, négocie r des cri* . “ 
tères de différencia tioo en garant»- 
saut rapplic&üan équitable par des 
commissions dans fesqueOes «re.:-/ 
raient les ragamsatioas syndicales. 

Des compétences '7^ 
particuSères 

— Jusqu'au les cadres, qui ne 
sont plus, dites-vous. les. mfçsns 
chéris du patronat, doivera-üs 
s'impliquer dans la ge stiaa? .- 
SorU-ils plus aptes à intervenir- ■ 
que les autres salariés ? 

- Cest une des caractéristiques . - 
de la situation présente : nous and»- - 
tous à un engagement de pins en - - 
plus concret des cadres dans l'action 
où le problème de la gesti on dfc ~. 
l'entreprise tient souvexn une pnée." 
centrale. Les exemptes ne manquera 
pas de Technip à Dcgremom en peir 
sant par Renault. Craart-Lote, 
PAlsthom. n y a U une ieudaaoe 
profonde : tes cadres souhaitent de 
plus en plus être' partie prenante " - 
dans les orientaziont de PeAte|iritL • ■■ 

Les cadres sont-ils, à cet éprit, 

{dus aptes que fftntiei^ ’Jtf jène • 
que leur intervention est (Tordre <81- -• 
férenL Ils ont des co mpéten ces p ai? 
liculièrcs. une connaissance de cer- 
tains dossiers. 11 ne s'agit pas 
d’attribuer pour autant aux cadras 
ni*» sotte tfcxdpsnritê. lés antres % 
salariés ont des aspirations dn même “* - 
ordre, et, stmont. Icn aémsitfit 
contemporaines de refflcaoté des 
ent re p rise s împfiqvent une ia tWMfr 
tkm réelle de tous les travailleur* 
ibM le processas de productions.-" ^ ■ ' 
dans l'organisation du travail, 
dans la gestion. Cest ksradactioq*- 
concrète du fait que Puwac est ta • 
force productive k plus précieuse çt _ 
k plus efficace! Quant an syndical. . 
il n’h pas vocation à gérer les entre* 
prises. San rôle est de défendre les ■ ■ 
revendications, . d*exprimer_ te.... _ 
contradiectons. S nous travâSSôus à 
ce que. l’organisation syndicale'- 
s’intéresse de plus près à ht gestion, • 
c’est pour rendre k lutte revendra- . . 
tivc [dus efficace. 

• — Les acquis collectije .#*&■ ■ 
ils à jamais intouchables,^ - 
quelles que soient les évohtlimS ~ 
technologiques? 

— Formulé de cette manière, je: . - 
problème est mal posé. Nous ne 
sommes pas de ceux qtu pensent que ; 
rien ne doit changer, dans h sttna- :. . 
tion des gens, dans les modrfhé* des 
garanties collectives.. M ais. "; 
aujourd’hui, ce n’est pas uff àBsst . 
abstraite Les travailleurs sont • 
confrontés à une "grande offensive 
contre tenredroits sociaux, d Teraû f 
malheureusement « accompagnée.? " " 
par le gouvernement. Nous ‘ne ! 
sommes pas dans féiat d’espriL dt " 
laisser Taire. Ce serait une catastro- ■' 
phe sociale et un recul de civilisa- ; 
tion. Nous nous engagerions^ plqÿ .. 
profondément .dans tue spirale de. 
déclin. 

» Si nous.iàvkms affaire à des 
interlocuteurs patronaux vraiment 
soucieux d'aborder les mnmtions 
technologiques, dans le -but de _ 
déboucher sur dès-solutions où cha- 
cun trouve son compte, il y aurait 
des voies possibles. On pourrait 
regarder tel ou tel acquis, voir de.'" ^ t 
quelle manière D peut évoluer, mais 
à condition que k traduction poor > 

les travailleurs soit marqtiée pâr le ' 

signe ^ptas. Pour le moment, cètte 
pêrsp^v&esttcrtaleniemen-ddK» 
de la réalité. Mats, par la lutte,; noua-- ~ 
pouvons Ëaire évoduer leschoccs. ' 

. L'UGICT est-elle devenue. . . > 
. .ie laboratoire d'idées de ta. ÇQV .'■> 
ou lefer.de lance de son adapta^ 
tion ? • - 

— Nous essayons tout simplet. .T 
ment de jouer notre rôle. PouF^que; 
fes idées, les.proposuKJns, rmfliiénCc 

de k CGT puissent -se àBvgUsçtO^ . 
parmi les ingénieurs, les csdn» ct 
les 'techniciens, p<»i ,i qn ; ; ïIs^i^MW i 
bénéficier de routirsyndiod e^a^a- 
tif dmii ils , on besoin eL_aüêc^les 
autres travail îeursi- être pwtie 
itapte dans l’action syndkate,vwhâ; 
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ÉTRANGER 


LES MUTATIONS DE L'ÉCONOMIE EN CHINE 

Pékin libère progressivement les prix 

De notre correspondant 


Pékin. - La capitale chinoise 
s'apprête à son tour à connaître une 
forte augmentation des prix des pro- 
duits alimentaires. Vendredi 10 mai, 
le prix de U viande, de la volaille, 
des œufs, du poisson et d’autres den- 
rées considérées comme n’étant pas 
de première 1 nécessité va augmenter. 
Le pourcentage n’a ms été rnâiqné, ■ 
mais le taux de 30 % est celui que 
l'on entend le -pfau fréquemment 
avancé, de même que celui de 125 % 

£ w la hausse du prix du gaz. 

'agence Chine nouvelle a donné, - 
mercredi 8 mai, en anglais l'infor- - 
mation, qui a été distillée dans 
divers, quartiers, entreprises, uni ver- . 
siiés, au cours de réumoos d’explica- 
tion. Mais ni la presse, nUaraoio, ni 
la télévision ne Tout encore annoncé 
oflicteDeineat. D s’agit du sixième 
«réajustement» des prix ft Pékin 
depuis la fin 1978. 

Vingt-deux des trente-cinq 
* grandes et moyennes ville » du 
pays ont libéré totalement ou en par- 
tie les prix des légumes. Lès coûts 
du riz et de la farine devraient, en 
revanche, pour le moment, rester 
stable. Ainsi s’applique graduelle- 
ment, comme Pavait annoncé le gou- 
vernement et, en particulier, le vice- 
premier ministre Tian Jiyun, la 
vérité des prix et la Joi du marché. 
La viande, par exemple, était un 
véritable problème puisque son prix 
de revienr était sensiblement plus 
élevé que son prix de vente. Désor- 
mais, chaque Pékinois recevra, pour 
compenser la hausse de son prix, une 
prime mensuelle de 7,5 yuans, qui 
atteindra i yuans pour tes musul- 
mans car te mouton et le bœuf sont 
plus chers que Je porc (1). 

Les bruits circulant vite, les Pélri- • 


nois se pressaient dans les mag asins, 
achetant huile, conserves, viande et 
légumes, . An : marché de Xidan, le 
pins important de la capitale, le 
chiffre d’affaires est passé, le 7 mai, 
de . 40000 yuans à 100000 yuans, 
tandis que les queues s'allongeaient 
devant tes magasins d ‘alimentation. 
Si certains grognent devant cette 
menacé' de baisse du pouvoir 
d'achat, d’autres sont pin s fatalistes, 
estimant qu’on ne peut rien y faire. 

: Cest sans doute ce genre de réac- 
tions désabusées i laquelle s'atten- 
dent les autorités. Chine nouvelle 
n*indxque-t-eQe pas que * les réajus- 
tements précéderas n’avaient causé 
aucun choc » ? La prime accordée 
devrait apaiser les mécontents. Mais 
â faut remarquer que «s hausses de 
prix avaient été retardées te plus 
longtemps possible, de penr de 
manifestations de mécontentement 
L’exemple de la Pologne et des 
émeutes dans certains pays du tiers- 
monde à la suite d’augmentations 
massives des prix alimentaires avait 
en effet de quoi faire réfléchir. 
D’autant que les Chinois n’hésitent 
plus à manifester, comme l’ont mon- 
tré récemment, les protestations sur 
les marches de la mairie de Pékin, 
de » jeunes instruits ». exilés à la 
caïqpagne. La municipalité leur 


LOGEMENT 


LES CHARGES Glliï AUGMENTÉ 
DE7XA19XEN1984 
EN ILE-DE-FRANCE 

Les charges de logement en 
copropriété en Ile-de-France ont 
augmenté, en J 984. de 7 % à J 9 % 
selon les immeubles et leur degré de 
confort, d'après ! enquête annuelle 
réalisée par la CNAB (Confédéra- 
tion nationale des administrateurs 
de biens). Le chauffage reste au 
premier rang des postes de dépense, 
quel que soit le type d’énergie utili- 
sée, le fuel restant en moyenne le 
mode de chauffage te pins coûteux 
(45 % du budget total des immeu- 
bles construits après 1976, contre 
37 % pour le gaz ou le chauffage 
urbain). La seconde charge impor- 
tante est le poste gardiennage- 
entretien (23,5 % du budget du 
même type d’immeuble). . 

Le coût moyen des charges s'éta- 
blit à 75,15 F au mètre carré par an 
pour tes immeubles sans confort col- 
lectif construits avant 1948 ; à 
158,49 F pour les mêmes immeubles 
avec chauffage collectif et ascen- 
seur ; i 167.49 F pour tes immeubles 
construits cuire 1948 et 1970; à 
205,41 F pour les immeubles 
construits entre 1970 et 1976; & 
165,85 F pour les immeubles 
construits depuis 1976 (nonnes 
d’isolation thermique plus exi- 
geantes) ; et enfin à 217,41 F pour 
te immeubles de grande hauteur. 


REPRISE DE L'ACTIVITÉ 
ALA BOURSE 
DE HONGKONG 

La. vigoureuse remontée de la 
Bourse des valeurs de Hongkong 
s’esr accélérée ce s dernières 
semaines, l'indice Wang Sen 
retrouvant son niveau de 1981, 
soit 1620, après avoir chuté 
jusqu'à 746 en jufflst 1984. 

Plusieurs facteurs favorables 
expliquent cette remontée : les 
incertitudes sur I* avenir politique 
de te cotante ont été levées après 
l'accord avec te Chine, les taux 
d'intérêt ont baissé, et le marché 
îmmobffier. après un marasme de 
dois ans; a redémarré. Enfin, 
l'arrivée sur te place d'importants 
capitaux an provenance da Sin- 
gapour témoigné du retour de le 
"Con fi ance sur wtefplact» twrMcF 
ment ébranlée par les scandales 
financiers' de ces dernières 
années, notamment dans 
l'immobilier (affaire Cardan, par 
exemple). 


En Grande-Bretagne 

PRÈS DE 3 000 EMPLOIS 
SONT SUPPRIMÉS 
DANS LES CHARBONNAGES 

Londres (AFP). - Les charbon- 
nages britanniques ont annoncé le 
8 nwi que 2 897 emplois allaient 
être supprimés et deux puits de mine 
fermés avant la fin de 1985 dans le 
nord-est de l’Angleterre. 

Les houillères concernées sont 
celles de Bâtes (1 424 emplois), 
dais le Northumberiand, et de Hor- 
den (l 233 emplois), dans te cranté 
de Durham. A eux deux, a affirmé 
un porte-parole de la direction des 
charbonnages (NCB), ces puits ont 
perdu plus de 100 millions de livres 
en l’espace de cinq ans. 
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Ces roms pratiqués sur te mâché interbancaire des devises noos sont imfiqués en 
fte de aminée par une grande banque de te place. 



Examens: 
pourquoi pas un 
ordinateur au 
Bac ? La biche 
autorisée... ? 


16 F. EN VERTE PARTOUT- 




avait fait la leçon - sévèrement - 
avant de tes renvoyer dans leur vil- 
lage. 

On peut penser que tout sera fait 
pour éviter de telles bavures. Déjà 
onze mille inspecteurs des prix ont 
été dépêchés a travers la vüle pour 
vérifier que les hausses ne dépassent 
pas les pourcentages autorisés. 
Le Quotidien de l’économie a justi- 
fié ces mesures par les dérèglements 
monétaires causes à la fin de l'année 
dernière par la hausse incontrôlée 
des investissements hors plan et des 
primes et salaires. D a indiqué que, 
désormais, pour contrôler les 
salaires, ceux-ci devraient être 
versés à un compte spécial à te ban- 
que et que celle-ci vérifierait leur 
montant 

D ressort de ce commentaire d’un 
journal dépendant du comité central 
du PCC que la crainte de l’inflation 
demeure très grande chez les diri- 
geants. Car ri officiellement celle-ci 
est assez faible, la réalité est fort dif- 
férente. Ce n’est pas dans les jour- 
naux mais sur les marchés que les 
Chinois font leurs comptes. 

PATRICE DE BEER. 


(1) I yuan ■ 3,40 F environ. 


• Le Cbjfî obtient an réécbetoe- 
Demenf des intérêts (Fane partie de 
sa dette. - Le Chili a conclu un 
accord de principe avec les banques 
créancières portant sur un rééche- 
lonnement du paiement des intérêts 
de sa dette extérieure. Cet accord, 
qui sera signé fin juin à New-York, 
prévoit un rééchelonnement sur 
douze ans des intérêts qui auraient 
dû être payés au cours des années 
1985, 1986 et 1987. 

La dette totale du Chili s’élève à 
environ 20 milliards de dollars. 


AUTOMOBILE 

PEUGEOT SE PORTE MIEUX 


Bien que les résultats consolidés 
du groupe Peugeot SA (qui 
regroupe les marques Peugeot, 
Citroën et Talbot) ne soient pas 
connus, la firme de Sochaux a 
annoncé 1e 8 mai que le résultat 
» avant impôt et effet du carry- 
back » devrait se traduire • par 
une perte réduite à sensiblement 
moins de la moitié de celle de 
l’exercice précédent ». 

En 1 983, PSA avait perdu 
2,59 milliards de francs. Les résul- 
tats de 198*1 confirment les prévi- 
sions de M. Calvet, qui s’attendait 
à - une réduction très sensible des 
pertes pour 1984 - et assure que le 
retour à l’équilibre aura lieu en 
1985 maigre un certain nombre 
d’incertitudes. 

En outre, cette amélioration de 
la situation du groupe s’est pro- 
duite en dépit d'un ralentissement 
de son activité. La contraction des 
marchés français et européens a 
ramené te production à 1 600 000 
voitures, soit une baisse de 4.8 % 
sur celle de 1983. Aussi en Europe 
la part de marché de Peugeot SA 
est-elle passée de 11,7 % en 1983 & 
11,5 % en 1984. 

Tous les problèmes de Peu- 
geot SA ne sont cependant pas 
résolus. Les trois marques n’évo- 
luent pas an même rythme. Si Peu- 
geot a vu ses ventes croître et ses 
résultats financiers être équilibrés, 
Citroën a vu sa production baisser 
de 10 % et a dû être renflouée à 
hauteur de 1,4 milliard de francs 
par sa maison mère. Enfin Talbot, 
englobée dans Peugeot, n’existe 
pratiquement plus en France. 

D'autre part, rendettement a 
et. avec lui, les frais 
nets. 


Alfa Romeo cherche des partenaires 

De notre correspondant 


Rome. - L'JRl et la Finmecca- 
nica, les deux sociétés & participa- 
tion d'Etat contrôlant la firme au- 
tomobile Alfa Romeo ont 
démenti, mercredi 8 mai, les ru- 
meurs véhiculées par certains or- 
ganes de presse italiens sur la ces- 
sion de la prestigieuse entreprise à 
des sociétés étrangères (les noms 
de Chrysler et de Nissan avaient 
été avancés). 

L’hypothèse d’une vente d’Alfa 
Romeo a fait d’autant plus de 
bruit en Italie qu'elle semble s'ins- 
crire dans un processus de déna- 
tionalisation d’entreprises à parti- 
cipation d'Etat dont la vente 
récente des deux firmes alimen- 
taires SME et Sidaim à Buicoru 
(qui appartient au groupe Oli- 
vetti) semble marquer le déhut. 
L'IRJ, d'autre part, ne paraît plus 
considérer l'automobile comme 
un secteur stratégique pour les en- 
treprises nationalisées et préfére- 
rait renforcer sa présence dans le 
domaine de l’énergie et des nou- 
velles technologies. 

Si la vente d'Alfa Romeo ne 
semble pas, pour l’instant, à l'or- 
dre du jour, il est cependant 
confirmé par i’IRI et la Fînmec- 


canica que le constructeur auto- 
mobile cherche des partenaires 
afin de réduire ses coûts de pro- 
duction. 

La situation d’Alfa Romeo est 
en effet pour le moins critique. 
Du point de vue de la production, 
celle-ci plafonne depuis 1973 à 
230 OCX) véhicule* par an pour une 
capacité de 450 000. Les pertes fi- 
nancières ont d’autre pan atteint 
un montant préoccupant : entre 
1980 et 1984, elles se sont élevées 
à 500 milliards de lires pour un 
chiffre d'affaires de 2 milliards et 
un endettement de 1 164 mil- 
liards. 

Depuis plusieurs mois. Alfa Ro- 
meo est en pourparlers avec 
BMW, Volvo, Chrysler et Nissan 
en vue de trouver un accord de 
collaboration. Seul Nissan paraît 
disposé à renforcer sa participa- 
tion à 1a production d'Alfa Romeo 
(les deux firmes produisent 
conjointement le modèle Arna) et 
a fait savoir qu’elle serait prête à 
constituer un groupe européen fa- 
briquant de petites cylindrées. 

Ph. P. 


m La saper- vignette sur les roi- 
tares de ph» de 16 CV condamnée à 
Luxembourg. - La Cour de justice 
européenne a estimé, jeudi 9 mai, 
que la super-vignette appliquée eu 
France aux automobiles de plus de 
16 CV est contraire aux règles de 1a 
Communauté, car elle ne s’applique 
qu’à des véhicules importés. La 
Cour répondait à une question qui 
lui avait été posée par 1e tribunal de 
grande instance de Belfort, à l’occa- 
sion d’un procès engagé par un parti- 
culier contre l'administration fran- 
çaise. (AFP.) 


m British Leyiand repart à la 
conquête du marché américain. — 
BL vient de fonder une filiale, l'Aus- 
ûa Rover Cars of North America 
pour commercialiser outre- Atlan- 
tique le nouveau modèle haut de 
gamme («XX-) que BL construit 
en collaboration avec Honda. Une 
centaine de concessionnaires 
commercialiseront aux Etats-Unis la 
nouvelle voiture nippo-briiannique. 
BL était absent du marché améri- 
cain du fait de la privatisation de Ja- 
guar. 
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mAbtalia 




Eurobusiness 


Eurotourist 


Alitalia renforce le potentiel de sa 

flotte 
euro- 
péenne 




/llitalia 


à bord sont typiquement italiens. 
La boutique du ciel 
présente, à des prix 
hors taxes, des 


composte 

de DC9 30 par l’acquisition de Super 80. 
Les nouveaux sièges, réalises en Italie, d’après un projet 
Alitalia, offrent aux passagers 
espace et confort. 
Les bagages à main se placent 
facilement sous les sièges. Les 
couleurs et l'élégance de 
l’aménagement des appareils, 
signé Trussardi, sont dans 
la ligne du meilleur design 
italien. Les repas, servis 





articles exclusifs 
signés par les plus grands noms de 
la mode 
italienne. 

La carte 

d’embarquement 
multiple, règle, en une seule et 
unique opération, les formalités 
de correspondances sur les vols Alitalia. 

Ces innovations ont été conçues à l'intention de tous les 
passagers d’Alitalia, pour les hommes d 'affaires qui voyagent 
en Eurobusiness et pour tes tou ri stes de la classe Eurotourist. 
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AFFAIRES 


WILLIAM SAURIN, FILIALE DE LESIEUR 


Productivité > responsabilité 
choucroute... 


Lesieur qui pleure, Saurin qui 
rit... Accaparée par ses aver»- 
turea espagnoles, surprise par la 
chute de ses résultats en 1984, 
irritée par la guérilla cfAstra sur 
le front des huiles, la société Le- 
sHHjr n'a pas vraiment le moral. 
La filiale Lesieur alimentaire au- 
rait perdu 64 millions de francs 
en 1984 et s'apprêterait à sup- 
primer 300 emplois. Est-ce une 
raison pour magnifier le fleuron 
des plats cuisinés, la société Wil- 
liam Saurin, créée par l'épicier du 
môme nom en 1898, PME fami- 
liale acquise par Lesieur en 
1979 ? Dans l'usine de Lagny- 
sur-Mame, on peut voir sau- 
cisses et choucroutes se faire 
mettre en boîtes. 


verre. Jusqu'en 1983. l'autofi- 
nancement était total. Le poten- 
tiel d'endettement reste, grand 
et. au-delà de la croissance in- 
terne représentée par les nou- 
veaux produits (Millidées, Ribou- 
Jade), William Saurin manifeste 
quelque appétit, mais ne trouve 
pas de partenaire à se mettre 
sous la dent en France ou ail- 
leurs. Ils sont ou trop gros ou 
trop petits. 


Ambiance 


Une boîte, qu'v-a-t-il dans ine 
boîte quand elle est ouverte ? On 
y voit une marque populaire, un 
outil industriel vieilli et une greffe 
entre deux cultures d'entreprise 
qui a d'autant mieux pris que Le- 
sieur était venu avec de l'argent. 
Dans l'industrie alimentaire, les 
marges sont fables et les inves- 
tissements lourds : encore trois 
années, avec une injection de 
40 millions de francs par an 
(pour deux usines, celle de Lagny 
et celle de Saint-Marcel, près de 
ChBlon-fiur-Saône. reprise en 
1973) et routi) sera plus perfor- 
mant : on ne placera plus les ron- 
delles de saucisses à la main 
dans tes boites. 


Corollaire : la main-d'œuvre 
doit diminuer. Oe 500 postes à 
Lagny (dont 45 % occupés par 
des immigrés), on passera sans 
doute à 300 d'id à quelques an- 
nées. Il n'y aura pas de licencie- 
ments. mais des départs naturels 
et des reclassements dans les 
autres unités du groupe, notam- 
ment celle de Saint-Marcel, qui 
emploient déjà 200 personnes. 
Celle-ci se spécialise dans le haut 
de gamme à meilleure valeur 
ajoutée. Une quinzaine de travail- 
leurs y ont déjà accepté une mu- 
tation. Une douzaine sont en liste 
d'attente. Des jeunes, qui, dit- 
on, aiment les usines à le campa- 
gne. 


Si les marges sont faibles 
dans l‘ agro-alimentaire, le mar- 
ché des plats cuisinés en 
conserve est cependant «por- 
teur» : + 7 % quand la consom- 
mation alimentaire globale bais- 
sait de 3 % l'année passée. 
William Saurin a progressé de 
4 % en volume et de 12 % en 
valeur : son cash-flow est large- 
ment positif, dit son PDG, 
M. Gilles Gros, futur patron de 
Lesieur alimentaire. De com- 
bien 7 Mystère. Le royaume de 
la boîte métallique (140 millions 
par an) n'est pas une maison de 


Le passage de la PME à l'ère 
industrielle commande une adap- 
tation du personnel. Celui-ci est 
fortement incité à évoluer, irtc&- 
que le directeur de l’usine. 
M. Christian Blanchard. D'où une 
politique sociale novatrice, sans 
être vraiment d" avant-garde. Ob- 
jectif avoué : améliorer la produc- 
tivité et la responsabilité. 

Parmi les moyens utilisés, citotts 
l'intéressement aux bénéfices à 
partit de deux indices : la réduc- 
tion des pertes de production et 
les résultats des produits nou- 
veaux ; un crédit «personnalisé» 
de 500 F par travailleur pour 
r amélioration des conditions de 
travail (certains ont choisi d'in- 
vestir ensemble d ans des lève- 
palettes ou des distributeurs de 
boissons, d'autres, indrviduehe- 
ment, dans les plantes vertes, 
les posters, les « walkman » ou... 
des sous-vêtements chauds). 

Autres recettes : les groupes 
d'expression, les groupes de ré- 
solution des problèmes, ('auto- 
contrôlé des produits sur les 
chaînes de fabrication ou l'inven- 
tion d'une qualification nouvelle, 
celle d’ouvrier principal qui, après 
formation, maîtrise sur son poste 
de travail le fonctionnement des 
machines, le contrôle et le pro- 
cédé de fabrication. Côté atmo- 
sphère, un « bistrot-plats 
chauds», qui change de la can- 
tine, côté sensibilisation, un jour- 
nal télé intérieur, réalisé sur 
place. On y suit la marche de 
l'ent r eprise, les salariés parient 
aux salariés. 


L’expérienoe a un mois et 
semble plaire. Résultats an- 
noncés par la direction : une ten- 
dance à la diminution des acci- 
dents du travail, un absentéisme 
contenu, et une ambiance — cri- 
tère subjectif - plutôt bonne. 


A l’ère industrielle, toutefois, 
la responsabilisation a ses fi- 
mites : c'est désormais l'ordina- 
teur qui décide s'il faut rajouter 
du gras ou du maigre dans la 
chair à saucisse... 


JACQUES GRALL. 


AGRICULTURE 


ECHEC 

DE LA CONFÉRENCE 
SUR L£ CAOUTCHOUC 


Les saLxaate-dix pays participant, 
depuis le 22 avril dernier, à Genève, 
à la Conférence internationale sur le 
caoutchouc naturel sous les auspices 
de la CNUCED : (Conférence des 
Nations unies sur le commerce et le 
développement) ne sont pas par- 
venus à négocier un nouvel accord 
international. 


■ Le premier accord, toujours en 
vigueur, signé en 1979 par trente- 
trois pays (représentant plus de 
91 % des exportations mondiales et 
84 % de la consommation), arrive à 
terme en octobre prochain, n fixe un 
prix de référence (210 cents, révisé 
à 207,9 cents en 1982), prévoit des 
interventions sur les marchés et le 
recours à un stock régulateur. Grâce 
â ces mécanismes, les prix du caout- 
chouc ont pu être maintenus 
jusqu’en 1983 à l’intérieur de U 
fourchette prévue. 

Cependant, compte tenu de l’aug- 
mentation des coûts de production 
du caoutchouc (50% en quatre 
ans), les pays producteurs (Côte- 
d’Ivoire, Malaisie, Indonésie, Nigé- 
ria, Papouasie-NouveUe-Guinée, 
S ri- Lanka et Thaïlande) souhai- 
taient que le prix de référence soit 
relevé. 


Les pays consommateurs étaient 
favorables au maintien du prix de 
référence de 1982, Le président de 
la Conférence, M. Peter Lai (Malai- 
sie). a indiqué que les négociations 
reprendraient à Genève l’année pro- 
chaine. Pour l’heure, il est probable 
que le Conseil du caoutchouc 
(organe exécutif) décidera de pro- 
roger pour une durée de deux ans 
l’accord en vigueur. 



Selon un rapport américain 


L'EUROPE 

SERA EXPORTATRICE NETTE 
DE DENRÉES AGRICOLES 
D'ICI A L'AN 2000 


La Communauté européenne sera 
exportatrice nette de produits agri- 
coles d’ici la fin de ce siècle, esti- 
ment les analystes du ministère de 
l'agriculture des Etats-Unis. 

Ce renversement de tendance 
(alors qu 'aujourd'hui la CEE est un 
des premiers importateurs de pro- 
duits agricoles américains), se pro- 
duira car non seulement la Commu- 
nauté est en train de devenir 
autosuffisante pour la plupart des 
denrées agricoles, mais elle accroîtra 
également sa compétitivité sur les 
marchés mondiaux. Cette analyse 
est en partie confirmée par le déclin, 
enregistré en 1984 pour la troisième 
année consécutive, de la valeur des 
exportations agricoles américaines 
vers la CEE, qui s’est élevée à 
8,8 milliards de dollars, chiffre le 
plus bas depuis 1977. 

Selon le département de l'agricul- 
ture, les conflits d’intérêt commer- 
cial que ne manque pas de susciter 
la concurrence entre l’Europe et les 
Etats-Unis risquent de s'intensifier, 
notamment sur le blé. Les experts 
s’attendent que la CEE dépasse les 
14 % du marché mondial, limite 
qu’elle s’était jusqu’alors fixée pour 
ne pas envenimer les relations tran- 
satlantiques. 

Ce rapport tombe â pic pour justi- 
fier la position de l’administration 
républicaine, qui tente d’imposer 
aux Etats-Unis une nouvelle loi agri- 
cole, pour rendre les exportations 
plus compétitives, et d’imposer éga- 
lement à l’Europe, avec l’ouverture 
de nouvelle négociations commer- 
ciales, une révision de sa politique 
agricole commune. 


Multinationales, firmes de pointe ? 


{Suite de la première page.) 

Cest dans le même sens qu’est 
intervenu le professeur Karl Heinz 
Becknrts, membre du conse i l de 
direction de Siemens, qui ajoute que 
58 % des produits vendus par sa 
firme aujourd'hui n’existaient pas 3 
y a cinq ans. Le projet MEGA (cir- 
cuits intégrés & haute performance), 
que Siemens prépare avec Phi- 
lips (2), pourrait remettre l’Europe 
au premier rang sur ce créneau. 


Un chœur impresswnnant 


Une fois les bannières déployées, 
tes performances vantées, le chœur 
des managers des multinationales 
installées de ce côté-ci de l'Atlanti- 
que est impressionnant : si l'Europe 
n’arrive pas à dégager une structure 
homogène, à constituer un marché 
unique, la lutte sera par trop inégale 
avec les Américains et tes Japonais, 
et «if faudra en tirer les consé- 
quences », estime 1e président de 
Philips. Ce qui, dans son esprit, vent 
dire quitter l’Europe, ou n’y laisser 
que des services de vente de produits 
conçus et fabriqués ailleurs. 

• Si l'Europe est en retard sur les 
Etats-Unis et le Japon, ce n’est pas 
pour une raison technologique, pré- 
cise le vicomte Davignon, ancien 
vice-président de la Commission de 
la CEE. Nous avons les « cer- 
veaux- qu'il faut, et même si cer- 
tains sont partis pour les Etats- 
Unis. où ils ont parfaitement 
fonctionné. Nous gérons des bud- 
gets de recherche adéquats, à peu 
près deux fois plus élevés que ceux 
du Japon. Ce qui ne va pas, c’est le 
morcellement du marché, les 
normes disparates, les liaisons tous 
à fait Insuffisantes entre les univer- 
sités es les industries. • 

Il faut regarder les choses en face. 
Sans doute l’Europe se secoae, les 
programmes Esprit et maintenant 
Eurêka sont porteurs d’avenir, et 
Robert Lattès, qui s’occupe de la 
gestion des capitaux â risques à la 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 
disait récemment qu’il avait cette 
année sur sou bureau trente-deux 
prop ositions de bonne technologie 
dans des secteurs à haut taux de 
croissance, et toutes françaises, alors 
qu’Q y a un an il en avait reçu... 
trois! (3) 

Mais il faut surveiller le phéno- 
mène qui explique avant toute autre 
chose la puissance industrielle amé- 
ricaine : les étroites liaisons de 
l'industrie avec l'umversité et avec 
l’armée, les «deux mamelles» des 
Etats-Unis. On a beaucoup écrit là- 
dessus, «"»* ou n'a pas toujours 
mesuré les effets considérables du 


Craignons de revivre exactement 
te même processus avec l’iintiaiive 
de défense stratégique (IDS), lan- 
cée par Reagan et reprise sous te 
nom de « guerre des étoiles ». 
- 26 milliards de dollars sont 
prévus pour la seule phase de 
recherche, rappelait ML Nefiodow. 
expert d’une organisation allemande 
de recherche sur les ordinateurs. Si 
les Européens n’y participera pas ou 
ne patronnent pas un programme 
civu comparable, comme la France 
le suggère avec Eurêka, il faudra 
accepter une nouvelle perte de 
vitesse technologique importante. 
Le conflit Est-Ouest remplace la 
politique de marché De même, par- 
fois. les multinationales ont le 
même effet. Songez qu’IBM aura, 
en 1990. un chiffre d’affaires supé- 
rieur au budget de la République 
fédérale d'Allemagne!» 

Comment retrouver un monde où 
la division internationale dn travail 
ait encore un sens? Co mm ent faire 
en sorte que la compétition ne soit 
pas faussée par certaines politiques 
de puissance (qu’il s'agisse de gou- 
vernements ou de firmes géantes) ? 
L’Europe est Tune des meilleures 
réponses. A condition, bien sûr, de 
ne pas être qu’un thème incanta- 
toire. 


PIERRE DROUIN. 


ÉNERGIE 



ELF devra payer des royalties 
au groupe GoMsmitfi _y 






M 




Le groupe de Sir James Gofe- 

mît h vient de marquer us pomt 

dans le conflit compliqué qw 
l’oppose depuis 1982 à te société 
ELF- Aquitaine, à propos de 
l’ exploitation d'un gisement pétro- 
lier au Guatemala (Xe Monde daté 
9-10 et 30-31 octobre -1984). 


être fixé fera d'un prochain juge- 
ment te 1T juin. An tcfaL tes règle- 
ments réclamés pur Bkâcs^tema 
à près de 3 nuBtens de doQkra. 


* ■ 


Le conflit, basal au départ, 
entre deux s ociétés an sein d’une 
concession pétrolière à dégénéré, 
impliquant une série d'arbitrages et 
de procédures jnritfiques à Paris, à 
Genève, au Texas et an Guate- 
mala. Après trois ans d’examen, un 
premier jugement vient d’être 
rendu par le tribunal arbitral de la 
Chambre de commerce internatio- 
nal, de Paris. U ord onn e à ELF de 
régler à Basic, filiale du groupe 
Goldsmith, socs forme de royalties, 
des sommes correspondant au 
règlement des droits d’entrée 
d’ELF an sein de la concession 
guatémaltèque, sommes que le 
groupe français avait refusé 
d’acquitter. 


Dans un premier temps, ELF 
devra verser une provision de 
700 000 dollars (7 millions de 
francs environ), le solde devant 


Ce n’est rien as regard des 
sommes en jeu dam Jcs «*t* pro- 
cédâtes qui su i ve nt leur ornas à 
Genève et au Team. En Stnsse. te 

tribunal arbitral a été sâ&Tpnr 
Baric d*cac demande de domangm 
de, 293 miffîoDS de d o ttijfs » po or 
mauvaise conduite de 
pétrolière de la pan d*EtF; opéra- 
teur sur te gisement - «oape 
fiançais ridante, de acte côté, à 
Basic 28 m3Boaa de do tt n » W ca- 
pondant aux appels .de fHrarn 
honorés par la fxbate.da groupe de 
M. Goldsmith. Le jngtmçat 
devrait être rendu psocbaxnnteBL 

Enfin, dev a n t une nar de dis- 
trict du comté de Hante, aa -Texas, 
Basic a intenté à ELF el à ,*e* 
filiales américaines a* «atre 
procès, réclamant, oafïe les 
293 xnüHons de doBan par tu 
préjudices sains dans Tsarectetn» 
300 miUto» de dollars .sareiKam» 
taxres dédommagés et team, soit 
us total de 593 tmlfioterdc dofiirg 
(près de 6 milliards de tatou)! - 
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(2) Lire l'article de PUfippe Lemaî- 
tre. «Les puces ont envahi b. Bavière», 
«fans le Monde du 25 avril. 

(3) Fuuotcùd Times, 36 avril 1985. 


fameux complexe militaro- 
industrieL 


Après le lancement du premier 
Spoutnik en 1957, c’est pour rendre 
fiables les ordinateurs de bord des 
engins spatiaux que tes Américains 
se sont jetés à corps perdu dans 
l'informatique de la troisième géné- 
ration (aimées 60). utilisant pour la 
première fois la technique des cir- 
cuits intégrés, et il y a longtemps 
que l’industrie informatique euro- 
péenne ne serait plus du tout compé- 
titive si elle n’avait bénéficié de ces 
recherches en signant des accords de 
coopération avec des firmes améri- 
caines. La totalité des ordinateurs 
ont été achetés par les services 
publics américains en 1954. Cest 
seulement en 1962 que le marché 
privé a été plus important que 
l'autre (en 1963, 47% des ordina- 
teurs étaient encore achetés par 
l’administration). On se rend 
compte de Tavantage que procure 
une telle assurance de commerciali- 
sation kns des débuts d’une techno- 
logie. 


FAITS ET CHIFFRES 


Matière» premières 


• Nouveau « record à b baisse » 
pour te sucre. — A la Bourse de Lon- 
dres, le prix du sucre est tombé le 
g mai à son plus bas niveau depuis 
quinze «nx, 68 livres et 97 dollars 
par tonne, chiffre le plus bas depuis 
la création en 1983 des contrats 
libellés dans la devise américaine. 
Au cours de l'année 1984, tes cours 
du sucre n’ont cessé de descend r e 
(de plus de 38 % selon l’Institut de 
re c her c he en économie de Ham- 
bourg). 


Social 


PRECISION. - Dans notre édi- 
tion du 26 mars sur la préparation 
du 42* congrès confédéral de b 
CGT, nous faisions état d’une infor- 
mation des Notes de conjoncture 
sociale qui, se basant sur un « docu- 
ment interne à la CGT daté du 
30 Janvier 1985 », évoquait use 
baisse des effectifs de 32% dans le 
Pas-de-Calais de fin 1983 à fin 1984. 
M. Didier Talteux, secrétaire de 
Fanion départementale du Pas- 
de-Calais, nous écrit :• Cette 
• Information » est fausse, la CGT 
ne recule pas de 32% dans le Pas- 
de-Calais (~). Les résultats des 
élections des délégués du personnel, 
concernant 21 708 inscrits dans te 
Pas-de-Calais, fait apparaître une 
comparaison intéressante de 1984 
par rapport à 1983. En 1983, sur 
21 934 inscrits, la CGT recueillait 
7998 voix, soit 47 J4 %. En 1984, 
pour les mimes élections, sur 
21 708 Inscrits, la CGT totalise 
8 424 voix, soit 51 JS %, c'est-à-dire 
+ 4.11 %. » 

[N 


cct utkjc me 
effectifs de la CGT 
trente départ ements , dont le Pas- 
de-Calais. M. TaDenx ne nom répond 
pas v la baisse des effectifs, mais onft- 
my lui if Tiiftitu Hiirmnsr rr 
qai n’est pas la m ê m e dose.] . 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 







. - . .1 


Elle renforce ainsi le potentiel de développement ckr 
Groupe CIC en associant repeignant, en sécurité, aux ftiÉs 
de sa croissance. 


« a *. *Kr. 



Prix d'émission :1e pair, soitl 000 F. ■ ” . 

Jouissance et date de réglement : 28 maf1985. 
Rémunération annuelle : calculée sur te TAM„ à 40%-". - 
de ce taux pour la partie fixe et 43% pour la partie variable; 
la seconde partie variant selon l'évolution des Dénéficea 1 ' 
consolidés (pat du Groupe) 

minimum 85% TAM +TMO maximum 130% TAM +ÎMO 

2 3 
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»® DES SOCIÉTÉ; 

contre 9.72* 


~ Le chômage du 8 mai n'a rien 
entamé dès forces de la Bonne de 
Paris. Jeudi moit ta quatrième séance 
consécutive, les cours ant progressé, de 
façon sélective certes, mois assez pour 
permettre à l'indicateur instantané de 
s'établir à (K2 % au-dessus de son 
ttiveau précédait. En quatre séances, sa 

hausse attjdnt maintenant lj%* 

.. \ Les résultats de Peugeot mec déficit 
réduit de plus de moitié et la perspec- 
tive d’un retour à l'équilibre en 1985, 
voire à une situation légèrement bénéfi- 
ciaire, .ont favorisé la reprise de 
l’aétion f+ 1.4 %). De Paris des spé- 
cialistes. ces résultats sont conformes 
eux prévisions, mène légèrement meil- 
leurs. En revanche, l'augmentation du 
bénéfice de Matra essentiellement due 
à des opérations comptables n'a pas 
fait tris bonne impression [-3%). . 

D’unt façon générale, les profession- 
nels assuraient que les achats itran- . 
gers se poursuivaient, relayant les ~ 
acquisitions des investisseurs institu- 
tionnels. qui se réservent pour l'intro- 
duction vendredi des actions Dassault 
électronique sur le second marché. 
L’attention s’est principalement 
concentrée sur . Avions M. Dassault, 
bien sûr. Générale Fonderie. Midi, 
Bégjdn, Belion, Blc, Saint-Louis, Sis. 
Imitai 

La devise-titre s’est encore effritée. 


NEW-YORK 


* Wall Street n’a pas vraiment tetra ses 
promettes. Apis quatre séances de hausse 
très modérée, pas très convaincante Q est 
vrai, le marché a fait, mercredi, un pas es 
arriére. Ls te nd a n ce a, de nouveau. Été très 
irrégulière, plutôt orientée à la baisse, et, en 
dfone, l’indice des industrielles accusait 
unTtpfi de W8 points à 1 249,77. Le büan 
. de la journée a reflété oc résultat décevant 
Sur .1983 valeurs traitées, 7S7 se sont 
tassées, 740 ont monté et 486 n'oot pas 
varié. . 

" Pour tout dite, la réaction de la Bourse 
n’a pas surpris les spéciaEstes new-yorkais. 
Les incertitudes sur révolution des taux 
- d'intérêt sont toujours grandes, et les der- 
ggn» déclamions de M. Paul Voleter, pré- 
sident de la Réserve fédérale, ne sont pas 
faites pour les lever. Ce dernier n'a voulu 
laisser planer aucun doute sur la réalité de 
2a détenta nigurflnmimi observée. 

Là Banque centrale américaine n'a rien 
, fak noer&cilücr les conditions decrédit, a- 
t-3 ait en substance. D’autre part, dans un 
discours prononcé h Tokyo, son adjoint, 
M. Piestoo Martin, a précisé que l'hypo- 
thèse d’onc récession majeure n'était pas à 
■écarter. Ajoutons que le Trésor américain, 
pour se refinancer, procède aetnefletnem b 
■ sa plus grosse émission de tous les temps 
(20,5 milliards de dollars). Par voie de 
conséquence, le loyer de l’argent monte sur 
le marché m o n étaire. Sur les recommanda- 
tions d’un analyste réputé, des ventes 
d’actions pétrolières ont été enregistrées. 


VALEURS 



mois a moins reculé que le dollar, 
s'échangeant entre 9J70 F et 9,76 F 
contre 9,72 F-9.78 F. 

L’or s'est un peu redressé à Londres : 
314,50 dollars l'once contre 

312.85 dollars. 

_ A Paris i le lingot à perdu 350 F à 
97200 F. te napoléon a reproduit son 
précédent cours . de 57 J F [après 
570 F [i- te volume des transactions 
s’est contracté : 7.76 millions de francs 

çomtre 10J0 millions. 


Du Ptntd* Manou* 

àariMtaMc 

Ena 

Fort 

GMMfBKSfc 

GmmM Foods 

fimni'Mttaai 

fioodyM 


LBJL 126 3/4 

LTX 333/B 

MoUOI-. - 317/B 


Tança ..... 
UAL te ... 
' Union Cubida 
UASMl ... 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 



ùZiJ'âsis : 

t- * - * 
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: " DOUBLEMENT DU RËNÉHÇE DE 
MATRA. — Le bénéfice net cowpBdé du 
groupe Mua, spécialisé dans Fan nmn cn t 
et rékoramqiie, a doublé en 1984, passant 
de 34 nûHtans de franc* en 1 983163,5 mfl- 
lions de francs. Le chiffre d'alTazrre conso- 
lidé afiéde 13,7 mflfiards' de -frimes. en 

iaasse de 93 %. 

Le rfividende Pet veoépir k société sera . 
égal h celui versé en 19», soit 57 F par 
action, assorti tFusKVOKiiScal de 

Le portefeuille de commandes avait 
atteint Î2A miUtmds de francs en juvier 
1985, contre 11,7 milliards l'année précé- 
dente, et Matzt estime qnc les résultats de 
1985 devraient être peu différents de «eux 
de 1984, avec une tendance à la hausse duc 
i ramétioratîoe des comptes des filiales. 

INDICES QUOTIDIENS -- 
(B4SEE, ta MB: 2» 46c. X9B4) 
a usai 

Vatican françaises ... 11$ 

Valws étrangères 104,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BmM:31«e.WD 

6 mai Tuai 

«ce «Entrai ...» 2 163 2173 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prfrfatéa 9 mai -Wl/»% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


lMar(rtyH«l 


4 B mû I 9 mai 
252,75 | 252 


LYONNAISE DES EAUX. - Poursui- 
. vaut la restructuration de sa division 
■ « énergie et chaleur » autour de la société 
Ufiner, le groupe de la Lyonnaise des eaux 
a décidé de sup pri mer les sociétés holding 
intermédiaires (Usetoo, Umdd et Soco- 
metra), qui feront prochainement l'objet 
' (Tune absor pti on-fusion par la société mène 
Ufiner. Les parités d’échange suivantes om 
été retenues : une action Ufiner pour trois 
action Unidel, une action Ufiner pour une 
■ ^action UDcfco=et data, action Ufiner pour 
daqaçtioas Socometra. 

DOW CHEMICAL, - Le groupe 
chimique américain va racheter aux labora- 
toires Upjohn (EU) a division «poly- 
mères » (287 ntOHons de dollars de chiffre 
d'affaires), spécialisée dons la production 
de pol yu ré t hannes. Le montant de là tran- 
saction n’a pas été révélé. Cette acquisition 
permettre & Dow Chemical de poursuivre 
sa diveratfication dans les activités liées aax 
méthanes. 

ROSIÈRES. — Spécialisée dans la fabri- 
cation de cuisinières et dans l'aménagement 
de cuisines, la société annonce, pour 1984, 
un bénéfice de 27 millions de francs. 
L’année précédente, die avait tout juste pu 
éqniEbrer ses comptes en raison de l'impar- 
tant incendie qui avait détruit boa nombre 
de ses installations. 

Le chiffre d'affaires a atteint 562 miW 
fions de francs (4- 4,5 %), dont 73,6 nril- 
lions à l’exportation. 


Dm ks nwtrltms en tonna. Apurant lia varia- 
tioaa an pes w ensa g aa. été ooura da la aéaooa 
à nu da la «Ha. 




















































































































































































Page 44 - Vendredi 10 mai 1985 







t 

f- 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. «RFA: Où commence r album des 
souvenirs ? s (fl|, par Marek Hâter. 

3. DIPLOMATIE 

- Le fin de la tournée européenne du 
president américain. 

4. EUROPE 

4. PROCHE-ORIENT 

— La tournée de M. Shuttz. 

5. ASIE 

i AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


6. La situation en Nouvdle-CalédoniB. 

8. La proportionnelle, ou comment s'en 
servir. 


SOCIÉTÉ 


9. L'agitation dans tes prisons. 
10, MÉDECINE 

- SCIENCES. 

- ÉDUCATION. 

- RELIGION. 


CULTURE 


11. CANNES, TREOTE-HU1TIÈME : Wh- 
ness, de Peter Weir, et Ad» su l'arche, 
deStu^Tarayama. 

16. COMMUNICATION: un entretien 
avec M. Jacques Pomonti. 


LE MONDE 
DES LITRES 


17. Des Américains à Pans : Grâce Paley 
' etTomWoife. 

18-19. A LA VITRINE DU LIBRAIRE 
21. ROMANS : Ass» Djebar. 

- POÉSIE: Tristan Cabrai. 

26. LE FEUILLETON : Tolstoï et Troyat 


SUPPLÉMENT 


29 à 38- Grenoble, ville au futur. 


CFM 89 

ft Paris 


Allô a le Monde » 

232-14-14 
Jeucfi 9 mai. 18 h 45 


L’ordinateur familial 
est-ce bien ntiie ? 


ÉRIC LE BOUCHER 
et MAURICE ARVONNY 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débet animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ECONOMIE 


40. SOCIAL : un entretien avec le secré- 
taire général des cadres CGT. 

42. ÉNERGIE : Bf devra payer des royal- 
ties au groupe GcWsnvth. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
• SERVICES • (28) : 

Météorologie ; Mots 
croisés; Loto; Loterie natio- 
nale ; Tacotac. 

Annonces classées (39) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (12-13) ; Marchés 
financiers (43). 


LE SERVICE DE DOCUMEN- 
TATION DU «MONDE» 
MOMENTANÉMENT FERMÉ 
AUX LECTEURS 


La réorganisation actaeOe di 
Monde nous oblige à interrompre â 
compter da lundi 13 mai Parais ft 
notre documentation dont nos lec- 
teurs ont pu bénéficier gracieuse- 
ment jnsqti'ft présent. Noôs prions 
nos lecteurs d'excuser la gêne tem- 
poraire que cette décision risque de 
Knr causer. Us seront, bien en te n d u , 
avisés, le momen t «eus, des moda- 
lités de la reprise de ce service qne 
les difficultés financières amupieBes 


fcft face notre journal noos obére- 
ront désormais a facturer an n«H- 

fline page 10.) 


salon. 


DANS UN ENTRETIEN A «L'EXPRESS» 

« La mission du président de la République 

est d'assurer la continuité » 

souligne M. Valéry Giscard d’Estaing 


Dans nn long entretien accordé à 
l’Express daté du vendredi 10 mai, 
M. Valéry Giscard d'Estaing parie 
longuement de la cohabitation, bien 
que ce débat ne soit pas, selon lui, 
« au coeur des préoccupations des 
gens ». L'ancien président de la 
République décrit ta manière dont fl 
aurait assumé la cohabitation en 
1978 si la gauche avait gagné les 
élections législatives. 

M- Giscard d'Estaing déclare 
notamment : » J’avais conclu que. 
dans un tel cas. le président de la 
République ne peut garder que 
l’exercice de ses fonctions formelles 
(c’est-à-dire celtes qui sont, au sens 
strict juridique, déterminées par la 
Constitution), et la présidence du 
conseil des ministres. Cette prési- 
dence, je pensais l'exercer comme 


étant simplement une présidence de 


séance, au sens auquel le président 
du Sénat ou celui de l’Assemblée 
nationale président aux délibéra- 
tions. veillent à leur bon ordre et 
s'assurent que les conclusions en 
sont tirées (._). 

* Je pensais que. en dehors de 
cette présidence des conseils des 
ministres, ma participation devait 
être strictement limitée aux affaires 
formelles de l’Etat (...).* 
« J'aurais passé, précise l’ancien 
chef de l'Etat, une partie impor- 
tante de mon temps à Rambouillet, 
afin de marquer une distanciation. 
Pour qu’il n’y ait pas, dans l'esprit 
des gens, une confusion de pouvoir, 
et qu’ils sachent que la vie quoti- 
dienne de l'Etat était conduite par 
le gouvernement. » 

M. Giscard d'Estaing ne pense 
pas qu'en cas de « cohabitation » en 
1986. entre M. Mitterrand et une 
nouvelle majorité, un conflit serait à 
terme inévitable. L'ancien président 
de la République souligne : » Dans 
ces situations qui ne sont pas les 
meilleures pour gouverner la 


L'AMIRAL DE GAULLE 
ETM.CHABAN-DELMAS 
DÉCORÉS PAR L£S SOVIÉTIQUES 


A l'occasion du quarantième anni- 
versaire de la victoire de 1945. le 
présidium du Soviet suprême de 
l’URSS a décerné à des Français 
r- ordre de la guerre patriotique du 
premier degré ». Ces nouveaux titu- 
laires sont l'amiral Philippe de 
Gaulle. M. Jacques Cbaban- 
Deiraas. le colonel Henri Rol- 
Tanguv. ancien responsable mili- 
taire de la Résistance communiste 
en France, M. André Tollct, ancien 
dirigeant de la Résistance commu- 
niste à Paris, M. Jean Laurent et 
M. Raymond Marquer. 

La même distinction a été attri- 
buée à vingt-six anciens aviateurs 
français ayant appartenu i l’esca- 
drille * Normandie-Niémen ». 
L’« ordre patriotique du 2 e degré » a 
enfin été décerne ft une trentaine 
d'autres Français, parmi lesquels, 
MM. Georges Mounier, universi- 
taire, et Armand Lumbrazo, anima- 
teur de l’agence artistique et litté- 
raire du PCF. „ 


fL*« onfce de la guerre patriotique » 
a été établi, avec scs dm degrés, en 
mai 1942, mate «Ttm an après l'atta- 
que allemande contre l’URSS, et 3 est 
donc la première en date des décora- 
tions sanétiqnefl créées pour honorer 
les héros de la seconde guerre mon- 
diale. D a été suivi par beaucoup 
d’autres décotations portant (es noms 
des héros de Phistoire russe (Sotnorov, 
Kontooaor, Alexandre Nersky—X enfin 
par Tordre de la Victoire, cotedéré 
officiellement a uj ourd'hui par Tency- 
ci oph St edbaire soviétique com m e 
« la pins hante d é coration militaire •.] 
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Pantalons 

LÉGERS, POUR HOMME 

lavables 


MACHINE, 169 f. 


! 


Môme prix pour le pantalon doublé en 
flanede ; 289 F la veste demi-saison, 
990 F le costume en tissu Dormeufl. 
etc. frTCrtjyatte mais possible depuis 
que Guy d'Ambert vend ses 
créations en direct aux Entrepôts du 
Marais. M° St-Sébastien-Froàssart, 
3. rue du Pont-aux-Cboux, 3*. de 11 h 
à 19 h. le samedi de 10 h à 18 h. 

Fermé le lundi 278-14-44. 



Micro- 

informatique : 
les occasions 
perdues. 

Où en est la micro 
en france? 


16 T. rn VEmft partout. 


France mais qui sont prévues par 
nos institutions, la mission du prési- 
dent de la République est d’assurer 
ta continuité de la vie constitution- 
nelle du pays. Et son pouvoir, c'est 
le pouvoir d'interroger le pays en 
prononçant la dissolution de 
l'Assemblée. • 


Interrogé sur sou éventuelle parti- 
cipation à une . équipe de redresse- 
ment » en 1986, M. Giscard 
d'Estaing répond : «Je ne suis can- 


didat à rien mais (-.) si tant le 
monde doit en être et qu’il est utile 
d’en être, je le ferai Je ne vois 

pas comment ceux qui auront été 
élus par les électeurs de l’opposi- 
tion pourraient refuser de gouver- 
ner. » 

L’ancien chef de l’État regrette 
également, dans cet entretien, que 
l'opposition s'empare, avec la 
« cohabitation ». d’un sujet « qui la 
divise et qui affaiblit précisément 
ses chances d’avoir à le résoudre ». 


M. Mitterrand minimise 
les désaccords avec Bonn 


A F occasion d'une conversation 
libre avec les journalistes, jeudi 
9 mai en (lu de matinée, le président 
de la République a notamment 
déclaré que ce qui s’était passé au 
sommet de Bonn, en particulier 
l’attitude des Allemands (favorables 
comme les Américains à la fixation 
immédiate d’une date pour l’ouver- 
ture de la négociation du GATT), 
premièrement, ne Pavait pas surpris, 
et, deuxièmement, n’était en aucune 
façon un motif pour renoncer à 
l'objectif européen. Cela, a ajouté 
M. Mitterrand, ne pèse pas sur les 
relations franco-allemandes, même 
si, bien sûr, il s'agit d’une difficulté. 
Expliquant son altitude, le président 
de la République a déclaré qu’il 
n'acceptait pas qne l’Europe soit le 
jouet de la politique intérieure amé- 
ricaine, notamment en ce qui 
concerne les échanges agricoles. 


A propos de l'initiative de défense 
stratégique américaine, M. Mitter- 
rand comprend que les Allemands 
soient attirés vers elle ft cause de son 
attrait technologique, mais peut-être 
aussi parce que c’est une façon pour 
la République fédérale d'échapper 


Le défilé de la victoire 
à Moscou 


LE SS-21, ARME 
DES CHAMPS DE BATAILLE 

De notre correspondant 


Moscou. — Los missiles tacti- 
ques SS-21 ont été le dou du 
défilé anniversaire de la victoire, 
jeudi matin 9 mai sur la place 
Rouge. 

Entrés en service en 1976, 
ces missiles sont montés sur des 
châssis à soc roues et ont une 
portée de 120 kilomètres. Long 
de 9,44 mètres, d’un diamètre 
de 46 centimètres, le SS-21 
peut emporter une charge classi- 
que, chimique ou nucléaire. Il est 
destiné, étant donnée sa portée 
assez réduite, aux champs de ba- 
taille, à la différence des SS-20, 
braqués contre l’Europe occiden- 
tale, qui peuvent atteindre des 
cibles à 4 000 ou 5 000 kilomè- 
tres. 

Les SS-21 équipent déjà les 
forces armées tchèques comme 
on l'a vu mercredi lors du défilé 
de Prague, il est peu vraisembla- 
ble cependant qu'ils soient réel- 
lement sous contrôle tchèque. 
Moscou n'ayant pas l’habitude 
de déléguer son autorité sur des 
armes de ce genre. Ils sont éga- 
lement déployés par les forces 
soviétiques stationnées en RO A 
O. Dh. 


Le numéro du « Monde » 
daté 9 nui 1985 
a été tiré ft 346814 exemplaires 
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Mocassins 

HOMME, EN CUIR 

199 francs ! 


Escarpins en cuir pour femme : 
239 F; «collège» cuir enfant : 
189 F, etc. Pourquoi ces prix 
stupéfiants ? Parce que 
l'entrepôt HET. a des rapports 
privilégiés avec certaines fabri- 
ques de chaussures de qualité. 
Qjstre points de vante : 24, rue 
de ta Verrerie, derrière le B.H.V., 
19, rue J. -Louvel-Tessier (ICfl. 
M° Goncourt, 6, rue Haxo (20"). 
M° St-Fargeau. 42, rue Ctaude- 
Tenasse ( 16 -). Pte-St-Ctoud. 
de 11 h à 19 h 30. lundi au 
sameefi. 238-70-01. 


A B C D E F G 


aux interdits de la dernière guette, 
dans la mesure où la stratégie de 
l’espace permettrait dans ra venir 
d’échapper à l’équilibre de la ter- 
reor. 


Pour le président, le projet 
Eurêka est un projet purement ctvü, 
avec comme seul point commun 
avec l'initiative de défense stratégi- 
que le fait qu*3 vise ft mettre en 
œuvre la haute technologie. Le chef 
de rEiat s’est déclaré optimiste sur 
les chances de voir d’autres pays 
européens s’intéresser & Eurêka, 
notamment l’Allemagne, qui bien 
sûr s’intéresse aux deux projets, 
l’américain et le français. Interrogé 
sur le point de savoir de quel œil le 
gouvernement français venait tes 
entreprises nationalisées passer des 
contrats avec les Américains dans le 
cadre de l'initiative de défense stra- 
tégique, le président a répondu : 
* Je ne suis pas quelqu’un qui inter- 
dit », nrnw il ajouta qu’il existait 
déjà des contrats en cours, et que 
l’on discuterait de ces problèmes en 
temps voulu. 


P. F. 


L'anniversaire 
de la capitulation du Reich 


M.HTERMAN: 

LA FRANCE DOIT REFUSER 
LA f REMISE EN SELLE 
DW GRANDE ALLEMAGNE» 


Une délégation du PCF, compo- 
sée de MM. Claude Poperen, mem- 
bre du bureau politique, et Auguste 
Gillot, ancien membre du comité 
central de la Résistance, s’est ren- 
due ft Reims pour commémorer le 
8 mai, alors que les cérémonies offi- 
cielles s’y étaient déroulées la veille, 
en présence du premier ministre. 
Les représentants du PCF se sont 
rendus dans la salle de reddition, 
puis au monument aux morts de la 
Résistance, où, en présence de mxli- 
tants et d'anciens résistants, ils ont 
déposé une gerbe. 

A Aulnoye-Aymerie (Nord), 
M. Charles Et Lerman, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, a déclaré, an sujet de la poli- 
tique américaine : « La France doit 
tirer les conclusions, toutes les 
conclusions de ce qui est en train de 
se passer. Elle doit clamer son refus 
de la remise en selle d'une grande 
Allemagne dominée par ses vieux 
démons militaristes. Elle doit refu- 
ser l’enfermement dans une Europe 
dont, il faut le constater, les parties 
prenantes sont prêtes à se soumettre 
aux quatre volontés de Washington. 
Elle doit et elle peut faire entendre 
sa voix, jouer un rôle original et 
important au service de la paix. » 


r Sur le vif 


Calculs 


Ks «ont dn&tenent fan eurs. 
dh» donc- noa députés I Quand 
on n’est pas ift pour tesaveSer. 

ou plutôt quand as croient qu on 

n’y «st pas, te à I» 

Chambre, faut voir, c'est ta fran- 
che rigolade. Mercredi, 9s ra- 
mier* relâche. On avait donc 
avancé à la veSte leur show télé- 
visé hebdomadaire. Sauf que là, 
c'était pas ret ransmi s. Akxs ils 
sa sont déchaîné*. 

Question «frai dépoté UDF er 
la &ande misère des hôpitaux à 
M" le ministre dos affaires 
sociales. Manque de bot, eSs 
s'est déjà tirée. Ou à M. le minis- 
tre de l’économie et des 
finances-. Lui, a a carrément 
séché ie cours. A fil L a b ar rère. 
chargé des relations avec le Par- 
lement, de jooer encore une fcis 
les bonnes è tout faire et de 
balayer devant (a porte des 
absents. 

Souriras pleins d’expectative 
sur les bancs. On l'aime bien, B a 
le sens de la repartie, ça risque 
d’être assez marrant Ça te sera. 
Le voOà qui s'embarque dans des 
histoires de scanners, d*apparaBs 
de résonance magnétique 
nucléaire et autres équipements 
biomédicaux, qui se prend te 

piads et qui trébuche sur les fithi- 
tropteurs. tathrtripteurs, Ethatnp- 
teurs.„ dans un éclat de rire 


. généraL Cast fi» bonhon unu q ui' ~ 
dérape sur «ne peau de beoansir 
hréMtihte ... _ 

» s'est biso rattrapé. R ter » 
expiqué, - p er so nne om le suant».;, - 
que c'est un truc qui sert à «ad : 
naroarato calcul* rénaux.» fa 
ajouté : «Vous frniez tûm da 
vous «i. servir pour éteoin ar tes , 

‘ petit» catads qtà gênant la «hé-, 
non de ropposirian. Jm nepa^ ,' 
pas, M. Barra, «te «roe-ter.; 
cuis l » 

Ecrou**, la père Bar re. Hjfrén* ": 
deux sur son ptattte p rad fep frr. 
comnw un gamin. Vous t niâér m! 
hier sur TF 17 Nta 7 Dosunuafk * 
c'était désopflant- D’autant qoTT 
y an a un qui s’est écrié, au 
même moment, je rie sais pte ; 
dans queûe travée : « Heoraue e- 
ment quête télé n'est peslftlft .V 

Seulement voBà. aie Y ÊuK f 
Le coup de la caméra ira i ni és è. 
l’Assemblée nationale, c’en 
absolument génie*. Faut nous I» - 
refaire de temps en temps. On 
n*a pas tsOemsnt souvent Tocca- . 
slon de s’éclater devant «ou 
écrans. U poétique- ispectecJab 
moi j’adore, e’es? très rtm na t t a . 

A condition que oa soit rigola " 
Leberrère chez Mourons, c» 


CLAUDE SARRAUTE. 
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c L’ÉCONOME S'ENFONCE DANS L'ANÉME i, 
déclare M. Edmond Mare 


..fÿr-fc U**® 
a. -** 


‘A 


Le p r emie r ministre s’est engagé 
à ce que l'Etat prenne en charge le 
surcoût pour l’UNEDIC des 
contrats de formation reclassement 
(CFR) et la moitié du coût pour les 
petites entreprises, a indiqué M- Ed- 
mond Maire le 9 mai, â l’issue d’un 
entretien «le deux heures avec 
M. Fabius. 

Pour le secrétaire général de la 
CFDT, D s’agit d’un - point positif 
qui met le CNPF devant ses respon- 
sabilités ». D a fait état également 
d’on accord de principe de M. Fa- 
bius pour que des négociations 
soient recherchées dans ira entre- 
prises nationalisées sur l’hrtrodno- 
tion des nouvelles technologies. 

M. Maire a souligné que la plus 
grande partie de l'entretien avait 
porté sur remploi : « La politique 



économique actuelle apparaît 

comme ne portant pas d’espoir i 
l'avenir. * « L’éc on omie s\ 
dans l’anémie ». a-t-3 ajoutai 
«usant qu’il avait demandé 
lance sfiettive de l’économie üt «te 
ioertatian plus forte «tes p o a va irt pu- 
blics pour que les e nt re p ri s e» 
dent sur fat réduction deladsiéc ds 
travail. Ç- 


La réponse de M- Fabius sta- 
ble pas loi avoir apporté d’espoir 
quant ft une modification de flh poS* 
tique économique du pmuBmML 
Le secrétaire général delà CFOT* 
également demandé aac augmeute - 
tkm du pouvoir d’achat «fat SMIC at- 
1 % pour te I* juillet et souligné i 
hostilité ft toute remise un causé ] 
le patronat du salaire mHOiniL 
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NOUVEL EXERCICE BRILLANT 


POUR LW EN 1984 

L’Union «tes assurances «le Paris 
(UAP), groupe d’assurances natio- 
nalisé, qui occupe le premier rang 
dans ce sec t eur, en France, a enre- 
gistré une nouvelle et importante 
amélioration de ses résultats en 
1984. Pour on chiffre d'affaires 
mondial en progression de 12^5 % 
(primes encaissées), son bénéfice a 
augmenté de 45 %, ft 1 169 millions 
«te francs contre 804 millions. 

L’amélioration de la situation de 
la branche automobile, déjà sensible 
en 1983, s’est poursuivie en 1984. 
Enfin, la contribution 'des activités 
financières (placement des réserves 
techniques en actions et en obliga- 
tions) a été importante, notamment 
au titre des plus-values de Gestion 
réalisées. 


• Entretien téléphonique 
M. ffermtés JW. GemayeL - Leri- 
niszre français de U défense, - 
M. Charles Héron, a eu mercredi 
après-midi 8 mai un en tr etien iflé- 
phonique avec 1e président finnois, 
M. Amine GemayeL sur b shnazion 
an Liban après b flambée de vio- 
lence ft Beyrouth. M-p» appris se 
source autorisée. Selon cette pouce, 
te rôle des observateurs fonça» qui . 
travaillent dans des « condUkins dif- 
ficiles » a été ^ abordé 

ficace et positive dms ht cadce de 
leur participation , à la restauration 
de la paix et la cotaaBdation du 
calme et de Ja stabilité ». M* .Ç* m 
mayd a. en. outre remercié b France 
pour l’appui qu’elle foorrnt an Liban 
ft tons les niveanx. M. Hernu ajxxir 
sa part réaffirmé Fappm fxaflÇ»» an 
Liban. - (AFP.) 
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TIREZ BIEN PLUS DE VOTBE 


IBM P S 


30 F cher vofr« marchand d« journaui 


• Accord de procédure à le 
conférence d’Ottawa sur les droits 
dé nommé. - Les trente-«à)q' Üé& 
gâtions participant ft Ottawa -ft b 
jémriaa . d’experts sur les : droits de 
l’homme (je Monde du 9 mal), ce- 
gamsée dans le cadre «te b carfé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion «m Europe (CSCE), sont 
finalement parvenues, te ata credl 
8 mai, ft se . mettre d’accord sar un 
ordre du jour. — (AFP:)~ 
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10 Mai dernier jour de validation des bulletins 
aux lieux et heures habituels du Loto. 
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M. Reagan cède 
sur le budget 

De DOBbrenx chefs d’Etat 
aSectiusent les vc^agesh PStnm* 
ger: ib leur penoettent cToaWer 
pour ra temps les proUèses ht£> 
rienrs. M. Reagan, dont les 
conflits avec le Congrès sont 
incessants et coatndgBaats, a sans 
don te apprécié - malgré fëpreme 
de J BMwr g - (a parenthèse dHne 
dizaine de jonrs qai vient de le 
conduire de Bon à Madrid et de 
Strasbourg & Lisbonne. Avant 
même de reprendre ce vendredi 
soir 10 mai k gfrgnwn dn retomr, le 
chef de la Maison Manche a 
cependa nt été obfigS de replonger 
dusses nttmnnaUes tractations 
avec les Chambres. 

Lé sujet dont i en è traiter 
M. Reaffla s'intéresse pas gne les 
Américains. Les Enrbpèens aussi 
sont concernés, pnsôa'B s'agit 
<rkm budget dont le déficit va croi- 
sant deptés plasieais aimées et qui 
a fait Pobjet de nombrenses récri- 
n^ntiOBS aa sommet de Bom. 

La nouvelle annoncée jeudi soir 
& Lisbonne par rétat-major de b 
Mu»» Blanche devrait mettre 
quelque fcaome an cœur des parte- 
naires ewopéens de M. Reagan, 
qai ont en rimpressiou de pbdder 
dans le ride fine i un .president 
aussi shdeU que peu soudera 
des autres. Foar réduire le déficit 
de son budget, H a en effet accepté 
un co m promis contre lequel il 
s'était élevé B y a peu et dont b 
plus importante innovation 
consiste â «geler» bs dépenses du 
Pentagone pour 1986 à lenr niveau 
actuel, compte tenu de Pbfbtion. 
II a rffi en coûter i Ml Reagan 
d'acc e pter une tefie . frcposWon 
pnjsqtfSI avait réefamé fafrtatemegt 
me M pmmti oa des dépenses 
mffîtaàvsde «*- qipInihMatx, 
de fbOarioa, — wse taAwt qne 
pfcfmnwutàmiehan«ede3%. 

Le compromis mis an point par 
M. Robot Dole, k leader de b 
majorité lépnfaficafoe aa Sénat, ne 
va pas fidre foudre comme par 
miracle le «ton* da budget 
Mais, s’a est accepté par les deux 
Chambres, B aura k mérite de ren- 
verser b tendance : c’est eavîroa 
une dnqnaafaine de «nBKards de 
dofiars qui seraient « Économisés » 
en 198é, alors qne le déficit 
tfabord proposé par te Maison 
Btenche se montait â 200 mBBards 
de dollars. 

Les «mésaventures» parlemen- 
taires de M. Reagan devraient 
faire on peu pins réfléchir certains 
Européens, qui voient trop souvent 
d awy le président américain un 
homme towt-pedssimt, i Pahri des 
contmgences matérielles. En fait, 
les ktsüUüioBS sont beaucoup pbs 
costnipUBtes pour l’exécutif aux 
Etats-Unis qu’eu France, à moûts, 
bien sûr, qtx TAssemMée nationale 
ne soit contrôlée par une majorité 
contraire i eeBe qui a porté Je pré- 
sident à FEJyaèe. Le président des 
Ems-Uas est sans arrêt obfigé de 
fawvoycr, de coroposw avec un 
légbbteur extrêmement sondera 
de ses prérogatives, stntoot depuis 
qu'a a été passablement trompé 
par . les présidents Johnson et 
Nixon dans fcffidre vtetnanrîesme. 

Ce pouvoir de -contrôle ne 
s'exerce pas qne sur les matières 
budgétaires. Plus exactement, 
c'est pur le biais du vote des cré- 
dits que les parlementaires améri- 
cains. tiennent bien souvent b dra- 
gée haute i b Maison Blanche, 
an-» te domaine de te politique 
étra n gè re cionaaae dans cetai de b 
On l’a va récemment 
encore en ce qui concerne l'aide 
aux « contras » nicaraguayens, 
dont te but avoué était b déstabiE- 
safiou du régime sa iafini ste, et qui 
a été refusée pour l'essentiel, 
insqo’A aojoard'hui, par le 
Cougrés. On te voit pour les crédits 
militaires, qui vont sans doute être 
définhivenient rognés, suas qn’oft 
sache encore si h fameuse hdtb- 
tiiè de défense stratégique (IDS), 
té dAre à M- Reagan, en pâtira en 
partie- 

Tout cite n'ealève lien au 
des JEbts-Uiùs, qté vient de se 
faire sentir avec pas mal de bruta- 
ffl^.an sommet de Bom. Mais b 
tfeioe «impériale» B®*®* ** *>** 
paribis ici de te putssaace améri- 
caine demande à être qadqw pea 
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LA LÉGALISATION DU PC BRÉSILIEN 

Le président Samey engage 
des réfoimes audacieuses 

Les amendements à ta Constitution adoptés par le Parlement de 
Brasilia permettent le rétablissement de l'élection directe pour la 
présidence de la République, accordent le droit de vote aux analpha- 
bètes et légalisent défait le Parti communiste, clandestin depuis 1 947. 

Ces réformes spectaculaires décidées à l'initiative du président 
Samey, illustrent la volonté des dirigeants de Brasilia de respecter le 
jprogrflwwe que souhaitait appliquer Tancredo Neves. 

De notre correspondant 


Brastfia. - La possibilité pour le 
Parti communiste et les autres partis 
duado8tms .de se légaliser, le téta- 
bassement de J’Scction directe pour 
ta présidence de la République, «™i 
que pour les mairies des grandes 
vîBes. : telles sont quelques-unes des 
dispositions adojnées dans la nuit du 
mercredi 8 an jeudi 9 mai par le 
Congrès de Braritta. 

D n’aura donc fallu que vingt- 
quatre heures pour inscrire dans la 
loi le projet d’amendement constitu- 
tüoond envoyé aux parlementaires 
par le chef de l’Etat, M. José Sar- 
ney, et destiné à élire son successeur 
au suffrage universel. En outre, pour 
la première fois au Brésil, les anal- 
phabètes— environ vingt millions de 
penonnes — se vtéent accorder le 
droit, de vote qu'ils n’avaient pas, 
même sous les gouvernements démo- 
cratiques antérieurs an régime mili- 
taire. Le go u vernement de gauche 
de Joao Goutert avait inscrit ce droit 
dans les réformes de base qu’il vxju- 
lait réaliser quand il fia renv e rsé par 
Tannée en mars 1 964. 


Deux semaines après la mort de 
Tancredo Neves, la « nouvelle 
République» commence donc h 
prendre corps. Elle n'a pas attendu 
l’Assemblée constituante qui doit 
être élue en novembre 1986 pour se 
débarrasser de ce que les Brésiliens 
appellent le • fatras autoritaire ». 
Les seules exceptions à l’exercice du 
suffrage universel restaient l’élec- 
tion du chef de l'Etat et des maires 
des capitales des vingt-trois Etats du 
pays. Elles sont supprimées : de Rio- 
deJaneiro à Recife et de Porto- 
Alegre à Manaus, les Brésiliens 
iront aux urnes le 15 novembre pro- 
chain pour choisir leurs maires, les- 
quels étaient nommés jusqu'à pré- 
sent par tes gouverneurs. 

Pour la première fois depuis 1947, 
des candidats pourront se présenter 
sous l’étiquette du Parti commu- 
niste: événement rarissime dans 
rhistntre de cette formation. 

CHARLES VANHECKE. 

. (lire la suite page 7.) 


LA PREPARATION DE L’APRÈS-1986 

Les socialistes excluent 
de gouverner avec la droite 

Le Parti socialiste réunit les samedi 11 et dimanche 12 mal, à 
Paris, son comité directeur pour préparer le congrès prévu cet 
aotomoe à Toulouse. Trois questions devraient dominer les débats 
du «parlement» du PS; tes listes de candidats pour les élections 
législatives de 1986, b constitution éventuelle d'un « front républi- 
cain » ouvert à des personnalités extérieures an parti et les attfamees 
que le PS pourraient être amené à conclure après tes élections s’il 
n’obtient pas b majorité. 


Avec qtri s’allier pour essayer 
de conserver le pouvoir ou de le 
reprendre si 1a gauche perd la 
majorité eu 1986 ? Tous les diri- 
geants socialistes n'ont pas la 
même conception des rapports 
que le PS doit avoir, à l’avenir, 
avec le PC, aujourd’hui dans 
l’opposition. En revanche, tous 
sont d'accord sur un impératif: 
exclure tout changement 
d’alliance, autrement dit tout 
compromis, avec la droite. 
M. Georges Sarre, au nom du 
CERES, a indiqué, au Monde. 
que « le problème de la survie et 
de l’avenir du parti d’Epinay est 
la principale question posée au 
congrès de Toulouse ». 

Quelle tactique utiliser alors, 
dans la perspective de l’échéance 
législative de 1986? Les .diri- 
geants socialistes sur ce point sont 
plus partagés. Pour la plupart 
d'entre eux. il n’y a pas d'autre 


solution possible que d’entrouvrir 
les listes du parti vers d'autres 
composantes de la gauche. Toute- 
fois, cette volonté d'ouverture 
reste limitée. 

M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, est opposé à la 
constitution de listes de «front 
républicain », telles que les a pré- 
conisées, par exemple, 
M w Huguette Bouchardeau, alors 
que la constitution de listes pure- 
ment socialistes sera déjà diffi- 
cile. La formule parait pourtant 
avoir, an contraire, les faveurs de 
M. Laurent Fabius dans la recher- 
che commune d’une majorité pro- 
gressiste qui puisse en 1986 
contrebalancer la baisse 
d’audience enregistrée 
aujourd'hui par le parti victorieux 
en 1981. 

J.-L.A. 

(Lire nos informations page S. ) 


Les évêques : 
les immigrés 
font partie 
de notre avenir 


Français et immigrés 
musulmans peuvent vivre 
ensemble, à condition de s'en 
donner les moyens : c’est le 
sens d’un document de l’épis- 
copat français, publié vendredi 
10 mai et intitulé • Au-delà 
des différences, les chances 
d'un avenir commun ». 

Préoccupés par ta situation des 
immigrés en France et par une cam- 
pagne xénophobe qui n’hésitait pas à 
se servir de la religion chrétienne, 
plusieurs évêques s’étalent exprimés 
à titre individuel, avant les élections 
cantonales de mars dernier, pour 
souligner que « le racisme est 
incompatible avec l’Evangile ». La 
hiérarchie catholique a estimé 
nécessaire de reprendre ce débat 
autrement : d’une part, en s’expri- 
mant d’nne seule voix, plus offi- 
cielle; d'autre part, en dépassant la 
dénonciation de la xénophobie pour 
évoquer l’avenir de la société fran- 
çaise. 

Les immigrés •font partie de 
notre avenir national », affirment 
les évêques qui encouragent *tous 
les hommes de bonne volonté » à lut- 
ter contre ■ des préjugés, des 
peurs » et diverses • discrimina- 
tions ». Etant entendu que « le com- 
bat contre le racisme ne se limite 
pas à des dénonciations ». 

f Lire la suite page 15.) 
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EN COMPÉTITION 

«LKUtDtfS OTlKmHft 

de Lob tan», 
ni hommage en disparus 
d'Argentine 

MARCHÉ Dü FILM 

«L'Araignée de satin» 
de Jacques Savatier 

QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS 
UN CERTAIN REGARD 

Hommage à PfeireKast 
«Amado» 
de Francisco Roqiko 


La chronique 

de Daniel Toscan du Plantïer 
et catta de Philippe Boggie 


mHS DE10% PES DÉPENSES PUBLIQUES CONSACRÉES A L'AGRICULTURE 

L'Afrique responsable de son propre malheur ? 


Nairobi. - L’Afrique serait-elle 
F artisan de son propre malheur 1 Si 
les ministres de l'économie du conti- 
nent viennent de répondre •oui 
mais ». ii faut admettre que la ques- 
tion méritait - enfin - d’être posée. 
La lutte contre le sous- 
développement étant au cœur de 
leurs préoccupations, on peut accor- 
der quelque crédit à leur analyse. 

An vu d'un constat accablant — 
l'augmentation de la production ali- 
mentaire est si faible par rapport i 
celle de la population qu’au cours de 
la dernière décennie la consomma- 
tion locale a baissé de 1,1 % par an 
et par tête d'habitant - les ministres 
de l’économie, récemment réunis à 
Addis-Abeba, sous l’égide de la 
Commission économique pour 
l’Afrique (CEA), ont reconnu que 
la crise avait pour première cause le 
refus des gouvernements africains 
de traiter l'agriculture comme la 
pierre angulaire du développement, 
lui consacrant moins de 10 % des 
dépenses publiques. Ils ont donc pro- 
posé que, dorénavant, ce chiffre 
atteigne 20 à 25 % des dépenses 
publiques. L’adoption de cette 
recommandation, en juillet pro- 
chain, par la conférence des chefs 
d'Etat et de gouvernement de 


La "Sucœss story" d'un géant 
de l'industrie automobile américaine. 


IACOCCA 


Lee IACOCCA 

avec la collaboration de William Novak 
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De notre correspondant 
JACQUES DE BARRIN 

l'Organisation de l’unité africaine 
(OUA) ouvrirait la voie, selon 
M. Adcbayo Adedeji, secrétaire exé- 
cutif de la CEA, â la « révolution du 
siècle*. Une autre mouture de la 
révolution verte •. 

Cette autocritique lucide et cou- 
rageuse tranche avec les déclara- 
tions préfabriquées de beaucoup de 
dirigeants africains, toujours prêts, 
pour se voiler la face, à Lancer des 
anathèmes contre les pays riches, à 
déceler dans leurs déconvenues « la 
main de l’étranger ». A U longue, 
leurs diatribes n'ont pas résisté à 
l'analyse. Ils commencent à com- 
prendre que, pour être pris au 
sérieux, ils doivent nuancer leurs 
propos, battre leur couipe avant de 
jouer les justiciers. 

Ce n'est peut-être pas un hasard si 
cette prise de conscience intervient 
au moment même où les pays riches 
les mieux disposés à leur égard 
s’interrogent roui haut sur l’effica- 
cité de l'aide qu'ils leur apportaient * 
jusqu'alors sans poser de conditions, 
un peu les yeux fermés. Ainsi, voit- 
on les nations Scandinaves, si « moti- 
vées • soient-elles en faveur du tiers- 
monde, s'inquiéter de la déconfiture 
de la Tanzanie, critiquer ses choix 
économiques et sommer ses diri- 
geants de s’entendre avec le Fonds 
monétaire international (FMI) s'ils 
veulent continuer à bénéficier de 
leur assistance. 

A qui la faute, si, sur ce conti- 
nent, les choses ont pris mauvaise 
tournure ? Aux politiques mises en 
œuvre, au comportement des nou- 
velles élites ? Même si beaucoup de 


pays disposent de plans pluri- 
annuels. il serait hâtif d’en conclure 
que des objectifs à long terme com- 
mandent leur développement. Les 
deux États - la Tanzanie et l'Ethio- 
pie - qui se sont vraiment souciés 
de préparer l'avenir ont malheureu- 
sement fait fausse route. Vingt ans 
de * socialisme africain » d’un d5té 
et dix ans de collectivisme marxiste 
de l'autre ont amplement prouvé 
que le monde paysan, ici comme ail- 
leurs. «se rebelle» sitôt qu'idéolo- 
gie et bureaucratie s’allient pour bri- 
der son libre arbitre. 

Les défis que le continent doit 
relever pour ne pas sombrer dans le 
dénuement sont d'une telle ampleur 
que beaucoup de ses dirigeants se 
comportent comme s’ils désespé- 
raient de jamais voir le bout du tun- 
nel, estimant dès lors plus - sage » 
de tenir que de courir et dilapidant, 
à leur profit, le peu de richesses. 

( Lire la suite page 6. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Plongée 

M. Hernu s’est plongé avec 
hardiesse dans le dossier calé- 
donien. Il s’est rendu en cha- 
loupe à bord du sous-marin 
nucléaire d’attaque « le 
Rubis » avant d’émerger au 
large de Nouméa. 

Voulait-il préparer quelque 
attaque nucléaire décisive 
pour en finir une fois pour 
toutes avec ces iles où la 
cohabitation est décidément 
plus difficile qu’en métro- 
pole ? Ce serait lui faire un 
mauvais procès. 

Le ministre voulait s'assu- 
rer que l'ordre subaquatique 
continue de régner et qu'au 
fond de l'océan Je pouvoir 
contrôle parfaitement la 
situation. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. EDMOND MAIRE 

invité du «Grand Jury 

RTL- te Monde» 

M. Edmond Ma ire, secrétaire 
général de la CFDT, sera Piarité 
de rémission hebdomadaire le 
- Grand Jury RTL-fe Monde» 
(harnache 12 mai de 18 b 15 à 
19 h 30. 

M. Maire, qui réuira dm II an 
15 jmn te congrès confédéral de 
son organ tari oo (U se tient tons les 
trois ans), répondra «x questions 
d'André Fuseras ci de Michel 
Nobleconrt, da Monde, et de 
Jeanine P emw oad et de Christian 
Ménaateau, de RTL le débat étant 
dirigé par Alexandre Bolood. 


LIRE 

4. LIBAN 

Le nouveau chef des Forces 
libanaises fait acte d f allégeance à la 
Syrie. 

5. AFGHANISTAN 

Un entretien avec deux chefs de la 
résistance. 

12. PRISONS 

Une mort accidentelle et un nouveau 
suicide. 

14. PAYS-BAS 

Une Eglise contestataire dans 
l'attente de Jean-Paul 11, 

25. SOCIAL 

La CGT de la régie Renault 
manifeste. 
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Il y a 

quarante ans 
la libération 
des camps 



Souviens-toi 


Parmi les manifestations célébrant le quarantième anniversaire de la apûalahonêit&iA, 
a lieu, U dimanche 12 mai, à la synagogue de la rue Suffauk à fans, une cérêmam* du scavemr 
organisée par le Comité pour la commémoration de la libération des camp*, - 
présidée par JElie Wiesd et Alfred ElkoubL 

M. François Mitterrand, M. Ovadia Soffer, ambassadeur d’Israël, 

et le grand rabbin de France, M. René-Samuel Sirat, assistent à Ventrée àla symtgogue 
d'un Sepher Torah ( rouleau de la Loi), dédié à toutes les victimes de la déportation. 

De 1942 à 1944, 75 721 juifs français et étrangers visant en France ont été déportés 

par les nazis avec la complicité et l’aide des autorités de Vichy 

efde la police française de la zone occupée. 2566 seulement sont recettes des camps. 
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ju * «few 


Le calvaire des juifs de France is-njua* «c- 


L’ELat français s'est tris vite asso- 
cié idéologiquement au Reich dans 
le champ d'action le plus spécifique 
de l'hitlérisme en exprimant une 
authentique vocation antijuive. 

Les premières pierres de l’édifice 
ont été posées dés le 22 juillet 1940 
par la création d'une commission 
pour la révision des naturalisations 
puis, le 27 août 1940, par l'abroga- 
tion dn décret-loi dn 21 avril 1939 
qui empêchait la propagande antisé- 
mite dan« la presse. La loi portant 
statut des juifs a suivi le 3 octobre 
1940 : elle exclut les juifs de la fonc- 
tion publique ainsi que des profes- 
sions libérales et proclame ouverte- 
ment la notion de « race juive » alors 


même Autrichiens, (au total 3747) 
qui sont dirigés vers deux camps du 
Loiret SOUS adminis tration préfeCtO- 
rale, Pithiviers et Beacne- 
la-Rolandc- 

La deuxième opération a lieu & 
partir du 20 août 1941 et touche 
4232 juifs, dont un millier de Fran- 
çais. La camp de Drancy, sous admi- 
nistration française et sous contrôle 
étroit de la Gestapo, est créé pour 
eux. Le 12 décembre 1941,700 juifs 
français, surtout des notables, sont 
arrêtés par la Feldgendarmerie et 
internés a Compïègne tandis que les 
«iDTîg sortent de Drancy 53 juifs 
pour une exécution massive. Plus de 
10 % des résistants fusillés au Mont- 


qu’à la • religion juive ». Ce statut 
sera renforcé le 2 juin 1941. Quant & 
la loi, à la fais antisémite et xéno- 
phobe, du 4 octobre 1940, elle livre 
les * étrangers de race juive » à 
l'arbitraire policier en conférant aux 
préfets le pouvoir de les intenter 
dans des camps spéciaux. 

Le Commissariat général aux 
questions juives (CGQJ), véritable 
ministère aux affaires juives, est 
créé par Vichy le 29 mais 1941 dans 
le but d'éliminer les juifs de la rie 


française est & peine de 0,‘ 


Internements 


La première déportation des juifs 
de France a lieu le 27 mars 1942. 
Elle concerne 1 1 12 juifs, des 
hommes, pour moitié juifs français 
de Compïègne, pour moitié juifs 
apatrides de Drancy. 

En juin 1942 s'est installée à Paris 
une nouvelle direction de la police 


déportation de tous les juifs de 
l’Europe de l’Ouest. Le 25 juin, la 
Gestapo se fixe comme objectif & 
moyen terme la déportation de 
40 000 juifs : 10 000 juifs apatrides 
doivent être arrêtés en zone libre et 
livrés par Vichy, comme s’y _ est 
engage Bousquet le 16 juin; 
30 000 juifs doivent être trouvés en 
zone occupée, la Gestapo ins is tan t 
pour que 40 % de ces juifs soient de 
nationalité française. La Gestapo 
souligne jnt«» la nécessité de l'exé- 
cution par les seules forces de police 
françaises de cette opération mas- 
sive. 

En conseil des ministres, le 
26 juin. Laval paraît disposé à refu- 
ser l'engagement de la police fran- 
çaise en zone occupée et ne semble 
pas au courant de l'accord donné par 
Bousquet au sujet des 10000 juifs de 
la zone libre. Bousquet décide 
d'accepter l’engagement exclusif de 
la police française avec pour seule 
concession allemande le fait que les 
juifs français serait épargnés pour 
lemomenL 

Ce qui a été conclu le 2 juillet 
entre Bousquet et les chefs de la 
police nazie en France a été entériné 
en partie par Pétain et par Laval, le 
3 juillet, et confirmé en totalité par 
Laval aux chefs SS le lendemain. 


juifs chacun par semaine que va se 
dérouler U déportation des juifs de 
France. Une première réaction de 
protestation s’ébauche avec la lettre 
envoyée le 22 juillet 2 Pétain par les 
cardinaux et archevêques de France 
assemblés à Paris : •Nous ne pou- 
vons étouffer le cri de notre 
conscience.» 


Une réaction humanhaîre 
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Le déportation des enfants jtdls (estampe de Geotges Bon). 


civile, politique, économique, cultu- 
relle, ainsi que de les dépouiller de 
leurs biens et provoquer è leur égard 
des mesures de police « comman- 
dées par l’intérêt national ». Orga- 
nisé par Xavier Vaüat, le CGQJ 
passera entre les mains de Darquier 
de Pellepoix quand Q s'agira, selon 
la volonté allemande, d'attenter 2 la 
vie des juifs. 


allemande et des SS avec, 2 sa tête, 
le général SS Oberg assisté par le 
colonel SS Knochen, commandant 
de la police de sûreté et des services 
de sécurité, la Sipo-SD, au sein de 
laquelle opère la Gestapo. 

Du côté français. Laval et son 
chef de la police, René Bousquet, 
obtiennent un renforcement de 


Comme Fécrit Dannecker 2 Eich- 
mann : • Le président Laval a pro- 


posé que, lors de l’évacuation de 
familles juives de la zone non occu- 


Le CGQJ dispose d’une police 
aux questions juives, la PQJ, plus 
tard Section d’enquête et de 
contrôle (SEC), qui se signale par 
de nombreux abus. Ce sont essen- 
tiellement les forces de police régu- 
lières qui mèneront rafles et arresta- 
tions contre une population juive 
évaluée de 300 000 à 330 000 per- 
sonnes réparties en 1941 par moitié 
dans chacune des deux zones avec 
environ 50 % de juifs étrangers. 

Suscitées par la section ami juive 
de la Gestapo, dirigée par Dannec- 
ker, les arrestations massives de 
juifs par la police française débutent 
le 14 mai 1941 dans l'agglomération 
parisienne. Elles ne visent que des 
hommes. Polonais, Tchèques, et 


l’autorité de Vichy en zone occupée 
en contrepartie d'une c o llaboration 


en contrepartie d une collaboration 
policière accrue contre les ennemis 
communs au Reich et 2 Vichy : les 
juifs, les communistes, les gaullistes, 
les terroristes. 

Les mesures anti juives en zone 
occupée s’intensifient : les ordon- 
nances allemandes relèguent les 
juifs au rang de parias, en particu- 
lier la huitième, du 29 mai 1942, qui 
prescrit aux juifs de plus de six ans 
révolus le port de l’étoile jaune en 
public avec la mention « juif ». 

En juin 1942, s’engagent des 
négociations policières franco- 
allemandes au sujet, cette fois, de 
l'arrestation massive de familles 
juives, la décision ayant été prise 2 
Berlin le 11 juin de commencer la 


familles juives de la zone non occu- 
pée. les enfants de moins de seize 
ans soient emmenés eux aussi. 
Quant aux enfants Juifs qui reste- 
raient en zone occupée, la question 
ne l'intéresse pas. » Ainsi le feu vert 
pour la déportation des enfants juifs, 
presque tous , nés en France, est-il 


donné pur Vichy aux SS qui vont 
bientôt s’en servir. 


A partir de la rafle du Vél’ <THiv’, 
et pendant <mze semaines, c’est au 
rytïunc de trois convois de mille 


Convois pour la mort 
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Toutes les 
grandes marques de 
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PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cadeaux 
Accessoires Haute-Couture - Maroquinerie 
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16, RUE DE LA PAIX - PARIS 

Salons de venta 2* étage (ASCENSEUR) 

261 - 71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION 

de 9 h à 18 h 30 


• 1942 

41 951 juifs déportés, plus un 
iranimum de 815 arrêtés dans le 
Nord et le Pas-de-Calais et 
déportés via la Belgique. 

43 convois, tous à destination 
d’Auschwitz : 32 de Drancy, 
6 de Pithiviers, 2 de Boa une- 
la-Rolande, 2 de Compïègne et 
1 d'Angers. 

30 946 déportés proviennent 
de la zone occupée et 1 1 005 de 
la zone libre. Environ 

20 500 juifs ont été immédiate- 
ment gazés è leur arrivée à 
Auschwitz. 811 survivants dont 

21 femmes en 1945. 


360 juifs déportés .de Toulouse 
et Saint-Sulpice, le 30 juillet, et 
les 63 juifs déportés de 
Clermont-Ferrand, le 22 août 
plus les juifs déportés individuel- 
lement. 


1943 

17 069 déportés, dont 


12 539 gazés dès leur arrivée au 
camp d'extermination. 

17 convois dont 13 è destina- 
tion d'Auschwitz et 4 de Sobé 
bor. En 1945, 340 hommes sur- 
vivaient ainsi que 126 femmes. 


• 1944 

14 833 déportés de Drancy {è 
l'exception de 430 partis de 
Lyon le 1 1 août) en 14 convois, 
tous à destination d'Auschwitz, 
sauf un parti pou- Kaunas et 
RevaL 9 902 gazés imméefiste- 
ment, 

En 1945, 521 hommes survi- 
vaient ainsi que 766 femmes. II 
faut ajouter è ce -nombre de 
dépor t és environ 400 épouses 
de prisonniers de guerre juifs 
déportées le 2 mai 1944 et le 
21 juSet a Bergen-Beteen, les 


• AU TOTAL 

75 721 déportés dont 2,7% 
d* enfants de moins de six ans 
(2 044) et 11,6 % d'enfants de 
six a cix-sept ans (8 780). au 
total près de 11 OOO enfants. 

Plus de 9 700 déportés 
avaient plus de soixante ans. 
Près de 43 000 déportés sur 
73 853 ont été immédiatement 
gazés. 2 566 survivants en 
1945, soit environ 3 % des 
déportés ; moins d'un millier 
d’entre eux survivraient actuelle- 
ment. Avec les 3 000 morts 
dans les camps avant la déporta- 
tion et le miUïer d'exécutions de 
juifs, le bilan de la c solution 
finale » en France atteint 
80 000 victimes. 

Les nationalités les plus tou- 
chées par ta déportation ont été 
les Polonais (environ 26000). 
Français (24 000, dont plus de 
7 000 sont les enfants nés en 
France de parents étrangère). 
Allemands (7 OOO), Russes 
(4 600), Roumains (3 300), 
Autrichiens (2-500), Grecs 
(1 500), Turcs (1 300), Hongrois 
(1 200). Au moins 85% des juifs 
déportés de France ont été 
arrêtés per les forces de police 
françaises. 


Dans la première quinzaine 
d’août 1942, Vichy expédie à 
Drancy trois mille cinq cents juifs 
qui étaient internés dans les camps 
de la zone libre. La grande rafle de 
la zone libre menée 2 partir du 
26 août permet 2 Vichy de livrer 
encore six mille cinq cents juifs aux 
SS; beaucoup moins que les chiffres 
prévus. Elle suscite cependant de 
vives protestations de larges secteurs 
dans l'opinion publique, appuyées et 
parfois précédées par les interven- 
tions vigoureuses et efficaces des 
prélats catholiques et du pasteur 
Boegner. La déclaration u plus 
retentissante est celle de 
Mgr Salüge, archevêque de Tou- 
louse; la plus déterminante^ celle dn 
cardinal Gerlier, archevêque de 
Lyon et primat des Gaules. Poussé 
par l’admirable abbé Chaület, 
Mgr Gerlier couvre 1’ «enlèvement» 
d’une centaine d’enfants juifs que la 


18 mais 1943, 2 transférer aux auto- 
rités françaises les pouvons de 
pbEce sur les juifs dans sa zone 
d'occupation. Le même, 

3 se r a vise sous reflet d’nn docu- 
ment relatant les atrocâlés nazies 2 
l’Est contre les juiffe. Le Duce confie 
le traitement de la question juive 
dans la zone d’occupation italienne à 
sa police ôvfle. L'inspecteur général 
Lo Spïnoso, chargé de cette mission, 
se fait conseiller par Angola Donati, 
juif italien dont l'efficacité fut 
remarquable, et 3 continue à proté- 
ger systématiquement les juifs. 

Pendant le premier s e mestre de 
1943, la section antÿuive de la Ges- 
tapo «limante les t rain* de déporta- 
tion avec les juifs fiançais détenus 
pour avoir des infractions, 

avec des rafles menées conjointe- 
ment par des policiers français et 
allemands & Marseille, par la préfec- 
ture de police è Paris, par la gendar- 
merie de la zone Sud ; mais les SS 
ont conscience que la défaite de Sta- 
lingrad accentue les réticences de 
Vichy. Us tentent d’obtenir de Laval 
la révocation des natmaBsations de 
juifs obtenues depuis 1927. Mais la 


La rafle 
du Vél'd'Hhf' 
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Vingt-toit or*# fiche* sent re- 
tirées du fichier juif de fe prffeo* ' 
tura de pofioe pour rare opératfcB 
qui visa 22 000 a n —ta t to m, 
4500 poüciera sont nntflsfe. 
Las fientes d'âge fixées coord* 
qrinraèdnquante-cûiganepünr 

les femmes, è safran» ans pour 
les hommes. Les enfants de deux 
d quatre ans doivent être confiés. : 
è r Assistance pubfiqôa. paie à 
l'Union générale des t a raélt sa de 
France. Us jrifr «Me sont aps- 
«ridés; c'att-êMtfirs ms polonais. 
aKamanda, a u t riefa ian a , tchè- 
que*. russes. Le 15jrifet Bouo- 
<pjet donne au préfet depdHee la 
feu vert do te rafla. 
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chute de Mussolini, le 25 juillet, 
rend Laval circonspect, et la Soi pré- 


préfecture de Lyon allait transférer 
a Drancy. 


à Drancy. 

: Cette réaction humanitaire de 
l'opinion publique française, surtout 
en zone libre, où .elle a évidemment 
plus de facilités !, pour s'exprimer; 
entraîne immédiatement pour le sort 
des juifs des répercussions bénéfi- 
ques. 

Mais la Gestapo achève eu 1942 
de fournir à Auschwitz le contingent 
p r év u en juin de quarante mille 
déportés, en faisant arrêter par la 
police française en zone occupée les 
jnifs baltes, yougoslaves, bulgares, 
hollandais, roumains, grecs et en 
déportant également de Pithiviers 
un millier de juifs fiançais qui ont 
tenté de passer la ligne de démarca- 
tion. 

Après l'invasion de la zone libre 
par les Allemands, en novembre 
1942, les autorités militaires ita- 
liennes protègent, dans leur nouvelle 
zone d’occupation, les juifs français 
et étrangers co n tre les mesures de 
Vichy (apposition obligatoire de la 
mention «juif» sur les titres d’iden- 
tité et sur la carte d’alimentation) 
ainsi qu’eu empêchant, au besoin 
par la force, les arrestations de juif s. 

Des pressions allemandes s’exer- 
cent sur Mussolini qui se décide, le 


rend Laval circonspect, et la Soi pré- 
vue ne sera pas publiée. 

En représailles, les SS dérident 
d’induré, systémati q ue me nt cette 

fris, les jnifs français dans les dépor- 
tations ; mais Os ne reçoivent de Ber- 
lin d’antre renfort policier qu’un 
commando d’une dizaine d’hommes 
dirigé par Alofe Brünner, fun des 
plus redoutables délégués d’Eich- 
mana. Ce commando dé clc nc h e unc 
terrible chasse aux juifs sur h Côte 
d'Azur. Le 8sentco5bra, en effet, les 
Alliés ont prématurément rendu 


Après deux jours, 4» hÜHt 
«'élève à 12 884 arrestation*. U 
trois i èm e jour, a atteint 13 152 ; 
3 118 hommes» 4 IlSettfantf» 
S 119 femme*. Pour b e au co u p 
d’ancre elfes, 3 s'agit d'épouses 
de juifs déf* a rrêt é s en mai et en 
août 1941. Parents .st Mènes 
sont incarnés pendant six jours 
au Vélodrome d’Hfeer, avant 
d'être évaoris sur las camps de 
Pithiviers et de Beaonë? ‘ 
la-Rotand*, presque vidés «njtan 
par quatre convois de déporta- 
tion. 
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public l'armistice signé par les Ita- 
liens, empêchant ceux-ci de transfé- 


fiens, empêchant ceux-ci de transfé- 
rer en Italie, afin de les transporter 
en Afrique du Nard, une vingtaine 
de mOBera de juifs réfugiés Am ht 
légion niçoise. 

Le remplissage des trains (qua- 
torze couvris en 1944 dont deux de 
1 500 personnes) s'effectue par la 
poursuite & Fans de rafles par la 
préfecture de poEce visant les juifs 
étrangers (pins de 4 000), que 
par des rafles en prorince menées 
parfois par la police allemande et 
visant indistinctement juifs fonçai* 
et juifs étrangers ; Marseille 
(1 450), Nice (1 100), Lorraine 


Les trois p hot o graphies tou- 
jours préfBQtéas comme c é das 
dss juifs au Vftodrome (FHnr 
représentent en niehté les coSs- 
baretsurs internés demie même 
stade è partir do 28 «oSt 1944. 
Il n'existe aucune pbotorilaa- 
fleduVeT tHW. 


(950), Lyon (900), Toulouse 
(680), Isère (650), Charente 
(650), Bordeaux (570), Massif 
Central (450), etc. 

La nomination de Daznand au 
poste de secrétaire général ou main- 
tien de Tordre et le rôle accru de sa 
milice facilitent les arrestations de 
juifs français ainsi que les fusillades 
ou exécutions sommaires (environ 
un millier). Heureusement, hs orga- 
nisations juives ont dissous 2 temps 
leurs foyers plus ou mmwi çlandesr 
tins d'enfants juifs, w m f en rfan» 
cas : celui dlzieu (Ain) où K hmà 
Barbie fait raffer quarante-quatre 
enfants le 6 avril 1944, et celui des 
foyers de FUGIF, d ^n r la région 
parisieiine. Equidés le 20 juillet par 
Brünner qui déporte plus de- trois 
cents enfants par le dernier grand 
couvai de DraxKy, le 3J jaüJet. 


Le 17 jugfet. fee responsshfef 
deJapoficeJfrançrise ORtxahné, 
au coure d’une réunion avec la 
Gestapo^ pour que les aftfentB de 
deux à quinze ans «oient éga la 
ment déportés. Cota, probable- 
ment an raison des lêsuhaà In- 
suffisants de la rafla : 
9 037 adultes au liau des 
20 000 2 22 000 prévus, ff aot 
plus fade, en effet, de déporter 
feu» enfanta que de recommen- 
cer une nouvelle rafle, ait la dé- 
portation dae enfants évite eues i 
tes multiples problèmes posés 
par leur pris* en charge. 

Ces malheureux enfan t s .ne 
seront même pas déportés avec 
leur» mèreSr car Berlin n'a pas 
enoore. accordé l'autorisation de 1 
fes déporter. Comme a feutréra- 
pfir les trains, fe tour des mères 
viendra lé premier è partir du 
31 juBet : dans les campe dis 
Loiret, les gendarmes les sépare- 
ront à coups de crosse de feure 
enfants au cous de scènes dé- 
chirantes. Les enfants suivront è 
partir du 17 août, ramenés è- 
Drancy et mélangés - avec- des 
aduftss en provenance de la zone 
Bbra pour fier» croire qu'a S'agit 
de leurs parents. 
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Deux rapports de préfets 




Les rapports des préfets donnent 
une idée des réactions de Popmkm 
face aux arrestations de juifs. 

Préfecture de l'Aveyron, le 
1* septembre 1942. 

• Le regroupement de certaines 
catégories d'Israélites a eu des 
répercussions curieuses mais aux- 
quelles on pouvait s'attendre dans 
les circonstances actuelles. Il y a 
quinze jours à peine, la population 
de mon département, iaëurée par la 

façon de vivre des juifs, nombreux 
en Aveyron, département d’accueil. 


approuvent les mesures, tandis que 
la majorité de la population, par un 
soudain revirement, plaint lès juifs 

pa^^^gmüiste et la mauvaise foi 
sont pour beaucoup dans ce revire- 
ment. » 


■ Préfecture des Bouches- 
do-Rbtoe,tel< r bctobrel942. 
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a été effectué. 


Ortie page a été y rf perf e par 
SERGE K1ARSFELD, sutenr de 
Mémorial éa le iHpsrtrtfee dès 
jrifi it France et de Vichy- 
AmacàwUXf ie rfUe d» Vkàj dan» le ' 
aelmthm tbaek de le unestkmjeke 
m Fraace. Tow I s 1942. A paraî- 
tre |OM D: 1943-1944 : Ed. 
FaymL 


• Les mesures . administratives 
prises contre les toifs apatrides ont 
soulevé une indiscutable émotion 

avec séidritéetexa tiré des txmclur 
rions différentes dans leur sens 
mais semblables dans le fond. ' Bien 
que les opérations policières latent 
. été effectuées avec le maximum de 
discrétion, là nouvelle diffusée par 
la radio de Londres à été rapide- 
ment connue par .l'ensemble' de la 
population. La Lettre Pastorale lue 
dans la égÜses dst département, lé 
■dimanche 6 septembre, a. certaine- 
ment produitdes conséquences pro- 
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DIPLOMATIE 


LA COMMÉMORATION DE LA CAPITULATION DU REICH 


M. Mitterrand minimise 


Washington s'insurge contre les déclarations de M. Gorbatchev 
sur la « politique munichoise » des Occidentaux... 


Washington a. réagi fer mem ent, 
jeudi 9 mai. aux propos tenus la 
veille par le numéro un soviétique, 
M. Mikbail Gorbatchev, d a n s son 
discours prononcé à l’occasion du 

quarantième anniversaire de . la dé- 
faite hitlérienne {Je Monde do 
10 mai). Le département d’Etat a 
rejeté en particulier les déclara- 
tions du secrétaire généra) portant 
sur les responsabilités des pais- 
sances occidentales dans les événe- 
ments ayant conduit à la seconde 
guerre mondiale. 

Lisant un texte préparé à 
l’avance, un porte-parole do dépar- 
tement d’Etat, M. Edward Djere- 
jian, a affirmé que les Etats-Unis 

* rejetaient tout ce qui. dans le 
discours (de M. Gorbatchev), im- 
pliquait que certains des princi- 
paux pays européens d'avant- 
guerre puissent être tenus pour 
responsables du déclenchement de 
la guerre *. Continuant â lire son 
texte, le porte-parole a ajouté : 

• Quelles qu’aient pu être les er- 
reurs commises per les dirigeants 

et britanniques dans lés 
30. celles-ci ne peuvent être 
comparées avec / ‘encouragement à 
Hitler que représenta le pacte 
M oiolov-Rlbbemrop » (le pacte 
germano-soviétique signé le 28 sep- 
tembre 1939). 

« La France et la Grande- 
Bretagne. a poursuivi le porte- 
parole, sont entrées en guerre 
contre Hitler à cause de l'invasion 
de la Pologne. L'URSS a rejoint 
Hitler dans cette attaque contre la 
Pologne. > Ceue mise au _ point de 
Washington fait suite aux mterpré- 
ta lions sur les causés et les Origines 
du conflit mondial auxquelles 
s'était livré mercredi M. Gorbat- 
chev. Le secrétaire général sovîéii- 
|ue s'en était pris à Y * irresponsa- 
illtê politique» des puissances 
occidentales, déclarant notam- 
ment : -La collusion de Munich 
restera pour toujours inscrite sur 
la liste des actes d’infamie, infa- 
mie qui retombe sur les noms de 
ceux qui ont poussé avec insis- 
tance Hitler à attaquez l’Union so- 
viétique. » 

Exploitant le même thème. 
M. Gorbatchev avait encore , af- 
firmé : « La politique munichoise 
des puissances occidentales, leur 
tolérance à l’égard de l'agresseur 
hitlérien, ont tourné à une gronde 
tragédie pour tous, les peuples 


d’Europe. Le temps ne les déchar- 
gera jamais de la responsabilité 
pour, la catastrophe, qu’on aurait 
pu éviter si les dirigeants occiden- 
taux d’alors n’avaient pas été 
aveuglés par leur aversion pour le 
socialisme. » 

- A Lisbonne, où il se trouvait 
avec la délégation américaine ac- 
compagnant le président Reagan 
dans sa tournée européenne, le 
porte-parole de la Maison Blanche. 
M. SpeâJces, s'est déclaré • surpris 
par le ton » de ce discours de 
M. Gorbatchev qu'il a qualifié de 
•dur». De ..tels propos, a-t-il es- 
timé, ne sont *pas de nature à ai- 
der» i une améliora tou des rela- 
tions Est-Ouest. 


Le chef de la diplomatie améri- 
caine, M- George Shultz, a toute- 
fois tenu â relever, quant & lui, que 

M. Gorbatchev avait souligné, dans 
un message adressé à M. Reagan, 
que la collaboration américano- 
soviétique pendant la deuxième 
guerre mondiale » prouve que des 
Etats ayant des systèmes sociaux 
opposés peuvent travailler ensem- 
ble dans le même but ». 

Avant la f encorne de Vienne 

M. Sbultz a indiqué qo’Q évo- 
querait mardi, à Vienne, avec son 
collègue soviétique, M. Gromyko, 
l’ensemble des questions Est-Ouest, 
et en particulier les • mesures de 
confiance » évoquées par M. Rea- 
devant le Parlement européen 
le 8 mai, ainsi que 


certains problèmes bilatéraux 
Parmi ces derniers figure » bien 
évidemment », a-t-il précisé, l'af- 
faire du commandant Nkhobon, 
tué en mars dernier sur le terri- 
toire est-allemand par une senti- 
nelle soviétique. 

A ce sujet, la Chambre des re- 
présentants a adopté, jeudi, à une 
large majorité (322 voix contre 
93 voix), une résolution demandant 
au président Reagan de déclarer 
persona non graia l’ambassadeur 
d’URSS à Washington, si Moscou 
ne présentait pas dexcuses pour la 
mort de cet officier. Cette résolu- 
tion, dite non contraignante, avait 
été présentée' par M. William 
Broornfïeld, représentant républi- 
cain du Michigan, qui a précisé 
qu'il n'avait inrbemé de son projet 
ni le département d’Etat ni la Mai- 
son Blanche. 


... et le numéro un soviétique se fait conciliant 


s 


Moscou. - Après la diatribe et le 
défilé des SS-21, les petits fours. 
M. Gorbatchev, accompagné de sa 
femme Ralssa, a reçu, jeudi 9 mai 
au Kremlin, k quasi- totalité des 
ambassadeurs accrédités & Moscou, 
y compris celui des Etats-Unis, avec 
lequel Q s’est entretenu ostensible- 
ment un moment. 

.. Après avoir recouru, mercredi, au 
mégaphone, en dénonçant violem- 
mem le « militarisme » américain et 
en comparant la situation actuelle à 
celle des années d'avam-guerre, 
marquées par la montée du nazisme, 
le secrétaire général a donc sacrifié, 
jeudi après-midi, aux rites de la 
diplomatie. Devant les buffets 
dressés an quatrième étage du Palais 
des congrès au Kremlin. M. Gorbat- 
chev a prononcé une courte allocu- 
tion an ton cette fois conciliant. 
. Les problèmes de la politique 
mondiale contemporaine, si aigus et 
complexes qui h soient, peuvent et 
doivent être résolus uniquement par 
la vote des négociations, par un dia- 
logue patient et constructif », &-trü 
déclaré. 

L’ambassadeur de France, 
M. Jean-Bernard Raimond, a eu 
droit également à on aparté. Le gou- 
vernement fiançais s'était fait en 
outre représenter par un ancien de 
Normandie-Niemen, te général 
d’aviation M. Cuffaut (cadre de 
réserve). Aucun membre de 
Fambassade de RFA n'était présent. 


De notre correspondant 

Bonn avait décidé, vu le style des 
cérémonies et te ton prévisible des 
discours, de rester à l’écart. 

La mission ou est -allemande avait 
été invitée comme tes autres par une 
circulaire du ministère soviétique 
des affaires étrangères. Elle s’est 
contentée d’une gerbe déposée mer- 
credi sur la tombe du soldat 
inconnu, au pied du mur du Krem- 
lin, au nom du président fédéral, 
M. von Weizsâcker. On expliquait 
ainsi du oSté ouest-allemand l'atti- 
tude adoptée : Moscou met l'accent 
sur la victoire, alors que Bonn veut 
d’abord honorer le souvenir de ceux 
qui sont morts. 

La confusion et 1e byzantinisme 
ont régné parmi les Occidentaux à 
l'occasion de cet anniversaire. Après 
des heures de concertation ces der- 
nières semaines, la règle a finale- 
ment été le chacun pour soi. remar- 
quait amèrement un diplomate 
ouest-allemand. Les Américains, en 
particulier, ont déployé des trésors 
d' im ag i na t ion pour justifier la pré- 
sence de leur ambassadeur à cer- 
taines cérémonies et pas à d’autres. 
La position française — assister 'à 
tout - avait au moins te mérite de la 
clarté. 

Les célébrations du 9 mai se sont 
terminées par l’observation d’une 
minute de silence dans tout 1e pays. 


à 19 heures (heure de Moscou), e 
le traditionnel feu d’artifice. 

Dans un « message au peuples 
parlements et gouvernements dt 
tous les pays », les autorités soviéti 
ques ont en outre voulue tirer, jeudi 
tes leçons d’un événement vieux di 
quarante ans mais qui est ici tou 
jours actuel. Ce texte est un nippe 
des propositions de Moscon et 
faveur du désarmement et une 
exhortation à la paix. - Il est univer 
sellement admis que l’URSS a 
apporté la contribution dé termi- 
nante à l’écrasement du fascisme », 
peut-on lire dans son préambule. Tel 
est sans doute le message principal 
plus que jamais ancré dans les 
consciences soviétiques, de ce qua- 
rantième anniversaire. 

DOMINIQUE DHOMBRE& 


• De nouveaux missiles soviéti- 
ques. - L’URSS a annoncé aux 
Etats-Unis sou intention de rempla- 
cer de vieux missiles intercontinen- 
taux SS-li. actuellement en silos, 
par de nouveaux SS-25 pour éviter 
d’enfreindre ce que Moscou consi- 
dère comme ses limites dans le ca- 
dre des accords non ratifiés de 
Sali 2, rapporte, jeudi 9 mai, le Wa- 
shington Post. Le journal, citant des 
sources informées, indique que les 
Soviétiques commenceraient par dé- 
ployer dix-huit de ces nouveaux mis- 
siles nubiles et retireraient de leurs 
sflos vingt SS-l 1 . - (AFP. J 


A TRAVERS LE MONDE 

. Cité du Vatican 


• »L*OSSERVATORE RO- 
MANO* A ANNONCÉ LE 
JEUDI 9 MAI LA DÉMIS- 
SION DE SON VICE- 
DIRECTEUR, M. GIAN- 
FRANCO SWIDERCOSCHI. 
— Nommé en juillet 1983 A la 
store de la mise à l’écart de Dos 
Levi, son prédécessearjugé res- 
ponsable d'un article sur le pape 
et La Pologne qui avait déplu en 
haut lieu, M. Swidercoschi quit- 
tera VQsservazore Rontano à la 
fin de ce mois. Il était auparavant 
chroniqueur religieux 4a quoti- 


dien romain II Tempo. Aucune 
raison n’a été donnée i cette dé- 
mission, qui semble tenir à des 
motifs personnels de l’intéressé. 

El Salvador 

• LA GUÉRILLA REFUSE LES 
ENTRETIENS PRÉLIMI- 
NAIRES ET- PRIVÉS PRO- 
POSÉS PAR M. DUARTE. - 
Le président Daarte a déclaré, te 
jeudi 9 mai, que la guérilla avait 
refusé sa proposition d’entretiens 
préliminaires avant la tenue 
d'une éventuelle troisième réu- 
nion do dialogue engagé depuis le 
15 octobre. M. Duarte a réaf- 


firmé qu’il considérait ces entre- 
tiens préliminaires et privés 
comme nécessaires, et que les dis- 
cussions pourraient avoir Heu 
dans un autre pays que le Salva- 
dor. - (AFP.) 

Equateur 

• ARRESTATION DU GOU- 
VERNEUR GÉNÉRAL DES 
BANQUES. - M. José Vicente 
Troya, gouverneur général des 
banques équatoriennes, a été ar- 
rêté le 9 mai k la suite de La dé- 
couverte d'un important scandale 
financier et bancaire, portant sur 
une somme de 65 millions de dol- 
lars. - (AFP.) 

Espagne 

«FIN DU MOUVEMENT DE 
PROTESTATION DES POLI- 
CIERS. - Le syndical de la po- 
lice espagnole a décidé, jeudi 
9 mai. de mettre fin à sa campa- 
gne de protestation en faveur de 
sa « démilitarisa non » après une 
intervention du chef du gouverne- 
ment, M. Felipe Gonzalez, qui a 
promis d’accéder k leur demande. 

- (Reuter.) 

Inde 

• ASSASSINAT D'UN DIRI- 
GEANT POLITIQUE. - Le 
président du Lok DaJ (parti 
conservateur, rural) dans l'Etat 
du Pendjah, M. Balbir Singh, a 
été abattu, vendredi 10 mai. à 
Hoshiarpur. à une quarantaine de 
kilomètres d'Amritsar, par des 

- terroristes •„ terme générale' 
ment utilisé pour désigner des ex- 
trémistes sikhs, a annoncé 
l’agence de presse indienne 
PTi. - (AFP.J 

Maroc 

• PRÊT LIBYEN DE 100 MIL- 
LIONS DE DOLLARS- - La 
Libye a accordé un prêt de 
100 millions de dollars au Maroc, 
dans 1e cadre des relations de 
coopération existant entre - tes 
deux pays frères •. conformé- 
ment à I** accord d’Oujda * du 
13 août 1984, a annoncé jeudi 


9 mai, l’agence marocaine de 
presse MAP. L’accord, signé 1e 
mercredi 8 mai à Rabat, ne pré- 
cise ni les conditions du prêt, ni 
son objectif. - f AFP J 

RFA 


• DES TOMBES PROFANÉES 
DANS UN CIMETIÈRE JUIF. 
- Trente-cinq tombes ont été 
profanées dans ta nuit du mer- 
credi 8 au jeudi 9 mai dans 1e ci- 
metière juif de Heddemheim, 
dans la banlieue de Francfort. La 
communauté israélite locale a 
lancé un appel à ses concitoyens 
pour qu’ils contribuent à empê- 
cher • un retour du nazisme ». - 
(AFP.) 

URSS 

• UN MONUMENT A LA MÉ- 
MOIRE DE SORGE. - Un mo- 
m ument à la mémoire de l’espion 
soviétique Richard Sorge a été 
inauguré le mardi 7 mai à Mos- 
cou, annonce l’agence Tass. 
Sorge, l’un des plus célèbres es- 
pions de la deuxième guerre mon- 
diale, était installé à Tokyo en 
qualité de correspondant de 
presse allemand. H avait notam- 
ment été en mesure d'annoncer à 
Staline que l’armée allemande al- 
lait envahir l’URSS. Tass quali- 
fie Sorge, qui a déjà donné son 
nom à une rue de Moscou, 
d’« homme de légende et patriote 
internationaliste pour qui rien 
n'étaù impossible ». — (AFP.) 

Vietnam 

• TRENTE -BOAT PEOPLE. 

VIETNAMIENS RE- 
CUEILLIS PAR UN AVISO 
FRANÇAIS. - L’aviso escor- 
teur français •Victor Schoel- 
cber» a recueilli, jeudi 9 niai, 
trente - boat people » vietna- 
miens dont rembarcatiofl dérivait 
dans tes eaux internationales au 
sud-est du delta du Mékong. Les 
trente réfugiés - dont dix 
femmes et onze enfants - de- 
vaient être transférés ce vendredi 
sur (e Jean Charcot. le navire 
océanographique français affrété 
par l’organisation Médecins du 
monde (MDM) pour aller au se- 
cours des réfugiés de la mer viet- ' 
na miens. — (AFP.) ^ 
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les désaccords avec Bonn 


A l’occasion d’une conversation 
libre avec les journalistes, jeudi 
9 mai en fin de matinée, le président 
de la République a notamment 
déclaré que ce qui s'était passé au 
sommet de Bonn, en particulier 
l'attitude des Allemands (favorables 
comme (es Américains â la fixation 
immédiate d’une date pour Couver- 
ture de b négociation du GATT), 
premièrement, ne l'avait pas surpris, 
et. deuxièmement, n 'était en aucune 
façon un motif pour renoncer ù 
l’objectif européen. Cela, a ajouté 
M. Mitterrand, ne pèse pas sur les 
relations franco-allemandes, même 
si. bien sûr. il s'agit d'une difficulté. 
Expliquant son attitude, le président 
de la République a déclaré qu'il 
«'acceptait pas que l'Europe soit le 
jouet de la politique intérieure amé- 
ricaine, notamment en ce qui 
concerne les échanges agricoles. 

A propos de l'initiative de défense 
stratégique américaine (1DS), 
M. Mitterrand comprend que les 
Allemands soient attirés vers elle à 
cause de son attrait technologique, 
mais peut-être aussi parce que c'est 
une façon pour la République fédé- 
rale d'échapper aux interdits de la 
dernière guerre, dans la mesure où 
la stratégie de l'espace permettrait 
dans l'avenir d'échapper à l'équili- 
bre de la terreur. 

Pour le président, le projet 
Eurêka est un projet purement civil. 


Le « scoop » 

Si la presse n'existait pas. il 
faudrait l’inventer. Non pas pour 
informer les citoyens. Mais pour 
offrir aux hommes politiques une 
élégante porte de sortie lorsqu'ils 
en ressentent la nécessité. 

C'est en tout cas la réflexion 
qui venait à l'esprit, le jeudi 
9 mai, en entendant M. Mitter- 
rand, au cours d’une réunion de 
presse fort décontractée, expli- 
quer aux journalistes qu'il avait 
conviés que c’est dans leurs cer- 
veaux qu'avait germé l'tdée d'un 
référendum sur l’Europe mais 
certainement pas dans le sien. Le 
président de la République, qui a 
de l’humour quant il faut, souriait 
bien sur en assénant ce 
c scoop » à un auditoire qui avait 
•ntendu. fin février-début mars, 
tant de ministres et de conseil- 
lers présidentiels leur faire part 
de leurs cogitations et de leurs 
travaux sur un tel projet. 

L’affaire avait d’ailleurs été 
lancée par M. Mitterrand lui- 
même. lorsque, remettant a la fin 
février à M. Claude Cheysson les 
insignes de commandeur de la 
Légion d’honneur, il avait an- 
noncé son intention de prendre 
e dans ies mois qui viennent » 
une initiative qui * surprendra > 
pour * transformer ies < ns t (lu- 
ttons européennes ». Dès le len- 
demain. plusieurs de ses proches 
collaborateurs commençaient à 
parler de référendum sur l’Eu- 
rope... 


avec comme seul point commun 
avec l'initiative de dérense stratégi- 
que te fait qu’il vise à mettre en 
(suvre la haute technologie. Le chef 
de l’Etal s’est déclaré optimiste sur 
tes chances de voir daulrcs pays 
européens s’intéresser à Eurekü. 
notamment l'Allemagne, qui bien 
sflr s'intéresse aux deux projets, 
l’américain et le français. Interrogé 
sur le point de savoir de quel ceil le 
gouvernement français verrait (es 
entreprises nationalisées passer des 
contrats avec les Américains dans le 
cadre de l'initiative de défense stra- 
tégique. 1e président a répondu : 
- Je ne suis pas quelqu’un qui inter- 
dit -. mais il ajouta qu'il existait 
déjà des contrats en cours, et que 
l'on discuterait de ces problèmes en 
temps voulu. Il a également précisé 
qu'il n'y avait pas incompatibilité, 
pour une pays européen, à participer 
au projet Eurêka et ù H DS. 

Le président, enfin, a critiqué une 
fois de plus révolution des sommets 
des pays industrialisés, n’excluant 
pas (oüt-à-fait (a possibilité de ne 
pas participer l'an prochain à celui 
de Tokyo si des aménagements 
n'étaient pas apportés au 'déroule- 
ment de ces réunions. - Les som- 
mets. a-t-il dit. sont devenus une 
simili-institution sans règlement, 
une bureaucratie, un champ clos où 
s'opposent des partenaires. » 

PS. 


du président 

Mais il faut croire que le 
temps des « surprises » est 
passé. M. Mitterrand l’a confirmé 
jeudi lorsque, après avoir af- 
firmé z e Je ne me sers pas de 
l’Europe comme d'une arme 
électorale » il a laissé entendre 
qu’il ne faudrait pas s'attendre 
de sa part, lors du conseil euro- 
péen qui •• tiendra h la fin juin à 
Milan, à des initiatives spectacu- 
laires. H a en particulier écarté 
l'idée d'une conférence intergou- 
vemementale des Dix qui aurait 
été chargée de préparer une re- 
fonte du traité de Rome pour 
mettre en application les recom- 
mandations du comité Oooge, le- 
quel avait été charge d'étudier 
les moyens de pousser plus 
avant la construction euro- 
péenne. 

Une telle idée a été repoussée 
aussi bien par M** Thatcher que 
par le Danemark et la Grèce, ce 
qui rend d’autant plus plausible 
une initiative plus modeste : l’Or- 
ganisation de consultations limi- 
tées aux seuls membres de la 
CEE qui sont décidés à pousser 
plus avant la construction d'une 
Europe qui a maintenant toutes 
les chances d’êtres à » deux vi- 
tesses » ou à a géométrie varia- 
ble ». comme on voudra. Le pro- 
jet Eurêka, dont M. Mitterrand a 
beaucoup parlé jeudi, pourrait 
servir de prototype à l'expé- 
rience. 

JACQUES AMALRIC. 


• M. Roland Dumas en Nor- 
vège. - Le ministre français des re- 
lations extérieures fera une visite of- 
ficielle en Norvège, tes 13 et 14 mai. 
à l'invitation de M. Svenn Siray. mi- 
nistre norvégien des affaires étran- 
gères, a annoncé jeudi 9 mai le 
pone-parole du Quai d'Orsay. 

M. Dumas aura des entretiens 
avec son homologue norvégien, ainsi 
qu'avec le premier ministre. 
M. Kaare Willoch. et sera reçu en 
audience par le roi Olav V de Nor- 
vège. Après son séjour â Oslo, le mi- 
nistre se rendra à Siavanger, où il vî- 
silera les installations d’Elf- 
Aquiiainc-Norge. 


• Le chancelier Kohl en Grande- 
Bretagne. - Le chancelier Helmut 
Kohl se rendra en Grande-Bretagne 
le 1S mai. pour des entretiens avec 
1e premier ministre britannique. 
M"* Margaret Tchatcher. afin de 
préparer le prochain sommet euro- 
péen de Milan prévu en juin. — 
(AFP.) 

• M. Honecker envisage de se 
rendre en RFA. — Le chef de l'Etat 
et du parti communiste est- 
allemands. M. Eric Honecker. envi- 
sage de remplacer sa visite officielle 
en RFA prévue puis annulée durant 
l'automne 1984 par une - visite de 
travail - fin septembre, affirme 
jeudi 9 mai le journal conservateur 

ouest-allemand Die Weh. (AFP. t 
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DIPLOMATIE 

FIN DE LA VISITE DU PRÉSIDENT REAGAN AU PORTUGAL 

Un hommage au « solide allié » des Etats-Unis 


Lisbonne (AFP. AP. Reuter. 
UPI). _ Le président Ronald Rea- 
gan a rendu hommage, jeudi 9 mai. 
à la démocratie portugaise et a in- 
vité le pays à *• rester ferme » dans 
Tall lance atlantique. M. Reagan 
s'est félicité de la « fidélité - du Por- 
tugal, qu’il a décrit comme le - so- 
lide allié » des Etats-Unis et a af- 
firmé partager, sur les principaux 
problèmes internationaux, les opi- 
nions du premier ministre socialiste, 
M. Mario Soaies. A l'issue de leur 
entretien au petit palais de Sao- 
Bcnio, le président américain a 
rendu hommage à son - bon ami - 
M. Soares. 

M. Reagan a ensuite prononcé un 
discours devant le Parlement portu- 
gais, dernière prise de parole offi- 
cielle du voyage de dix jours en Eu- 
rope du président américain. D a 
plaidé pour ce qu’il a appelé - une 
stratégie internationale pour le dé- 
veloppement démocratique » en cri- 
tiquant une nouvelle fois - les gou- 
vernements dont les dirigeants et les 
idéologies glorifient l’Etat et culti- 
vent le culte de la personnalité ». 

Evoquant ensuite le quarantième 
anniversaire de la défaite nazie, qui 
coïncide avec sa tournée euro- 
péenne, le président Reagan a salué 
les efforts de l’OTAN pour éviter un 
autre conflit mondial. « L'OTAN a 
travaillé Nous avons préservé la 


LE ROI JUAN CARLOS 
EN VISITE EN FRANCE 
DU 25 AU 27 JUIN 

Au cours de sa réunion de presse, 
jeudi 9 mai, M. François Mitterrand 
a annoncé que le roi Jnan Carias ef- 
fectuerait une visite en France • à la 
fin juin ou au début juillet ». Pins 
tard dans la journée, llnformation a 
été confirmée à Madrid par M. Gui- 
doni. l'ambassadeur de France, qui a 
précisé que le roi d'Espagne et la 
reine Sophie se rendraient à Paris du 
25 au 27 juin. Ce sera leur seconde 
visite en France oh ils avaient été 
reçus en novembre 1976. 


paix pendant quarante ans, préser- 
vons la paix encore quarante autres 
années », a-t-il déclaré. 

Véritable hymne à la démocratie 
occidentale, émaillé d'allusions bi- 
bliques, de louanges du pape Jean- 
Paul IL de citations de Churchill et 
de Lincoln, le discours devant l’As- 
semblée de la République portu- 
gaise a été acclamé par les quatre 
cinquièmes des députes : socialistes 
et sociaux-démocrates de la coali- 
tion an ponvoir, chrétiens- 
démocrates de l'opposition. 

Les quarante députés du Parti 
communiste de M. Alvaro Cunhal 
avaient déserté l'hémicycle pour 
protester contre les projets militaires 
et l’embargo décrété par Washing- 
ton contre le Nicaragua. Avant de 
quitter son fauteuil, un député écolo- 
giste a laissé sur son pupitre une 
cage avec une colombe blanche. Le 
président Reagan a répondu au 
geste des communistes en décla- 
rant : « Je suis désolé de voir que 
certains des sièges à gauche sem- 
blent inconfortables. » 

Dans la rue, il n’y a eu que de ti- 
mides manifestations h l'appel des 
mouvements pacifistes de gauche et 
des organisations -de solidarité avec 
l’Amérique latine. 

Les quarante heures que le 
dent des Etats-Unis aura passt__ 

. Portugal lui auront permis d’achever 
sa tournée européenne dans une 
oasis de tranqnillité. Le climat 
« idyllique » de cette dernière étape 
aura aussi permis aux Américains 
d’exprimer leur intérêt pour de nou- 
velles facilités militaires dans une Ha 
de l'archipel de Madère, Porto 
Santo, voire même sur le continent, 
après l'autorisation donnée par Lis- 
bonne & Washington en mars 1984, 
d'installer dans la plaine de l’Alen* 
tejo (sud du pays), une station de 
télécommunications spécialisée dans 
l'observation des satellites. 

Vendredi matin, le couple prési- 
dentiel américain devait dore cette 
visite officielle en assistant à une 
manifestation hippique à Qucluz, 
avant de s’envoler pour Washington. 


Le conseil exécutif de l’DNESCO ne discutera pas 
le rapport dn Congrès américain sur l’organisation 


Le conseil exécutif de rUnesco, 
sorte de gouvernement de l’organisa- 
tion internationale qui comprend 
cinquante délégués, a ouvert jeudi 
9 ma! â Paris, sa cent vingt et 
unième session en procédant à l’élec- 
tion de quatre nouveaux membres, 
notamment de M“ Gisèle Halimi, 
qui avait succédé en avril à 
M* Baudrier au poste de représen- 
tante permanente de la France. 
M“ Halimi a été élue par 32 voix 
sur les quarante-trois votants pré- 
sents, 7 voix contre et 4 bulletins 
nuis. Les autres élus sont M. Sa- 
noussy (Guinée), Avclar (Mexi- 
que), enfin M. Mars (Haïti), qui 
remplace M. Ronceray, qui serait 
actuellement en résidence surveillée 
dans sou pays. 

PLusieurs pays occidentaux 
avaient proposé un débat sur cer- 
tains passages du rapport - très cri- 
tique - préparé par la cour des 
comptes du Congrès américain 
(GAO) sur le fonctionnement et les 
activités de l'UNESCO, mais ce 
point a été retiré de l’ordre du jour à 


la demande de’M. Kaul, membre in- 
dien du conseil, pour qui ce docu- 
ment est -une étude interne faite 
par un ancien membre » de l'Organi- 
sation. -Ce serait un dangereux pré- 
cédent si une enquête effectuée par 
un pays membre, en particulier s'il 
s’est retiré de l’UNESCO, était dis- 
cutée en tant que telle, a dit 
M. Kaul. D’autres pays suivraient 
et il n’y aurait plus de fin. » 

L’ouverture de la session du 
conseil, qui doit durer six semaines, 
avait été précédée lundi de l'inaugu- 
ration discrète d'une exposition or- 
ganisée au siège de FUnesco par la 
délégation de l’URSS sur « la 
grande victoire du peuple soviétique 
dans la guerre mondiale de 1941- 
1944 ». Interrogée sur cette manifes- 
tation, qui ne mentionne que la vic- 
toire soviétique eu tant que ■ preuve 
des avantages du socialisme et de 
ses immenses possibilités », M" Ha- 
limi a regretté l’absence de concer- 
tation et a ajouté : - J’ai l’impres- 
sion qu’on nous a pris de court » 


Premières dissonances à la conférence 
des pays européens sur les droits de l'homme 


Ottawa (AFP). - Les trente-cinq 
délégations participant à Ottawa à 
la réunion d’experts sur les droits de 
l’homme (le Monde du 9 mai), or- 
ganisée dans le cadre de la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (CSCE), ont 
commencé, le jeudi 9 mai, leurs tra- 
vaux sur le fond par des déclarations 
de ton modéré qui n’en ont pas 
moins révélé la profondeur de leurs 
désaccords sur cette question. 

Ainsi l’URSS, dont le délégué est 
M. Vsevolod Sofinski, a prononcé un 
discours qualifié par Les observa- 
teurs de -défensif, modéré sur la 
forme et ferme sur le fond-. En 
substance, rapporte-t-on. M. So- 
finski a admis que son pays avait co- 


rn M. Jean-Michel Baylet au 
Proche-Orient. - Le secrétaire 
d’Etat aux relations extérieures va 
visiter plusieurs pays du Proche et 
dn Moyen-Orient dans les semaines 
qui viennent, a annoncé jeudi 9 mai 
le porte-parole du Quai d’Orsay. 
M. Baylet sera à Djibouti le 12 mai, 
à Sanaa (Yémen du Nord), le 13, h 
Aden (Yémen du Sud) le 13 et au 
Caire le 16. D sera notamment le 
premier responsable de la diploma- 
tie française h se rendre au Yémen 
du Sud. 



core des progrès à réaliser en ma- 
tière de droits de l’homme, 
notamment par le renforcement du 
pouvoir des soviets et du râle des 
syndicats. Mais il a également souli- 
gné avec force que les experts pré- 
sents à Ottawa n’cmt & parler sous 
aucun prétexte de ce qui se passe 
dans les antres pays. 

Cette approche n’est partagée par 
aucun des pays occidentaux pré- 
sents. D’ores et déjà, les Etats-Unis, 
la France, la RFA et la Norvège ont 
indiqué dans leurs discours d’ouver- 
ture que le respect des droits de 
l’homme ne peut être considéré 
comme relevant exclusivement des 
affaires intérieures des Etats. 

Les trente-cinq étaient néanmoins 
parvenus à s’entendre sur leur ordre 
du jour au cours d’une première 
séance mercredi 8 mai. Les experts, 
dont les travaux so dérouleront fl 
huis clos à l’exception de la séance 
de clôture le 17 juin, se sont fixés 
jusqu’au 28 mal pour discuter -du 
respect, dans leurs pays, des droits 
de l’homme et des libertés fonda- 
mentales, dans tous leurs aspects ». 

La deuxième partie de la confé- 
rence sera ««sacrée à l’établisse- 
ment de conclurions et de recom- 
mandations qui seront incluses dans 
an rapport finaL 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


DÉCOUVERTE DTM CHARNIER 
DANS LE VILLAGE DE JïYEH 
AU NORD DESAIDA 

Jiyeh (AFP). - Quinze «fines 
alignés, les corps entremêlés et pu- 
tréfiés d’un homme et d’une femme, 
un «wme d’ossements humains et des 
vêtements en décomposition sont dé- 
posés sur la dune à côté d’un puits 
qui dégage une forte odeur de meut. 

Le charnier a été découvert le 
mercredi 8 ™» à Jiyeh par des chas- 
seurs. Ceux-ci ont alerté les mili- 
ciens chiites d’Amal, qui ont entre- 
pris des recherches. En fonülaot le 
sable, ils sont tombés sur une co- 
lonne vertébrale, des touffes de che- 
veux, des morceaux d’os. Au fond 
du puits artésien, deux miliciens 
avec des masques & gaz grattent la 
terre avant de remplir d’ossements 
humains des sacs en plastique qui 
sont ensuite remontés à la surface. 
Les deux premières victimes décou- 
vertes sont un homme et une femme. 
Les muscles sont desséchés. Les 
corps ont la tête tranchée. 

Selon un policier, le puits est pro- 
fond d’une trentaine de mètres, et 
les victimes ont été jetées puis re- 
couvertes de sable, en plusieurs cou- 
ches superposées. Le docteur Ah- 
marf Harati, médecin légiste auprès 
du procureur de la République, qui 
se trouve sur les lieux, estime que la 
mort de toutes ces victimes date de 
quatre ou six mois, et que, parmi 
elles, se trouvent des hommes, des 
femmes et des enfants. 

Les Forces libanaises (FL-müices 
chrétiennes) ont contrôlé ce village 
et la route côtière qui mène à SaJda, 
de septembre 1983 jusqu’au 30 avril 
dernier, date à laquelle les milices 
druzes du Parti socialiste progres- 
siste (PSP de M. Walid Joumblatt) 
ont lancé une offensive victorieuse 
Hans rndim al KJharroub. Pendant 
cette période, de nombreux enlève- 
ments de musulmans ont été si- 
gnalés Auw cette région, alors que 
des chrétiens étaient enlevés dans 
d’autres régions. 


REVIREMENT SPECTACULAIRE AU SEIN DU CAMP CHRÉTIEN 

Le nouveau chef des Forces libanaises 
fait acte d'allégeance à la Syrie 


Beyrouth. - Les Forces libanaises 
(milice chrétienne), dont ht rébel- 
lion le 12 mars dernier contr e le p ré- 
sident Geznayel, pourtant premier 
personnage du camp chrétien, avait 
brouillé les cartes pa t i emm ent ran- 
gées par la Syrie an Liban, ont 
effectué une vaste ouverture en 
direction de Damas et changé 
d’image de marque en élisant 
M. Elle Hobeika chef de leur comité 
ntfaiiif & la place de M. S amir 
Geagea. 

M. Geagea est écarté sans être 
limogé. U demeure chef d’état- 
major des Forces libanaises (FL) et, 
à ce titre, numéro deux dn comité 
exécutif, dont l’autre homme-clé est 
M. Karim Pakradouni, qui fait 
office de «ministre des affaires 
étrangères » et, à ce titre, de «tête 
ue» dn mouvement. Mais ce 
qui n’avait pas de président 
en a un depuis le 9 mai au soir : 
M. Elie Hobeika, chef des services 
de renseignements des FL depuis 
1980, un homme jeune (vingt-sept 
ans), secret et rompu de par sa fonc- 
tion à tous les contacts parallèles. 
Impliqué dans le massacre des 
Palestiniens an camp de Sabra et 
Chatüa en septembre 1982, 3 est 
réputé avoir gardé des liens occultes 
avec Damas, où, dit-on, 3 se serait 
rendu par deux fois en 1984 et 1985, 
mais avant la rébellion des FL à 
laquelle 3 a participé. 

Dès son élection, M. Hobeika a 
diffusé une proclamation, dont le 
point focal est une ouverture en 
direction de la Syrie, qui ressemble 
presque à un acte d'allégeance. 

- Nous proclamons aujourd'hui que 
l'option libanaise est arabe ; nous le 
disons pleinement convaincus et non 
par peur; la Syrie tient dans cette 
option une place primordiale en 
fonction des liens géographiques, 
historiques et de devenir : si les cir- 
constances traversées {par le Liban] 
au cours des dix années d'épreùve 
avaient imposé à certains d’entre 


De notre correspondant 

nous une orientation en. tBreatat de 
parties régionales hostiles à Vemô- 
r om ument arabe, c’est bien parce 
qu’Ü était impératif de se défendre 
face à des dangers mewnti ai péril 
le sort des chrétiens. Dans la 
conjoncture régionale et internatio- 
nale a ct u ell e et dans Finiérii de 
l’appartenance libanaise, nous esti- 
mons qu’il faut agfr de concert et 
avec l'environnement arabe et en s'y 
Intégrant. Les malheurs des der- 
nières années ont laissé des traces 
par rapport à la vision que certains 
chrétiens ont de Ut Syrie, de son rôle 
et de ses rapports avec le Liban. 


Il faut tendre à pouvoir proclamer 
prochainement ut fût de Pétai de 
e encre protagonistes de mus 
: et de tous courants. » 

Sur le plan i utcrehré tâcB, l'appel 
se fait encore pha pressant, adressé 
nommément a l’ancien président 
Soleixnan Frangié, " pour qa’ü 
-dans un élan du ctxür » ht 
- tragédie du Nord -, dont son fih. 
sa bru, sa petite-fille et tremo'denx 
partisans avaient été victimes à 
. Ebdeu, en min 1978, par.ua com- 
mando des FL. M- Hobeika rappelle 
enfin la nécessité de • i’m a o n aude 
de la décision chrétienne ». qui Tut à 
la base dn mouvenwa du 12 mm. 
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Ce spectaculaire revirement, 
l’avaient annoncé 1 vrai dire 
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SPÉCIAL TIERS^MONDE 

LE TIERS-MONDISME 
EN QUESTION 

La mode en Occident est aujourd’hui aux 
lamentations sur les échecs économiques du 
tiers-monde et à la critique de ses régimes 
politiques. 

LE MONDE DIPLOMATIQUE révèle le véri- 
table sens de cette campagne : 

- L'analyse des thèses - économiques en 
présence ; 

- La percée politique du tiers-monde ; 

- Les raisons de l'endettement ; . 

- Le rôle' des sociétés multinationales ; 

* Le développement des échanges commer- 
ciaux Sud-Sud. 

LE MONDE DIPLOMATIQUE donne égale- 
ment la parole aux écrivains du tiers-monde. 

UN GRAND DOSSIER DE 23 PAGES 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 

LA GUERRE DES ÉTOILES 

A la menace que le tiers-monde ferait peser sur 
l'Occident s'ajoute la peur d’un conflit nucléaire en 
Europe. La guerre des étoiles peut-elle assurer aux 
démocraties une paix durable et donner au Vieux 
Continent son autonomie scientifique et 
stratégique? 

LE MONDE DIPLOMATIQUE éclaire les vrais 
enjeux d’un débat souvent escamoté. 

Un numéro exceptionnel eu teste 
c bec rotnpaurJiMaddcjoantJtux. 


» Nous considérons l'amertume 
ressentie comme un nuage passager 
qui a terni les relations privilégiées 
des chrétiens, comme de l’ensemble 
des Libanais avec la Syrie. Nous 
n’acceptons pas que le choix que 
nous faisons soit matière à chan- 
tage, d négociations ou à 
mission. Notre pari de 
stem avec la Syrie ne sera pas 
exploité à des fins particulières ou 
partisanes. Les mesures organisa- 
tionnelles que nous prenons et la 
position politique que nous procla- 
mons ne laissent place à aucune 
surenchère, à aucune manœuvre de 
la part des autres, not amment en ce 
qui concerne l’entente llbario- 
libanaise et la compréhension 
mutuelle Ubano-syriemte. A partir 
du postulat de Twdti et de T appar- 
tenance (arabe) du Liban, nous 
invitons tous les Libanais, tous les 
Arabes. Syrie en tête, à agir en vue 
de sauver le Liban, qui sera Je 
mier soutien des Arabes et die la 
Syrie. - 

M. Hobeika a, de plus, lancé un 
vibrant appel à l’entente islamo- 
chrétienne en vue d’une -formule 
d’entente nouvelle pour un Liban 
nouveau, lui garantissant unité, 
souveraineté et indépendance 


'autres prises de position .des 
Farce* libanaises moi» nettes on 
indicatives, a été bien aconS à' 
Beyrouth-Ouest. « Cest plus qu’ü 
n’en était demandé ». y soofigne- 
t-oo; et la télévision venta Ami. 
(mOices chûtes) lui a réservé un 
accueil largement positif, -en sou- 
haitant que les intentions saiœ sin- 
cères ». Ou rappelle certes que 
M. Hobeika traîne le tard T 
de son rôle dans le 
Sabra et de Chatüa; mais si Datas 
- qui odgeait l'éviction de M. Geft- 
gea, d ont acte — ne se montrait ] 
sourcilleux sur ce point, 3 est f 
Ue que; par «Rgnment et 
sans trop se faire violence, ses alliés 
KNnww du camp musulman nfnri*- 
teront pas. D y a d’stteure entcfle- 
ment ae d 


Liban- 


massacres tleputs loi au 


• Entretien téléphonique entre 
M. Hermi et M. GanayeL — Le mi- 
nistre français de la défense, 
M- Charles Hernu, a eu mercredi 
après-midi 8 mai un entretien télé- 
phonique avec le président libanais, 
M. Amine GemayeL sur la ôtnatînn 
au Liban après la flambée de vio- 
lence à Beyrouth, a-t-on appris de 
source autorisée. Selon cette source, 
le rôle des observateurs français qui 
travaillent dans des « conditions ctif- 
jiciles » a été abordé au cours de 
l'entretien. Le chef de l*Etat libanais 
a * rendu hommage à leur action ef- 
ficace a positive dans le cadre de 
leur participation à la restauration 
de la paix et la consotidation du 
calme et de la stabilité -. M. Ge- 
mayd a en outre remercié Ja France 
pour l'appui qu’elle fournit au Liban 
à unis les niveaux. M. Hernu a pour 
sa part réaffirmé l’appui français au 
Lima, en particulier dans le do- 
maine de la sécurité, a précisé cette 
source. — (AFP.) 


LE SOUDAN CONDAMNE 

amicrayrar 

LES ACCORDS 
DE CAMP DAVID 

Kbartoum (AFP). — . Le Soudan 
a condamné implicitement fca ac- 
cords de Camp David en dénonçan t , 
jeudi 9 mai, dans un cogimaniqné 
conjoint avec la Libye. « tous les ac- 
cords partiels ci les traités séparés, 
qui constituent autant de violations 
flagrantes des droits du peuple pa- 
lestinien-. 

Dans ce co m nannqgé rendu pu- 
blic an terme de la visite de six joins 

d'une délégation libyenne conduite 
TW b mmiwmda w AM wMhm 1*L 

tond, numéro deux libyen, les deux 
parties considèrent que la question 
palestinienne ne Saurait être réglé e 
que - par la. reconnaissance totale 
des droits nationaux du peuple 
arabe palestinien ». 

En ce qui concerne te problème 
du Tchad, le communiqué commun 
estime que sa résolution ne peut être 
envisagée qu’avec la participation 
de toutes les parties tcbadtancs, 
sans ingérence étrangère et confor- 
mément aux accords de Lagos de 
1979. Le Soudan soutenait jusqu'à 
la chute dn maréchal Nemdrÿ le 
président Hissèae Habrë. watts ipe . 
la Libye appuyait son rival Goo- 
koum OueddcX. ’ 


(PvbUdti) 


L’Irak n’a cessé d’être pour la paix-p 

Tout en s a hissant l’occasion de remercier les penonnafifô 
françaises qui ont lancé l’appel pour la fin die b guerre irait» 
iranienne publié le 23 avril 1985 danslequotidicnie Monde (daté 
du 24), {ambassade de la République d’Irak à Paris «j ri u - raît ' 
porter & la connaissance de ropimon publique certaines vérités 
conformes à cet appel en faveur oc l'instauration de la paix. 

1) Le président Saddam Hussein a annoncé dès je 
28 septembre 1980 que l’Irak était prêt à mettre fin immédiate 1 

' ment aux c omb a t s et & engager des négociations directes avise' 
l’Iran pour la recherche d’une sahrtion an conflit. L’Irak avait 
accepté la résolution 479 da Conseil de sécurité publié le même 
jour. 

2) Le 5 octobre 1980, l’Irak a accepté un cessez-le-feu unila- 
téral, proclamé par le président pakistanais Dhiac Alhaq. 

3) En juin 1982, l’Irak a annoncé pour la deuxième fois qn’3 
procédait à un cèsse&tefeu unilatéral et retirait ses troupes sur les 
frontières internationales. 

4) L’Irak a accudffi favorablement ks médiations de TONU, 
de 1 orga nis a t i on de la conférence islamique et du Mouve ment des 
noralignés pour la solution du conflit par des moyens pacifiques. 

5) L’Irak a accepté les résolutions 514 du 12 juillet 1982, 522 

du 4 octobre 1982 et 540 du 31 octobre 1983 au sujet do non- 
bombardement des villes et de la liberté de navigation dans le 
Golfe. ^ 

L’Irak n’a cessé de proclamer qu*3 était totalement prêt à faire 
la prix sur la base du respect mutuel et de la «nHngtaaicc dans 
ks affaires intérieures de Ton ou l’autre pays: Le régime iranien à 
rejeté tous les appels en ce sens et n’a cessé de tenter <Fenvaliir le 
J®”*® 1 * *' e _ aoa, k« do ces tentatives s’éfêfré depuis lé 

12 juillet 1982, date de son offensive à Fest.de Bassorah, jusqu’au 
Il mars 1985, date de sa dernière offensive dans les rrmrak d’Al- 
à vingt-huit tentatives d'invasion de l’Irak. Le régime de 
Téhéran' est encra déterminé & poursuivre la guerre malgré les 
dévastations que connaissent la région et ses peuples. 

L’Irak, qui manifeste une fois de plus sa volonté dé mettre fïn à 
jajpieïre, appelle le monde & faire entendre sa voix, à demander au 
régime iranien de répondre aux appels de paix et d’abandonner ses 

mmea ema n tinn ni diw J. i-t •»_ * — 


AMBASSADE DE LA __ 
BUREAU DE 
PARIS. 
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RFA 

ŒS ÉLECTIONS DANS LE LAND DE RHÉNANIE-DU-NORD-WESTPHALIE 

Une dure épreuve pour le parti de M. Kohl 


Baux. - Le cbascâter Hdmot 
Kohi, qui vient de franchir le cap 
d’uœ im-J^islaturc, est confronté te 
dimanche 1 2 mai, à* un important 
test politique. Les flccnons r^io- 
sales du Lasd .de. Rhéoanie-, 
da-Nord-Wesîphalic, gouverné par 
les «xciaux'démocantes depuis 1969, 
ont à quelques exceptions près tou- 
jours constitué an baromètre des 
évolutions en cous en Allemag ne fé- 
dérale. Avec ses 17 mütians d'habi- 
tants, cet Etat représente près d'un 
tiers de la population totale .de h 
RFA. Les résultats devraient notam- 
ment permettre de mieux mesurer 
l'impact de l'affaire de Bitburs sur 
l'opinion publique. 

SU ne s'agit pas pair le parti 
démocrate-chrétien de contester la 
prééminence d'un parti social- 
démocrate qui bénéficie d’un atout 
de taille en la personne de Jt^xannes 
Ran, le populaire ministre-president 
du Land, au moins peat-Ü espérer 
voir son adversaire tomber en-deçà 
de la majorité absolue qu*Q cherché' 
à conserver. Dans le cas oontratre, et 
deux mois après la victoire retentis- 
sante d’Oskar Lafontaine en Sarre, 


De notre correspondant 


l£ fi®BSTERE DE L*WTÉREUR 
ESTIME QUE U «FRAC- 
TION ARMÉE ROUGE » 
SÎST RECONSTITUÉ 

Bonn (AFP). - La Fraction 
armée rouge (RAF) a prouvé en 
1984 qu'eQe avait remis sur pied un 
réseau clandestin important après 
l'arrestation de ses chefs de file, 
Christian Kkr, Brigitte Motmhaupt 
et Adeiheid Schnftz, à f automne 
1982, a confirmé, te jeudi 9 mai, te 
ministère de rintérienr ouest- 
allemand dans son rapport annuel 
sur la sécarhé de l’Etat. 

La Fraction année - ronge, selon le 
rapport, peut compter sur quelque 
500 personnes, dont environ 
200 membres actifs prêts à opérer 

dans la danHathwil^ ' 

Entre décembre 1984 et 
février 1985, rappelle le ministère, 
la RAF a revendiqué 39 attentats 
terroristes, dont le meurtre de 
l'industriel Ernst Zimmermann, 
chef des industries aérospatiales de 
RFA, le 1“ février à Munich. 

An total, rannée 1984 a connu 
1 269 actions violentes de gauche 
(contre l 540 en 1983), dont 
148 attentats terroristes et 
74 actions d'origine néonazie (con- 
tre 81 ), dont 1 1 attentais. 

L'année 1984 a, d'autre part, 
montré « un renforcement de la coo- 
pération terroriste internationale » 
(RAF. Action directe française et 
Cellules ccoununistes combattantes 
beiges), estime le ministère, avec 
pour objectif la création d'une 
« guérilla en Europe occidentale ». 


ce serait en revanche la confirma- 
tion da redressement des sociaux- 
démocrates et un sérieux avertisse- 
ment pour M. Kohl à deux ans des 
prochaines élections législatives. 

- Comme fl y a deux mois lors des 
élections de Berlin-Ouest et de 
Sarre, le suspens est en grande par- 
tie dû au comportement des deux 
autres petits partis qui peuvent pré- 
tendre entrer dans te parlement ré- 
gional. Les libéraux, qui avaient dis- 
paru de justesse du Landtag en 1980 
eo n'obtenant que 4,9 % des voix, 
peuvent espérer y revenir cette an- 
née après être tombé lors des éteo- 

■ fions communales de septembre 
1984 à 25 % des suffrages. Quant 
aux Verts, Hs se sont trouvés pour la 
première fois depuis 1983 dan* 
l'obligation d’aller vraiment à la re- 
cherche de leurs électeurs. Mais ils 
. comptent bien, maigri les sérieuses 
difficultés qu'ils ont rencontrées, ve- 
nte jouer les trouble-fEte et contrain- 
dre te ministreprésictent à compter 
sur eux pour pouvoir gouverner. 

Le comportement des Verts 

- En. dehors de l'enjeu national, le 
co m port e ment des Verts sera un des 
principaux enseignements de ce 
scrutin. Sans effort apparent. Us 
étaient passés de 5,2 % des voix lots 
des législatives de mars 1983, à 8 % 
fors des e uro péennes de juin 1984 et 
8,6 % lors des élections locales de 
septembre. Ils ont cependant souf- 
fert de la difficulté d'une grande 
partie du mouvement à accepter des 
compromis sur leur ligne politique 
afin de prendre part véritablement 
âu jeu parlementaire. 

En raison du principe de la rota- 
tion des responsabilités, bon nombre 
de leurs candidats en Rhéaanie- 
du-Nord-Westphalie sent des gens 
aux compétences réelles, mais prati- 
quement inconnus du public qui 
commence, surtout parmi les plus 
jeunes, à se lasser de cette grisaille. 
Leur campagne a, en outre, été 
émaillée de quelques faux pas typi- 
ques. La découverte dans leur pro- 
gramme d'un article défendant la 
sexualité des mineurs et demandant 
la dépénalisation des rapports 


sexuels entre mineurs et adultes a 
provoqué un scandale. De même que 
la publication d'une lettre que deux 
de leurs députés au Bundestag 
avaient adressée à des détenus du 
groupe terroriste Fraction armée 
rouge pour leur proposer l'ouverture 
d'un dialogue. 

Contrairement à ce qui s'est passé 
en Sarre - où ils avaient eu à affron- 
ter un candidat social-démocrate de 
la gauche de son parti, très engagé 
sur tes problèmes de désarmement 
et d'eqvmxmement — la personna- 
lité de Johannes Rau, qui joue 
d'avantage sur Je registre « père de 
la patrie », peut cependant favoriser 
les Verts. 

Un mimstre-pr ésklent 
pragmatique 

Le ministre-président de 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie, qui 
doit obtenir la majorité absolue des 
voix s'il veut gouverner en paix, n'a 
pas la tâcbe' facile. Avec 48,4 %, Ü 
avait réussi en 1980 un score de 
rêve, qu'il lui faudrait encore amé- 
liorer. Son principal atout réside 
dans sa capacité à incarner la per- 
sonnalité d’un Land qui, à la diffé- 
rence de la Bavière ou de la Sarre, 
ne correspond à aucune entité socio- 
historique bien définie. C'est un po- 
puliste capable de vider un nombre 
impressionnant de ebopes de bière 
au cours d'une journée de campagne 
et qui n'ignore rien des subtilités du 
Seat, le jeu de cartes favori des 
arrière-salles de bistrots alle mand* 
Il sait parler un langage simple et 
s’attacher aux petits problèmes des 
gens. Social-democrate bon teint, il 
est néanmoins suffisamment prag- 
matique pour s'attirer Ira bonnes 
grâces, sinon des jeunes loups de 
Féconomie. du moins de l'establish- 
ment local. 

Longtemps à la traîne du pays, en 
raison notamment des immenses 
problèmes d'une industrie fortement 
concentrée dans des secteurs comme 
te charbon et Tacier, l'économie ré- 
gionale est en train de se rapprocher 
peu à peu du niveaa de croissance 
national Après avoir tente de retar- 
der les restructurations, qui ont eu 
de lourdes répercussions sur rem- 


ploi. no tamment d ans 1a Ruhr (où le 
taux de chômage tourne autour des 
15 %) les responsables régionaux se 
sont lancés depuis deux ans dans une 
politique ambitieuse afin d'aider les 
petites et moyennes entreprises à ac- 
céder aux nouvelles technologies. 

Propulsé par le chancelier Kohl à 
la tête de la fédération régionale du 
parti démocrate-chrétien au terme 
d'un combat de chefs qui s'est réper- 
cuté sur la campagne, l'adversaire 
du ministre-président, M. Bemhard 
Wonns. a eu toute les peines du 
monde â s'affirmer. A pan obliger 
les sociaux-démocrates à un gouver- 
nement minoritaire - dont les diffi- 
cultés pourraient être exploitées par 
la CDU au niveau national - 
M. Wonns n'a guère d'illusions à se 
faire. Son seul espoir est d'éviter un 
trop grand effondrement de son 
parti, qui générait le chancelier à 
Bonn. Les sondages, souvent trom- 
peurs en Allemagne, lui donnaient 
moins de 40 % en avril, contre 
43,2 % en 1980. 

HENRI DE BRESSON. 


... LE MONDE - Samedi ît mai 1985 - Page 5 

AFRIQUE 


PIANO/ 

.Halde 



LOCATION _ ^ . , 

VW:f<r^ 280 f/mois 
^, N .‘ E 252 f/mois 

CRÉDIT CREG 
jusqu'à GO mois 


VENTE 


UVHAtSGN S(M TOI TE 
GARANTIE 10 ANS 


75f>;s. av. de Wagram 
75017 PARIS 

763-34-1 7 / 22 7-88-54 


Grande-Bretagne 

Remise en ordre dans les services secrets 


. Londres (AFP). — Le premier 
ministre britannique, M*™ Marga- 
ret Thatcher, a annoncé, le jeudi 
9 mai à Londres, une série de 
mesures visant à remettre de 
l'ordre dans le fonctionnement 
du MHS, le service secret de 
Sa Majesté. 

• • Les nouvelles dispositions 
visent ft tirer les leçons d'une 
affaire qui s'est conclue l'an der- 
nier par la condamnation à vingt- 
trois ans de pytson d'un respon- 
sable du contre-espionnage, 
Michael Beneney, démasqué 
après avoir travaillé sept ans 
pour le compte de l'URSS. 
L’affaira Bettaney a permis da 
révéler une série de «graves 
lacunes a et d’« erreurs» dans 
l'organisation du pourtant très 
célèbre Mf-5. a reconnu 

Thatcher; La commission 
d'enquête a révélé que les res- 
ponsables des services secrets 
n'avaient pas tenu compte du 
fait que Bettaney était un 
« alcoolique notoire », de 

* caractère instable » et qui avait 
à plusieurs reprisas étalé sur la 


place publique ses convictions 
marxistes, invitent à l'occasion 
ses interlocuteurs à « venir le voir 
quand il serait i la retraite dans 
sa datcha». 

En dépit de multiples démar- 
ches auprès de l’ambassade 
d’URSS è Londres, Bettaney n’a, 
semble-t-iJ, jamais été en mesure 
de convaincre les Soviétiques de 
l'intérêt réel de ses «informa- 
tions ». Selon M"* Thatcher, son 
arrestation avait toutefois permis 
d'empëcher qu’il ne transmette à 
l'Est des renseignements confi- 
dentiels, dont la divulgation 
aurait causé un * grave préju- 
dice » à la Grande-Bretagne. 

M"" Thatcher a annoncé au 
Parlement que les strictes procé- 
dures d’ embauche, applicables 
jusqu'ici aux plus hauts respon- 
sables du ME5, seront désormais 
étendues è l’ensemble des 
employés. Elle a, en outre, indi- 
qué que des contrôles de routine 
seront désormais effectués à 
intervalles réguliers tous les 
cinq ans. 


Ethiopie 

Après la sécheresse et la famine... 
les inondations 


Le Parlement européen de 
Strasbourg a condamné, jeudi 
9 mai. dans une résolution adop- 
tée par les principaux groupes 
politiques. Ira comptions dans 
lesquelles le gouvernement 
d’Addis-Abeba a expulsé des 
milliers de réfugiés du camp d'Ib- 
net, alors qu’en Ethiopie, le 
même jour. M. Tony Atidns, di- 
recteur de l'Organisation huma- 
nitaire World Vision Internatio- 
nal, a déclaré, au cours d'une 
conférence de . presse, que 
35000 personnes évacuées da 
force d'Ibnet Ue Monde du 3 mai j 
ont regagné le camp. cCe qui, a 
souligné M. Atkms. fart craindre 
des épidémies mortelles. » 

D’autre part, l'Ethiopie, vic- 
time de la sécheresse et de ta fa- 
mine depuis plusieurs années, 
est maintenant sérieusement 
menacée par des pluies torren- 
tielles et des inondations dans 
les provinces du Nord, a annoncé 


l'agence météorologique natio- 
nale. qui met en garde contre des 
crues dans l est et le sud du 
pays. Déjà. Asmara, capitale de 
l'Erythrée, et la port d'Araab, sur 
la mer Rouge, ont été inondés. 
On ignore si les précipitations ont 
endommagé les stocks de nourri- 
ture qui se trouvent dans ce port 
et si le transport des vivres et 
des secours a été interrompu. 

Le chef de l’Etat. M. Msogjsru 
Hailé Mariam, ex le secrétaire gé- 
néral adjoint des Nations unies 
pour les opérations de secours 
en Ethiopie, M. Kurt Jansson, se 
sont rendus à Assab, mercredi 
8 mai, pour étudier sur place la 
distribution de l’aide vers l'inté- 
rieur du pays. Les autorités étu- 
dient, par ailleurs, la possibilité 
de relier, par voie ferrée, 1e port 
d* Assab à Adtfs-Abeba. en opé- 
rant une jonction avec le chemin 
de fer qui vient de Djfeouti. — 
(AFP, Reuter. AP.) 


ASIE 


Afghanistan 

« Les pays occidentaux doivent maintenir 
la pression politique et économique sur l'URSS» 

nous déclarent deux chefs de la résistance intérieure 


Deux chefs de la résistance inté- 
rieure. MM. Amin Wardak (pro- 
vince du Wardak) et Walid Maj- 
roub (province du Kunar), qui 
viennent d’être reçus au départe- 
ment d’Etat à Washington, nous ont 
déclaré, & l'occasion de leur passage 
à Paris. 1e 9 mai, que la décision du 
gouvernement américain d'attribuer 
une aide militaire et humanitaire 
(le Monde du 10 mai) aux résis- 
tants afghans représentait une- évo- 
lution positive ». Mais, ont-ils fait 
remarquer, les 280 millions de dol- 
lars d'aide militaire promis n'ont pas 
encore reçu l'approbation du 
Congrès. 

Quant à la solidarité internatio- 
nale à l’égard de la résistance, 
estiment-ils, • cela n'avance pas 
beaucoup; le seul peuple à expri- 
mer sa solidarité est le peuple fran- 
çais. U ne faut pas que la guerre 
d'Afghanistan devienne une guerre 
oubliée (bien qu'ils reconnaissent 
qu'elle pourrait durer longtemps!) 

Nous ne pouvons la gagner par la 
seule pression militaire... Il faut 
maintenir la pression politique et 
économique sur l'URSS tandis que. 
de son côté, la résistance, pourvu 
qu'elle soit bien armée, impose sa 
pression militaire. Dans ce but. le 
plus important est l'aide, en armes 
et en munitions, aux combattants. • 
• Si le monde occidental exerçait 
cette pression, ajoutent-ils, les So- 
viétiques ne tiendraient pas cinq 
jours en Afghanistan. Or, les Etats- 
Unis leur vendent des céréales, 
d ‘autres pays des technologies! • 

Quant aux conversations diploma- 
tiques « indirectes » entre représen- 
tants de Kaboul et d’Islamabad, par 
ONU interposée, dont il est envisagé 
une reprise, • on n'en voit jamais le 
résultat -, notent avec le sourire nos 
interlocuteurs. « tant que les deux 
principaux protagonistes — Soviéti- 
ques et résistants afghans - ne se- 
ront pas partie à ces conversations, 
il n'y aura rien à en attendre ». 
affirment-ils. 


MM. Wardak et Majroub esti- 
ment, en revanche, que la résistance 
vient de franchir une étape à la suite 
de l'accord récent entre les deux al- 
liances (regroupant fondamenta- 
listes et nationalistes modérés) de la 
résistance (le Monde du 3 avril). 
Elles viennent de convenir d’adopter 
une démarche commune - militaire 
et stratégique - à l'intérieur, politi- 
que et diplomatique à l'extérieur. 
Après l'échec des tentatives précé- 
dentes d’union, chaque partie garde 
cependant son caractère propre. Est- 
ce un pas vers la constitution d'un 
front uni ùe libération, voire d'un 
gouvernement de la résistance ? 

Excellent moral 

• Nous n'avons pas besoin d’un gou- 
vernement en exil puisque nous 
contrôlons le pays à 90%. Mais on 
peut faire un gouvernement à V inté- 
rieur . Dès qu'on aura les moyens de 
le faire — et de le défendre - on 
l'annoncera. La vraie force de la ré- 
sistance, c’est ceux qui se battent -, 
répondent les deux chefs du maquis. 
Les combattants, rappellent-ils. sont 
obligés, devant l'escalade soviétique, 
de coordonner autant que faire se 
peut leurs opérations. - Lorsqu'il y 
a une offensive soviétique sur une 
région, nous faisons un peu plus 
pression sur une autre. » Les tenta- 
tives de « bouclage - de la longue 
frontière avec le Pakistan, afin de 
couper les voies d’approvisionne- 
ment de b résistance, découragent- 
elles les pénétrations ? • Malgré les 
pertes élevées parmi les résistants, 
quatre cents véhicules entrent ou 
sortent chaque jour et nous avons 
même pu acheminer des tracteurs 
dans la province du Wardak -, au 
centre du pays, assurent-ils. 

L’augmentation des unités soviéti- 
ques et l'évolution de leur tactique, 
conduisent-elles à un changement 
des rapports de forces ? » Pour 
nous, déclarent MM. Wardak et 


Majroub, cela ne enange pas beau- 
coup. Cela démontre ou contraire la 
relative faiblesse des Soviétiques, 
qui ont perdu beaucoup d'hommes 
et de matériels. D'autre part, le fait 
que plusieurs offensives et opéra- 
tions de représailles aiem eu lieu 
contre des populations civiles de- 
puis t’arrivée de M. Gorbatchev au 
pouvoir indiquerait plutôt un dur- 
cissement. Depuis un an. les Soviéti- 
ques conduisent des opérations si- 
multanément dans plusieurs 
provinces en même temps, et Us ten- 
dent des embuscades. Cependant, 
l'expérience et la combativité de la 
résistance se sont améliorées et son 
moral est excellent. • 

Mais nos deux interlocuteurs in- 
sistent sur le fait qu'elle trouve de 
moins en moins de moyens sur place. 
Aussi entendent-ils décourager les 
civils de quitter leurs régions - car 
cela augmente les risques pour la 
résistance -. Aussi faut-il - aider les 
populations de l'intérieur à demeu- 
rer sur place parce qu'elles sont la 
résistance. JJ faut aider la construc- 
tion d'écoles, d'hôpitaux... » Or. 
l'aide des organisations internatio- 
nales et privées ne représente encore 
qu'une - goutte d'eau ». 

GÉRARD VIRA TELLE. 


• Les sénateurs républicains in- 
dépendants et la résistance afghane. 
- Les sénateurs républicains indé- 
pendants ont reçu lors de leur réu- 
nion de groupe, jeudi après-midi 
9 mai, deux chefs de la résistance af- 
ghane, MM. Amin Wardak et Walid 
Majroun. Les sénateurs RI deman- 
dent que soit inscrit à l'ordre du jour 
de b session parlementaire un débat 
• sur les mesures à prendre pour 
que soit intensifiée l’aide de la 
Fronce à la résistance afghane ». lis 
souhaitent que ce débat ait lieu le 
18 juin, « cette date étant devenue 
synonyme de la résistance à toutes 
les oppressions ». 
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République sud-africaine 


L'inexorable montée de la violence et des désordres 


Johannesburg- — Depuis main- 
tenant plus de huit mois, r Afrique 
du Sud est en proie è une agita- 
tion permanente. Le climat 
d'émeutes et de violences dans 
les dtés noires prévaut depuis le 
3 septembre dernier dans le trian- 
gle du Vaal. Au total, près de 
300 Noirs ont été tués, pour la 
plupart par la police. En quatre 
mois, le bilan est de 140 morts, 
alors qu'il était de 170 pour toute 
l’année 1984. 

Accélération indéniable et 
ponctuée de massacres : 
18 morts à Crossroads au mois 
de février, 20 à Langa le 21 mars. 
L'armée, qui est venue prêter 
main forte à la police le 31 mars 
dans la partie orientale de la pro- 
vince du Cap, est toujours sur 
place. Son rôle est de plus en plus 
impo r t a nt dans le maintien de 
l'ordre. Quelques townships 
noires sont devenues ingouverna- 
bles, et une véritable anarchie 
règne dans certaines d'entre elles. 

L'état d’urgence n'a pas été 
déclaré, mais les réunions en salle 
et en plein air sont interdites. 
Vingt-neuf organisations anti- 
apartheid n'ont plus le droit 
d’organiser des rassemblements 
dans dix-huit districts judiciaires, 
et notamment dans la région de 
Port-Elizabeth, où l'agitation s’est 
déplacée depuis quelque temps. 
Dix mille personnes ont été arrê- 
tées en sept mois. L'appareil diri- 
geant du Front démocratique uni 
(UDF) a été démantelé. 


Diagnostic 
sans ordonnance 

Selon M. Le Grange, ministre 
de la loi et de l’ordre, le montant 
des dégâts depuis le début de 
septembre jusqu'à la fin du mois 
de mars atteint 40 millions de 
rands (200 millions da francs). 
Quand et comment cela 
s’arrêtera-t-il ? Comme te notait 
le Rand Daily Mail : « Nous écri- 
vons notre histoire dans le sang. » 

Aucun signe ne laisse prévoir 
une prochaine rémission. Les vio- 
lences font maintenant partie de 
la vie quotidienne, s Chaque Jour, 
quelqu'un est tué quelque part, 
remarque un député de l'opposi- 
tion, M. Alex Boraine. La majorité 
des Blancs n'ont pas conscience 
de la violence endémique qui 
règne dans le pays. Ni h gouver- 
nement. d'ailleurs, s La police et 


De notre correspondant 


l’armée veillent et circonscrivent 
l'agitation à l’intérieur des fown- 
ships. Tout se passe comme si le 
pouvoir attendait que le feu 
s’éteigne de lui-même. 

Le gouvernement reconnaît 
l’existence de frustrations au sein 
de la communauté noire, mats ne 
propose pas de remède. Il se 
contante de faire confiance aux 
capacités des farces de l’ordre 
pour contenir le mécontentement 
et fustige les agitateurs, qui ont 
invariablement pou 1 nom l'ANC 
(Congrès national africain) et 
{'UDF, désigné comme son relais 
intérieur. Un ennemi bien com- 
mode, à qui Ton prête beaucoup 
de pouvoir et qui permet de refu- 
ser de s'interroger sur les vérita- 
bles raisons du soulèvement, qui 
prend les allures d'une guerre 
civile larvée. 

Les autorités reconnaissent 
pourtant officiellement l'échec de 
certains aspects de la politique de 
l’apartheid. Un député de la majo- 
rité, M. Stoffel Van Der Merwe, 
vient de publier avec l’aval du 
chef de l'Etat un petit opuscule où 
le Parti national, au pouvoir 
depuis trente-sept ans, se livre à 
une autocritique. Ce document 
admet que la création des honw- 
lands n'est pas une panacée, que 
le refus d'accorder le citoyenneté 
sud-africaine à leurs ressortis- 
sants a été un échec, que le 
contrôle des déplacements de 
population n'a pas donné les 
effets escomptés, et que les 
représentants élus norrs ne sont 
pas les seuls dirigeants de la com- 
munauté. Un mea culpa qui a 
cependant ses limites, puisque le 
Parti national estime que le sys- 
tème des homelands ne peut être 
abandonné et qu'il doit être amé- 
nagé. Il réaffirme que l’organisa- 
tion de la société sud-africaine 
doit être fondée sur les différents 
groupes de population et que 
(‘intégration des Noirs ne signifie 
pas forcément des structures 
identiques pour tous. 

Manifestement, le pouvoir 
semble prêt à rompre avec une 
ligne dure. Il a déjà commencé à 
le faire, du moins en paroles, affir- 
mant sa volonté de modifier cen- 
taines lois, comme celles de 
l'interdiction des mariages interra- 
ciaux et des relations amoureuses 
entre personnes de couleur diffé- 


rente, comme la possibilité 
d'accorder la double nationalité 
aux habitants des homelands 
(sud-africaine en plus de la leur), 
comme {a reconnaissance du droit 
de propriété aux Noirs sous cer- 
taines conditions. Autant de 
réformes qui sont en gestation 
depuis de longues années et qui 
prendront encore du tempe avant 
d'être réalisées. Autant de retou- 
chas qui démontrent que l’essen- 
tiel du système de développement 
séparé des races reste bien en 
place. 


La lenteur des réformes 


La gouvernement avance pru- 
demment, soucieux de prouver 
ses bonnes intentions, mais sur- 
tout au coup par coup, hésitant 
sur la stratégie, incertain sur les 
conséquences. Les contours des 
projets d'aménagement du sys- 
tème restent flous. Les dirigeants 
souhaitent assouplir certaines 
règles trop contraignantes, et en 
même temps veulent conserver 
les principes de base qui les régis- 
sent. Arrondir les angles sans tou- 
cher à la structure, tel paraît être 
le dessein du pouvoir, lequel trace 
la frontière entre le négociable et 
le non-négociable. 

Dernièrement, le chef de l'État. 
M. Pieter Botha, a réaffirmé qu’il 
n'était pas question de revoir la 
législation sur l'habitat et l’éduca- 
tion séparés. Même s'il a reçu le 
soutien d'une partie des membres 
de l'opposition progressiste, 
comme M. Harry Oppenheimer. 
I‘ and en dirigeant du trust Anglo- 
Am encan, autrefois très critique, 
M. Botha sait que la droite relève 
la tête et gagne du tarrairr. Hier le 
mécontentement des fonction- 
naires, dont le revenu annuel a été 
amputé de 3%, aujourd'hui la 
fronde des producteurs de mais, à 
qui la gouvernement refuse toute 
augmentation, ne seront pas sans 
conséquence pour le soutien du 
parti au pouvoir. D'autant que les 
difficultés économiques et les 
■troubles qui persistent amènent 
bon nombre de ses partisans à se 
demander si le régime est en 
mesure de faire face efficacement 
à cette passe difficile. D'un côté, 
la droite estime que le gouverne- 
ment trahit la cause afrikaner. De 
l’autre, l'opposition critiqua sa 


politique, jugée timorée et A court 
terme. 

Les Noirs, enfin, pensent que 
les réformes promises ne sont que 
poudre aux yeux et que le gouver- 
nement trompe la communauté 

internationale en faisant croira 
que les choses changent en Afri- 
que du Sud. € Pieter Botha parie 
de dialogue mais refuse de discu- 
ter avec nous, déclare un militant 
de l'UDF. Il propose la cré atio n 
d' instances ou de carrefours qui, 
par le passé, n'ont abouti à rien. 
Combien de résolutions de com- 
missions dans quelque domaine 
que oe soit sont restées lettre 
mortels 

On veut du concret et tout de 
stnte, disent les dirigeants noirs. 
Assez d'atermoiements et de 
mini-réformes, qui touchent peu 
de monde et ne servent qu'à mas- 
quer les réalités. La gouverne- 
ment répond qu’on ne peut tout 
changer en un jour. Certes, mais 
pour l'instant tas responsables du 
pays n'ont donné aucune vérita- 
ble raison d’espérer aux Noirs. 
Voilà huit mois que M. Botha a 
parlé d’accorder des droits politi- 
ques aux dix millions de Noirs 
urbanisés. Le 25 janvier, il a 
annoncé la création d'un forum 
informel. Deux déclarations 
d'intentions qui n'ont actuelle- 
ment pas reçu de commencement 
d'exécution. Des délais qui pour 
beaucoup paraissent inexplicables 
en cette période de crise. 

A force d'attendre et de tergi- 
verser sir les moyens à mettre en 
œuvre, la crédibilité s’altère et les 
rancœurs et les frustrations gran- 
dissent. L'éditorialiste de Sowe- 
tan. journal destiné à la commu- 
nauté noire, écrit : € Nous 
n'attendons rien du gouverne- 
ment... Après tant de fausses 
promesses, après tant de conces- 
sions hypocrites qui se transfor- 
ment en recul plutôt qu'en pro- 
grès. comment pourrions-nous 
avoir de V espoir ? Le pays est 
dans une profonde crise économi- 
que. Nous vivons au jour le jour, 
et l'on nous demande de payer de 
surcroît des taxes pour supporter 
un système non viable et exécra- 
ble. Ces choses prennent du 
temps à germer dans la 
conscience des Nota, mais quand 
cela arrive H faut s'attendra à des 
émeutes. Les gens ne sont ■ pas 
aussi idiots que certains h pen- 
sent dans les hautes sphères. » 

MICHEL BOLS-RICHARD. 
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L'Afrique responsable 
de son propre malheur ? 


(Suite de fa première page.) 

Avant c om me après l'indépen- 
dance, les victimes sont toujours les 
mêmes. Seuls leurs - agresseurs » 
ont chang é d Identité- Le pasteur 
frfqgsaT n'a plus à craindre la convoi- 
tise du colon britannique- 21 doit, 
aujourd’hui, se méfier de la cupidité 
de ses compatriotes kényans les plus 
en vue. . 

Sur le continent, la corruption 
gagne, comme une gangrène, toux le 
corps sociaL Beaucoup se livrent â 
des petits trafics illicites pour arri- 
ver & joindre les deux bouts. 
D’autres, aux échelons les plus 
élevés du pouvoir, utilisent leur posi- 
tion pour tourner la lai et s’enrichir. 

Dieu sait, pourtant, si de nom- 
breux pays africains se sont dotés 
d'armes anticorruption très sophisti- 
quées. La Zambie et le Zimbabwe, 
par exemple, eut établi un « code de 
bonne conduite » qui interdît à leurs 
dirigeants le cumul de mandats 
publics et privés. 

De temps & autre, en assiste an 
lancement de campagnes contre le 
« sabotage économique » mais, 
comme en Tanzanie, celles-ci ne 
sont jamais conduites à leur terme 
car elles finiraient par menacer ks 
privilèges des hommes au pouvoir. 
Simples mesures d’intimidation 
pour contenir le mal dans les limites 
du supportable, et de précaution 
pour offrir aux pays donateurs 
l'image de la rigueur. 

Quel crédit accorder aux discours 
moralisateurs de certains dirigeants 
alors que tout, dans leur comporte- 
ment, trahit le peu de confiance 
qu’ils manifestent <hi« les institu- 
tions de leurs pays. 

Leurs enfants ne suivent-ils pas 
les cours de lycées étrangers ou 
d’écoles confessionnelles T Ne 
choisissent-ils pas de se faire soigner 
dans des établissements privés, 
abandonnant à ceux qui n’en ont pas 
les moyens la fréquentation des 
hôpitaux publics? Ces nouvelles 
élites semblent si peu sûres de l'ave- 
nir qu’au lieu d'investir leurs avoirs 
sur place elles p ré f èrent en convertir 
une large part en « placements de 
bon pire de famille », bon des fron- 
tières. 

Si les intéressés eux-mêmes ne 
croient pas au développement de 
leur pays, quel droit ont-ils de rappe- 
ler aux pays riches leur devoir de 
solidarité ? Or le succès de ht « révo- 
lution verte > que p r éco n i s e la CEA 
suppose un investissement annuel, 
dans le seul secteur agricole, de S à 
6,5 milliards de dollars jusqu’à 


l’an 2000. « Cat au-dessus de nus 
moyens ». ont admis les ministres de 
f économie, qui, une fois encore, ont 
sollicité Tarde de b canunnnaaté 
internationale. 

Sauront-ils, pour convaincre Jeun 
bailleurs de fonds du tnohfond6.de 
leur demande, mettre de l’ordre 
dans leur p ro pr e maison ? Charité 
bien ordonnée commence par soi- 
même. ■ 

JACQUES DE BARTOK. 
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Publié depuis dix axs, r Annuaire 
du tiers-monde, que dirige te profes- 
ser Gomdec, poursuit dans sa der- 
nière livraison le travail inââpeanr . 
bie et 00*3 s’est assigné dès 

sa : fournir une cnridâl* 

bfe documentation sur en ensemble 
de régions et d’Etats abordés Ai 
point de vue de ta science politique 
et de la sociologie. Ou relève notam- 
ment dans le présent numéro un 
ensemble riche et varié sur la 
« démocratie locale et la participa- 
tion populaire • dans les pays afri- 
cains et arabes, portant notamment 
sur r Algérie, le Bmrnndï, te Came- 
roun et te Congo. 

Les chroniques sur les problèmes 
internationaux, la coopération et. 
l'évolution du droit international 
sont encore enrichies et font de cette 
publication, dont l'édition avait pn* 
du retard es misai de difficofa» 
financières, un instrument de travail 
de premier ordre .pour tous ceux qui 
s’intéressent an tiers-monde. 

P,-JL F. 

* Volume VIII, 1982-1983» 
600 p^ Fernand Nathan édit 
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{Publicité} 


Par suite d'une erreur de transmission, un passage dè 
l'appel c Droit à la paix pour le Nicaragua! (fa Morde daté 
du mercredi 8 mai 1985} a été rendu îmxxnpréhensible. Ait ; 
milieu du texte. O fallait (ire : «La volonté de- sortir du aoiob l 
développement est allée de pair avec une tentative origmate 
de démocratie (véritable qui conçue droits réels et libertés '^' 
fondamentales ). Cette tentative, d'autant plus remarquable^ 
qu'elle s'est poursuivie dans un contexte de guerre, a franctif 
une étape décidée avec, les élections du 4 novembre J934**' 





Prêts projets .‘donner des ailes à vos projets, ça tombe sous lé 



Le plus beau des projets, c'est celui qu'on peut réaliser. 
Moto, voiture, chaîne hifi, téléviseur ou lave-vaisselle, 
quels que soient vos besoins d'équipemen t, 
nos Prêts Projets sont pour vous- Adaptés à la possibilité 
de chacun et à des taux intéressants pour tous. 

Vous avez besoin d'un prêt? Poussez la porte du 
Crédit Agricole, ça tombe sous le sens. 




CRÉDIT 
AGRICOLE 

sens prèsdè chezvys. 
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AMÉRIQUES 


AU CONSEIL DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES 

L'embargo commercial américain contre le Nicaragua est très vivement critiqué 


L'embargo commercial décrété 
par les Etats-Unis contre le Nicara- 
gua a suscité jeudi 9 mai des criti- 
ques quasi-unanimes au Conseil de 
sécurité de l’ONU, y compris de la 
part d’alliés traditionnels de 
Washington estimant que ces 
mesures ne feront qu’accroître la 
tension en Amérique centrale. 

Les Etats-Unis n'en ont pas moins 
défendu leur droit, d'imposer cet 
embargo qu'ils ont qualifié à'* Ins- 
trument légitime 4e politique étran- 
gère fréquemment, utilisé et ont 
accusé le Nicaragua de chercher à 
déstabiliser ses voisins. La veille, le 
représentant du Nicaragua à 
l'ONU, M. Javier Chamarra, avait 
demandé au Conseil de condamner 
la décision américaine qu’il avait 
qualifiée d’étape supplémentaire 
dans la « guerre non déclarée * 
menée par Washington contre son 
pays {le Monde du 10 mai). 

Pour obtenir le maximum de voix 
au Conseil, te Nicaragua a cepen- 
dant accepté jeudi de présenter un 
projet de résolution qui né fait que 
- regretter - l'embargo américain. 
Ce texte appelle également à la 
reprise du dialogue entre Washing- 
ton et Managua et préconise une 
issue négociée au conflit en Améri- 
que centrale fondée sur les. efforts 
menés par les pays membres du 
groupe de Coniadora (Mexique, 
Venezuela, Panama, Colombie). 

Le représentant de la France, 
M. Claude de Kemoularia, a estimé 
que « l’entreprise du groupe de 
Coniadora ne peut être que contra- 
riée par les mesures qui viennent 
d’être prises à l’encontre du Nicara- 
gua ». « Mon pays les regrette -, a- 
t-il dit, en précisant qu’elles • por- 
tent en germe de nouvelles tensions 
internes ». fl a ensuite lancé un 
» appel pressant au dialogue ». - 


L'Australie, le Danemark, le 
Pérou et le Mexique ont également 
critiqué l'embargo américain, qui a 
été condamné par F Inde au nom du 
groupe des non-ali gnés. De son côté. 
Ml Oleg îrqyanovsky- (URSS) a 
ironisé sur l'attitude des Etats-Unis, 
qui prônent le dialogue avec F Afri- 
que dû Sud et s’opposent à des sanc- 
tions économiques à son encontre en 
jugeant de telles mesures ineffi- 
caces. tout en faisant le contraire 
avec.le Nicaragua. 

Face à cette avalanche de criti- 
ques,-le représentant des Etats-Unis, 
M. José Sorzano, a souligné que 
l’embargo n’avait rien d'illégal et 
. qull était loin de constituer un pré- 
cédent, il a rappelé les sanctions 


économiques prises contre l'Argen- 
tine par un grand nombre de pays 
durant la guerre des Maknnnes et 
les efforts des non-alignés pour 
imposer des sanctions à l'Afrique du 
Sui 

M. Ortega compare klrntiative 
de M. Reagan aux crimes nazis 

M. Daniel Ortega, président du 
Nicaragua, a assimilé les sanctions 
américaines aux crimes commis par 
les nazis pendant la deuxième 
guerre mondiale, au cours d'une 
visite officielle qu'il a achevée jeudi 
en Pologne. Dans le camp de 
concentration de Maidanek, 
M. Ortega a déclaré : « Les milliers 


de victimes de Maidanek, la mort 
dans ce lieu de milliers d’enfants, 
me font penser aux crimes commis 
par le gouvernement américain à 
l’encontre du peuple nicara- 
guayen. » 

» Le président des Etats-Unis 
voudrait faire de notre pays un 
camp déconcentration et faire mou- 
rir de faim nos trois millions de 
citoyens -, a affirmé M. Ortega 
avant d’ajouter : « Pour nous, le 
comportement de M. Reagan n’est 
pas surprenant. Fleurir des tombes 
de SS à Bitburg et soutenir la garde 
de S ont osa. cela revient à traiter 
avec les mêmes criminels : les 
anciens nazis et leurs successeurs 
contemporains. » — (AFP.) 


Etats-Unis 


M. Reagan accepte un « gel » 
des dépenses militaires en 1986 


Washington {AFP, UP1). - Le 
président Reagan a fait, jeudi 9 mai, 
une importante concession en accep- 
tant de - geler » les dépenses du 
Pentagone pour 1986 à leur niveau 
actuel, compte tenu de ('inflation. 
Cette information, révélée par le sé- 
nateur John Siennis, un démocrate 
du Mississippi, a été confirmée de 
Lisbonne par le porte-parole de la 
Maison Blanche. M. Larry Speakes. 
Le président avait téléphoné au par- 
lementaire depuis la capitale portu- 
gaise. où ii achevait sa tournée euro- 
péenne. pour obtenir son vote sur le 
prochain budget. 

Le nouveau projet auquel 
M. Reagan a finalement décidé 


• M. Felipe Gonzalez, chef du 
gouvernement espagnol, a déclaré 1e 
jeudi 9 mai qu'il ne proposerait pas 
de jouer un rôle de médiateur dans 
le conflit qui oppose Managua aux 
Etats-Unis. M. Gonzalez doit ren- 
contrer, samedi 1 1 mai à Madrid. 
M. Daniel Ortega, qui termine une 
tournée européenne commencée 
dans les pays de l'Est. M. Ortega 
doit aussi s’arrêter â Paris. — (Reu- 
ter. APJ 


Brésil 


Le président Samey engage des réformes audacieuses 


{Suite de la première page. } 

' En soixante- trois ans d’existence 
(le PCB a été fondé en 1922). les 
communistes n'ont été dans la léga- 
lité que durant la période de démo- 
cratisation qui a suivi la seconde 
guerre mondiale de 1945 à 1947. Ils 
ont été durement pourchassés à plu- 
sieurs reprises. En 1975, sous le gou- 
vernement Geisel, dix dirigeants du 
parti ont été arrêtés et sont morts 
aux mains de leurs tortionnaires. 

. . Le PCB a ioujoura tourné sa mise 
hors la loi en faisant de F • en- 
trisme » dans les autres formations. 
Sous le régime militaire, 3 a fait 
élire plusieurs des siens sous la ban- 
nière du MDB, le seul parti d’oppo- 
sition toléré. Il a agi au grand jour 
quand le vent de la libéralisation a 
soufflé, mais faute d’un statut légal, 
ses candidats ont continué de se pré- 
senter sous les couleurs d'autres 
partis. Ils possèdent également huit 
parlementaires inscrits au PM DB 
(Parti du mouvement démocratique 
brésilien), le parti -pOier de la coali- 
tion an pouvoir. 

Affecté par plusieurs scissions, 
dont celle, la plus récente, menée 
par le leader historique du parti, 
M. Lois Carlos Prestes, le PCB re- 
vendique dix mille militants : il est 
dirigé par M. Giocondo Dias. qui a 
soixante-douze ans. Il est générale- 
ment défini pour les besoins de la 
classification comme pro-soviéiique, 
mais 3 est bien moins rigide dais 


son orthodoxie que le PC chilien ou 
le PC portugais. Dans le programme 
qu’ü a présenté officiellement le 
8 mai. il se prononce pour le plura- 
lisme plitique et une • démocratie 
de masse -. L'architecte Oscar Nie- 
meyer figure au nombre des signa- 
taires, ainsi que le seul fondateur du 
parti encore vivant, M. Cristiano 
Coutinho. 

Le PCB est concurrencé sur sa 
gauche par le Parti communiste du 
Brésil (PC do B.) issu en 1962 
d'une scission maoïste et qualifié au- 
jourd'hui de pro-albanais. Le PC 
do B., qui accédera lui aussi à la lé- 
galité, possède quatre parlemen- 
taires au Congrès fédéral. Ceux-ci 
ont été reçus publiquement la se- 
maine dernière par M. José Sarney 
au palais présidentiel du Plana] to. 

Le chef de l'Etat a déclaré à plu- 
sieurs reprises qu'il entendait tra- 
vailler en contact avec les commu- 
nistes et 3 a souvent fait l'éloge de 
leur esprit de dialogue et de respon- 
sabilité. Les deux PC ont défendu en 
effet la politique de conciliation pré- 
conisée par Tancredo Neves et ils se 
sont ralliés à M. José Sarney dès Je 
1 5 mars. Au Parlement comme dans 
les syndicats, ils ont soutenu jusqu'à 
présent des positions modérées, afin 
de faciliter leur réinsertion dans la 
vie politique, ainsi que la normalisa- 
tion démocratique du pays. 

Les communistes comptent donc 
douze parlementaires, ce qui est peu 


pour un congrès composé de cinq 
cent cinquante députés et sénateurs. 
Une fois dans la légalité, ils risquent 
de se retrouver encore moins nom- 
breux au prochain Parlement. L'effi- 
cacité de leurs appareils ne compen- 
sera peut-être pas les facilités que 
procurait l'appartenance au seul 
parti d'opposition implanté dans 
('ensemble du pays. 

Les amendements à la Constitu- 
tion qui viennent d'être votés sont 
dus à l'initiative parlementaire, à 
l'exception de celui qui rétablit 
('élection du président de (a Répu- 
blique au suffrage universel. Leur 
adoption a été facilitée par l'attitude 
ouverte, résolument réformiste, de 
M. Sarney et des leaders du PMDB. 
Le chef de l'Etat confirme donc son 
- ancrage à fauche » annoncé dans 
ses messages a b nation. 

Bien que leur rythme soit plus ra- 
pide que prévu, les réformes ne ren- 
contrent aucune résistance parmi les 
tenants de Fancicn régime. Ces der- 
niers se contentent de dénoncer pour 
l’instant la présence des commu- 
nistes dans ('appareil gouvernemen- 
tal. notamment parmi les collabora- 
teurs du ministre de la justice. 
M. Fernando Lyra : même l'annonce 
d'un rétablissement des relations di- 
plomatiques avec Cuba ne fait plus 
trembler. Lorsque Tancredo Neves 
était interrogé à ce sujet, il évitait de 
répondre, ou bien il disait qu'il 
s'agissait là d’un problème de - sécu- 


rité nationale - - autrement dît 
qu'il ne pouvait prendre aucune dé- 
cision sans l'accord de l'armée. 

Or. le ministre des affaires étran- 
gères. M. Olavo Setubal. l'un des 
principaux banquiers du pays, vient 
de déclarer qu'il n'y avait plus au- 
cun obstacle politique à 1a reprise de 
telles relations. Le temps est loin, il 
est vrai, où le castrisie était accusé 
de soutenir les mouvements de gué- 
rilla brésiliens. 

L'élection présidentielle à deux 
tours proposée par M. Sarney et 
adoptée par le Congrès est inédite 
dans (‘histoire du Brésil - mais pas 
dans celle de l'Amérique latine — 
comme le montre le scrutin qui vient 
de se dérouler au Pérou. Ce système 
a l'avantage aux yeux des militaires, 
d'éloigner ce qu'ils considèrent en- 
core aujourd'hui comme un danger : 
l'accès à la présidence de M. Leone! 
Brizola. le gouverneur de Rio- 
de-Janeiro. Le dirigeant du parti dé- 
mocratique travailliste (qui prendra 
bientôt l'étiquette de • socialiste • 1 
aurait des chances d’être élu dans un 
scrutin à un tour, face à plusieurs 
candidats du pouvoir et de (opposi- 
tion. Scs chances deviennent mi- 
nimes avec le système adopté qui 
permet de rallier contre lui les forces 
de centre gauche cl de centre droit, 
actuellement majoritaires dans le 
pays. 

CHARLES VANHECKE. 


d'accorder son appui a été mis au 
point par M. Robert Dote. le feader 
de la majorité républicaine au Sé- 
naL il consiste à limiter le budget de 
la défense à la progression de l'infla- 
tion. estimée pour 1986 à 4%, et à 
repousser dans le temps certaines 
dépenses de Sécurité sociale. Selon 
M. Dole, un tel • paquet » réduirait 
le déficit budgétaire de quelque 
56 milliards en 1986 et d’environ 
300 milliards sur trois ans. ramenant 
ainsi le « trou » des finances publi- 
ques à quelque 100 milliards de dol- 
lars au lieu de 200 milliards actuel- 
lement. Le projet de M. Dole ne 
comporte pas d augmentation d’im- 
pôts. 

M. Dole s'efforçait, jeudi, de met- 
tre b dernière main à ce plan, fort 
différent de celui présente initiale- 
ment par le gouvernement, et d'ob- 
tenir le soutien nécessaire à son 
adoption par le Sénat. 11 a toutefois 
reconnu qu’il n’était pas sûr de dis- 
poser des voix nécessaires. 

A l'origine, M. Reagan avait ré- 
clamé une progression des dépenses 
militaires de près de 6%. sans tenir 
compte de l'inflation. A la suite d'un 
premier compromis. 3 avait accepté 
que la progression ne soit que de 
3%: et lorsque le Sénat avait dé- 
cidé. 1a semaine dernière (le Monde 
du 4 mai ) . de maintenir (es dépenses 
du Pentagone pour 1986 au niveau 
de l’inflation, il avait parlé d'- acte 
irresponsable -. 

M. Reagan a donc décidé de faire 
contre mauvaise fortune bon cœur. 
Un réalisme que justifie un votre 
émis jeudi par 1a Commission des 
forces armées de la Chambre des re- 
présemants dominé par les démo- 
crates. Après deux jours de discus- 
sions à buis ctos, ceuc commission 
s’est elle aussi prononcée en faveur 
du «gel» des dépenses militaires, 
les limitant à 305,5 milliards de dol- 
lars au lieu des 313.7 milliards ini- 
tialement demandés p3r M. Reagan. 
La commission a limité à vingt et un 
au lieu de quarante-huit le nombre 
de missiles stratégiques MX pour 
lesquels elle accepterait d’envisager 
des crédits en 1 986. Ce projet pré- 
voit en revanche la production 
d'armes chimiques pour une somme 
de 163 millions de dollars, mais il 
n’est pas certain que la Chambre ap- 
prouve. quand à elle, ces crédits. 



APRES AVOIR 
FAIT ECRIRE 


LES HOMMES, 



FAIT ECRIRE LES 
ORDMEURS 


HR 35 


Au commencement, les ténèbres régnaient 
sur l’abîme et les .hommes pianotaient ner- 
veusement sur leurs genoux. Ça n’allait pas 
mieux pour les ordinateurs même s'ils 
n’avaient pas de genoux. B ROTH ER vint 
alors et la lumière fut : aux hommes, il offrir 
les daviers de ses machines à écrireélectro- 
nkjuès et aux ordinateurs, des imprimantes. 

La dernière née, dans ce domaine, c'est b 
HR 35. Elle est compatible avec les ordina- 
teurs personnels et professionnels et pos- 
sède, oh mirade, une “touche copie' qui 
vous permet de reproduire un texte, sans 
mobiliser pour autant votre ordinateur. 

Allduia! 

- Vitesse nominale : 35/36 eps, opdmisabte 

- Distributeur feuille à feuille CF 100 

- Tracteur à picots TF 100 en option 

IMPRIMANTE TRAITEMENT DE TEXTE A MARGUERITE 

BRÛTHER 1. rue Ebcnne-Marcd 75003 Paris, et chez tous les revendeurs. 

BROTHER Industries - Nagoya Japon. 

Spécial Sicob. Cnit - La Défense. Niveau 1 - Zone F - Stand 612. 
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politique 


LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


Les dirigeants socialistes excluent tout changement d alliance 


Le PS réunît son comité 
directeur, samedi 11 et diman- 
che 12 mai à Paris. Cette réu- 
nion du • portement » du PS 
marque une des étapes de la 
préparation du congrès de Tou- 
louse prévu à l'automne. Les 
courants organisés du PS et les 
militants qui le souhaitent 
devraient y déposer leurs 
contributions au débat. Cer- 
tains de ces textes pourront 
donner lieu à des motions (dont 
les signataires se comptent 
pour le congrès) si le comité 
directeur dit, • de synthèse », 
prévu pour les 24 et 25 août, 
n'aboutît pas à la rédaction 
d'une motion unique. 

La composition des listes pour les 
législatives de 1986 et les alliances 
post-électorales, ainsi que le rôle du 
PS vis-à-vis du gouvernement et de 
l'opinion, domineront les réflexions 
des dirigeants socialistes. L'adoption 
de la proportionnelle a momentané- 
ment déstabilisé nombre d'élus du 
PS, un parlementaire explique, par 
exemple, qu'un de ses collègues a 
déjà fermé sa permanence. Destinée 
notamment à - ouvrir - le jeu politi- 
que, elle provoque paradoxalement. 


au sein du PS. une tendance au 
repliement sur lui-même. 

Dans un premier temps, le 
numéro deux du PS. M- Jean Pope- 
ren. ainsi que tous les chefs des cou- 
rants minoritaires avaient pris date, 
les uns après les autres, en se pro- 
nonçant fermement contre tout 
changement d'alliance. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. à défaut de s'ëtre 
jamais prononcé pour une telle évo- 
lution. avait néanmoins estimé que 
la proportionnelle, sans qu'elle 
- détourne du chemin » Jes socia- 
listes, pouvait * ouvrir un passage ) 
[le Monde du 10 avril). Qu’il ait 
souhaité prendre en compte l'état 
d'esprit de son parti et se démarquer 
de VI. Laurent Fabius, ou que ses 
positions antérieures aient été mal 
interprétées, comme il déclare. 
M. Jospin a été amené à affirmer 
clairement son refus de toute 
alliance à droite, option difficile, au 
demeurant, faute de candidats. La 
dernière manifestation de fidélité 
aux tables de la loi socialiste a été, 
dimanche S mai. la réunion du cou- 
rant A (mitterrandisie), où M. Jos- 
pin et de nombreux participants ont 
réaffirmé avec force qu'il n’est pas 
question de changer de stratégie 
( le Monde du ? mai) . 
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TéL : 246.91.30. 


142, av. Aristide-Briand* 
93320 PAVILLONS- * 
SOUS-BOIS. 

Tél. :850.12.13. 


En réalité, ces démonstrations 
d'unanimisme n'ont qu'une portée 
relative. Comme le dit un dirigeant 
rocardtcn. - ces tentations existent 
sans doute très fort dans la tête de 
certains, mais, maintenant que le 
premier secrétaire s’est prononcé, je 
ne crois pas que quelqu'un ose les 
exprimer clairement au congrès ». 
Quant au CERES, il estime que 
l'enjeu du congrès de Toulouse sera 
le maintien du PS d’Epinay. Même 
si la question est, pour le moment, 
très théorique, compte tenu de l'atti- 
tude des dirigeants communistes, 
certains socialistes veulent toujours 
considérer, à terme, le PCF comme 
un partenaire privilégié, alors que 
d'autres sont seulement partisans, 
dans certaines limites, du « qui nous 
aime nous suit ». 

A trop vouloir manifester sa fidé- 
lité à lui-même, le PS ne risque-t-il 
pas de se trouver en porte-à-faux 
avec le gouvernement ? Cet 
embarras transparaît dans certaines 
déclarations. Ainsi M. Marcel 
Debarge, dimanche S mai au -Club 
de la presse d 'Europe l •, a-t-il, lui 
aussi, affirmé qu'il ne peut pas, pour 
le PS, y avoir d'» alliance à droite », 
ni de - recours à la troisième 
force », avant d'affirmer : - On verra 
bien au niveau des coalitions. » Plus 
crûment, un parlementaire mitter- 
randisie. lui aussi hostile à toute 
dérive de type «troisième force», 
avoue : • Les choses sont en train de 
s'ouvrir. Ça ne sert à rien de les fer- 
mer avec des formules définitives 
qui. de toute façon, ne senïront à 
rien. - En tout état de cause, avant 
que l'ensemble du texte ne soit réé- 
crit par M. Jospin ci qu'une ultime 
réunion du courant A n'ait eu lieu 
samedi matin, la contribution de ce 
courant (rédigée, sur ce point, par 
M. Poperen) excluait catégorique- 
ment tout changement d’alliance. 

M. Michel Rocard, lui aussi, est 
conscient de la contradiction dans 
laquelle les socialistes risquent de 
s'enfermer. Dans sa contribution, il 
devrait suggérer, plutôt que 
d'exclure, a priori, telle -otx telle 
alliance, de fixer des objectifs dont 
l'acceptation permettrait de sélec- 
tionner d'éventuels partenaires. 


Des candidats «extérieurs i 


Deuxième thème de débat, com- 
plémentaire du précédent : la consti- 
tution des listes. Au-delà des tra- 
vaux en cours au Parti socialiste sur 
les modalités pratiques de désigna- 
tion des candidats socialistes (les 
commissions exécutives fédérales 
devraient faire des propositions, 
mais les militants de base garder 
leur possibilité d’intervention), le 
débat porte sur l’élargissement des 
listes à des personnalités extérieures 
au PS. 

L'idée est prêtée à M. Fabius. 
Elle 3 été exprimée par 
M™* Huguette Bouchardeau. A 
l'intérieur même du PS, M. Gérard 
Delfau (dans son livre Gagner à 
gauche) va dans ce sens, en suggé- 
rant toutefois que le PS reste le • fer 
de lance de la campagne ». 

L'idée, a priori, ne semble pas 
vraiment séduire la plupart des 
socialistes, lis n’ont aucune envie 
que le PS soit noyé dam un conglo- 
mérat et ne croient pas à l'efficacité 
politique d'une telle formule. De 
plus, les places « utiles », en tête de 
liste, sont déjà trop rares pour les 
socialistes eux-mêmes, et les empoi- 
gnades entre députés sortants pro- 


mettent d'être rudes: • Le vrai pnri 
blême, souligne M. Bertrand 
Delanoë, membre du secrétariat 
national du PS et proche de M. Jos- 
pin, c’est de redresser l’audience du 
PS dans l’opinion. • 

Malgré tout, soucieux de donner 
l'image du rassemblement, les socia- 
listes entrouvriront sans doute leure 
Listes, encore que le souvenir de 
Fou vert ure manquée de la liste aux 


LE RETOUR 

DES « MOLLETTISTES » 

Outre les contributions des 
cinq courants organisés du PS 
Imrtrwrandistes. CERES, mau- 
royistes, rocardiens et néo- 
rocardians), une sixième contri- 
bution couvre C ensemble du 
champ politique. Il s'agit d’une 
contribution « trens-courants > 
signée notamment par les 
■ quatre mousquetaires ». 
MM. Jean-Michel Gaillard, 
Jean- Yves Le Drian. Jean-Pierre 
Mignard et François Hollande, 
qui se sont déjà fait une spécia- 
lité, notamment dans les 
colonnes du Monda, de ce type 
de prise de position. 

Parmi les contributions de 
moindre portée, on notera celle 
signée par . deux jeunes mau- 
royistas, MM. Philippe Lents- 
cher et Jean-Christophe Défi as- 
siaux, qui estiment que leur 
génération doit avoir le droit à la 
parole pour s'exprimer sur la 
modernité. A l’opposé, la ten- 
dance mollettiste * Bataille 
soaaBste » (fidèle à Guy Mollet, 
ancien secrétaire général de la 
SFIO. décédé en 1975) réappa- 
raît et dépose, elle aussi, se 
contribution. 


élections européennes soit là pour 
leur rappeler les aléas de ce genre 
d'opération symbolique. Quant aux 
listes régionales, elles pourraient, 
elles aussi, témoigner de ce souci de 
rassemblement, en accueillant par 
exemple, dans certaines régions, des 
écologistes. 

L’idée, telle qu'elle est exprimée 
par M. Delanoë, est qu'en expli- 
quant bien aux Français la portée de 
leur choix électoral et en jouant des 
divisions de l'opposition 0 n’est pas 
imposable de dégager une majorité 
de « députés de progrès». Les nom- 
breux appels au » rassemblement » 
lancés par les dirigeants socialistes 
prennent ainsi tout leur sens, même 
s'il est impossible d’obtenir plus de 
précisions sur la définition de ce 
nouveau type de parlementaire.. 
•de progrès». 

Le troisième sujet qui pourrait, 
samedi et dimanche, nourrir le 
débat entre les socialistes porte sur 
le rôle et l'expression du parti. Ce 
débat a été relancé par les récentes 
déclarations de ML Rocard. 

L'ancien ministre de l’agriculture 
n’est pas le seul socialiste à se préoc- 
cuper de cette question, même si 
tous sont loin de partager son ana- 
lyse sur l’efficacité du gouverne- 
ment. Ainsi, un dirigeant «man- 
royiste», qni n'a pas vraiment 
apprécié le jugement implicitement 
porté sur l’ancien premier ministre, 
affirme : - Fabius me fait un peu 
penser à ces candidats aux canto- 
nales qui n’ osaient pas mettre le 
poing et la rose sur leurs affiches et 
qui, après, se flattaient d’avoir fait 
de bons scores. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


LA JEUNESSE COMMUNISTE 
MET EN ACCUSATION 
MM. GATTAZ ET FABIUS 

Le Mouvement de la jeunesse 
communiste (MJCF) organise son 
festival annuel le samedi II et le di- 
manche 12 mai à Bobigny (Seine- 
Saint-Denis). M. Georges Marchais 
s'adressera le dimanche après-midi 
aux participants qui auront été in- 
vités auparavant à .élaborer avec des 
parlementaires communistes une 
« déclaration des droits de la jeu- 

* nesse ». Une commission d'enquête 
sur la situation des jeunes est aussi 
prévue» les - accusés » étant les 
- patrons du commerce. G ai ta:. Fa- 
bius. Chevènement. Tapie. Besse. 

} M** Bett encourt - 

1 La punie artistique de ce « festi- 
J val ami-galère - sera assurée notam- 
‘ nient par les chanteurs Francis La- 

• lanne le samedi soir. Paul Personne 
et Catherine Lara le dimanche 
aprèvmidi 


• L'Association pour la défense 
du scrutin majoritaire vient de rece- 

‘ voir le » soutien total - de M. Va- 
léry Giscard d'Estaing. Cette asso- 
ciation, à laquelle ont notamment 
adhéré MM. Barre et Chirac, orga- 
nise une campagne nationale de si- 
gnature d’une pétition contre l’ins- 
tauration de la représentation 
proportionnelle {le Monde du 
20 avril) . 

★ 9. rue Roquépine, 75009 Paris. 

’• PRÉCISIONS. — Nouveaux 
titulaires de F« ordre de la guerre 
patriotique» décerné par l'URSS 
[le Monde du 10 mal), le colonel 
Henri Roi-Tanguy était le chef des 
FF1 de l’Ile-de-France lors de la libé- 
ration de Paris et M. André Tollet 
était, à la même époque, président 
du Comité parisien de libération 
(CPL), où il représentait la CGT. 

D'autre part, dans l’article de 
François Bedarida sur la capitula- 
tion allemande {le Monde du 8 mai) 
s'est glissée une erreur de date : 
Famé final a été signé à Berlin dans 
la nuit du 8 au 9 mai 1945, et non 
dans la nuit du 7 au 8. D'autre part, 
le nom du général qui signa an nom 
de ta France à Reims est Serez, et 
non Servez. 


LA CONTROVERSE SUR LA COHABITATION 

Le fantôme du général... 


Le jour même , où M- Phi- 
lippe Mestre, dépoté (UDF) de 
la Vendée, se fendu que la 
thèse antïcobabitatïonnïstê 
défendue par les barristes com- 
mence « à être mieux comprise 
par nos suants », M. Valéry Gis- 
card d’Estaing, dams un entre-' 
tien accordé à PExpress et que 
viennent compléter les extraits 
de ht nouvelle préface de sou 
livre Deux Français sur trois. 
explique longuement que la 
cohabitation, même si elle ne lia 
semble pas la meilleure formule 
quand il devient urgent de 
« redresser » te pays, ne signifie 
pas forcément une crise de 
- régime et mérite d'être tentée. 

Avant tout, Tancien chef de l’Etat 
cherche à dédramatiser une situa- 
tion présentée comme intenable par 
les barristes et même, comme Fécrit 
M. Pierre Bas, député (RPR) de 
Paris, » contre nature - et contraire 
à l’esprit de la Constitution [le Quo- 
tidien de Paris daté du 10 mai). 
Pour donner toute la force néces- 
saire à un raisonnement qui le 
conduit à accepter une éventuelle 
cohabitation en 1986 entre une 
majorité de droite - la seule qui 
puisse gagner, dit-il - et M. Mitter- 
rand, M. Giscard d'Estaing déve- 
loppe essentiellement deux argu- 
ments qui, face à son ancien premier 
minisire, pèsent de tout leur poids, 
même si M. Gantier, député (UDF- 
PR) de Paris, nous fait remarquer 
qu’on - peur craindre, à plus court 
terme et face à l’immensité des pro- 
blèmes nationaux à résoudre, que 
M. Mitterrand à Rambouillet et 
M. Giscard d’Estaing à Matignon 
ne donnent pas l’image de l'Etat 
mais celle d'une caricature 
d'Etat ». 

D'une part, M. Giscard d’Estaing 
évoque son expérience personnelle 
qui devrait, sans doute i’espère-t-îL 
donner à son attitude présente une 
certaine autbemicité. 

D'autre part, H choisit, pour 
appuyer ses dires, de faire référence 
au général de Gaulle, souvent solli- 
cité et précisément par M. Barre. 

J'ai été en situation dé devoir 
réfléchir sur Fattitude d’un prési- 
dent de la République face à une 
majorité qui ne partagerait pas ses 
idées, déclare en aibstance.M. Gis- 
card d’Estaing et, allant au-delà de 
son discours de Verdun-sor-le-Doubs 
prononcé le 27 janvier 1978 et dans 
lequel il avait adressé une mise en 
garde aux Français - * Si vous 
votez pour le programme commun, 
je ne pourrai empêcher son applica- 
tion ». — l’ancien chef de l'Etat 
explique concrètement quel tôle il se 
serait apprêté à jouer. Il y aurait eu 
dualité mais pas forcément la ‘ 
guerre, essaie-t-il de dire. L’impor- 
tant était, selon lui. d'assurer la 
continuité de la vie constitutionnelle 
tout en marquant une certaine dis- 
tance. 

» La fonction du chef de l’Etat 
s'en trouverait dévalorisée» lui 
répond M. Bas en prenant l'exemple . 
de textes de lois que le président de 
la République signerait sans les 


approuver. Il reprend ainsi une argu- 
mentation souvent développée par 
M. Barre pour lequel la cohabitation 
ne peut être qu'un •piège redouta- 
ble » ou un « compromis Dans les 
- deux cas. dit en outre l'ancien pre- 
mier ministre, ce serait dommagea- 
ble pour la France dont le - redres- 
sement » ne - saurait être engagée 
avec succès dans ces conditions de 
dualité Dualité qui conduit inévita- 
blement, toujours selon M. Barre, à 
une crise de régime qu’une remise 
en jeu du mandat présidentiel dès 
IÇ86 pourrait au contraire éviter. 

Que M- Mitterrand qui s’est 
engagé dans une politique qni a 
réveillé les - antagonismes » puisse 
s’accommoder d'un tel note» Fane en 
chef de l’Etal n’en est pas sûr mais, 
refusant à juger de la • dignité » 
alors de M. Mitterrand» il se 
contente .de remarquer » ce sera son 
problème ». . 

Les références 

àdeGaufe - * ; 

A ceux qui se réctamem du géné- 
rai de Gaulle; Vf. Giscard d’Estaing 
assène un deuxième argument : une 
citation du général dans laquelle ce 
dernier, dénonce les supputations 
d'une opposition qui. en 1967, comp- 
tait en censurant tous les gouverne- 
ments - comme se propose de le 
faire M. Barre ù contraindre te pré- 
sident de la République à abondon- 
ner -la responsabilité suprême de 
ta République et de la France ». 

A la rigidité, voire l'intransi- 
geance de la position de M. Barre, 
M. Giscard d'Estaing veut donc 
opposer une attitude plus souple. 
Sans aller jusqu'à dire que la coha- 
bitation serait b meilleure des 
choses, il se contente de souligner 
qu'une telle situation qui dé c ou l e rait 
du vote des Français en 1986 est 
rendue possible par b Constitution 
même si elle n'a jamais etc vécue et 
qu'elle doit donc être tentée. Quitte 
à ce que le président de. ta Républi- 
que. usant de son droit de dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale, rende 
le peuple juge. 

Fidèle à sa volonté de rassembler. 

. M. Giscard d'Estaing envisage 
même au-delà de 1986 et 198S une. 
plus large. majorité mats à condition 
que les bases actuelles de l'accord 
RPR-UDF soient solides et résistent 
plus qu’elles ne l’avaient su à ta fin 
de son propre septennat. 

A cet égard, il adresse une forme 
de mise en garde et à M. Chirac «à 
M. Barre qui, dît-il, ne doivent pas, 

• inverser les échéances » par souci 
de carrière personnelle. 

Les deux intéressés n'ont pas 
réagi aux propos de Mi Giscard 
■d’Estaing. M. Chirac était occupé 
par ta propreté des rues de Paris. 
M. Barre, en Allemagne où il a été 
fait docteur honoris causa .de l'uni- 
versité de Mayence, estime s'ëtre 
déjà longuement exprimé sur un 
sujet qu'il persiste à juger «fonda- 
mental» pour Favenir des 'institu- 
tions. 

CHRISTINE FAÙVET-MYG1A. 


DANS UNE NOUVELLE PREFACE A (DEUX FRANÇAIS SUR TR0B> 


«Il n'est pas souhaitable 
d'inverser les échéances » 

écrit M. Valéry Giscard d'Estaing 


Dans la préface de l’édition, de 
poche de Deux Français sur trois 
qni doit paraître le 15 mai et dont 
Paris-Match (daté du 17 mai) 
publie des «traits, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing plaide pour * une 
alternance raisonnable, ce que n’a 
pas su être celle de 1981 ». • Et 
cette alternance sera durable. dit-Q, 
si elle sait être convaincante, c’est- 
à-dire si elle est capable, après 
avoir commencé par rassembler, 
autour d’elle tous ses vrais parti- 
sans. notamment pendant la période 
difficile de 1986-1988 où if faudra 
engager la politique de la France 
dans une direction nouvelle, de 
développer ensuite une force 
d'entrainement réunissant une' 
majorité croissante ». - . 

« Les vrais enjeux sont 
aujourd'hui économiques et 
sociaux : le pouvoir socialiste sera 
battu par les chômeurs ». poursuit 
M. Giscard d’Estaing qui pense que 
l’opposition a, • sur le fond, encore 
un immense travail à accomplir 
pour se mettre ai état de gagner, 
c'est-à-dire de gouverner ». •La pre- 
mière condition, explique-t-il, est 
évidemment d’adopter une stratégie 
claire et de proposer à l’opinion toi 
projet cohérent, moderne et. vigou- 
reux. Ce projet c’est le choix du 
libéralisme souligné par des temps 

forts. • 

L’ancien chef de : l’Etat poursuit 
sou plaidoyer eu faveur de f 'union et 
souligne que • nos institutions» ne ' 

P euvent « suffire à nous protéger de. 

ingouvemoBiliti. On l’a vérifié en 
mai 1968». note-t-il. Selon hn. ■ lés 


attitudes qui engendrent l’ingouver- 
nabiliti sont la division des esprits 
et je personnalisme des carrières 
politiques. » il déplore qu e» l’effort 
pour unir l’opposition risque d’être 
contrarié par tes manœuvres 
d’approche de l’élection présiden- 
tielle». 

STI trouve « normal » que des 
hommes qui ont été premier minis- 
tre • aspirent à se voir confier la 
responsabilité la plus élevée du 
pays », il n'en, pense pas mains qu’il 
n’est • pas bon pour la France 
d'ouvrir la campagne présidentielle 
trais ans à l’avancé, ni qu’il soit 
souhaitable pour l’opposition 
d’affaiblir ses chances de gagner en 
1986, en inversant les échéances et 
en anticipant sur lés rivalités encore 
incertaines de la future campagne 
.présidentielle..».. 

M. Giscard d’Estaing ajouté : » Il 
est parfaitement justifié pour 
quelqu’un qui envisage d’être candi- 
dat à la présidence de la Ripubli- 
. que . de sy préparer en forgeant.au 
dedans de lui la culture, le 
caractère et l’expérience des 
hommes, nécessaires à la fonction. 

‘ Mais il faut éviter jruè cette démar- 
che. a joute aux difficultés de prépa- 
ration de la prochaine échéance 
nationale. Ce. ne sera pas facile 
M ais f’opinion 'attentive et éveillée 
au péril y trouvera un des. éléments 
du Jugement à porter sur la force de 
caractère et sur les sentiments de 
ceux, auxquels elfe confiera peut- 
être un jour -Je soin éminent de sa 
destinée. »"''- '. 
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LA MÉMOIRE COURTE 

fait le même choix 

• NOUS, qui voulons conjuguer fidélité et changement, qui voulons appliquer les principes de Liberté, d’Égafité, de fraternité 
aux conditions dé la société d’aujourd’hui. 

• NOUS, qui venons de tons les horizons de la gandie et nous rec onnaiss ons dans les valeurs républicaines et démocratiques. 

• NOUS, pour qui la politique est d’abord une exigence morale de justice et de progrès. 

• NOUS, pour qui la seule ambition légitime d’un homme d’État est une grande ambition pour son pays. 

• NOUS, qui voulons une France généreuse pour ceux qui travaillent sur son sol, une France incarnation des droits de 
l’homme. 

• NOUS, qui voulons être les fils de 1789 et les bâtisseurs du t roisième millénaire. 

• NOUS, qui n’avons pas la mémoire courte, ne voulons pas une France embourbée dans les querelles politiciennes et 
empêtrée dans les rivalités de personnes. 

• NOUS, qui voulons une France ouverte sur l’avenir dans le maintien de sa personnalité et de son histoire, une France liée à 
l’Europe. 

• NOUS, qui voterons dans 300 jours, seulement 300 jours, nous, adhérents de La Mémoire Courte. 


NOUS LANÇONS LE VRAI DÉBAT DE 1986 


• A ceux qui nous parlent de cohabitation... 

Nous disons : quel programme ? 

• A ceux qui se chamaillent déjà comme des maquignons qui rêvent à la meilleure part : 

Noos demandons : quelle vie pour les fronçais? Quelle société pour l’an 2000? Quels projets pour la 
France? 

• À ceux qui polémiquent et se présentent comme des hommes nouveaux... 


Nous arrachons les 


I » K> I 


mes 


Ils ne sont que les barons dn passé. 

Ils ont déjà tout été : ministres. Premiers ministres. Président de la République. 

- Ils étaient les rois de l’inflation, n’est-ce pas M. Barre ? 

- Ils étaient les champions des déficits et de la hausse des impôts, n’est-ce pas M. Chirac? 

- Ils étaient les princes du chômage, n’est-ce pas M. Giscard? 

Et tous ensemble, les gérants de l’injustice sociale. 

• A ceux qui balaient ces faits d’un revers de la main, qui parlent, qui parlent, qui promettent, qui veulent le retour au passé : 
une «France du MOINS» : moins de protection sociale, moins de solidarité, moins d’impôts pour les plus riches... 

Nous disons, qui a établi : la retraite à soixante ans, 

la cinquième semaine de congés payés, 
réduit l’inflation, 

créé les Travaux d’Utilité Collective, 

fait voter l’impôt sur les grandes fortunes, 

institué l’égalité professionnelle entre les hommes et les femmes. 

• A ceux qui jonglent avec les mots, qui n’aiment pas la ratatouille, disent-ils, mais passent leur temps dans les cuisines 
politiciennes... 

Nous préférons ceux qui, jour après jour, quelle que soit leur place dans la société se battent pour moderniser le 
pays et créer des emplois. 

• A ceux qui jouent l’avenir de la France à la roulette de leurs ambitions personnelles... 

Nous préférons ceux qui introduisent l’informatique à l’école et donnent à chaque jeune Français des chances pour 
l’envol de sa vie. 

• Aux barons du passé à la recherche de leur pouvoir perdu... 

Nous pr éférons celui qui confie l’avenir et les responsabilités aux jeunes générations. 


EN 1986, LE CHOIX SERA ENTRE LE PASSÉ ET L’AVENIR 


ADHÉREZ A LA MÉMOIRE COURTE (Association-Loi de 1901) B J*. 433, 75233 PARIS CEDEX 05 

Abonnez-vous à son bulletin : 50 F pour dix numéros par an . Abonnement de soutien à partir de 100 F. 

Chèque postal ou bancaire à l’ordre de LA MÉMOIRE COURTE. 
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POLITIQUE 




LE PROJET DE LOI SUR LA FORÊT EN DISCUSSION A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Faciliter une meilleure exploitation du bois français 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


M. René Soucbon avait fait 
adopter Tan dernier par le Parle- 
ment une loi sur la montagne. 
Cette fois, le ministre délégué à 
l'agriculture et à la forêt présente 
une lot sur - la gestion. la valorisa- 
tion et la protection de la forêt ». 
La discus/on de ce texte a com- 
mencé le jeudi 9 mai à l'Assemblée 
nationale. Mais il est peu probable 
que M. Soucbon parvienne à obte- 
nir sur ce texte la même unanimité 
qu'il avait suscitée en 1984 lors de 
la présentation de son projet sur la 
montagne. 

La solidarité montagnarde avait 
surpassé les divisions partisanes. 
Rien de tel pour la forât. D'abord 
parce que la forêt étant présente 
partout, le projet du gouvernement, 
contrairement à celui sur la monta- 
gne. n’a pu être le fruit du travail 
d’un petit groupe de «copains». 
Ensuite parce que, à l'approche de 
l'échéance électorale de 1986, les 
clivages politiques se durcissent 
encore un peu plus. Même sur des 
textes essentiellement techniques la 
droite ne veut plus donner le moin- 
dre aval à la majorité. 

Depuis une dizaine d'années, les 
pouvoirs publics s’efforcent de 
remédier à un paradoxe : la France 
possède la moitié du massif forestier 
de la Commaulé européenne, pour- 
tant. le déficit de sa balance com- 
merciale pour le bois et les produits 
dérivés vient tout de suite après 
celui du pétrole. Les nombreux rap- 
ports avaient abouti, après une nou- 
velle étude de M. Jean Prorioi, 
député UDF de la Haute-Loire, à un 
projet de loi déposé à l'automne 
1980 par M. Pierre Méhaignerie, 
alors ministre de l'agriculture, mais 
il ne fut jamais discutté. 

La gauche remit le dossier sur le 
métier, confiant une mission à 
M. Roger Dunoure, député socialiste 
des Landes. Il en résulta d'abord la 
nomination d'un secrétaire d'Etat à 
l’agriculture et à la forêt. M. Sou- 
chon. devenu depuis ministre délé- 

{ >ué, puis l'adoption d'un plan pour 
a filière bois, en juin 1983, enfui, le 
projet de loi aujourd'hui en discus- 
sion. dont le rapporteur de la com- 
mission de la production est, co mm e 
il convient. M. Duroure. 

Ce texte [le Monde des 4 et S jan- 
vier 1985) prévoit, essentiellement, 
de laisser la responsabilité de la poli- 
tique forestière à l'Etat, relayé par 
des commissions régionales de la 
forêt et des produits forestiers; il 
propose aussi de réserver les aides 
de l'Etal aux forestiers assurant une 
bonne gestion de leur forêt. Le gou- 
vernement estimant que cela n'est 
possible qu'au-delà d'un seuil de 
10 hectares, les propriétaires de sur- 
faces moins importantes sont invités 


à se regrouper, dans des formules 
plus ou moins contraignantes 

Dans le même souci de favoriser 
le regroupement indispensable des 
elles (deux millions de proprïé- 
f ores- 


un 

système comparable à celui du 
remembrement agricole est mis en 
place. Enfin sont prévus des périmè- 
tres d'aménagement agricoles et 
forestiers de manière à mieux répar- 
tir. sur le terrain, ces deux types 
d’activités. La grande idée de 
M. Soucbon est. en effet, de faire 
comprendre aux agriculteurs que le 
bois doit être considéré comme une 
production végétale comme une 
autre et que meme sa saine gestion 
est la seule solution, dans certaines 
zones, pour rendre rentables les 
exploitations agricoles. 

«Atteinte au droit 
de propriété» 

Il n'y a là rien de très révolution- 
naire. Le ministre lui-même recon- 
naît que les - ajustements les 
« compléments », les - modifica- 
tions - qu'il propose ne doivent pas 
bousculer la situation existante mais 
s'intégrer dans cette - vénérable ins- 
titution - qu'est le code forestier. 

C’est encore trop pour l’opposi- 
tion, à entendre du moins La discus- 
sion générale du projet et le début 
du débat sur les articles, qui doit se 
continuer le vendredi 10 mai. 
D'abord, et en cela elle est rejointe 
par les communistes, la droite aurait 
aimé une véritable loi d'orientation 

? ui aborde tous les aspects de la 
ilière bois et de la politique fores- 
tière. C’est par exemple ce qu'a fait 
remarquer M. Pierre Micaux 
(UDF. Aube). Pourtant, si la plu- 
part des orateurs de l’opposition cri- 
tiquèrent sans mesure le projet gou- 
vernemental. et tout 
particulièrement M. Daniel Goulet 
(RPR. Orne) . quelques- un. apparte- 
nant au même paru que ce dernier, 
comme M. Rolland Vuillaume, 
député du Doubs, se contentèrent de 
critiques techniques. 

L'unanimité se fit néanmoins, 
malgré les réserves du ministre, non 
sur Te fond, mais à cause du carac- 
tère non normatif de la disposition, 
pour expliquer au début du texte 
que • la mise en valeur et la protec- 
tion de la forêt française sont recon- 
nues d'intétêi général ». et qu'elles 
doivent permettre • la production, 
la récolte, la valorisation sur le ter- 
ritoire national [cette dernière pré- 
cision à la demande de M. Jean 
Combasteil (PC. Corrèze] et la 
commercialisation des produits 
forestiers, assurer la préservation 
des équilibres biologiques indis , — 
sables et faciliter l'accuei, 
public (...) ». 


spen- 
l du 


La commission des lois n’approuve pas 
le projet d’enregistrement des procès «historiques s 


La commission des lois de 
l'Assemblée nationale, le jeudi 
9 mai. a refusé d’adopter le projet de 
loi de M. Robert Badinter autorisant 
à des fins historiques » l'enregistre- 
ment audiovisuel ou sonore - des 
procès. Aussi la discussion de ce 
texte, prévue pour le mardi 14 mai, 
a dû être retirée de l'ordre du jour, 
la commission voulant, avant d'aller 
plus avant dans l’étude du texte, 
entendre le garde des sceaux. 

Les critiques sont venues de tous 
les commissaires, quelle que soit 
leur appartenance politique. 
D'abord, des remaïques juridiques. 
M. Raymond Fomi (PS, Territoire 
de Belfort), président de la commis- 
sion, et M. Philippe Seguin (RPR, 
Vosges) ont craint que. dans l'état 
actuel de sa rédaction, ce projet, s’il 


• Le Sénat adopte quatre pro- 
jets de loi maritimes. - Le Sénat a 
examiné, jeudi après-midi 9 mai. les 
quatre projets de loi relatifs à la mer 
précédemment approuvés par 
l’Assemblée nationale [le Monde du 
18 avril). Trois de ces textes ont été 
votés définitivement : il s'agit du 
projet de loi - autorisant l'approba- 
tion d'une convention des Nations 
unies relative à un code de conduite 
des conférences maritimes -, 
convention dont font déjà partie 
cinquante-neuf Etats, de celui relatif 
à l'application de ce code de 
conduite -, et de la modification du 
décret du 9 janvier 1 852 sur l'cxer- 
cicc de la pèche maritime. 

Le quatrième projet, qui touche 
aux mesures concernant, dans les 
eaux territoriales et les eaux inté- 
rieures, - les navires et engins flot- 
tants abandonnés ». n'a été adopté 
qu’après avoir été amendé. Les 
modifications auxquelles le gouver- 
nement ne s'est pas opposé, préci- 
sent notamment le champ d'applica- 
tion de la loi et la définition de 
l'abandoo. 


était appliqué, ne permette aux par- 
ues prenantes à un procès d'user de 
méthodes dilatoires pour le faire 
reporter. D'autre commissaires sou- 
haiteraient que la commission 
consultative des archives audiovi- 
suelles, créée par ce texte, ait un 
pouvoir de décision et non simple- 
ment celui de donner un avis. 

Plus fondamentalement. M. Jean- 
Pierre Michel (PS, Haute-Sadne) a 
jugé ce projet « frileux » car il 
Rapporterait pas de solution au pro- 
blème de l'enregistrement des 
débats à des fins journalistiques. De 
même. M. Guy Ducoioné (PC, 
Hauts-de-Seine), s'il n'est pas favo- 
rable à la diffusion immédiate des 
procès, a estimé que le délai de vingt 
ans avant que soit rendu public 
l'enregistrement était bien long et 
souhaité que. dans certains cas 
exceptionnels, une diffusion assez 
rapide puisse être permise. Quant à 
M. Forai, il a évoqué la possibilité 
de la diffusion immédiate de l'ouver- 
ture du procès, au moment de la lec- 
ture de l'acte de renvoi et de sa clô- 
ture. lors du prononcé du verdict. 

Le désaccord est donc à la fois sur 
la forme et sur le fond. 

Ce problème a déjà soulevé 
d'importants débats dans la commu- 
nauté judicaire (le Monde du 
31 mars 1984 et du 26 février 
1985). Alors qu'une commission 
d'étude, présidée par M. .André 
Braunschweïg. avait préconisé une 
expérimentation d'une diffusion pos- 
sible des débats, mais après l'énoncé 
du jugement, M. Badinter était 
revenu dans son projet de loi à une 
position beaucoup plus prudente, 
puisqu'il ne permettait que l'enregis- 
trement des procès historiques, la 
consultation de ceux-ci à des seules 
fins historiques ou scientifiques pen- 
dant vingt ans et leur diffusion à 
l’issue de ce délai, après l'autorisa- 
tion du président du tribunal de 
grande instance de Paris. 


L Anglais aux couleurs de la vie 

U.S.A. - ANGLETERRE 


En revanche, un dêsacord fonda- 
mental est apparu sur te seuil de 
10 hectares retenu pour pouvoir 
bénéficier des aides de j'Euü. alors 
que déjà M- Méhaignerie prévoyait 
de réserver l’aide de l'Etat aux 
forêts bien gérées. Pour la droite, 
mais aussi pour M. Maurice 
Adevab-Poeuf (PS. Puy-de-Dôme), 
cela favorisera les gros au détriment 
des petits. Pas du tout répliqua 
M. Soucbon, puisqu'on se groupant 
pour atteindre ce seuil fatidique les 
petits pourront bénéficier d aides, 
fort intéressantes, dont ils étaient 
exclus jusqu'ici. Oui, mais pour cela 
ils devront renoncer à certains de 
leurs droits. Il y a donc, dit 
M. Chartes Fèvre (.UDF, Haute- 
Morne). « atteinte à la propriété 
privé » et même à la notion fonda- 
mentale de F- héritage puisque 
celni-ci pourra remettre en cause 
l'adhésion à un groupement de 
l’ensemble de ta propriété. 

M. Souchon fit remarquer que 
I'- individualisme * restait possible, 
mais qu’ai ors il fallait être* cohé- 
rent - et ne pas demander l'aide de 
l'Etat. De toute façon, le ministre a 
annoncé que ces dispositions, qui ont 
des répercussions Fiscales, ne seront 
pas appliquées immédiatement, la 
foi de finances pour 1986 ne devant 
même rien changer à la situation 
actuelle, car il faut laisser le temps 
aux nouvelles structures de se met- 
tre en place. TW£RRY bhÉHIER. 
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• Deux élections cantonales an- 
nulées. - Le tribunal administratif 
de Nantes a annulé, jeudi 9 mai, les 
élections cantonales de Nantes-J X et 
de Derval. Dans ce canton de Der- 
vaL où M. Michel Hunault (div. 
opp.) avait battu au second tour, le 
17 mars dernier, le conseiller géné- 
rai sortant socialiste, M. Jean-Luc 
Colin, par deux voix sur 4 350 suf- 
frages exprimés, le tribunal a 
constaté que des irrégularités alté- 
raient la validité de treize procura- 
tions provenant d'une maison de re- 
traite. 

Dans le canton de N an tes- IX, où 
M. Alexis Deshayes (CNIP) avait 
été proclamé élu au seœnd tour par 
4 307 voix contre 4 299 à M. Albert 
Mahé (PS) , le tribunal a estimé que 
les résultats ne présentaient pas des 
« garanties suffisantes d'exactitude 
et de sécurité » (le nombre d’enve- 
loppes et de bulletins sans enveloppe 
trouvés dans les urnes étaient supé- 
rieur à celui des votants comptabi- 
lisés sur les listes d’émargement). 

• Du renfort pour M. Stirn. — 
M. Gilles-Jean Portejoie. qui avait 
annoncé que la fédération du Puy- 
de-Dôme. dont il était le président, 
avait décidé de quitter le Parti radi- 
cal (le Monde du 4 mai)' a indiqué, 
jeudi 9 mai. que lui et ses amis 
avaient décidé de rejoindre l'Union 
centriste et républicaine (UCR) 
qne préside M. Olivier Stirn, lui- 
même anciem membre du parti de 
la place de Valois. 

De son côté, M. André Rossïnot, 
président du Parti radical, a fait état 
de la - prétendue » démission de 
M. Portejoie, qui, dit-il, a été exclu 
le 1 6 avril » par décision extraordi- 
naire du bureau national pour avoir 
enfreint les directives en matière 
d’investiture et de candidature » lors 
des élections cantonales de mars 
dentier. 


U conseil des ministres s’est 
réuni le jeudi après-midi 9 mal 
socs la présidence de M- Fran- 
çois Mitterrand, tas palais de 
l'Elysée. An terme de ses déB- 
béra lions, le communiqué sui- 
vant a été diffusé : 

• TRAVAUX D’UTILITÉ 
COLLECTIVE 

Le programme de mobilisation 
des jeunes chômeurs pour des 
tâches d'utilité collective, lancé par 
le gouvernement en septembre 1984. 
concerne déjà 200 000 jeunes. — Le 
ministre du travail, de l'emploi et de 
la formation professionnelle a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication relative aux travaux 
d’utilité collective. 

I. - Près de 200000 jeunes de 
seize à vingt et un ans sont actuelle- 
ment concernés par des travaux 
d'utilité collective en cours ou 
prévus. 90000 d’entre eux suit déjà 
en activité Près des trois quarts ne 
bénéficiaient auparavant d'aucune 
allocation de chômage. Ils perçoi- 
vent désormais une rémunération de 
l'Etat, à laquelle s’ajoute, le plus 
souvent, une participation financière 
de l'organisme d'accueiL 

Ces jeunes apportent une contri- 
bution efficace à l'action collective 
en participant, dans des communes, 
des syndicats intercommunaux, des 
associations ou des établissements 
publics, à des activités sociales, 
culturelles, administratives ou 
d'équipement et d'environnement. 
Ils peuvent bénéficier en outre de 
formations complémentaires. 

Localement, le développement 
des travaux d'utilité collective a été 
rendu possible par la mobilisation 
des élus, des membres d'associations 
et des fonctionnaires. 

II. - Compte tenu des résultats 
positifs de l'expérience ainsi enga- 
gée tant pour les jeunes que pour les 
organisateurs, il a été décidé que ce 
programme sera reconduit au-delà 
de 1985. 

Le développement des travaux 
d’utilité collective sera poursuivi 
afin de permettre à 300000 jeunes 
d'en bénéficier d'ici à la fut de 
l’année 1985. D'ores et déjà, la 
faculté d’oiganiser ces travaux a été 
étendue aux organismes de sécurité 
sociale, aux mutuelles, aux caisses 
de retraite complémentaires et aux 
comités d'entreprise. Les jeunes 
handicapés peuvent en outre, par 
dérogation, bénéficier du pro- 
gramme jusqu'à l’âge de vingt-cinq 
ans. 

Des instructions ont été données 
pour que le délai séparant la signa- 
ture des conventions de la mise en 
œuvre effective de celles-ci soit plus 
réduit. En particulier, l’Agence 
nationale pour l'emploi doit se rap- 
procher autant qu’il est possible des 
organisateurs pour faciliter le recru- 
tement des stagiaires. 

Par ailleurs, les organismes 
d’accueil doivent veiller à accomplir 
rapidement les démarches néces- 
saires au versement des rémunéra- 
tions. Un système simplifié de paie- 
ment, dont les stagiaires devraient 
bénéficier rapidement, est mis en 
place. 

A l'issue des travaux d'utilité col- 
lective, les jeunes recevront une 
attestation d'expérience profession- 
nelle. Les organismes facilitant le 
placement et Porientation des jeunes 
seront mobilisés pour leur permettre 
de trouver un emploi durable, de 
reprendre une formation ou de sui- 


vre un stage, notamment duos, le 
cadre des nouvelles formations ni 
alternance avec un travail en entre- 
prise. 

• POLITIQUE CULTURELLE 
Un effort Important a été engagé 
depuis quatre ans pour développer 
la formation artistique et favoriser 
/'expression culturelle de la jeu- 
nesse. - Le ministre de la culture a 
présenté au conseil des ministres une 
communication sur la politique 
culturelle en direction de la jeu- 
nesse. 

Cette politique s’est développée 
depuis quatre Haut f fon x j niyiM 
directions. 

L - L’aide à Pexpressioa et te 
développement des pratiques ctikn- 
refles ne la Jmmmii. 

1) Plus de trois cents projets 
culturels conçus et réalisés par des 
jeunes, dans des domaines aussi 
variés que le rock, la chanson et ks 
jazz, la bande dessinée, la vidéo, la 
mode, la photographie, la dansect 
les nouvelles technologies, ont été 
aidées par l’Etat. 

2) De nombreuses manifesta- 
tions cul turc 11 es de qualité à destina- 
tion d’un public jeune ont été soute- 
nues, notamment le Festival du livre 
de jeunes, la Semaine du livre scien- 
tifique et technique et le Printemps 
de Bourges, qui permet la promotion 
des jeunes talents français dans le 
domaine de la chanson et du jazz. 

3) Un vaste programme d’équi- 
pements à vocation musicale a été 
engagé, qu’il s’agisse de grands fieux 
de diffusion (le Zénith à Paris), de 
salles de dimension moyenne (dont 
une dizai ne doivent être construites 
en prorince) cui de fieux de répéti- 
tion dons les quartiers. 

4) Une politique active de réduc- 
tion tarifaire est pratiquée an béné- 
fice de la jeunesse dans la plupart 
des domaines culturels. 

5) En collaboration avec le 
ministère (tes affaires sociales et de 
la solidarité nationale, une mission 
pour tes échanges interculturels est 
mise en place, destinée notamment à 
encourager l'expression artistique et 
les initiatives de communication de 
la jeune génération immigrée. 

IL - L'aide ft la formation et à 
Ptnsertkm des jeunes dans les pro- 
fessions cuhureHes. 

1) Le protocole d'accord signé 
entre te ministère de l'éducation 
nationale et le ministère de la 
culture 1e 25 avril 1983 permet le 
développement au bénéfice des 
lycéens d’une formation artistique 
dais les domaines du cinéma, du 
théâtre, du patrimoine, des arts plas- 
tiques et dan musées. 

2) Les sections «jeunesse» ont 
été développées dans les bibliothè- 
ques publiques et celles-ci seront 
progressivement dotées de discothè- 
ques et de vidéothèques. 

3) Des plans de formation et des 
stages de qualification ont été orga- 
nisés, notamment dans les métiers 
du spectacle et pour te développe- 
ment des nouvelles technologies 
(imagerie électronique, dessin 
animé). Trente mille travaux d’uti- 
lité collective devraient pouvoir être 
offerts aux jeunes d'ici à la fin de 
l'année dans le secteur cultureL 

4) De nouveaux établissements 
supérieurs d’enseignement artistique 
ont été créés depuis 1981 : l'Ecole 
nationale supérieure de photogra- 
phie à Arles, l’Ecole de la bande des- 
tinée à Angooième, l’Ecole natio- 


nale supérieure de création 
industrielle à Paris, cinq at eliers 
régionaux de création cinématogra- 
phique, 1e Centre supérieur des 
variétés à Paris. 

Plusieurs autres réalisations doi- 
vent intervenir dans les prochaines 
années, notamment la création de 
FInstitui supérieur de formation aux 
' métiers du cinéma et de Paudiori- 
sueL 1a création de l’Ecole nationale 
du cirque à Châlons-sur-Marne et de 
récrée nationale de te danse à Mar- 
seille, te construction du Conserva- 
toire national supérieur de musique 
de Lyon et 1e transfert du Conserva- 
toire national supérieur de musique 
de Paris à te edré awâcale dei^a V3- . 
telle. 

• VACANCES JEURIES 

Favoriser le déport des jetâtes m 
vacances et développer les loisirs de 
proximité. — Le miuisus délégué à 
te jeunesse et aux sports a présenté 
au conseil des ministres une commu- 
ai cation sur te thème des vacances 
pour la jeunesse durant Tété 1985. 

Pour la quatrième année c o m é ca- 
tive, le gouvernement, avec le 
concours des collectivités territo- 
riales et du mouvement awx Ai rîf , 
met en place durant l'été un pro- 
gramme spécifique en faveur des 
jeunes, intitulé «Eté 85, vacances 
jeunes». 

Ce p pywmmg vise Sk nrnlnplicr. 
dans {ensemble des départements, 
tes départs en vacances et à offrir 
des knsirs enrichissants sur Ions 
fieux de vie aux enfants et aux ado- 
lescent s. 

En 1985, un effort particulier sera 
fait pour encourager les projets éma- 
nant des jeunes eux-mêmes. 

Comme au cours des années pré- 
cédentes, des activités adaptées 
seront proposées aux jeunes qui ren- 
contrent des difficultés dans les 
quartiers urbains défavorisés. 

Le programme «Opération pré- 
vention. été 85». cooniomié par le 
ministère des affaires sociales et de 
la solidarité nationale, associera, 
quatorze departements, avec la 
participation active des collectivités 
locales, l'ensemble des ministères 
intéressés, ainsi que le Conseil natio- 
nal de prévention de la délinquance 
et 1a Commission nationale pour le 
développement social des quartiers. 

Il doit permettre de prendre en 
compte tes difficultés des jeunes de 
treize à vingt et un ans qui se trou- 
vent ou pourraient se trouver en 
situation précaire pendant l’été. 

Outre tes moyens que consacrent 
aux vacances des jeunes les collecti- 
vités locales, et en particulier les 
communes, ainsi que tes comités 
d’entreprise et 1e mouvement asso- 
ciatif, l'Etat affectera ainsi, en 
1975, près de 75 millions de francs à 
l’ensemble des actions en faveur des 
vacances des jeunes. 

• MESURES INDIVIDUELLES 

Le conseil des ministres a adopte 
tes mesures individuelles suivantes : 

Sot proposition du ministre du 
redéploiement Industriel et du com- 
merce extérieur, M. Francis G ran- 
ge tte, conseiller maître 3 1a Cour des 
comptes, est nommé président du 
conseil d'administration des Char- 
bonnages de France. 


Sur proposa 
travail, de rem} 


du 


itiou du ministre 
'empré et de te formation 
M 0 * Marie-Thérèse 
■Lambert est nommée inspec- 
teur général du travail et de la main- 
d’œuvre. 


DEFENSE 


A MURUROA 


La France aurait procédé 
à un nouvel essai nucléaire 


La France aurait procédé à un 
nouvel essai nucléaire souterrain 
sur l’atoll de Mururoa (Polynésie), 
jeudi 9 mai à S h 30 (mercredi à 
20 h 30, heure de Paris). L’infor- 
mation a été fournie par les sismo- 
logues néo-zélandais. Ceux-ci ont 
enregistré une explosion d’une puis- 
sance de 150 Idkkonnes, qui serait. 



est paru 
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selon eux. la plus Importante réali- 
sée par la France depuis te début 
des tirs nucléaires souterrains, en 
1975. Le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, a qua- 
lifié ce tir de « déplorable ». • Le 
refus insouciant de la France de 
tenir compte des protestations (qui 
s’élèvent dans te région) est inac- 
ceptable. a-t-3 ajouté. La puissance 
de cet essai nous donne la plus 
grande inquiétude. » Une inquié- 
tude également partagée par te mi- 
nistre australien des affaires étran- 
gères par intérim, M. Gareth 
Evans. - f AFP-Reuter. ) 


{Ab ministère de la défense à 
Paris, comme à l'habitude, on ne 
confirme, ai ne dément les informa- 
tions de Wellington. L’actuelle explo- 
sion serait la cent quarante-deuxième 
dejads le début des expériences fran- 
çaises, en 1960, et la sohute- 
dixïème depuis le début des essais 
souterrains à Mnraroa. Le nombre de 
tirs semble avoir flindm* n 
putegnll n’y eu aurait en que hdt, as 
lien d'une domaine babitneUemeat. 
Les essais sont concentrés en quel- 
ques « rafales », réparties entre avril 
et décembre, les premiers mois de 
Pansée étant mut période cydoelqne 
qne roa préfère éviter (le Mante daté 
7-8 octobre 1984)). 


TERRORISME 


LES LIENS DE POLICIERS ESPAGNOLS AVEC LE Bit 

M. Gonzalez : des «erreios sans fondement» 

M. Felipe Gonzalez, président du gouvernement espagnol, a quali- 
fié, jeudi 9 mai, à Madrid, d'« erreurs sans fondement» les informations 
publiées par le Monde (nos éditions du 9 mai) et faisant état de contacts 
entre le Groupe antiterroriste de fibératioa (GAL) et des potiriers espa- 
gnols. Ce démenti de M. Gonzalez fait suite à celui de M. Julian San 
CristobaL directeur de la sfiretë de J*Efar (le Momie du 10 mai), qui avait 
qualifié bos informations <T« accusation JaskS&tse, absohuneat sans ftm- 
tfement*. 

Une version peu crédible 


Ce double démenti espagnol ne 
fait que reprendre les explications 
de la police espagnole déjà trans- 
mises an juge d’instruction de 
Bayonne, M. Gilbert Cousteaux, 
chargé d* instruire l’un des at tentais 
du GAL, commis en juin 1984. 

Les policiers français l’avaient 
informé que Jean-Philippe Labade, 
l'un des chefs présumés du GAL en 
France, inculpé dans cette affaire et 
en fuite depuis l'automne, avait ren- 
contré, le 28 mai 1984, au col 
d’Ibardin, à la frontière franco- 
espagnole, deux Espagnols circulant 
à bord d’une Cilrgn GS dont le 
numéro d'immatriculation corres- 
pondait à un véhicule identique du 
service d’information de la brigade 
antiterroriste de BQboa 


1983 parce que, selon tes policiers 
espagnols, TETA en avait relevé le 
numéro. Afin d’éviter que ce 
numéro ne soit attribué à un particu- 
lier, ou aurait volontairement omis 
de signaler cette destruction de 
l'immatriculation à la direction de la 
circulation. 

Cette explication ne satisfait ni te 
magistrat ni tes policiers français. 
Iis laissent entendre qu'elle pourrait 
être une reconstruction a posteriori: 
si l’on voit bien, en' effet, Futilité 
pour PETA, qui combat l’Etat espa- 
gnol, de COpièr une imma tr icula liri n 

policière, on ne comprend guère 
pourquoi le GAL, qni - combat 
l’ETA, afficherait ainsi des liens fac- 
tices avec te potioe espagnole. A 
moins d’imaginer que l'I 


Cest en mars dentier que par- ■ £££“ T* 

viendront au juge BarbariUo, de &£ 23 ^l£Ï 3?Ï! rA?* 1 e" des 

bao, saisi par son collègue fran- du “ Fr * acc r 

- - un mois avant que ceini-ci ne soit 

impliqué dans l’assassinat d’un dis 
leurs. Ce qui ne paraît guère crédi- 
ble. 


çaisjes explications de la direction 
de la police de la province de Bis- 
caye : il s'agit bien de l'immatricula- 
tion d’une Gtrogn GS de la police 
mais elle avait été déruite en octobre 


E.P. 
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sont des équipes toutes 

juL A preuve, le mouvement embrayé depuis entières au service des industriels désireux de s’installer en Lorraine, 
ibre de grandes entreprises françaises et étran- Vous voyez que ce n’est pas bien schtroumpf de comprendre le renouveau 

'installent en Lorraine. Renault, Citroen, Peugeot, économique lorrain. Et que c’est encore moins schtroumpf d’en profiter. 

Iis SOQETÏS II DEVELOPPEMENT REGIONAL DU GROUPE SAOLOR 
>quiontsuserenouveler,unniveaudeproduc- SOLODEV. TEL: 16 (8) 736.12.11 HL / ftPAB ipg 

tntiel une'exnérience industrielle exceDtion- SODHOR. TEL: l6 (8) 285-32.01 mm' ® 


même, pour apprécier ou 
encwe profiter du redémar- 
rage économique lorrain. 
Que se passe-t-il en 


Loraine 


Le lancement d’une 
idée consistant à implan- 
ter un parc d’attraction 
schtroumpf a. fait large- 


SUCCESS/SUD 
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Un mort et un nouveau suicide 


La mort, jeudi 9 mai A 
Fresnes, d'un détenu, qui est 
tombé du toit où il était 
moulé arec quatre-vingts com- 
pagnons de cellules (dos der- 
nières éditions du 10 mai); un 
suicide au Havre, après celui 
de dimanche à Chaumont et, 
de bondi à Bois-d’Arcy : l’agi- 
tation dans les prisons a déjà 
provoqué, directement ou indi- 
rectement, quatre décès en 
moins (Finie semaine. Une agi- 
tation qui reste préoccupante. 
Elle n'a pas - pas encore ? — 
pris un tour dramatique. Le 
choc des images, b mise en 
scène médiatique de protesta- 
tions, ou de l'accident de 
Fresnes, souvent spectacu- 
laires, n'interdisent pas cepen- 
dant de garder le sens des 
nuances qui séparent le chabot 
des troubles et les troubles de 
la révolte. 


11 y a eu un cbabut, jeudi 9 mai, 
à la maison d'arrêt de la Santé, à 
Paris, où les détenus ont frappé 
pendant une petite heure sur la 
porte de leur cellule avant que tout 
rentre dans l'ordre. U y eut chahut, 
aussi, le même jour à Rennes et à 
Angers, ainsi qu'à la prison de 
Nice, où l'habitude a été prise au 
début de la semaine. 

Des [roubles oui éclaté jeudi à 
la maison d’arrêt de Fresnes, où 
quatre-vingts détenus, sur un mil- 
lier, qui étaient en milieu de mati- 
née dans les cours de promenade, 
ont tenté de pénétrer en force dans 
les bâtiments de la prison avec le 
projet probable d'y commettre des 
saccages. 

Les forces de police qui, à la 
suite d’un cbahut de la veille, 
avaient été appelées à toutes fins 
utiles, sont immédiatement interve- 
nues. Les rebelles sont alors 
montés sur le toit, dont ils ont 
commencé à enlever les tuiles. 


L'un d’eux. Alain PinoL a glissé. U 
a tenté de se rattraper, mais s'est 
écrasé 6 mètres plus bas. sous i'ceü . 
d'une caméra de TF 1. fl est mort 
quelques heures plus tard à l'hôpi- 
tal Sainte-Anne, où il avait été 
transporté. Agé de trente-deux ans, 
U était en détention provisoire pour 
vol à main armée. 

Sa mort est peut-être acciden- 
telle mais !*• accident * s’est pro- 
duit alors que les rebelles commen- 
çaient à se protéger le visage des 
gaz lacrymogènes, ainsi qu’on le 
voit sur certaines photos. Com- 
mencé à 10 heures, le mouvement 
de protestation a pris fin & 
12 h 45. 

Troubles aussi le même jour à 
Compïègne, Rouen et Douai où des 
détenus sont, comme à Fresnes, 
montés sur le toit. A Douai, trois 
prisonniers y étaient encore ven- 
dredi en fin de matinée. 

Ce n'est pas encore vraiment la 
révolte. En 1974 la population car- 
cérale s’était collectivement insur- 
gée contre l'ordre pénitentiaire. 
M. Valéry Giscard d'Estaing avait 
affronté là la première difficulté 
de son septennat La révolte des 
détenus avait fait onze morts 
parmi ceux-ci. Neuf établissements 
avaient été dévastés. On n'en est 
pas là. 


Autorité 

Préoccupante et sans doute plus 
significative est la protestation 
muette des détenus qui se suici- 
dent : trois depuis le dimanche 
5 mai. début de l’agitation dans les 
prisons. Le dernier suicidé, dont 
l'identité n'a pas été révélée, a été 
retrouvé, jeudi en fui d’après-midi, 
pendu dans sa cellule au Havre. 
C'était un toxicomane de vingt-sept 
ans. 

Il y a eu dix-sept suicides dans 
les prisons françaises depuis le 
début de l’année. Reflet d'une 


situation carcérale tout aussi 
impiosive qu'explosive, la courbe 
de suicides ne cesse de grimper. 
J981 : 42 ; 1982 : 57 ; 1983 : 54 : 
1984 : 58. 

La multiplication des automuri- 
b lions est à ranger an même cha- 
pitre des actes de désespoir. Jeudi 
à Douai, un détenu s’est volontaire- 
ment blessé à la gorge. 

Sur le plan politique, la discré- 
tion et la modération observées 
jusqu’à présent par l’opposition ont 
été rompues par M. Alain Peyre- 
fitte, ancien garde des sceaux, qui 
a tenu à faire savoir qu’à la place 
du nouvel occupant de la place 
Vendôme, il prendrait « des dispo- 
sitions d'ordre et d'autorité ». 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a, lui, répété ce 
que M. Claude Labbé a déjà dit : 
le gouvernement Mauroy a eu tort 
de renoncer en 1981 au plan de 
construction pénitentiaire laissé 
derrière lui par M. Peyreflxtte. La 
chancellerie a eu la même réponse 
qu’il y a deux jours : ce plan 
n'existait que sur le papier. Aucun 
crédit n’était prévu pour le mettre 
en œuvre. 

Lorsqu’on regarde ce qui a été 
réalisé en ce domaine depuis 1962, 
date du premier budget d'équipe- 
ment pénitentiaire, on s'aperçoit 


que la gauche fait, depuis 198l, un 
peu mieux que la droite : cinq 
cents places par an en moyenne, 
contre crois cents sous l'ancienne 
majorité. Cet effort d’équipement 
reste cependant dramatiquement 
insuffisant. La chancellerie a prévu 
de ne mettre en service, entre 1986 
et 1989, que 2 328 places nouvelles 
qui ne couvriraient pas les besoins 
actuels. 

La déclaration la plus inquié- 
tante des dernières vingt-quatre 
heures a été faite au Figaro (daté 
10 mai) par M. Jacques Viaiettes, 
secrétaire général du tout puissant 
Syndicat national des personnels de 
surveillance, affilié à Force 
ouvrière. M. Viaiettes parle de 
grève et ajoute : -Les surveillants 
sont exaspérés, inquiets. Tous 
craignent la prise d’otage qui se 
terminera mal. Ils travaillent à 
l’heure actuelle dans les pires 
conditions matérielles et psycholo- 
giques -. 

D’autres responsables syndicaux, 
plus modérés que M. Viaiettes, 
sont du même avis : la tension 
monte entre gardiens et détenus. Il 
y a eu ces jours derniers cer- 
tains établissements des face-à-face 
dramatiques. Qu’nn incident 
sérieux éclate, et tout peut arriver. 

BERTRAND LE GENDRE. 


I Ecole d’Eté de Science de l'Information j 

3* COURS : INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
ET MÉTHODES D'AIDE A LA DÉCISION 
POUR LES SCIENCES ET L'INDUSTRIE 
4-13 septembre 1985 

INSCRIPTION : MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
DBMIST, 3. boulevard Pasteur, 75015 Paris (France) 
DATE LIMITE DE DÉPÔT DES DEMANDES D’ ADMISSION : 16 MA1 1986 


Radios « passe-censure » 


Des détenus se mutinent Us 
occupent le toit de prisons sur- 
peuplées. Les radios privées, 
mais aussi toutes les autres, 
donnent l’information, quelque- . 
fois minute après minute. Dans la 
prison, le son arrive, venu du de- 
hors. La liberté d'écoute est de- 
venue un droit. Alors que le cour- 
rier reste filtré — sécurité oblige. 
L'onde, insaisissable « passe- 
censure ». contourne les murs et 
le règlement. 

Mardi 9 mai. des inspecteurs 
de la police judiciaire se sont pré- 
sentés au siège de Radio liber- 
taire murés d'une autorisation de 
la Haute Autorité de l'audiovi- 
suel. ils réclamaient une copie 
d’émissions diffusées par cette 
station sur l'agitation dans les 
prisons. Le cahier des charges 
des radios privées leur font, en 
effet, obligation de tenir à la dû- 
position des neuf « sages » de la 
Haute Autorité une copie de leurs 


émissions sur une durée de 
quinze Jours. Mais Radio liber- 
taire n'a plus de copie. La fait 
n'est pas exceptionnel, la plupart 
des radios privées ne conservant 
pas leurs bandes. Affaire à sui- 
vra. 

Depuis la libéralisation des 
ondes, une petite quinzaine de 
radios privées dans diverses ré- 
gions de France font régulière- 
ment des émissions è l'intention 
des prisonniers. On y parie des 
conditions d'incarcération, on y 
diffuse des témoignages. Et, qui 
sait ? peut-être passe un mes- 
sage codé... Dans l'univers de la 
prison, nui n'est naïf. Il suffit 
d’un mot injurieux è l'égard d'un 
membre de t 4 administration péni- 
tentiaire ou d'un magistrat pour 
que les autorités concernées por- 
tant plainte. Plusieurs radios pri- 
vées en ont fait f expérience. 

D. R. 


l_A PRÉVENTION DE LA PETITE 

Le gouvernement donne 
un coup de pouce aux foyers 
pour les jeunes en difficulté 

vrant au « reclassement social » se 
heurtent, en effet, à des difficulté* 
qu’as ne cannalssaient pas pendant 
les années de' câ ob sa noft Os pla- 
çaient aisément knra' pensionnaires 
sur le marché du Cru vîtil.. Maxs ia- 
joanThai. règne hs chômage.' Les 
«ess sociaux * sont devenus « inca- 
sabtes ». 
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Le surpeuplement des prisons 
amène certains magistrats à «inter- 
roger sur le bien-fondé de l’tacaràé- 
ration. Que foire des « petits délin- 
quants » - voleurs de. voitures, 
drogués et autres ? Faute de solu- 
tion de rechange; ces dentiers abou- 
tissent le plus souvent en prison. Et 
ce sont eux qui fout déborder les cei- ■ 
Iules, grimper les statistiques péni- 
tentiaires. 

Pour venir en aide aux jeunes chô- 
meurs, marc an vri pour prévenir la 
délinquance, le gouvernement a 
lancé, en septembre dernier un pro- 
gramme de formation profession- 
nelle et de travaux (futilité collec- 
tive (TUC) . Une circulaire 
interministérielle du 25 avril der- 
nier, apporte un élément supplémen- 
taire à ce dispositif. EUe met en 
place un • programme expérimental 
de soutien aux entreprises intermé- 
diaires » ; 50 millio ns de francs pour 
le deuxième semestre de Tannée 
1985. Ce programme s’adresse aux 
diverses structures d’accueil des 
jeunes de dix-huit & vingt-cinq ans 
en difficulté. En priorité, l’aide ira 
aux jeunes pris en charge au titre de 
l’aide sociale ou de l'éducation sur- 
veillée, et à ceux qui sortent d'une 
période d’incarcération ou de désin- 
toxication. 

Il s’agit de favoriser la transfor- 
mation des structures d'accueil des 
jeunes en « entreprises intermé- 
diaires » et de financer la création 
d’emplois. Nombre de foyers cru- 
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L'exemple d'Arras 

H en est ainsi pour le foyer Artos 
à Arras (Secours catholique). Déjà, 
la moitié des pensionnaires (vingt eu 
total) assurait des travaux de réno- 
vation moyennant salaire, au titre 
des TUC Les autres peuvent aussi 
espérer un salaire si, en appikation 
de la drculaiie du 25 and, le foyer 
obtient le statut <T« e nt r e pr i se inter- 
médiaire». 

Ex-« tanlaxds », ex-enfants de 
l’Assistance publique, passent quel- 
ques mob an foyer, avec Tespc«r d'y 
acquérir un peu d’argent et quelque 
qualification. Mais l'étiquette de 
«* reclassement social» pèse lourd. 
En ville; on la traduit per .« délin- 
quance » . Les pensionnaires d'Artois 
en font les fiais. Comme Michel, 
vingt et un ans, qui vient de quitter 
le foyer pour co urir sa chance, iota, 
dans une région où « nul m le 
connaît ». Les quatre mob passés as 
foyer lui ont donné * l’autonome 
nécessaire » pour tenter t'aventure 
(lire ci-contre). 

D. R. 
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Le nombre de mineurs dans les 
prisons continue de baisser. En 
1981, les tribunaux avaient pro- 
noncé 6 053 mises ea détention de 
moins de dix-huit ans. Les chiffres 
pour les années suivantes montrent, 
que la baisse est .con tin ue. 1982: 
5 970 mises eu détention; 1983: 
5 875 ; 1984 : 5 700. Les chiffres en- 
registrés au cours des premiers mob 
de 1985 confirment cette tendance. 

M. François Cdcombet, directeur 
de l'éducation surveillée au minis- 
tère de la justice, attribue ce phéno- 
mène à la politique de prévention 


menée par le gouvernement et an dé- 
veloppement des permanences édu- 
catives dans les tribunaux qui per- 
mettent d’offrir aux magistrats des 
solutions al terna t i ves à f emprison- 
nement. , . . 

La diminution des mises ett'dfiten- 
tion touche toutes les tranches 
(fige. Qu en a compté 1 41 1 chez 
les moins de seize ans en 1981, 1 409 
en 1982, i 411 en 1983 et I 322 en 
1984. Pour les seize à dix-huit ans, 
les chiffres sont les suivants : 1981 : 
4 642 ; 1982 ; 4 561 ; 1983 : 4 464 et 
1984:4 378. 


RAGNOTTI THIMONIER SUR RENAULT MAXI 5 TURBO 
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DANS LES PRISONS 
DÉLINQUANCE 


La mauvaise étiquette 

. "/J De notre , envoyée spéciale 


Arras. — PUU marin et chafrie 
«for au cou, Michel est pension- 
naire au foyer « Artois ». Samedi 
4 mai, il quitte.. .Arras' pour 
Annecy. Ce départ sers «sans 
-rsftwr». A vingt et un ans; le 
Jeune homme refuse désormais 
« tour loyer da reclasse me nt*. B 
lui faut c funr l'étiquette de délin- 
quant».. C'est sa «dlemisre» 
étape d'une longue dérive com- 
mencée à l'ége de quatre ans. 

- Son père < buvait » et sa mère 
survhaüt r&fiqUafnent.. Les ser- 
vices aiociaux avaient alors placé 
.leurs trois enfants chez des 
e nourriciers ». Michel, rainé, à 
déjà «as souvenirs. Blocage. Il 
est le seul à refuser de tfire. 
* papa » au nouveau chef de . 
farriàla. Cskid, hancfcapé phy- 
sique, a Je sens du devoir. Michel 
doit’ être un «bon élève». Autre, 
blocage. L'enfant, enfermé le 
dknanche.'.ést sommé (f appren- 
dra- ses laçons. Ks ne mangera 
que si la. récite correctement. . * 

fCsssotid» 

'Un tfimanche. Michel profite 
de l'absence des uns et des 
autres pour fuguer. H a huttians. 

B prend un billet de cent francs 
t qui traînait là. Sape réfléchira. • 
Cest aussitôt le place me nt en 
«maison de l'enfance a, sous sur- • 
veittance. Fugue et retour forcé. 
NouveUes-ftaus. ' 

Adolescent, . Michel devance 
rappel, sur tes conseils de sa 
« grand-mère » nourricière. * Bfe 
m'ainsit EBe me conseütfBrt la 
sécurité. ». Son service mïlrtaàna 
fini/ le Jeune homme, se retrouve 
sans emploi et vit avec une amie. 
Rupture et coup de têté.ffl cher- 
che à s’engager dans la Légion. 
Mais son état de santé n'est pas 
assez* bon», juge-t-on. 

. «D'une certaine façon, ce fut 
une. chance », se souvient 
aujourd’hui le jeune homme. 


Mais rien n'était réglé pour 
autant^. Sa-» grand-mère » ago- 
nise pendant un mois. U la veille 
..jour .et mât. La mort vient. Michel 

- «rata, passant d'un petit, travail 
à un autre. H fait alors un stage, 

"comme toumeir-basaur. «Le 
patron m'avait à la bonne, mais 
’ ks chef d'équipe ne supportait 
-pas mon passé. » Pourtant, 
Michel n'a pas de casier judh 
cêrire. C'est à nouveau le chô- 
mage. Las parents nourriciers 

- a claquent a la porta au a déscsu- 
. vrrf». 

Cest à ce moment - à la fin 
, .1984 - que Michel c débarque » 
au -foyer c Artois ». Très vite, il 
travaille sur les chantiers. Il 
amassa un pécule. H cherche une 
'fime-sasur. «Mais dès que je 
disais habiter eu foyer, c’était 
fini. » Le jeune homme côtoie les 
autres pensionnaires. Mais il - 
«n'aime ni la promiscuité ni la 
mentalité au jour le jours de 
ceux, qui n'ont aucun avenir. 
«J'ai préparé mon plan. Si je 
continuais i Are assisté, j'étais 
foutu. ». 

■ . fuGèhel r8ve d'Annecy. Les 
parents nourriciers y ont désor- 
mais un chalet, qu'il n'a Jamais 
connu. Mais ü imagine. B se sou- 
vient de la montagne découverte 
è F occasion d'une colonie de 
vacances... Samedi 4 mai. Il est 
perd, avec un sac de couchage et 
des pulls, r J" arriverai donandm. 
Je chercherai un abri. Et dès 
lundi matin, ja partirai an quêta 
d'un travail, ff importa quoi J'en 
trouvera/. Là-bas, personne ne 
connaît mon passé. » 

C'est cela, ta « Sberté », pour 
ce jeune homme oui n'a jamais 
été condamné, mais porte l'éti- 
quette de c ces social ». Un jour, 

B «frappera » à la porta du cha- 
let nourricier. « avec un emploi 
stables... 

DAME ILE RCKJARO. 


LES ACCUSÉS DE LA TUERIE D’AURIOL AUX ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

Opération en Corse et ronde de nuit à Marseille 


Abc-ea- Provence. - Sans 
Impatience, te procès ra à son 
terme. Des cent cinquaete 
témoins côés à fa barre, ta coor 
. d’assises otarait ptes qu’à écou- 
ter, radraS 10 mai, les cinq 
derniers. Ce soat toas des 
bonnes poétiques du départe- 
ment. Les nas sost socialistes, 
comme MM. Michel Pezet, 
priadeot da conseil régional 
Prov e nce-Alpes-Côte «FAzbt, 
et Lotus Philibert, dépoté des 
Bosc bc s é a- m m. Les autres 
a ppartin t nt è l'opposition : 
MM. ieaa Roussel, ex -UDF, 
éta da Front national aux der- 
nières élections cantonales, 

. Joseph Coatiti et Hyacinthe 
Sa nrâ ai, Pua et fautre RPR. 
Après qaoi commencera le 
temps des synthèses avec les 
avocats des parties civiles, le 
réquisitoire de Pavocat général, 
M. Christian LassaDe, et les 
plaidoiries de la défense. H res- 
tera ensuite à délibérer pour 
rendre enfin, vraisemblable- 
ment Jeudi 16 mai, Paxrét qui 
sera répSogne judiciaire de la 
tnerfefTAarfoL 

Le SAC (Service d’action civi- 
que) marseillais était encore sur la 
sellette jeudi 9 mai, avec les témoi- 
gnages du commandant Pierre Ber- 
lofini, personnage central de l'épi- 
sode corse de Bastetica, et ensuite 
d’une demi-douzaine de policiers. 

En quoi l’affaire de Bastelica pou- 
vait trouver ici sa place ? Cet épi- 
sode de la hitto entre les autono- 
mistes do FLNC et leurs adversaires 
du mouvement Frauda avait pour 
origine un projet d'enlèvement d'un 
autonomiste, M. Marcel Lorenzoci. 
D fut éventé par le FLNC, qui, le 
6 janvier 1980, captura akira celui 
qui menait l’opération, le comman- 
dant Bertolim. Or l'enquête sur la 
tuerie d’Aurioi fît apparaître cer- 
tains éléments permettant de penser 
que le SAC de Marseille pouvait 
bien avoir joué un certain rôle dans 
l'affaire. Dès lors, n’y avait-il pas là 


De notre envoyé spécial 

la révélation d'on secret suffisam- 
ment important pour que Jes accusés 
d’aujourd’hui à partir du moment 
où as soupçonnaient Messie de virer 
de bord, aient pu redouter de sa part 
des révélations compromettantes t 

SS la question pouvait se poser, 
elle n'a pas reçu de réponse. A la 
barre, le commandant Bertotini s’en 
est tenu à ses explications de tou- 
jours. I) a fait valoir qu'il fut 
acquitté par fa Cour de sûreté de 
l'Etat, n y avait bien te témoignage 
d'une femme qui affirmait avoir vu 
à Cortc, chez un ancien membre du 
SAC, certains des accusés 
d'aujourd'hui, mais ce témoin n’est 
pas venu confirmer tes dires. 


Cmefle question 

En revanche, on devait beaucoup 
s’attarder sur un épisode singulier 
qui eut pour théâtre Marseille, dans 
la nuit du 22 au 23 juin 1979. Une 
patrouille de poUce avait interpellé 
trots hommes qui se trouvaient dans 
une voiture. L'un était Lionel Col- 
lard, Tun des accusés d'aujourd'hui, 
les deux autres Christian Sauna et 
Guy Gaillard, membres du SAC 
comme lui Dans leur véhicule, se 
trouvaient un poste émetteur et 
deux poignards. Mais surtout Col- 
lard était en possession d’une note 
interne émanant de Massie et indi- 
quant le tour de ronde que les poli- 
ciers sous ses ordres chargés de pro- 
téger les banques, bureaux de poste 
et perceptions, devaient accomplir 
dans les jours suivants. 

L’affaire parut d’autant plus 
sérieuse au chef de la patrouille que 
Collard lui avait dit d’entrée ; 
* Vous feriez mieux de laisser tom- 
ber. car vous allez vous foutre sur 
les reins un de vos patrons, le com- 
missaire Massie. On vient de le voir, 
et c'est lui qui nous a remis celle 
note » Le chef de patrouille n’en 
eut cure. D ne relâcha pas les trois 
suspects, mais avisa le commandant 
de la sixième circonscription territo- 
riale, M. Scotti, qui lai-même alerta 
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k commissaire divisionnaire Fran- 
çois F ernadL 

M. Ferrandî : • L'affaire parais- 
sait délicate Je voulais avoir des 
instructions pour les suites à lui 
donner. « 

L'avocat générai : « Ce document 
sur lequel figuraient les horaires 
des rondes de police, était-ce nor- 
mal de le trouver entre les mains 
d'un homme comme Collard ? 

-Mon, c'était même aberrant. 
Mais Collard nous avait dit qu’il 
était du SAC et que. s’il avait cette 
note, c'était pour donner un coup de 
main à la police. ». 

Une procédure est quand même 
engagée. Collard et ses deux compa- 
gnons sont placés en garde à vue. 
L’affaire passe alors entre (es mains 
de M. Jacques Tbolance. qui occu- 
pait les fonctions de commissaire 
chef de la sixième brigade territo- 
riale de Marseille. Mais bientôt Col- 
lard, Gaillard et Sanna seront relâ- 
chés et la procédure établie contre 
eux n’arrivera jamais au parquet de 
Marseille. Pour quelle raison ? 
M. Tbolance a passé un bien rude 
moment Car, pour l'avocat général, 
son attitude n’est pas claire. 
N'aurait-il pas court-circuité 
l'affaire, et cela à cause de l'appar- 
tenance an SAC de Jacques Mas- 
sie? 

» Non. a juré M. Tbolance; J’ai 
reléché le trio uniquement sur les 
instructions du parquet. 

— Vous avez déclaré à l'instruc- 
tion : • Je suis convaincu que Mas - 
» sie ne craignait pas la hiérarchie 
» policière. * 

- Oui. mais c'était après coup. 
J’ai dit cela à la lumière de ce qui 
devait faire apparaître l’affaire 
d'AurioL 

- Quand vous les mettez en 
liberté, n'avez-vous pas préalable- 
ment minimisé l'affaire auprès du 
parqueL 

— Oui, j’ai pu dire effectivement 
que c’était une affaire sans grande 
importance. Mais je n'ai rien caché. 
Je n'ai fait l'objet d'aucune inter- 
vention. Je n'ai personne à cou- 
vrir. * 

Ici M* Henri Coupon, l’un des 
avocats de Polettï, a glissé une 
cruelle question : 


« Auriez-vous eu ta même atti- 
tude si vous aviez trouvé deux poi- 
gnards. un poste émetteur et une 
note comme celle-là entre les mains 
de Maghrébins ? • 

M. Tbolance a paru vraiment 
offensé. Et de nouveau il a juré que 
son attitude aurait été exactement la 
même. 


Disparition 
d'une procédure 

n reste que les originaux de la 
procédure qu’aurait dû recevoir le 
parquet ne lui sont jamais parvenus. 

M. Tholance : « Ce n'est pas la 
première fois. Le parquet m'a 
demandé bien souvent de lui 
envoyer des photocopies de procé- 
dure parce qu'il avait égaré les ori- 
ginaux... » 

On en est resté là. C’est ensuite 
M. René Pragnon qui vide son sac. 
Oui, quand il est arrivé à la troi- 
sième compagnie, M. Guichard; son 
supérieur hiérarchique, lui a bien 
donné pour consigne de ne pas 
ennuyer Massie, de tolérer ses 
absences. 

- Ça devait venir de haut, dit 
M. Pragnon, et j'ai pensé que les 
instructions émanaient de M. Jean 
Laffue. contrôleur général. - 

M. Pragnon est encore sous le 
coup de la manière dont Massie, son 
subordonné, vint lui signifier un 
beau matin qu’il n’était pas content 
de lui. que le service était géré en 
dépit du bon sens et qu'on allait voir 
ce qu’on allait voir. De fait, dans les 
jours qui suivirent, M. Pragnon fut 
convoqué par M. Laffue et relevé de 
son commandement. 

M. Laffue. entendu à son tour, a 
bien vite admis avoir relevé M. Pra- 
gnon de son commandement, mais 
a-t-il affirmé. - je l'ai très vile réin- 
tégré. En tout cas. à ce moment-là. 
j'ignorais l'appartenance au SAC 
de Jacques Massie, et ce n'est donc 
pas en raison de cette appartenance 
que j'ai pris ma dérision. * 

Comme certains s’en étonnaient, 
il a juré, lui aussi, qu’il disait vrai. 
On a décidément beaucoup juré à la 
barre des témoins. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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RELIGION 


Le voyage de Jean-Paul II aux Pays-Bas 


Jean-Paul D doit se rendre au Benelux du 
11 au 21 mai. H arrivera aux Pays-Bas le samedi 
1 1 mai pour une visite de cinq jours {Bois-le-Duc, 
Utrecht, La Haye, Maastricht et Amersfoort). puis 
passera deux jours au Luxembourg, avant d'arri- 
ver la 17 mai en Belgique, où il se rendra successi- 
vement à Anvers. Y près. Mali nos. Beeuratng. 
Na mur. Bruxelles, Louvain et Baraneux. 

Ce voyage s'annonce difficile. Des lettres de 


pro t es ta tion, des menaces de manifestations 
- voire des menaces de mort - ont été reçues 
par les organisateurs de la tournée, aux Pays-Bas 
mais aussi en Belgique. 

Après les placards appelant à l'assassinat du 
pape, affichés dans ces deux pays, un mensuel 
néerlandais pour jeunes. Drift, a publié un article 
intitulé « Comment tuer un pape b. Fournissant 
des détails sur les differents moyens d'agresser 


Jean-Paul IL cet» publication, qui n'a pas été 
interdite à le vente, souhaite * bonne chance » * 
celui qui cherche à m descendre ce symbole, ce 
tyran souriant ». 

C'est surtout aux Pays-Bas que l'Eglise catho- 
lique, « enfant terrible » de ta chrétienté, p répa re 
quelques surprise» à un pape avec qui elle entre- 
tient des relations confflctuefles d'attirance et de 
répulsion. Déjà, dix mille contestataires ont tenu à 


luomr er c un autre visage âoFEgRse ». trois jour» 
avant l’arrivée du pape { la Monde du 10 mai). 
Celui-ci, très conscient de ta situation qui l'attend, 
a déclaré dans un message télévisé aux catholi- 
ques des Pays-Bas : * Oui, je tais tju‘3 y n bien des 
tensi ons dans votre égüs*. 

» On m du ma/ à comprendre certminms déci- 
sions. Pourtant (—Lie viens vers vous comme un 
frire et un ami / » - - 


La Haye. - Jean-Paul U est en 
train de faire un - tabac » aux Pays- 
Bas. avant même d’avoir baisé le sol 
néerlandais. Tous les samedis soirs, 
les téléspectateurs voient débarquer 
de son petit avion biplace, aux cou- 
leurs du Vatican, un homme en sou- 
tane blanche. Baptise ■ Popie 
Jopîe», ce pape-sosie, joué par 
l’humoriste Henk Spaal, s’initie aux 
coutumes locales, mais se trouve à 
chaque fois empêtré dans les situa- 
tions les plus absurdes, dont il se tire 
plutôt mal, en jurant et en pestant 
contre on peuple aussi impossible. 

L’épisode le plus récent — où l’on 
voit Jean-Paul II dans son popemo- 
bile , tractant une caravane, puis 
mangeant des pommes de terre avec 
les mains, - à la hollandaise ». en 
traitant ses hôtes de cochons — nous 
est raconté par le nonce apostolique 
lui-même, dans sa résidence de 
La Haye. « Je trouve cette émission 
satirique plutôt stupide, avoue Mgr 
Edward Cassidy, qui représente le 
Vatican aux Pays-Bas depuis quatre 
mois, mais elle montre à quel point 
ce peuple est attaché d la liberté 
d'expression et à la démocratie. 
D'ailleurs, ta satire est dirigée 
moins contre le pape que contre les 
Hollandais !» 

Mgr Cassidy, qui est australien, a 
mis le doigt sur le trait de caractère 
du peuple néerlandais qui explique 


le mieux le différend entre Rome et 
l’Eglise locale : son libéralisme et 
son allergie h toute forme d'autorita- 
risme. Allergie née de l'histoire 
d’une Eglise qui. eu l'espace d'un 
peu plus d’un siècle, est passée de 
minorité persécutée dans un pays 
classé par Rome comme « territoire 
de mission » à une partie intégrante 
et respectée d'une nation où les 
catholiques représentent 40 % de la 
population. 

Le «concfe pastoral » 

L'histoire mouvementée du catho- 
licisme aux Pays-Bas explique ses 
relations d’atuaction-répulsion avec 
Rohm (1). Pendant un siècle - de 
1853 , date du rétablissement de la 
hiérarchie catholique dans une 
nation considérée comme protes- 
tante depuis la Réforme et la mise 
en place de la dynastie orangjsxe, à 
1953 , début de l’émancipation 
catholique, - l'Eglise aux Pays-Bas 
était parfaitement ultramontaine et 
d'une loyauté à toute épreuve envers 
le pape. 

Selon le système des - piliers », 
qui cloisonnait la vie sociale, politi- 
que et religieuse du pays, le catholi- 
cisme s’est taillé une place dans la 
société, avec son parti politique, ses 
écoles, son réseau radio-télévision et 
ses mouvements, parmi lesquels une 


Attirance et rejet 
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50 km 


• association catholique des éleveurs 
de chèvres »... 

La seconde guerre mondiale a eu 
une double conséquence capitale 
pour l’évolution du catholicisme 
néerlandais. D’abord, elle a opéré un 
brassage sans précédent de la popu- 
lation, sortant les minorités de leur 
isolement et encourageant un œcu- 
ménisme tons azimuts qui remettait 
en question le système des 
- piliers ». Ensuite, elle a soudé La 
population, toutes croyances et 
appartenances politiques confon- 
dues, face à l’envahisseur étranger. 
Aujourd'hui, les catholiques hollan- 
dais entretiennent d’excellents rap- 
ports avec les autres croyants, chré- 
tiens et juifs, de leur pays, mais se 
méfient de toute autorité étrangère, 
fût-elle spirituelle. 

L’événement décisif pour com- 
prendre la révolution catholique aux 
Pavs-Bas est évidemment le concile 
Vatican H (1962-1965). Loin en 
avance sur leurs confrères, dans le 
domaine de la collégialité, de la 
réforme liturgique, de la catéchèse, 
les évêques néerlandais répondent 
avec enthousiasme à l’invitation de 


orno- 
ns au 


«L'opposition loyale » 

De notre envoyé spécial 


Utrecht. - Si la géographie fa- 
çonne le tempérament d'un peu- 
ple, on comprend l'égalitarisme 
des Hollandais. eNous sommes 
tous des hommes de le plaine ». 
explique Louis Ter Staeg. un prê- 
tre marié, engagé avec sa femme 
dans le travail paroissial, e Ni des 
génies, ni des acrobates spiri- 
tuels. nous sommes un peuple 
foncièrement démocratique et 
égalitaire. » 

La cathoHdsme peut paraîtra 
mal adpaté à un paysage aussi 
plat. Or. malgré te crise, las ca- 
tholiques continuent de se pas- 
sionner pour une Eglise qui joue 
toujours un rôle important dans la 
société, même si ses contours de- 
viennent plus flous. Sur le plan 
politique, par exemple, les cartes 
se brouillent. 

Depuis 1954 (ils avaient publié 
alors un «mandement collectifs 
intitulé «Le catholicisme dans la 
vie publique de notre temps s 
pour déconseiller aux catholiques 
de voter socialiste), les évêques 
s'abstiennent de toute interven- 
tion dans la vie politique du pays. 
50 % des catholiques, toutefois, 
votent traditionnellement 
démocrate-chrétien (CDA) : parti 
centriste (avec une a3e puissante 
pacifiste et de gauche) formé de 
la fusion du Parti catholique popu- 
laire (KVP) avec deux partis pro- 
testants. et qui est actuellement 
au pouvoir dans une coalition 
avec le Parti libéral-conservateur. 
1 5 % des catholiques votent pour 
ce dernier, qui est un parti de 
droite dans la ligne « reaga- 
nienne ». 25 % enfin, votent pour 
te Parti socialiste, actuellement 
dans l'opposition, et dont un des 
députés est même prêtre domini- 
cain I 


400 « travailleurs 
pastoraux» 

Si la pratique religieuse est 
tombée de 64 % après le concile 
à 23 % aujourd’hui, elle est tou- 
jours plus élevée que celle de la 
France ou de... l'Italie, qui voisi- 
nent les 15 %. Aux Pays-Bas, ce 
sont les structures ecclésiastiques 
qui se sont vidées : le nombre de 
prêtres séculiers est passé de 
3 192 en 1973. avec 17 ordina- 
tions et 34 départs, à 2 770 en 
1978, avec 9 ordinations et 
20 départs. 

Cette désaffection pour la prê- 
trise s'explique, en partie, par la 
promotion du laïcat. La vie parois- 
siale reste très vivante et elle est 
animée le plus souvent par les 
laïcs qui font équipe avec les prê- 
tres (âge moyen : cinquante-cinq 
ans) et avec les « travailleurs pas- 
toraux » (TP). Ceux-ci sont des 
laïcs (hommes et femmes, céliba- 
taires et mariés) qui ont fait les 
mêmes études Théo logiques que 
les prêtres et qui sont rémunérés 
i plein temps par les paroisses 
pour assurer tout ce qui dépend 
ordinairement du prêtre, hormis la 
célébration des sacrements : litur- 


gie. prédication, visite des ma- 
lades. préparation au mariage, 
enterrements, catéchèse. L'expé- 
rience a été tentée dans d'autres 
pays qui manquent de prêtres, 
mais la formule n'avait jamais été 
poussée aussi loin, ni institution- 
nalisée comme aux Pays-Bas. 

Il existe actuellement 400 tra- 
vailleurs pastoraux (TP) dans le 
pays, dont 130 femmes, formés 
par les cinq facultés de théologie 
qui ont remplacé tes séminaires 
traditionnels. 2 000 étudiants 
(dont 400 femmes) y font de la 
théologie, qu’ils se destinent ou 
non au sacerdoce. C'est sans 
doute le fait de mettra prêtres et 
TP sur un pied d’égalité qui dé- 
plaît à Rome. Les nouveaux évê- 
ques iradmoc a listes, craignant 
une déprédation du ministère sa- 
cerdotal, se montrent réservés 
devant l'expérience. Si efle est to- 
lérée par Mgr Simon is, archevê- 
que d* Utrecht (qui a 100 TP dans 
son diocèse), etta est refusée par 
Mgr Gtsjeo. évêque de Roermond. 
qui a préféré ouvrir son propre sé- 
minaire traditionnel à RoWuc, et 
par le nouvel évêque de Bois- 
le-Duc. Mgr Ter Schure. 

Le Père Zukfterg est curé de ta 
paroisse Saint-Nicolas et Sainte- 
Monique, dans la zone industrielle 
d‘ Utrecht : 40 % d'étrangers 
(Turcs, Marocains, Grecs, Espa- 
gnols), 40 % des chômeurs sont 
des jeunes. Pour six paroisses, il y 
a deux prêtres et une équipe dé 
TP. La paroisse du Père Zuîdberg 
est composée de 7 000 catholi- 
ques (sur une population de 
16 000 habitants). « Nous tra- 
vaillons en toute liberté, affirme le 
curé, et l'évêque n'est jamais 
venu nous vos... Notre église sert 
de Heu de prières pour les musul- 
mans et nous y faisons des célé- 
brations œcuméniques avec les 
protestants, pratiquant I' inter- 
communion. Mais la priorité, c'est 
de conscientiser les travailleurs, 
de redonner un sens de leur valeur 
à des hommes découragés, de les 
défendre contre les institutions en 
tous genres. Y compris l’Eglise. » 

Deux autres domaines où les 
catholiques hollandais jouent un 
rôle de pionniers : l'œcuménisme 
et la vie religieuse. Les relations 
entre chrétiens de confession dif- 
férente, après des siècles de mé- 
fiance, sont généralement bonnes 
aux Pays-Bas. Dans beaucoup de 
paroisses, les mariages mixtes, 
ainsi que le baptême des enfants 
qui en sont nés, sont célébrés in- 
différemment i l’église ou au 
temple. Les intercélébrations — 
voire l'knercommunton - entre 
catholiques et chrétiens d'autres 
confessions ne sont pas rares, 
même si elles sont officiellement 
interdites. Pour ce qui est des re- 
lations entre chrétiens et jurfs, 
elles sont excellentes. Et le ré- 
cente décision du consistoire na- 
tional juif, qui représente les 
26 000 juifs du pays (Hs étaient 
500 000 avant la guerre), de ne 


pas rencontrer Jean-Paul II lors de 
son prochain voyage n’est pas di- 
rigée contre les catholiques néer- 
landais, mais contre la politique 
du Saint-Siège. Les juifs néerlan- 
dais lui reprochent notamment 
son attitude durant la seconde 
guerre mondiale. 

Les ordres religieux ont été for- 
tement impliqués dans le renou- 
veau du catholicisme hollandais, 
qu'il s'agisse des jésuites dans la 
paroisse universitaire et la ré- 
forme liturgique, ou des domini- 
cains dans la recherche théologi- 
que. Il n’est donc guère 
surprenant que. dans la contro- 
verse actuelle sur les nominations 
épiscopales, les rafigieux soient 
majoritairement solidaires du 
clergé séculier. Cela prend parfois 
des formes inattendues. 

La nomination de Mgr Ter 
Schure à Bois-le-Duc en février 
dernier, après avoir été le bras 
droit de Mgr Gijsen à Roermond. 
a non seulement provoqué la dé- 
mission de deux des trois vicaires 
épiscopaux et l’opposition publi- 
que de la trentaine de doyens du 
diocèse, mais elle a incité l'abbé 
des pré montrés de l’abbaye van 
Berne, le Père Baeten, à adresser 
une lettre aux cent vingt moines 
sous sa juridiction, pour signifier 
sa désapprobation de la nomina- 
tion de Mgr Ter Schure, protester 
contre l’abandon de la politique 
suivie dans le diocèse par l' évê- 
que démissionnaire, Mgr Bluys- 
sen, et affirmer sa solidarité avec 
les doyens réfractaires. 

L'abbaye 
et le droit d'asile 

Cette lettre, dont il a envoyé 
copie au nouvel évêque, se ter- 
mine par une profession de foi en 
«te nouvelle vision de l'Eglise 
néerlandaise ». La Père Baeten 
propose, en outre, que son ab- 
baye « retrouve sa fonction d'ori- 
gine : qu'elle redevienne un lieu 
d'asile et un refuge pour ceux qui 
veulent mener une vie chrétienne 
en toute liberté ». Aujourd'hui, 
l'abbaye ouvre ses portes aux 
groupes marginaux et eux per- 
sonnes ayant été critiquées publi- 
quement par Mgr Ter Schure : les 
divorcés remariés, les homo- 
sexuels, les femmes, las jaunes... 

Ces « chrétiens critiques » se 
considèrent comme faisant plei- 
nement partie de l'Eglise, et ai- 
ment à se définir comme l'« oppo- 
sition byale » de l’Eglise officielle 
et de Rome. Cette phrase a été 
prononcée par plusieurs de nos in- 
terlocuteurs. et elle résume assez 
bien l’état d’esprit de beaucoup 
de chrétiens qui attendent Jean- 
Paul II. Selon un sondage orga- 
nisé en janvier auprès de 
1 730 catholiques, si 81 % trou- 
vent Jean-Paul II « sympathi- 
que », seulement 16 % sont 
contents de sa visite, alors que 
31 % sont critiques et les autres 
indifférents. 


A.W. 



Jean XXIII de réaliser T 
mémo de l'Eglise. Ils se 
concile pour soutenir la majorité 
avancée, et plaident en faveur d’une 
Eglise moins centralisée, où le pape 
jouerait un rôle moins absolutiste et 
où l'autorité serait distribuée plus 
équitablement au sein du collège des 
évêques et des Eglises particulières. 

Rentrés chez eux, les évêques 
mettent en pratique ces nouvelles 
idées de corcspo n sabilité. Des laïcs, 
hommes et femmes, participent acti- 
vement au renouveau des paroisses, 
et des centaines de personnes colla- 
borent à l’élabora lion d’un « nou- 
veau catéchisme pour adultes » 
(1966) (2). Un évêque a pu dire, à 
l’époque, que « la province ecclé- 
siastique des Pays-Bas entre dans 
une situation de concertation conci- 
liaire permanente ». Situation qui 
s’est concrétisée, du reste, par la 
convocation, en 196S, d'un « concile 
pastoral national », à Noordwijker- 
houL 

Pendant deux ans ce « concile 
national » — premier du genre, — 
qui cherche à « appliquer Vatican II 
aux Pays-Bas », va tout remettre en 
cause publiquement, devant la 
presse nationale et internationale. 
Les délégués diocésains et parois- 
siaux. prêtres et laïcs, des experts, 
des religieux, des évêques, des repré-, 
semants des autres Eglises, se pro- 
nonceront en toute franchise et en 
parfaite égalité (un délégué, une 
voix) sur des questions aussi déli- 
cates que : l'autorité dans l’Eglise; 
les ministères; l’éthique sexuelle; le 
mariage et la famille; l'oecumé- 
nisme et les rapports avec les juifs; 
l'armement nucléaire, etc. Les votes 
finaux montrent à quel point les 
Hollandais étaient «en avance», 
pour ne pas dire » en dissonance », 
par rapport aux autres Eglises 
catholiques. L’interdiction de la 
contraception, par exemple, qui 
venait d’être réaffirmée dans l’ency- 
clique Humanoe viiae, était rejetée 
par une majorité écrasante, ainsi 
que le célibat obligatoire pour les 
prêtres. 

« Des évêques sans troupes » 

Et c'est alors que le cardinal 
Alfrink. archevêque d’Utrecht à 
l’époque et primat du pays, a 
commis l’irréparable aux yeux de 
Rome. 11 a accepté de porter lui- 
même au Vatican les résultats du 
concile pastoral et de se faire l’inter- 
prète, auprès du pape, de ta requête 
sur l’abrogation du célibat ecclésias- 
tique. Après l'avoir fait patienter 
quelques semaines, Paul VI a reçu le 
cardinal pour lui signifier qu’il 
n'était pas question de revenir sur la 
discipline concernant le célibat. 
Puis, en 1970, le projet de prolonger 
le concile pastoral sous une forme 
permanente fut jugé inopportun par 
Rome. Enfin, en 1971, eut lieu le 
sacre de Mgr Adrianus Simonus — 
qui représentait l'aile conservatrice 
au concile pastoral - comme évêque 
de Rotterdam. C'était la première 
d’une série de nominations épisco- 
pales décidées par le Saint-Siège 
contre la volonté des catholiques 
hollandais (voir encadré), avec pour 
objectif à long terme la reprise en 
main de cette Eglise indisciplinée. 

Le théologien flamand Edouard 
Schillebeeckx jouit d’une grande 
réputation aux Pays-Bas. A soixante 
et onze ans, il enseigne toujours à 
l’université catholique de Nimègue, 
et ses nombreux livres donnent tou- 
jours autant de souci aux censeurs 
de l’ex-Saint-Office. Récemment 
convoqué à Rome pour avoir sug- 
géré que. faute de piètres, des laïcs, 
dotés d’un - ministère extraordi- 
naire ». pourraient célébrer la 
messe, le Pire Scbillebeeckx a 
refusé de se rétracter, en renvoyant 
ses critiques â son prochain livre : 
Un plaidoyer pour l'homme dans 
l'Eglise. 

Il nous reçoit, à Nimègue, assis 
devant son ordinateur, en expliquant 
que même les théologiens doivent 
profiter des dernières inventions. 
Son analyse de la crise du catholi- 
cisme hollandais est sévère, crise 
qui, plaisante-t-il, sera « polarisée - 
sinon » polonarisée » / — par la 

visite de Jean-Pau I // ». Selon lui, 
l'unité de l’Eglise néerlandaise qui 
existait du temps du cardinal 

Alfrink, a été progressivement bri- 
sée. - Surtout, précise le théologien, 
depuis le synode particulier convo- 
qué à Rome en 1980 par le pape 
pour tenter de régler le problème 
hollandais, il existe depuis lors un 
décalage entre l’épiscopat et les 
farces vives de l'Eglise m éerl an- 
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Les rifles ciré** sont ks sttgm épiscopaux 

les prochains évêchés à pourvoir? 


daise. Nous sommes devant te para- 
doxe suivant : une base dynamique, 
mais marginalisée par des évêques 
sans troupes ! - 

Pour sa part, le nouveau nonce, 
Mgr Cassidy. ne nie par que des 
divisions existent. • Il ne s’agit pas 
d'une guerre entre Rome et l'Eglise 
aux Pays-Bas. dh-3, mais plutôt de 
deux visions divergentes de l'Eglise 
qu'il faut essayer d' harmoniser. » 
Arrivé depuis peu de l’Afrique du 
Sud. où il était nonce, cet Australien 
affable tranche sur l'image classique 
du prélat italien, «œil du Vatican». 
Il avoue que la tâche qu’on lui a assi- 
gnée est de rapprocher les positions 
romaine et néerlandaise, et surtout 
de restaurer la confiance perdue. 
Pourquoi alors cette politique 
d'apartheid — il sourit, — pourquoi 
Rome impose-t-elle des évêques qui 
divisent au lieu d’unir? L’ancien 
système, selon lequel le chapitre dio- 
césain proposait trois candidats 
parmi lesquels le pape choisissait, 
n'est plus possible aujourd’hui, 
répond Mgr Cassidy, car * les qua- 
lités recherchées par Jean-Paul H 
chez un évêque - sûreté doctrinale ; 
orthodoxie, sens pastoral - ne sont 
plus celles qui prédominent chez les 
candidats qu’on lui propose— » Et 


Je ferai tout, pour ce qut est dama 
contribution, repond-fl, pour trouver 
des hommes qui conviennent aux 
deux eôtis . des hommes qui 
sachent, avant tour, refaire F unité. - 
Mgr Adrianus Simonis, cuira, qui 
vient d’être nommé cardinal par 
Jean-Paul II. réruse d'admettre que 
l’épiscopat manque d’unité. •'Nous 
avons une politique commune, (fit-il. 
mais des approches différentes. 
Cest comme un pin et une mère 
qui veulent élever leurs enfants cha- 
cun à sa manière ! - Les fidèles de la 
• base dynamique » évoquée par le 
Père Schiilebeeckx récuseraient 
sans doute cette image, mais ils se 
reconnaîtraient, sans trop de mal. 
dans cette boutade , que nous a lan- 
cée Mgr Simonis en guise d'envoi : 
« Nous sommes un peuple d'indivi- 
dualistes: un Hollandais, c'est un 
théologien; deux Hollandais, c’est 
~ une Eglise ; trois Hollandais, c'est 
un schisme l* 


(I) Selon on récent sondage, 70 % 
des ca t holiques hollandais sont en désac- 
cord avec les thèses de Jean-Paul U sur . 
T éthique sex uel l e , mais 70 % sont atta- 
chés aux liens avec le Saint-Siège. . 

lus de Rome 
«catéchisme 
i succès mondial, 
ayant été traduit en vingt-cinq langues. 


La reprise en main 

1982. - Mi 


197L - Nomination de Mgr Si- 
bmmbs comme évêque de Rotter- 
dam. Le cardinal Alfrink re- 
grette pèUqneatBt ce choix. 

1972. — Nonbatfcie de Mgr Gij- 
scb comme évêque de Rocr- 
mend. i nouv ea u contre ravis du 
chapitre. Le nouvel évêque 
congédie les cadre* diocésains et 
me les autres évêques 
un certain nom b r e' d’or* 


im Bornera, 

Erük^-ie, est nommé 
évêque de Haaricm, et le profes- 
sant L ea o auw ac t, de Louvain, 
é v êq u e mffiaiit, contre la de- 
mande de Mgr Zwartfcrab, qui 
meurt m h hemen t le jour oà les 


1983L - Mgr 
• Utrecht m 


succède i 
cardinal Wille- 


- *** Ter. Schure. évêque 
ïSnL? auxiliaire de Mgr Gijsen i 

Boereaoud» «ri nommé évêque de 
rh S w JTto-dhi «■ remplacement 

1980. — Jean-Paul H convoque an 

synode particulier â Rome pour En quinze ans, la majorité .« oo- 
resserrer les Sens entre évêques verte » de l'épiscopat néerlandais 
et mettre de l'ordre dans (sept évê q u es résidentiels ri quatre 
PEgfise h o lla nd a is e (séminaires, auxiliaires) a été renversée; fl ne 
fitagfet, catéchèse, les prêtres reste de Fère Alfrink que deux 
mariés doivent quitter F e n a e i é v êques s Mgr Ernst, de Brada, et 
Ehement, rit). Mgr Mfifler, de Croriogne. 


A LA DEMANDE DE ROME 

Le Père Leonardo Boff s'abstiendra 
de toute déclaration publique 

De notre correspondant 

pour 

l'EtlL 


Cité du Vatican. — Le Père fran- 
ciscain Leonardo Boff, l’un des plus 
connus parmi les théologiens de la li- 
bération, a été invité par le Saint- 
Siège à observer une « période de 
strict silence qm lui consente une ré- 
flexion approfondie » et de toute ac- 
tivité de cotuérender. Bien qu’au- 
cune durée au silence imposé au 
.Père Boff n’ait été mentionnée, on 
estime qu’elle ne devrait pas dépas- 
ser un an. 

Dans son couvent de Pêtrqpolis, 
au Brésil, te théologien a déclaré 
jeudi, avant d'entrer dans le sOence 
de ta pénitence ; • Je ne suis pas 
marxiste. En tant que chrétien et 


franascain.ie suis favorable aux li- 
bertés, au droit de religion et à la 


mission de l’Eglise doit être, sans 
équivoque possible, la libération 
dans la situation d'oppression qui 
est la notre » a-l-fl cependant ajouté. 

Le Père Boff avait été convoqué 
le 7 septembre 1984 par le cardinal 
Ratzinger, préfet de ta Congréga- 
tion pour la doctrine de ta foi, afin 
de s’expliquer des. thèses contenues 
dans son 'livre Eglise., charisme et 
pouvoir. Le- U mars -dernia'. ta 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi publiait un document mettant en 
garde contre les thèses r insoutena- 
bles •dnPésé Boff. _ 
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RELIGION 


Les évêques : 

« les immigrés font partie de notre avenir » 


(Suite de la première page.) 

Le passage le plus remarqué 
concerne Fîsïam. Selon l'épiscopat, 
rien n’autorise à affirmer que les 
musulmans ne sont pas intégrables 
en France. Au lieu demies enfermer 
• dans' un système il faut an 
contraire leur permettre d'évoluer, 
tout eu. respectant leurs croyances 
religieuses et leur •personnalité 
culturelle ». Maïs ces . minorité* 
eQss-ufimes sont invitées & respecter 
la laïcité de la société française et 
les autres confessions. 


Un effort de connaissance 
etdedUbgue 

. * La différence n’est pas un mal, 
écrivent notamment les évêques 
français. Or, aujourd’hui, on en fait 
trop sauvent un prétexte pour hoir. 
La part que les travailleurs immi- 
grés ont prisé dans le développe- 
ment économique; social et culturel 
du pays est injustement oubliée ou 
ignorée. Les étrangers et leurs fa- 
milles sont trop souvent considérées 
comme un fardeau pour la France. 
On les rend responsables au premier 
chef du chômage , de la baisse des. 
niveaux scolaires , etc (...) Des 
peurs iraisonnées s’attachent à 
l’image du croyant musulman de 
nos quartiers. 

» Un discours se développé, qui 
teml à justifier U rejet en bloc de 
certaines populations d’origine 
étrangère ou regardées comme 
telles. Il y a des mots et des com- 
portements qui tuent, ne T oublions 
pas. (...) Notre pays a accueilli, 
pour des rasons économiques ou 
politiques, des populations nou- 
velles qui ont pris racine en fronce 
et y ont fait leur vie. On ne peut re- 
courir à l’arbitraire pour fixer leur 
sort, si lié à notre histoire. Leur pré- 
sence est devenue légitime. Ceux qui 
se font lès champions de T exclusion 
fouLvalair le caractère incon cil i a ble 
de certaines cultures, de certaines 


religions, de certaines conceptions 
de là vie, avec les nôtres. Les popu- 
lations d’origine musulmane, no- 
tamment, seraient incapables d'en- 
trer dans notre société et d'en 
admettre les lois et les coutumes ! 

• Une telle position durcît abusi- 
vement des différences qui. pour 
être impartantes, ne se présentent 
pas inexorablement en termes d’ex- 
-clusion. Les populations musul- 
manes elles-mêmes vivent leurs pro- 
pres diversités ethniques, 
culturelles et mime religieuses. 
L’ignorance générale à leur égard 
appelle d’abord un effort de 
connaissance et de dialogue. On ne 
doit pas enfermer les hommes dans 
un système. Pourquoi, d'ailleurs, 
/méjuger défavorablement de l'évo- 
lution de communautés trop long- 
temps laissées à leur isolement et 
ignorées dans leur spécificité ? 

’ Nous ne saurions admettre que de 
nouvelles discriminations viennent 
remettre en question des possibilités 
d’évolution qui. à terme, ne peuvent 
qu’être bénéfiques pour vivre en- 
semble dans notre pays. (...) 

» Une tâche, il est vrai, revient à 
ces minorités et à leurs institutions 
culturelles et religieuses : trouver 


des modes d’expression et Inspirer 
des comportements personnels, fa- 
miliaux et sociaux qui ne rentrent 
pas en coAfrarficrfofi avec les va- 
leurs positives de cette laïcité, et 
permettent une heureuse coexis- 
tence entre les nombreux groupes 
humains et les différentes confes- 
sions religieuses. 

• Le combat contre le racisme ne 
se limite pas à des dénonciations. Il 
passe par des engagements quoti- 
diens. (... ) Nous appelons tous les 
hommes de bonne volonté à vivre 
dans le concret de telles exigences 
avec des populations qui font partie 
de notre avenir nationoL » 

Le document de l'épicospst porte 
les signatures de : Mgr Jacques De- 
laporte, archevêque de Cambrai et 
président de la commission des mi- 
grations ; Mgr André Fauchet, évê- 
que de Troyes. président de la com- 
mission française « Justice et 
Paix ■ ; Mgr Gabriel Matagrin, évê- 
que de Grenoble, président du co- 
mité pour les relations avec le ju- 
daïsme ; Mgr Joseph Rozier, évêque 
de Poitiers, président de la commis- 
sion sociale, et du Pire Michel Se- 
rain, responsable du secrétariat pour 
les relations avec J 'islam. 


EN BREF 


Les chrétiens français 
doivent « approfondir leur identité »> 

déclare Jean-Paul II 


Cité du Vatican (AFP). - Les 
chrétiens de France doivent - ap- 
profondir leur Identité *, a déclaré 
Jean-Paul II, le 9 mai, en recevant 
les lettres de créance du nouvel am- 
bassadeur de France au près du 
Saint-Siège, M. Bertrand Dufourcq. 
« Les chrétiens de France au- 
jourd’hui. bénéficiaires d’un héri- 
tage très riche, sont confrontés aux 
défis d’une nouvelle époque où les 
changements s'accélèrent, a ajouté 
le pape. Ils. connaissent la difficulté 
de faire vivre l'Eglise dans un 


monde divisé et inquiet qui trop 
souvent rend l’homme incertain sur 
sa propre vocation, ébranlé par les 
soupçons qu’on porte sur Dieu, hési- 
tant sur tes solutions éthiques de 
ses problèmes humains. Je ne doute 
pas. que la fidélité renouvelée à 
leurs origines, leur esprit d’initia- 
tive et leur audace apostolique ne 
leur permettent, au-delà d'une pé- 
riode difficile, d’aller de l’avant 
d’un pas assuré. Le Saint-Siège sou- 
tient l'action des évêques dans ce 
sens. » 


ExpràskHi au Buruwfi 
da deux Hafien* 
réclamés par leur pays 

Deux militants italiens d'extrême 
gauche, qui avaient été l’objet d’un 
avis favorable d’extradition des 
autorités judiciaires, MM. Enrico 
Fedcle et Gianni Di Giuseppe, ont 
été expulsés, jeudi 9 mai, vers le 
Burundi. Ces deux Italiens avaient 
été appréhendés en 1984 à Paris, ci 
écroués en application d’un mandat 
d’arrêt international des autorités 
judiciaires italiennes, accompagné 
de demandes d'extradition. Ils 
étaient détenus à la prison de 
Fresnes. 

M. Fedelc, militant de la Fédéra- 
tion anarchiste italienne, était 
réclamé par la justice de son pays 
pour • participation à bande armée 
et vols à main armé •. U avait été 
l’objet d’un avis favorable d'extradi- 
tioo le 20 septembre 1984. Son pour- 
voi en cassation avait été rejeté le 
11 décembre. M. Di Giuseppe, 
ancien ouvrier et délégué de 
« Fiat ». avait été condamné dans 
son pays à huit ans d’emprisonne- 
ment pour un hold-up est 1979, mais 
n'avait pas réintégré sa cellule après 
une permission de sortir en 1983. 
Arreté en France en juin 1984, il a 
été l’objet d'un avis d’extradition 
favorable en octobre de 1a même 
année. 

Par la voix de M. Mitterrand, la 
France a fait savoir à plusieurs 
reprises qu'elle n’extraderait vers 
flialic que les auteurs et les com- 
plices avérés d’un crime de sang- 

• Le Parlement européen et les 
Immigrés. - Le Parlement européen 
a recommandé, jeudi 9 mai, par 
144 voix, contre 22 et 11 absten- 
tions, une « participation à la vie 
publique au niveau communal et 
régional » dans leur pays d’accueil 
des travailleurs immigrés d'origine 
extra-communautaire. L'Assemblée 
a adopté, d'autre part, un projet de 
• statut communautaire des travail- 
leurs migrants •. actuellement .au 
nombre de 17 millions. Selon le Par- 
lement, les immigrés en provenance 
de la Communauté européenne ne 
doivent plus avoir un simple droit à 
une • participation » mal précisée à 
la vie politique locale, mais celui d'y 
être électeurs et éligibles et de parti- 
ciper aux élections européennes. 


LES f NOUVEAUX MÉDIUMS i 
AU THÉÂTRE DEUEOTKE 

Les arts divinatoires ont leurs 
vedettes : elles se réunissent à 
l'hôtei Lutétia, à Paris, una fois 
l’an, lors d'un congrès désormais 
traditionnel. Mais l'Association 
de recherche internationale au 
nouvel éveil (ARIANE), qui se 
veut représentative des t nou- 
veaux médiums ». -a dorénavant 
son salon, qui se tient pour la 
première fins au théâtre de l'Em- 
pire, jusqu’au 12 mai (1). ici, les 
jeunes loups de ta chiromancie 
accueillent les amateurs éclairés 
ou les curieux que le prix d'entrée 

- 220 francs pour l'ensemble 
des manifestations de la semaine 

— n‘a pas rebutés. 

Dans te hall, un tableau des 
mages et de leur spécialité, et 
une vingtaine d'écrans vidéo 
(muets) sur lesquels on les voit 
travailler. On choisit l’interlocu- 
teur selon qu'on cherche à se 
renseigner sur son avenir ou ses 
vies antérieures, par les tarots ou 
les lignes de la main. Voyance, 
numérolagie. astrologie, horos- 
copes chinois sur ordinateur, le 
tout complété par une librairie, 
des conférences, des projections. 

c Trouverai-je l’amour dans le 
mois qui vient ? » t Une société 
concurrente me propose la fu- 
sion : dois-je accepter 7 » 
e Pouvez-vous me mettre en cor- 
respondance avec ma mère dans 
l'au-delà ? » Comme les voyants 
posent en général autant - si- 
non plus - de questions que 
leurs clients, chacun repart satis- 
fait, et rares sont ceux qui ren- 
trant chez eux sans avoir en- 
tendu ce qu'ils voulaient qu’on 
leur dise. 

S. D.-S. 


(1) Congrès-Festival des arts di- 
vinatoires. 41. avenue de Wzgrsm, 
75008 Paris. Tous les jours de 
12 heures i 23 heures. 


• Meurtre d'un douanier près de 
Bordeaux. - Au cours d'un contrôle 
autoroutier h 30 kilomètres de Bor- 
deaux, un douanier a été tué par 
balle, le 8 mai. par deux hommes 
circulant dans une Mercedes imma- 
triculée dans le Loiret. Ll s'agirait 
d’une affaire de grand banditisme. 


Jean-Luc Godard 
vaut arrêter la diffusion 
de « Je vous salue Marie » 
à Rome 

Dans la lettre remise à Cannes 
(9 mai 1985) au Père Jean-Michel 
d) Falco, délégué général de Chré- 
tiens Médias, Jean- Luc Godard lui 
demande de communiquer au Saint- 
Siège sa décision d'arrêter la diffu- 
sion de son film > Je vous salue 
Marie » & Rome. 

I) adresse également une lettre 
ce sens au distributeur de ce 
film en Italie, fi écrit notamment au 
Père di Falco : - C'est en lisant des 
passages de St-Paul (la plénitude 
de l'image sera obtenue par la 
résurrection) que nous avons été 
amenés à vous demander de trans- 
■ meurt ce message, en même temps 
que nous demandions, bien que nous 
n ‘ayons de pouvoir temporel sur lui, 
au distributeur italien de cesser la 
diffusion du film, dans et aux alen- 
tours de la maison du Saint-Père. 

Le conseil d* administration 
de La VïUette 

(Jn décret du 7 mai 1 985 nomme 
les membres du conseil d’adminis- 
tration de la Cité des sciences et de 
l’industrie à La ViJJene. Les repré- 
sentants de l'Etat sont MM. Patrick 
Gatin. Jacques Bravo. Jean-Claude 
Prager, Denis Varloot, Dominique 
Wallon, André RaraofT. Robert Clé- 
ment et Jean-Loup Motchane. 
M. Maurice Lévy, directeur de la 
Cité, et MM. Jean TeiUac, Roger 
Lesgardi et Jacques Pomonti sont 
nommés en tant que personnalités 
qualifiées. MM. Alain Biilon, Paul 
Masson, Alain Devaquel et 
M"“ Hélène Misoffe représenteront 
respectivement l’Assemblée natio- 
nale. le Sénat, la Ville de Paris et le 
conseil régional d’Ile-de-France. Le 
premier ministre, M. Laurent 
Fabius, mettra en place le conseil 
d'administration ce vendredi 10 mai 
dans l'après-midi. 

• Effondrement d'une piscine en 
Suisse : douze morts. - L'effondre- 
ment du toit d’une piscine d'Uster 
(â 20 kilomètres à l'est de Zurich) a 
causé, jeudi soir 9 mai. la mort de 
douze nageurs et fait trois blessés, 
selon un bilan définitif établi par la 
police zurichoise. 


Elle est première partout 
où on peut la capter. 

II y a un million d© téléspectateurs français qui préfèrent, et de loin, 
regarder cette chaîne plutôt que les 3 autres. 


Quelle est donc 
cette chaîne de télévision? 


9 

§42,8 
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Elle est reçue, par câble, dans un pays 
voisin par 3,5 millions de téléspecta- 
teurs. Lâ encore, elle est leader face à 
8 chaînes concurrentes, 
ftwts d’audience en régions Nieben M et IV, 
seatame de 17 h o 23 h- Source ■ enquête 
CiM mette produits 1984. 



Bs ont fait progresser roodience de 
Tovont-soirée d’une façon remarqua- 
ble. Artois qui sont ces animateurs ? 


Tout le monde conndïl fa concurrence 
que se font les deux chaînes principa- 
les entre 19 h 30 et 20 h. Notre station 
mystérieuse fait un meilleur score 
avec— le joumoL 



Ifatri l'homme qui connaît la recette 
pour faire de la bonne télévision. Qui 
est ce directeur de programme 7 


ll fart son journal à ftart* avec une vision 
européenne. Qui est ce rédocteur en 
Chef? 


Des recettes qui grandissenrcrveciou- 
ditoim, un ou tB commercial sophistiqué 
qui o fait ses preuves. Qui est ce direc- 
teur de régie publicitaire ? 


Audience instantanée 11/4 heure moyen journée lundi à vendredi). 
Source CESP janvier/février 1985. 


A l'heure où ‘faire de la télévision' tente tout le monde et où chacun peut promettre 
monts et merveilles, il est bonde rappeler qu’il existe une chaîne qui fonctionne bien de- 
puis 30 ans, qui occupe dans sa zone d'écoute une place de leader et qui a les moyens 
de ses ambitions. 

Si vous voulez en savoir plus, vous pouvez contacter : 

la direction des programmes : 19 13521 25861 
la rédaction en chef : ll) 720.44.44 
la régie publicitaire : ( 1 1 359-50-50 
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LA LOI SUR LES DROITS D T AUTEUR 

Le BIPE estime à 70 millions de francs 
le coût pour l'audiovisuel public 

7 0,4 millions de francs! Voilà, selon nne étude du BIPE (Bureau 
d'information et de prévisions économiques) le montant de la note que 
paieraient les publiques si la loi Lang sur les droits des auteurs, 

producteurs et interprètes était définitivement adoptée par P Assemblée 
nationale. Le chiffre est important, et surprendra par son ampleur les 
promoteurs de cette loi. Obsédé par la volonté de réviser le régime des 
droits pour le rendre plus équitable et plus adapté au nouveau paysage 
auÂovteuel, il semble que le législateur ait omis ou négligé d’étudier les 
incidences financières de ses projets sur les diSascas» qui seront les 
payeurs. 


70,4 millions de francs, soit 
54,6 milli ons de frais nouveaux et 
15,8 millions de diminution de 
recettes potentielles. Soit aussi 
16,44 millions pour TF 1, 16,02 pour 
Antenne 2, 16,41 pour FR 3 et... 
21,49 pour Radio-France. Des 
sommes non négligeables pour des 
chaînes en mal de création. Des 
résultats qui laissent également ima- 
giner les conséquences du projet sur 
les finances des futures chaînes 
locales, hertziennes ou câblées. 

La démarche est originale, car ce 
sont les sociétés de programmes 
elles-mêmes, pour une fois d'accord 
et soudain solidaires, qui ont décidé 
de confier à un organisme indépen- 
dant le soin d’évaluer les incidences 
financières dn projet Lang. Et si les 
PDG des chaînes n’ont pas jugé utile 
d'ajouter au commentaire bref du 
BIPE leurs propres réflexions, c’est 
peut-être parce que tes chiffres par- 
lent d'eux-mêmes... 

Réalisée à la fin du mois d'avril, 
l’étude se fonde sur un ensemble de 
données concernant 1984 et revient 
donc i simuler ce qu’aurait provo- 
qué pour TF I, Antenne 2, FR 3, 
Radio-France, l' application mécani- 
que de la lai cette année là. Voici les 
grandes lignes de oette étude où l’on 
a classé les dispositions de la loi 
selon leurs effets (négatifs) sur les 
chaînes. 

• LA HAUSSE DES COUTS 

DE FONCTIONNEMENT 

- D’abord en dépenses d'admi- 
nistration. L'élargissement de la 
notion d'œuvre artistique et l'exten- 
sion des droits vont inévitablement 
entraîner la création de tâches nou- 
velles (relations avec les représen- 
tants des nouveaux bénéficiaires...} 
et l'alourdissement des démarches 
(multiplication des interlocuteurs). 
Coût évalué : 8,8 milli ons de francs. 

— Egalement en frais d'enregis- 
trement : il faudra bien inscrire au 
registre public l’ensemble des 
œuvres produites par les sociétés de 
télévision. Coût : 1,61 millions de 
francs. 

- Enfin, en frais de trésorerie 
dus à la non-exonération de la taxe 
sur la copie privée. Les chaînes, qui 
utilisent pour des motifs profession- 
nels nombre de cassettes, devront 
ainsi payer la taxe, avant d'en être 
peut-être remboursées un an plus 
tard. Estimation des frais : 
473000 F. 

• LA HAUSSE DES COUTS 
SUR LES ŒUVRES 
AUDIOVISUELLES 

- L'extension du caractère 
d’œuvre & toutes les photographies 
diffusées par les sociétés de pro- 
grammes, y compris celles dont le 
caractère n’est ni « documentaire » 
ni « artistique >, entraînera une 
rémunération supplémentaire des 
photos détenues en stocks par les 
chaînes. Coût estimé : 552 798 F. 

- Les • tours et numéros de cir- 
que » étant désormais considérés 
comme des « œuvres », la rénuméra- 
tion de leurs auteurs sera calquée 
sur celles des auteurs de représenta- 
tions théâtrales, tout comme celle, 
probablement des auteurs de specta- 
cles sportifs. Evaluation : 250 000 F. 


• Antenne 2 reporte le tournage 
de la suite de * Chàteauvallon ». — 
Le PDG d' Antenne 2, M. Jean- 
Claude Héberlé, a décidé de différer 
de quelques mois la mise en produc- 
tion de la deuxième série d’épisodes 
du feuilleton « Chàteauvallon • en 
raison de l’étal de santé de son 
héroïne. Chantai Nobel, toujours 
dans le coma à la suite d'un grave 
accident de voiture. Le tournage 
devait intervenir à l’automne pro- 
chain. les scénaristes s’étant déjà 
attelés à l’écriture de ces vingt-six 
nouvelles heures, au cours des- 
quelles » Florence Berg », 
qu’incarne Chantai Nobel, devait 
fonder une nouvelle famille et quit- 
ter la direction du quotidien local la 
Dépêche. Cette décision, indiquait 
jeudi 9 mai, un communiqué 
d' Antenne 2 « a été prise en plein 
accord » avec Pierre Desgraupes, 
qui doit assurer la direction artisti- 
que de ce programme, et avec les 
dirigeants des sociétés coproduo 
trices. Télécjp et Telfrance. 
L’actrice, soignée depuis le 28 avril 
à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière à 
Paris est dans un « état station- 
naire ». 

• Protestations des éditeurs de 
presse auprès du premier ministre. 
— La Fédération nationale de la 
presse française (FNPF) et le Syn- 
dicat national de la presse quoti- 


- Le bénéfice de la qualité 
d'auteur est étendu à tout réalisa- 
teur d’émission de télévision. Si, 
comme l'interprètent les chaînes, la 
mesure concerne non seulement les 
réalisateurs d’émissions originales 
(qui percevaient déjà une rémunéra- 
tion supplémentaire à leur cachet de 
base) mais aussi les réalisateurs de 
débats, journaux, jeux ou reportages 
sportifs, le coût global supplémen- 
taire pour les chaînes serait de 
l'ordre de 13,174 millions de francs. 

— La reconnaissance des droits 
des artistes-inLerprètes majorera 
notamment le coût d'acquisition des 
droits de diffusion à la télévision des 
films de cinéma. Surcoût : 8,68 mil- 
lions de francs. 

• L’AUGMENTATION 

DES DROITS 

SUR LES ŒUVRES 

MUSICALES 

- L’application du taux de 
1,15 % au budget global de Radio 
France en paiement des droits des 
producteurs de disques reviendrait à 
an surcoût de J0,6 millions de francs 
pour cette société, entre 208 000 F 
et 340 000 F pour les trois chaînes. 
Le BIPE fait alors remarquer que le 
SNEPA (Syndicat national de l’édi- 
tion phonographique et audiovi- 
suelle représente un secteur dominé 
à plus de 90 % par des firmes étran- 
gères (Warner, RCA, Polygram, 
Thorn-Emï...) et que le ministère 
des finances pourrait ne pas être 
indifférent aux conséquences d'une 
loi entraînant une sonie de capitaux. 

- L’amendement du Sénat por- 
tant de cinquante à soixante-dix ans 
la durée de protection des droits 
d’auteur de compositions musicales 
- qui servira davantage les héritiers 
que les auteurs — entraînerait aussi 
une augmentation de frais de 
2^ millions de francs. 

• LES D IMINUT IONS 

DE RECETTES 

POTENTIELLES 

- L'article 28 du projet prévoit 
d'autoriser en audiovisuel le » droit 
de citation » reconnu pour l’écrit. 
Cela signifie la possibilité pour les 
chaînes d'utiliser gratuitement sur 
leur propre antenne de courtes 
séquences réalisées par d’autres. 

• Cela est particulièrement gênant. 
explique le BIPE, dans un domaine 
où la multiplication des chaînes 
laisse entrevoir pour les plus impor- 
tantes d’entre elles - et c'est le cas 
du service public - les perspectives 
d’un marché intéressant. On pour- 
rait voir apparaître, dans les grilles 
des petites chaînes impécunieuses, 
des émissions d’anthologie des 
autres chaînes au titre du droit de 
citation. A terme, c'est i ensemble 
de ce marché qui disparaîtrait. • 
Perte évaluée : 2,3 millions de 
francs. 

- Il sentit injuste, enfin, note le 
BIPE, que les chaînes de télévision 
et les stations de radia ne bénéfi- 
cient pas du reversement d'une par- 
tie du produit de la taxe sur la copie 
privée. Après tout, les magnétos- 
copes ne servent-ils pas aussi a enre- 
gistrer des émissions de télévision ? 
D’où l’évaluation d’un manque à 
gagner de 13,53 millions de francs. 

ANNICK COJEAN. 


(tienne régionale (SNPQR) ont 
écrit au premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius, à propos du vœu émis 
par le conseil d'administration de la 
Régie française de publicité (RPF) 
demandant l’extension de la publi- 
cité télévisée aux secteurs encore 
interdits ( le Monde du 13 avril). 
Les deux syndicats d’éditeurs, qui 
notent que les représentants de la 
presse et celui de la SOFIRAD à la 
RFP ont voté contre cette proposi- 
tion, se demandent si celle-ci est 
bien opportune, « alors que la règle 
du jeu des éventuelles chitines pri- 
vées n’est pas encore connue ». Ils 
attirent l’attention du premier minis- 
tre * sur les dangers que constitue- 
rait une telle mesure pour l'ensem- 
ble de la presse écrite et pour 
l'équilibre des médias ». 

• Création du Syndicat national 
des télévisions privées. - Le 
S NT RL (Syndicat national des télé- 
visions et radios locales), qui 
affirme regrouper plus de trois cents 
radios locales privées, vient de déci- 
der la mise en place, en son sein, 
d'une section spécialisée : le Syndi- 
cat national des télévisions privées 
ISNTP). 

★ SNTP, 60, rue du Président Wil- 
son. 92 300 Lcvailoïs-Perrct, tëL : 739- 
57-20. Délégué général : M. Jean- 
Michel Sauvage. 
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Naissances 


- MoofcpK et Antoine PERRIN 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Maxime, 
le I* mai 1985. 

45, boulevard de l*Yscr. 

35100 Rennes. 


Mariages 


- M«* Bernard I 
M“ Madeleine We 
M. et M“ Jean Signet, 

M. et M" André GlowinsÜ, 

M“ Françoise Wcü-Halpcra, 

M. Georges Weü, 

M. et M— Jacques Gtowinski, 

sont heureux d'annoncer le mariage de 
leurs petits-enfants et enfants, 

AaneWEEL 

et Stéphane GLOWINSKL 

qui a eu tien le vendredi 10 mai 1985, 
Hqing l’intimité, à la mairie du cin- 
quième. 


Décès 


- M. Kari Bertau, 

professeur à l'université de Erlangen- 
Nuremberg, a la douleur d'annoncer 
qu'il a dû rendre à la terre le corps de 
son épouse bien-aiméc et vénérée, 

Andrée BERTAU-CALCAT, 

dWfe le soir du 27 avril 1985, à T&ge 
de cinquante-six ans, après de grandes 
souffrances. 

- Jeder Mouche ist dem Tode des 
Leben. den Lrib der Erden. die Scele 
Goa pjlkhtigzu gebai » 

Johannes voo SAAZ, 

Der Ackermann aus BOhmen. 

« Tout humain est tenu de rendre à la 
mort sa vie, à la terre son corps, à Dieu 
son âme». 

Cet avis tient lien de faire-part. 
Sxndstr. 35. 

D-8S21 Erlangcn-Spardorf, 
République fédérale d' Allemagne. 


- Les enseignants et les étudiants de 
1TÆR des Sciences de l'éducation de 
{'université Paris-H I (Vinceuncs & 
Saint-Denis) 

ont la tristesse de faire part de ht dispa- 
rition de 

Etienne BOLO, 
docteur de tnûüème cycle, 
enseignant en Sciences de l'éducation 
depuis de nombreuses années. 


- M. et M“ Hervé de Bonvoism, 

La baronne de Bonvoism, 
ses enfants, beaux-enfants et petils- 
eufants. 

Les enfants, beaux-enfants et petits- 
enfants 

de feu M. et M** Marcel de Ban voisin, 
M. et M* Albert Boussoa, 
leurs fils, belles-fîlks et petits-enfants, 
M“ Gustave de Bonvoism, 

M“ Prieur dn Perray, 

ont la tristesse de faire part dn décès 
accidentel survenu â Bruxelles, le 
7 mai 1985, à l’âge de soixante-quatorze 
ans, de leur père, beau-père, beau-frère, 
pode, grand-oncle et neveu. 


Emmanuel, Marie, Joseph, 
Germain, Mathieu, 
de BONVOISIN. 

veuf de Georgette, Marie, AméBe, 
Ghislaine Talbot, 

docteur ea droit, 

conseiller du commerce extérieur, 
vice-président honoraire 
de la Bdgokise, 
président de 

la fondation égyptologique 
Reine- Elisabeth, 

commandeur de l'ordre de la cou ronn e, 
officier de l’ordre de Léopold. 


Selon le désir du défunt, sa dépouille 
mortelle a été remise à lTmtitut d’ana- 
tomie humaine de l' université de Lou- 


Unc messe pour le repas de son fime a 
en tien dans la plus stricte intimité. 

4, Seymour Walk, 

Londres SW 10 (Grande-Bretagne). 


PRESSE 


m Bernard Morrot au » Figaro ». 
— Bernard Morrot, directeur de la 
rédaction du Quotidien de Paris de 
novembre 1979 à mars 1985, entre 
au Figaro en qualité de rédacteur en 
chef adjoint, dans le secteur. « Notre 
vie- La vie scientifique». Agé de 
quarante-huit ans, Bernard Morrot 
avait auparavant exercé des respon- 
sabilités à l’Aurore et travaillé à 
Paris-Presse et à Paris-Jour. 

m Fusion - Temps micro »- 
• l'Ordinateur d'entreprise ». — Le 
pieu lier numéro de « Temps nticro- 
I m Ordinateur d'entreprise », le ma- 
gazine de la micro-infonnaiique est 
paru le 9 mai. Ce mensuel (vendu 
au prix de 24 francs, dix numéros 
par an : 190 francs) , né de la fusion 
de deux titres de la micro- 
informatique, sera diffusé à 
50000 exemplaires. Son directeur 
est Daniel Scotian. 

* Temps micro-TOrdlnateur person- 
nel. 59, rue du Rocher, 75008 Paris. 


- M** Maurice Dérot, 

M. et M“ Paul Dérot, 

Le docteur et Philippe D«aaifly, 
M. et M“ Jean-Marie Dérot, 
ses enfants, 

et M" JeanErançots Renard, 

M. et M“ Frédéric Petit, 

Le lieutenant Laurent Dérot, 

■et Catherine Vahrin, 

Sophie Déroi, 

Jean-C hristo phe et ThienyPérot, 
Français et Etienne DemsîHy. 
Isabeüe DemaiUy, 

Camille, Cécile et Catherine Dérot, 
Ameine Dérot, 


i et Virginie Renard, 

Morgan petit, 
sea arrière-petit* enfants, 

M. et M“ Loden Gariglia. 
et km* e nf a nts . 

Le docteur et M“ André Garigfia. - 
et leurs enfants, 
sea neveux et nièces. 

Et tonte la famille, 

ont la doalcnr de faire part da décès d> 


Professeur Maurice DÉROT, 
membre de l'académie de médecine, 
commandeur de la Légion (Fboaneor, 


survenu à Paris le 7 mai 1985, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

La cé r é m onie religieuse sera célébrée 
le lundi 13 mai 1985, à 10 h 30, en 
l’église Saint-François-Xavier, sa 
paroisse, place du Préâident-Milhouard. 
à Paris-?*, suivie de l’inhumation dans la 
sépulture de famille à Nice. 

37. avenue de Lowendal, 

75015 Paris. 


- Le cardinal Lustiger, archevêque 
de Paris, 

La oommunauaê p iri uîn lw de Saint- 
Jacques dn Haut-Pas, 

Sa famille, 

font put du passage de ee monde au 
Père, du 

chanoine Pknre FLEURY, 

dans la quatre-vingt-dixième année de 
son fige, 

et la quarente-troisiètne de sa préseoce à 
Saint-Jacques dn Haut-Pas. 

La messe d’enterrement sera célébrée 
le lundi 13 mai 1985, en Tégtise Sahjut- 
Jacques du Haut-Pas, 1 10 h 3b, 
252, rue Saint- Jacques, 75005 Paris. . 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Simone. 

et tous ceux qui ont aimé 

Denb GOLDSCHMIDT, 

demandent de facoompugner une der- 
nière fois, le lundi 13 »wî . 1985, ft 
14 fa 15. Rendezrvous à rentrée princi- 
pale du cimetière du Montparnasse. 


ifftL 


In girum imus nocte et connardmur 


- Le comité de rédaction et les coDar 
borateurs de la revue En jeu ont la tris- 
tesse de faire part du décès de leur ami, 

Denis GOLDSCHMIDT, 

survenu le 4 mai 1985, à quarante-sept 
ans. 

L’enterreme n t aura lien le lundi 
13 mai, à 14 h 15, entrée principale du 
cimetière du Montparnasse. 


- M M Nicole GuHermet, 
née Godard, 

M. Fabrice GtnDennet, 
et sa fiancée, M* Sophie Gatean, 

M. Olivier Guilkrmet, 

M”* René Godard, 

ont la douleur de faire port du décès de 

M. Erik-Pierre GUILLERMET, 

leur époux, père et gendre, 
survenu le 8 mai 1985. 

Cet avô tient lieu de faire-part. 

9, avenue de la Bourdonnais, 

75007 Paris. 


- M™ Colette Hirsch, 

M 1 * Danielle Hirsch, 

M. et M" Eran Kanter 
et leurs enfants, 

M. le docteur Sïgixmond Hirsch 
et ses enfants, 

M. et M M Edouard Simon 
et leurs enfanta, 

M 1 * Elisabeth Hirsch, 

M. le docteur et M M Ascfa 
et leurs enfanta, 

M. et M* Georges Asch 
et leur enfant. 

Toute la fsmïDe , 

Et sea no mbr eux amis, 
rat la profonde douleur de faire hait du 
décès de 

M. Arthur HIRSCH, 

survenu le 7 mai 1985, dans sa «i™» 
et onzième année. 

La lovée du corps aura Beu le mardi 
14 mai, à 7 h 30, â l'hôpital SaintrLouia^ 
18, rue de b Grange-eux-BéUe*. - 

L’inhumation aura fieu à Jérusalem. 

21 , rue Heuri-Mmger, 

75019 Paris. 


m.m à fo(7') 222-50-68 

Francine 

SIMONIN 

Films d'intoriour, 
dessins, gravures 
tfMMIMI 



- M-AurèteMauhantt. 

M. et M* Michel Mmüvaatt. 

M. d M“ Bernard Robin. 

Michel. Nicolas. Rüfippé et Sandrine, 
M“ Louis Lansseos. 

M- Serge Aad o ka k o, 
et sci en fa nt s. 

Le général Bou l ang ée, 

M*“ et leurs enfants. 

Et toute la Camille, 

ont la douleur de Caire port du décèa de 


M. Aurèfc MAUL VALUT, 

chcvaEcr de la Légion (Threnrar, 
ingénieur cèvudcanrinns, 

leur époux, père, gxaadpèrc, gendre; 
frère, beau-frère^ oncle et parent, * 
survenu, muni des sacrements de 

l’Eglise, fc 9 mai 1985, à l*8ge de 
soixante-rix ans. 

La famille voua invite ft s'unir ft elle 
au cours de la messe qui sera eSébréefe 
lundi 13 sud 1985, à 9 heures, es l'église 
Saint-Justin, place d’Estinao^TOrves * 
LenOaufont 

L'inhumation dans le -caveau de 
famille aura lieu le même jour, à 
14 h 30, au cimetière de Deauvfflc (Cal- 
vados). 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

70. rue Aristide*»», 

92300 Levxflois-Pcnet. 


Rémarciftnentft ■- lx 


- M™ Jean MHhao, 

M. et M“ Jacques Mflhau. 
et leurs enfants, 

M. et M“° Denis MHh a u . 
et leur fils. 

M. et M“ c— «►annnii Goutmann, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Jeanne Mord, 

M™ Marie Gillet, 

Sa famille, ses alliés et ses 


ont la douleur de faire part du décès de 

JeanMILHAU, 
artiste peintre, 

sociétaire du Salon d’automne. 


président d'honneur 
de rUmon des arts plastiques 
chevalier de Tordre national du Mérite. 

Le 7 mai 1985. 

Montrouge, LBk, Toulouse, 
Noisy-Je-Grand. 


— Sa famille. 

Et ses proches, 

annoncent le départ va* la Lumière de 


M-RenéMORLEY, 
née Anette L. Gérard, 

le 6 a mai 1985, dans sa soixante- 
dîx-buitïètne atmnéc. 

Familles Mariey, Gérard, Barbaur, 
Drai. Sbaroo-Woodard, Petitboô, Rey, 
Sconsuumc. 

Un culte aura lien dans Hut huil é le 
14 mai 1985, ft 10 h 30, an temple du 
Vérinet (78110). 

r Le Seigneur en a besoin » 

(Mare 11-3.) 

- La Croisée», 

33. avenue du MarécfcaUqflre 
78400 Chaton. 


— Janine Levy, 

Daiiie&e Rapoport, 

Et toute l'équipe d* Assistance éduca- 
tive et recherches, 
ont la douleur de fairepxtdcladispari- 
DOQ de leur caOaboratncc et amie, 

DuWePERNIN. 


— Mad eleine Poupct. 
sa femme, 

Ofirier et Laure, ! ' 
ses enfants, • 

Henriette Poupet, 


Et toute la ffinuDo, . 

ont fiafiiK tr is tesse de Etire part de la 
mortde 


- Michel POUPET, 
sur ve nu e le 4 mai 1985, ft là ade tfuae 

i w îaiiîw 

. 15 , rue Cassette, 

13, ruu Cassette, 

75006 Paris. 


- M-Hâène Borner Walch. 

M. et M" Alain Arnaud 
et Jean enfants. . 

M"“ Martine; Monique et Catherine 


sa fille, ses petits wifauti- et arrière- 
petits-enfants. 

Les- Cantrefie, . et 

Roymamner, 
tes neveux, 

.Ses amis, 

ont fai douleur de Caire part du décès tiér 

M-MarceBe WALCH, 

née Botter 


retournée i la maisén da Père, rejo indre 

son mari et son Æv le 22 avril 1985, ft 

l'Age de quatxe-vïngtrquioreJni. 

La cérémonie et Fmhuinatioo ont eu 
fieu à Rouen, llmiimté fan»n««u» 
le 26 avril. . ... 

M“B«net, - 

45, avenue Félix-Faoxc, - . 

75015 Paris. 

M. et M» 1 Arnaud, - i; . 

Domaine cFHarcocoart. ~- 
76260 EU. . . V... i ; 

M" - Bonnet, 

31, rue SaèM-AudsECdte, ?. 

75011 Puis. 


- Nkde QKVjdfier, 

Soc fib Franck, . 

Eitoutc kfumBe, 

w mo reic ai teutca les p enwaa» qui ont 
pris part à leurdoukor kee du décès du 

TTajraimrefTiir'Vilî TITR 

AnnivqrgterAg 

— La famille de 

'• RcoéDELAVEALL 

aou sou ve nir ft flooc a sfcai du 
vwigti>»Ma iui[mja nc'dcsapaort: 
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Awisde mciw» 


- Une messe sera câébcéc le hnfi 
13 mû 1985, ft 17 h 30. en l’élise Saâtt- 
Thomas-d’ Aquin, chapeBe dn Satet- 
Sacrement ft nuis, ft rimàtion de . 

Génrri-Nteoltt FALCONETTÏ» 

appelé ftDfeafc9mai 1984. 
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Messes annivoraairi 

■ — Ponr Pa n mvea t ÉiredB décèa de 

N^-HHèaeBOlSVIELXX, 
néeJ 


m- 

--rrm 


sttrveau le 14 mai 1984, dans sa •daasr 
tième année, 

M“ Alfred Béremps, 
sa mère, 

Patrick, PhHippe 

et Christophe Borvieux, 
aeafSs, 

prient tous ceux qui Pont com m e ut 
aimée de s’unir à eux Ion de la OMt 
qui ses c élébr ée ft sou attention ai 
réjgfise Saint -Honcré (TEylan, 9. place 
Victor-Hugo ft Paris-1 6», le limdj 
13 mm 1985, ft 18 h 45. . 

Ils rxppdknt le souvenir de leur gû>- 
dreet père. 

M. Roger BOIS VIEUX, 

imp ri m - p fn f nil ri» ftrfini a wiM iwi y , 

oflïaer de Perdre national dn Mériter 
décédé le 23 jnin 1969. dans sa 
gum u i U i h i n fini ■iinfxi. 
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I22 r EhFsée2, 
78170 La O 


l CeOo-Saiitt-Clond. 
63, Elysée 2, 

78170 La CeDfrSaînt-C3and. 


Cotmminicgtkwatfiwaw 
- Nann Stère 

invite ft venir voir ks récentes pantnres 

THIBAUT DEREXtaPSË, . ‘ •’ 
du 7 mxiau 2jntn 1985, 
dn ma r di su v end r e di ; 15 henrex i 
20 heures, 

k samedi : 10 heures à 12 heures ce 
15 heures i 20 heures. 

25, avenue de ToarvfBè, 

75007 Paris. 

Tfl.: 705-08-46. 


Soutenanceg de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 
— Umvcnité Paris^U, huxfi 13 mai. 
i 14 henresi salie Losis-Liard. 
M** Efiaue Saint-André, née Utsdpan : 
m T ar « rfifïM littéraire «fan» k Ittha- ■ 
tnre ouest-africaine d'expression 
at^axae (ks formes de théâtre) . > 

— Université Paris-X Nanterre, 
mardi 14 mai, ft 15 bernes, aile dre 
Actes, M. Paul Chenguefly : «La 
r é p res si on financière — on test de-, 
rhypothèse-k cas de* pays arabes.» . 

- Um ven i té Paris-TV, jeudi 23 maL 
à 10 h 30, salie Gréaid, M. Pierre 
«TAkaeâda : «L’image de la litté rate ur 
dans Fœavre de Jean Giridoux. » 
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D'HONNEUR 


Mbwlère de fa défense 
anderu combattants 
et wctimes de guerre 

Sont promas officiers: 

MM. Pierêe Aimard, . président de la . 
garde (Thonncurde Fossuaire de Notre? 
Damede-Lorette et vice-président de 
f Association des prêtres anckm com- 
battant*'; Raymond Bnrnner--Fefré^ 
membre.du coosefl de k Fédératkui dea - 
dératés rt iateriié» de k résistance* > 
Charles Coadie, préûdent tThonncurde, 
FAmieafc deaantiwas du 1« bataiQonde - 
choc ; .Carimir. COrdesse, présideqi ; 
(Ttrac amicale cfancisns résistants - ' 

qnes De bord,' membre 'du couses? - 
d* admmîim tion de la Fédération,, des 
déportés et iotctuér résistants.. ^ et - - 
patriotes. - - .‘±- 

Sotit nommés chevàtlerts ' " 

MM? Yves-^Dreyèr, pnEstéâu (ftaeê 
rectiop. de. rAssoâatiqn des Avrer' ; 
fibres ; 'M™ Margnerite GaUkn, veuve 
Nknmgarren, .membre de P AàoeiM)k -.'- 
des patriotes résistâtes à roccopatiOa ; . 
M. 1e doyen Am broise Gi uliaul , soerfr- 
taire général de f Amicale corse tfcs. 
ancieos de k NOC. -André Gril—' ; 

lot, me mbr e ftrkntt.de fAmicale de 
Chatcan brfaUt-Vovë» : Joaqpar Le Gurff, ‘ 
vice-président . d’une . association. 
d’anaéhs combattants ; M M : Malkx, | . 

^xww- FiÿihiBni 1 meoatné dn!- 
bureau de l'Amicale des anciens' -. 
déportés jiiifs de France ; MM. Adoube ' 
Thomé,- membre d» 1 tuffeaù de I^Asaocia-. ;• 

tton^dre aaekiB parachutistes Henri ' 

Verrnet, préûdent ; îàterdépiu teu ieûtal - 
de l’Association dés atu^ens ccm bat- 
tîtes dn corps ejqtéditianuaïre (riuiÿâiâ' " 
eabafie.” • 1 
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LE S CHAMPIONNATS D'EUROPE DE;^iUDO WEEK-END D'UN CHINEUR- 
Van de Walle « balaye » Vachon S***?" "** Wcs; 3 Vhry5fe-Fram 


De notre envoyé spédal 

Üèe JaêdaBle d x nrgat pow donneurs qu’l 
Péqmpe de France k P. mai â oofianoe en d 
roccnrfoB de le première joar- disciplinaire d 
aêe des dsenqwxnttis d’Earo^e frappé au dé 

de jodo ^sjwtés à Hanar (Nor- retour d’un séj 

^a) : Roger V«*on * été W*J*> 
battu «* finale àts «ri-U«nfa frais, le Franç 
(moins de 95 kilos) par le Belge t W^P™ l ®“ 
Robert Vas de Walle, «W- «HESS 1 

SÜTsS"^ 


Haœar, - C'était la dix-neuvïémt 
fois que Robert Van de Walle mon- 
tait sur un podiuin inremadona] de 
judo jeudi soir et la troisième fois 
qu'il y recevait une médaille, d’or. A 
trente et un ans, ce Belge est un v6ri~ 

table phénomène : ü y a en effet 


tionneurs qu’il avait mérité leur 
confiance en dépii de la suspeaskm 
dîsopUnaire de quatre mois l'ayant 
frappé au dSmi de l ! année. De 
retour d’un s^our à P université nip- 
ponne de Tokaï, où il était allé à ses 
Irais, le Français a ainsi passé ks 
toms^ préfimmaires avec autorité. Ü 
à notamment porté un étranglement ' 
très téchnique à rAUeioand de l’Est 
Prexcbél, qui avait culbuté tous ses 
prêt^deuts. adversaires, .parmi les- 
quels rAUêmaàd deTOuest Neureu- 
tber, champion d’Europe en titre. 

Bjen qoe Ytta de Walle ait gagné 
trois des cinq combats précédents 
contre Vachon, le Français était 
légèrement favori. D a d’ailleurs pris 
te commandement des opérations en 


onze ans qu’fl. bourlingué :*w » ‘ , partant Centrée de jeu des attaques 


grande carcasse de décathlbmen sur 
tous les tatamis du inonde. '7 
Après lès' Jeux Olympiques de 
Moscou, où 3 avait connu la consé- 
cration en mî-faurds, 3 avait bien 
tenté d’ouvrir uzw salle de sports à 
Bruxelles. Les affaires n’avaient pas 
été bonnes. Sans hésiter, 3 a renfilé 


qui ébranlèrent le Belge. Sentant le 
danger, celui-ci empêcha alors 
Vachon de prendre sa garde. Et pen- 
dant qu'ils se déplaçaient tous les 
deux en s’agrippant seulement d’un 
bras. .Van de Walle donna un petit 
coup de patte. Trois fois rien, mais 
c’était exactement dans la fraction 


sou kimono pour aussitôt retrouver* dé seconde où le Français, qui trans- 


sa place parmi Péiitc mondiale. En 
dépit d'une extraordinaire dépense 
d’éneigi&ù chacun de ses combats, il 
a gardé une puissance et un dyna- 
misme surprenants. Ses qualités 
athlétiques bore pair n’oot cepen- 
dant pas été suffisantes pour monter 
sur le podium aux Jeux olympiques 
de Los Angeles. Van de Walle a 
doue décidé de tenter & nouveau sa 
chance dans la seule compétition où 
3 n’a pas encore décroché de titre, 
les championnats du monde de 
Séoul en septem bre prochain. Et 3 a 
montré en Norvège qu’il sera bien 
on adversaire redoutable en Corée 
du Sud. 

Us leçons de Total . 

Après avoir propreme nt fcaunobi* 
Usé le Britannique Kokatayto, 3 a 
dominé Fancien champkai d’Europe, 
le soviétique Dîvisenkp, et le viâ»- 
champion du monde universiiàire 
néerlandais Meyers. En finale, 3 ne 
partait cependant pas favori contre 
le Français - Roger Vachon. Le 
judoka de VHEers-te-Bel a toujours 
été dans les trois premiers Euro- 
péens de la catégorie depuis 1980. 
Cette année, il paraissait particuliè- 
rement fort. Non seulement 3 avait 
lui aussi à cœur d’effacer sa contte- 
perfonn&nce de Los Angeles, maïs 3 
voulait de surcnâl monter aux sélec- 

• ATHLÉTISME : Décès de 
M. Adrian Paulen. — Ancknx prési- 
dent de la Fédération mteniationak 
d’athlétisme amateur, M. Adrian 
Riulen, de nationalité née rl anda i se, 
est décédé jeudi 9 mai, à l’âge de 
quatre-vingt-deux ans. Spécàliste 
du 400 mères et du 800 mètres, 3 
avait participé aux Jeux olympiques 
d’Anvers (1920) et de Paris 
(2924), En 1976, U était devenu 
président de 2a Fédération interna- 
tionale, poste qu’a a occupé jusqu’en 
1981. 

» TENNIS : Noah éliminé à 
Fortst-HÜls, — L’Américain Terry 
Moût a éliminé, jeudi 9 mai. Yan- 
nick Noah <4-6, 6-3, 6-4) en hui- 
tième de finale du tournoi des cham- 
pions de Forest-Hills (Etat de 
New-York) doté de 500 000 dollare. 


férait alors te poids du corps d'une 
jambe A Tautre n’était en appui sur 
aucun pied. C’était un balayage par- 
fait : Vachon se retrouva un bref ins- 
tant A l’horizontale, un mètre au- 
dessus du sol, avant de s’écraser sur 
létapis. 

Proclamé vainqueur, le Belge 
annonçait aussitôt que. fidèle A son 
habitude, 3 allait briguer le titre 
toutes catégories dimanche pro- 
chain, ‘ , 

. ALAIN GRAUDO. 


Samedi 11 mai 

Paris 

Nouveau Drouot, 14 heures ; 
tapis, titre». 

Dhnascbe 12 mai 
ILE-DE-FRANCE 

Liste-Adam, 14 h 30 : tableaux, 
- argenterie, 'bijoux, meubles, objets 
d’art ; Saint-Germaio-ea-Laye, 
14 heures : tableaux modernes, meu- 
bles, objets (fart; Sens, 14 h 30 ; 
vins, curiosités, tableaux, meubles, 
■argenterie, bijoux; Veraoa, 14 h 30; 
meubles, objets d’art; Verrières- 
le-Bmssoo, 14 h 15 : argenterie, bi- 
joux, meubles, objets d'art ; 
Veim®es-CIievau*4Êg«a, 14 b 15 : 
bijoux, arge n t eri e, objets d’art, meu- 
bles ; Versailles (Palais des 
congrès), 11 heures : tableaux et 
sculptures modernes; 14 heures ; ta- 
bleaux, objets d'art, meubles, tapis. 

PLUS LOIN 
Samedi 11 nuri 

Ascb-eà-Gascogne, 14 fa 30 : li- 
vres; Bolbec, 14 heures : cartes pos- 
tales, meubles, bijoux ; Lyon, 
14 h 30 : Extrême-Orient ; Orléans, 
14 h 30 : tableaux dix-neuvième et 
vingtième stèdes, estampes, dessins ; 
Rodez, 14 h 15 ; argenterie, cérami- 
ques, meubles, tableaux, dessins; 
Vichy, 14 heures : tableaux anciens, 
arts nouveaux, haute époque, objets 
d’art, meubles. 

Dimanche 12 mai 

Attch-cn Gascogne, 9 h 30 ; tim- 
bres; 14-h 30 : monnaies; Honflenr, 
14 heures : arts nouveaux, objets 
d’art, meubles, tableaux; Limoges. 
14 heures ; tableaux modernes ; Pau, 
14 h 30 : meubles, céramiques, ar- 
genterie, tableaux, jouets; Remua. 


TIRAGE DU MERCREDI 
8 MAI 1888 


14 h 30 : objets d’art, tableaux, meu- 
bles; Vftry-fe-Ftançofs, 14 heures : 
cartes postales. 

FOIRES ET SALONS 

Beauvais, Bordeatre-QufrKOtice. 
Chamois (89), Chartres, 
Châteanueuf-du-Pape, Dijon, 
Esuze-ea- Armagnac, Nice, Paris 
(Carré rive gauche), Paris (PLM 
Saint-Jacques) (Toymania), Paris 
(square des BatignoUcs), Saintes, 
Saint-Etienne (Salon de l’arme an- 
cienne), Saint-Mandé, Saiut- 
VHUre (41). 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont pares au Journal officiel du 
jeudi 9 et du vendredi 10 mai ; 

UNE LOI 

• Relative aux conditions de-ces- 
sation d’activité des maîtres de 
renseignement public ayant exercé 
dans certains établissements d’ensei- 
gnement privé. . 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l’application de 
l'article 8 de la loi du 7 juillet 1983 
et relatif aux modalités de représen- 
tation des communes, des départe- 
ments, des régions et de leurs grou- 
pements au conseil d’administration, 
ou au conseil de surveillance des 
sociétés d’économie mixte locales. , 

• Relatif au Conseil national de 
renseignement supérieur et de la 
recherche. 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du décret du 13 juin 1969 rela- 
tif A la nomination et à l’avancement 
du personnel de direction des éta- 
blissements énumérés A l’article 
L. 792 (1% 2» et 3°) du code de la 
santé publique. 
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PROCHAIN. Tl RADE 
VALIDATION 


SAMEDI 11 MAI 1985 
POUR LE MERCREDI 15 MAI 1985 
ET LE SAMEDI 18 MAI 1985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


' NOMBRE M 
ORALES GAGNANTES 


RAPPORT PAR OR1UE 
QAQNAJfTE (POUR tf) 


6 bons nr 

5 BONS N“ 

' + complémentaire 

5 BONS N** 


4 BONS AT 


3 BONS N- 


140 915 


s 2 047 145,00 F 

a 125 700,00 F 

« 5 820,00 F 

s 105,00 F 

a 9,00 F 


2 311 345 


LA SEMAINE PROCHAINE 


UNE IWnCAMOTTI LE MERCREDI 
UNE fVPCft CMIOTTI LE SAMEDI 
' LES 2 SUPER-CAGNOTTES DES BEAUXnIOURS 1 


' " ASSURANCES 

ACCIDENTS D'ORDINATEURS ET 
FRAUDE INFORMATIQUE. - U 
perte financière due aux ncddanta. 
aux pannes d'ordinateurs et â la 
fraude informatique s'élèvera pro- 
bablement, an France, à 5 mil- 
liards de francs en 1985. L'aug- 
mentation du nombre des 
ordinateurs explique ces prévi- 
sions, mais aussi les progrès de (a 
technique et la complexité des 
systèmes mis en place. 

Les chefs d'entreprise peuvent 
souscrire des contrats prenant en 
charge les conséquences de cer- 
tains événements : incendie, 
explosion, dégâts des eaux, bris 
de machine, défaillance des dispo- 
sitifs de sécurité, maladresse du 
personnel. L’assurance couvre 
alors les frais de remplacement et 
de réparation du matériel de trai- 
tement. 

On peut aussi se couvrir contre 
le vol. le vandalisme, le terrorisme 
et la fraude. Ma» le montant de la 
prime tient compte des mesures 
de protection : il est prudent 
d'équiper la salie informatique 
d'extincteurs automatiques è gaz 
carbonique et de conserver les 
bandes et les disques concernant 
les programmes et les fichiers 
dans une pièce protégée. 

CONCOURS 

MARCHES DE PARIS. - Comme 
chaque armée, la mairie de Paris 
organise le concours du plus bel 


CONQUÉRIR LES JEUNES 



iffiTil 


■ÿy-h'-jté :• 


Le Monde n’est pas en mesure de 
donner aujourd’hui à ses lecteurs les 
informations météorologiques habi- 
tuelles. Depuis des années, les élé- 
ments cartographiques et textuels 
nécessaires nous étaient fournis par 
l’Amicale des prévisionnistes de la 
Météorologie nationale. La direction 
de ce service public dépendant du 
ministère de l'urbanisme, du loge- 
ment et des transports a décidé de 
façon unilatérale, 3 y a quelques 
semaines, de remettre en cause les 
accords antérieurs et a soumis au 
journal un nouveau projet de 
convention qui aboutissait â multi- 
plier immédiatement par trois le 
prix des prestations fournies. La 
décision, cavalière dans la forme est 
proprement stupéfiante sur le fond 
quand on sait que les mêmes pou- 
voirs publics continuent à « contrô- 
ler » les prix. 

Plusieurs autres quotidiens ayant 
été l’objet des mêmes décisions uni- 
latérales, le directeur du syndicat de 
la presse parisienne a adressé une 
lettre à M. Jean Labrousse, direc- 
teur de la Météorologie nationale 
pour contester la nouvelle politique 
tarifaire d’un service public et décla- 
rer « inacceptable une hausse des 
tarifs telle qu'elle a été envisagée -, 
La seule réponse donnée à cette let- 
tre a été d'interdire à compter du 
9 mai aux prévisionnistes de la 
Météorologie de continuer à fournir 
leurs prestations habituelles aux 
journaux. Etrange attitude i l'égard 
de la presse qui a largement contri- 
bué ces dernières années à diffuser 
les travaux de la Météorologie : sur- 
prenant mépris aussi d'un service 
public envers les lecteurs. 

Voici quelques renseignements 
météorologiques repris des dépêches 
d'agences : 


étalage sur les marchés des rues 
de (a villa, il se déroulera du 1 1 au 
23 juin et concernera douze mar- 
chés des dixième, onzième et dix- 
neuvième arrondissements. Date 
limite d’inscription ; 17 mai 1985, 
(bureau des marchés de quartier, 
17, boulevard Morfand. 75181 
Paris CEDEX). Tél. : (1) 277- 
15-50, poste 2027. 

EXPOSITION 

LES RUES DE MÉNILMONTANT. 
— La mairie de Paris organise 
jusqu'au 30 juin, à la Maison des 
Amandiers de Paris, une exposi- 
tion regroupant plus de six cents 
photographies et documents, et 
retraçant l'évolution de l'aména- 
gement urbain dans te vingtième 
arrondissement, de 1850 à nos 
jours. 

* Maison des Amandiers de 
Paris, 110, rue des Amandiers, 
75620 Paris. TéL : (tl 366-42-17. 

LOISIRS 

LA VANOISE EN JUILLET. - La 
Futaie est un ancien rendez-vous 
de chasse de Seine-et-Mame 
devenu, en 1981, un centre d’ini- 
tiation à la nature. Outre sas acti- 
vités d’animation en région pari- 
sienne, le centre organise, chaque 
été, un camp d'initiation à la mon- 
tagne, partagé entre un séjour en 
chalet <1400 mètres) et une 
semaine en refuge 12 100 mètres). 
On y pratique la randonnée pédes- 
tre, la varappe, la photo et, bien 
sûr, l’observation de la flore et de 
la faune. Le séjour en Vanoîse, 
réservé à quarante-cinq /eu nas de 
onze à quatorze ans, aura Ueu du 
30 juin au 22 juillet. 

* Renseignements et i nscription : 
La Futaie, 77248 Vert~Saïnt~ Denis. 
TéL : <6/ 063-69-80. 

SOLIDARITÉ 

ACCOMPAGNATEURS BÉNÉ- 
VOLES. - Comme chaque année 
è (a période des vacances, les 
Petits Frères des pauvres recher- 
chent des chauffeurs bénévoles ou 
des personnes susceptibles 
d’accompagner les gens âgés qui 
emprunteront un taxi pour leur 
départs et leur retours de 
vacances, et cela du mois de juin 
au mois de septembre. 

A M. Cerdao Essome. Les Petits 
Frères, 33, avenue Parmentier, 
75011 Paris. Ta: (1) 355-39-19. 


STAGES 

TEMPORAUS. — Associai ion spé- 
cialisée dans renseignement de 
(‘histoire de l'art. Temporal» orga- 
nise des Stages de huit jours dans 
le Sud-Ouest, les 21 juin, 1 w , 13, 
22 juillet, 1* et 10 août. 

Au cours de ces vacances pas 
comme les autres, les stagiaires 
encadrés par des conférencières 
diplômées pourront admirer les 
peintures préhistoriques de la 
grotte de Niaux (Ariège), les villas 
gallo-romaines du Gers et de la 
Haute-Garonne, les joyaux romans 
de Toulouse et de Moissac. les 
châteaux carhares, (es églises for- 
teresses du gothique méridional, 
las riches hôtels Renaissance de 
Toulouse, les œuvres de Bourdeile 
à Montauban, Toulouse-Lautrec à 
Albi. etc. 

* Renseignements et inscrip- 
tions : Temporelis, 19. rue de la 
Chaîne. 31000 Toulouse. TéL : (61) 
2S-14-S8 ou 21-78-04. 


Le temps est resté nuageux et plu- 
vieux. Vendredi des pluies ont cou- 
vert la moitié est du pays (sous 
forme d'orages dans le sud -est) en 
matinée et se limiteront à la Corse et 
aux régions proches des frontières 
dans le Nord et le Nord-Est en soi- 
rée. 

Sur le reste du pays, le temps 
devrait rester variable avec alter- 
nance de passages nuageux et 
d’êclaircies. Des averses locales 
ainsi que des chutes de neige sont 
prévues au-dessus de 1500 mètres 
sur les Pyrénées. 

Les températures maximales res- 
teront basses pour U saison, variant 
de 1 1 degrés dans le nord à 
16 degrés sur le pourtour méditerra- 
néen. Risques persistants d'avalan- 
ches sur les Pyrénées et les Alpes. 

Températures maximales relevées 
sous abri le 9 mai : Nancy, 10 ; Greno- 
ble, LilJe. Cherbourg, 1 1 ; Brest. 
Limoges, Dijon, Strasbourg. 12: Biar- 
ritz, 13; Clermont-Ferrand, Nantes. 
Pau, Rennes. Rouen, Tour, 14 ; Lorient, 
Lyon. Bordeaux. Saint-Etienne, Paris, 
15: Toulouse, Nice. 16: Ajaccio, 17; 
Marseille, Perpignan, 21. 

Températures maximales relevées à 
l'étranger : Genève. 11 ; Moscou. 15: 
Londres, Amsterdam, Rome, 18; 
Madrid. 19 ; Lisbonne. 20. 


PARIS EN VISITES— 

SAMEDI 11 MAI 

• Le Père-Lachaise méconnu». 
10 h 30, sortie escalier mécanique 
du métro Père-Lachaise (Vincent 
de Laoglade). 

«Cent tombeaux de couples célè- 
bres», 14 h 45. 10. avenue du Père- 
Lachaise (Vincent de Langlade) . 

-Un jour à Lyon par le TGV», 
inscriptions; (1) 348-67-93. 

• Givemy, Bizy. Vetheuil, la mai- 
son de Claude Monet-, 13 heures, 
place Colette (près Comédie- 
Française). 

-L’habitat populaire autrefois», 
15 heures. 2. rue des Archives 
(Paris autrefois). 

- Les sculptures de Notre- 
Dame». 1S heures, devant le portait 
central (M. Banasaat). 

- La Biennale de fVris. Où en est 
l’art 1985? Quels sont les grands 
courants d’aujourd'hui ? », 
1 5 heures, entrée Biennale. 

« Dieux et rites en Egypte pharao- 
nique-. Louvre, 10 h 30, porte 
Denon (Arc us). 

• Le Père-Lachaise », 14 h 30, 
entrée principale (Arcus). 

• La religion égyptienne au Lou- 
vre-, 14 heures, devant la Victoire 
de Samothrace (CÜo-Lcs amis de 
l’histoire). 

- Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle et leurs boutiques 
insolites présentés aux jeunes», 

14 b 30, angle rue Jean-Jacques- 
Rousseau et rue Saint-Honoré. 

- Paris maritime : une journée sur 
l’eau, sous l'eau, autour de l'eau». 
9 h 30. inscriptions ; (U 526-26-77 
(Paris et son histoire). 

-L’impératrice Joséphine à la 
Malmaison», 15 heures, arrêt 
Château-Malmaison. 

-L’Opéra», 13 b 30, entrée 
(Michèle Pohyier). 

« Le quartier Saint-Sêverin et 
l'église Saint-Julien-le-Pauvre ■». 

15 heures, métro Maubert- 
MutuaJilê (G. Botteau). 

«Petit cimetière révolutionnaire 
de Picpus. Les exécutions capitales. 
Danton, Robespierre. A. Chénier». 
15 heures, métro Picpus (I. Haul- 
ler). 

-Hôtels du Marais, place des 
Vosges, hôtel de Sully-, 15 heures, 
pied statue Louis XI H. centre place 
des Vosges (C.-A. Messer). 

• Mobilier parisien du dix- 
huitième siècle-, 10 h 30. musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévignê. 


CONFERENCES 

SAMEDI 1] MAI 

6, rue R.-ViUermé, 20 heures, 
« Fesia occiiana, baleii tradicional e 
contes». 

Palais de la découverte. 
15 heures, salle 13 A, - Codes cor- 
recteurs d’erreurs - (P. Camion). 

17, rue de la Sorbonne, ampbi 
Guizot. Pierre Ursel pour son livre 
ta Chine de tous les jours : Philippe 
Dehay, - Pour une France au cen- 
tre ». 

- Maison Victor Hugo», 16 h 30. 
6, place des Vosges (M. Brumfeld) . 

5. rue Largillière, 15 heures - Per- 
sonnalitê et mystère du signe du 
'Taureau- (R. Crand), 

1, nie Victor-Cousin (Bachelard) 
• Le sens de (a catastrophe ou l'art 
de savoir tomber» (G. de Souze- 
nelle). 


Les mots croisés 
se trou mit 

dans - 1e Monde Loisirs » 
page XIV 


< 
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FORMATION CONTINUE EN 
COMMUNICATION 


A 


celsa - Université de Paris IV - Sorbonne 


•FORMATIONS LONGUES 

- Marketing - Publicité, Gestion du Personnel, Relations 
Publiques 

- Création de nouvelles options : Informatisation et 
Gestion du Personnel, Marketing International et 
Communication 

-Admission : niveau bac + 3 à 5 années d’expérience 
professionnelle minimum 

- Formations sanctionnées par des diplômes nationaux : 

Licence, Maîtrise ■ 

celsa 

77, rue de Villiers 92200 NeuiJly - S* (1) 745.17.90 


MINISTERE DE L'EDUCATION -NATIONALE 


Conservatoire National 
des Ails et Méti 



QikI que soit votre niveau le CNAM voue propose «Un* le cadre 
Je U f brmackm continue 

—STAGES DE REMISE A NIVEAU ET D’ACQUISITION 
DES CONNAISSANCES 

• mathématiques, physique, chimie» expression écrite et ortie, a ng l ais . 

—SEMINAIRES D’ACTUAUSATION 
DES CONNAISSANCES 

• étude «le* matériaux industriels - contrôle et qualité • énergétique 

• informatique • métrologie - instrumentation «droit. 

—DIPLOMES DU CNAM 

Possibilité Je p rép a rer (en formation continue, coale ou partielle). 

• comptabilité et gestion «les entreprises» psychologie du travail 

• formation de formateurs» ergonomie 

—NOUVEAUX STAGES 

• sciences nucléaires • administration et gestion du personnel 

• formation des représentants aux CHSCT du secteur public 
Des stases sur mesure peuvent être organisés à la Amande 
des entreprises. 

Pour recevoir notre documentation, contactez: 

Conservatoire National des Arts et Métiers 


Service de la Formation Continue 292 rue Saint-Maron, 


7SI41 Paris Cedex 03. TEL 274-4050. 


UNIVERSITÉ 
RENÉ-DESCARTES 
Année 1985-1986 


Cycle : 

FORMATION PÉDAGOGIQUE 
DES FORMATEURS D’ADULTES 
préparatoire ai D.U.FJL 
(Diplôme Universitaire 
des Formateurs déduites) 


Responsable scientifique : 
Pierre BESNARD. 
Modalités : 

340 heures en alternance. 
Renseignements et dépôt des 
dossiers d'inscription de mai à 
septembre 1365. 

Centre de FonBatkwCoatinne, 
12, rue de l’École de Médecine, 

75006 PARIS. 
Téléphone : 633-75-50. 


r- Le CJ.GJ Centre de Formation -, 
à la Gestion et à (Informatique 

• Stages intensifs de compta sur 
informatique 

• Stages intensifs de bureautique. 
SUR DIFFÉRENTS MATÉRIELS 

ET LOGICIELS 

• Stages personnalisés sur tous 
types de logiciels : compta, trai- 
tement de texte, gestion, 
tableur, base de donnée 

• Ecole de compt a bilité sur Mbr- 
matiqua 

— for ma tions longues, niveaux fin 
d'études (BEP. CAP. BAC} exigés, 
début des coure septembre. 
Renseignements et inscription : 

CF0.1B,rK «taire, 44808 tate 
Tâ: 10(46)2000-13 


LFJLC. 


Association nartnnalr ae service des 
coOectbités locales, préposa : 

- Une FORMATION PROFESSION- 
NELLE de icdunac m de ranimation 
roQoédacatfftctcn ft ufc fl e; 

- Durée : 10 nuis. Cetie fo rm a ti o n est 
gratuite et rémunérée par la F .PA. ; 

- Profil souhaité : BAFA + expériences. 

Pour tous renseignements : 

LF.A.C. 

97, avenue de Verdun 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 
(1)736-94-88 


ANGLAIS/ALLEMAmESPAGm 

FORMATIONS E 


ILjlTAUEN [RUSSE jGREC 

N LANGUES 


mn 

FORMATTC 

A VOCATION PROFESSIONNELLE 

Valoriser sa formation, augmenter sa compétence, en préparant un exa- 
men de haut niveau, comme ceux des : 

CHAMBRES DE COMMERCE ÉTRANGÈRES. UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE, 
BTS TR AO LICTEUR D'ENTREPRISE 

Examen» dans toute la Franc». Préparations aecessMes à tous avec coure dm misa A 
niveau pour débutants et taux débutants. For ma tions par correspondance (Inscrip- 
tions toute l'année) avec posa, de cours oraux eomplàmontairaa. Orientation ot ser- 
vie» entreprises. Séjours à rétranger. 

Documentation gratuite é : LANGUES & AFFAIRES, servies 4342. 35. Rue CoBango. 
92303 Paris-immBois. TéL : (1 1 270-81-88 ou 270-7343 létablinament privé). 
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FORMATION PERMANENTE 


L'apprentissage soumis à l f examen 


Système de formation en alternance le 
plus ancien, rappremissage connaît des dif- 
ficultés qui ne tiennent pas toutes à la situa- 
tion économique. 

Ses e ff ect if s plafonnent, voire régres- 
sent. Sa finalité, sans être contestée, subît 
des assauts qui entraînent une déstabilisa- 
tion. et notamment sous l'effet des attaques 
dont le CAP (certificat d'aptitude profes- 
sionnelle} est l'objet. Son image de marque 
se modifie et, dans certains cas. sa ternit. 
Au fil des ans, et FaKongement de la scola- 
rité n'y est sans doute pas étranger, son 
recrutement a évolué. Une population pré- 
cise tle jeunes y a été dirigée, bon gré mal 
gré, celle des exclus du régime scolaire, vic- 
times parmi tant d’autres de la sélection par 
l'échec. 

Pour ajouter au trouble, l'apprentissage 
doit maintenant opérer une mue décisive. 
Après la formation profession neOe et conti- 
nue, les centres de formation d'apprentis 
(CFA) doivent se couler dans te moule de la 
décentralisation (le Monde du 5 octobre 
1984). A leur tour, ils doivent connaître les 
balbutiements d'un pouvoir régional qui, de 


son côté, et depuis te transfert des compé- 
tances en juin 1983. ne cesse de découynr 
les limites de ses possibaités d'intervention. 
A tel point que la renouveBôi lient P our Çmq 
ans des conventions passées entrâtes orge - 
nismes gestionnaires des CFA et tes régions, 
prévu pour le mois de juin prochain, a pris du 
retard. Les négociations, qui devaient avoir 
Oeu sur dix-huit mois, n'ont pas commencé 
ou n'ont pas dépassé, soit la stade des préS- 
m inaires, soit la phase de Expertise. « SU 
nous faut reprendre rapprendssage sur Sa 
base de ce qui existe , nous n'avons que la 
droit de payer ». expliquent en substance (es 
élus régionaux pour justifier tetars hésrta- 
rions. 

Tout cela, paradoxalement, entérinent et 
se conjugue au moment précis où la néces- 
sité de la formation en alternance, admise 


pour r atelier artisanal où la boutique, est 
enfin reconnue pour l'entreprise, tant par 


les employeurs que par les organisations 
syndicales. Ensemble, à l'exception de la 
CGT, n'ont-ils pas signé un accord en octo- 
bre 1983 ayant, fait l'objet de mesures 


L'héritage en question 


P OUR les régions, prendre en 
compte l’apprentissage 
n’était guère facile. Préoc- 
cupés par le transfert de compé- 
tences et de charges, depuis 
juin 1983, de l’ensemble des moyens 
de la formation professionnelle, 
continue ou permanente, les conseils 
régionaux ont d’abord paré au plus 
pressé en se souciant de mettre en 
œuvre les éléments de leur politique, 
le plus souvent en élaborant un 
schéma régional. L’apprentissage, 
pensaient-ils, pouvait d’autant pins 
attendre que le système fonction- 
nait, et. surtout, que son caractère 
spécifique interdisait que l’on puisse 
arrêter des dispositions autoritaires. 

Complexe et ancien, le système de 
l’apprentissage reposait sur un tré- 
pied, défini depuis la loi de 1971, 
qui associe la demande sociale expri- 
mée par le futur apprenti et sa 
famille à une offre d’emploi présen- 
tée par un maître d’apprentissage, 
elle-même authentifiée par une pro- 
fession, gestionnaire de ses orga- 
nismes de formation, les CFA (cen- 
tres de formation d’apprentis), et 
garantie par le contrôle d’Etat. Ce 
contrôle était exercé, au-delà des 
aides budgétaires, par l’organisation 
d’un examen reconnu, le CAP. Et 
c’est ainsi qu’en 1 977 on pouvait éta- 
blir que les CFA relevaient principa- 
lement d’organismes privés (pour 
44 % des effectifs) ou de chambres 
de métiers (pour 34 %) , sachant 
que les recettes provenaient à 6 % de 
l’organisme gestionnaire, à 32 % de 
la taxe d’apprentissage et à 46 % de 
l’Education nationale, dans le cas 
général ; la répartition étant de 80 % 
pour les organismes gestionnaires, 
de U % pour l’Education nationale 
et de 0,5 % pour la taxe d’apprentis- 
sage, quand il s'agissait de CFA à 
recrutement national pour des pro- 
fessions particulières. 

Dans un premier temps, une 
convention provisoire fut donc éta- 
blie entre les organismes gestion- 
naires et les régions, de façon & se 
débarrasser momentanément du 
dossier et à se consacrer à des lâches 
autrement plus urgentes. 11 était 
aussi convenu que, au terme de dix- 
huit mois de négociations, et au plus 
tard pour le mois de juin 1985, de 


nouveaux accords seraient signés et 
cette fois pour cinq ans. 

Avait-on imaginé que les choses 
ne se dérouleraient pas ainsi? Tou- 
jours est-il que, à l’approche de la 
date fatidique, aucune des régions 
n'est en mesure d’arrêter une politi- 
que en faveur de l'apprentissage. 
Mieux, ta période d’observation qui 
s’achève a permis de décanter Pêten- 
due des problèmes posés, et les res- 
ponsables régionaux de la formation 
se trouvent désormais dans une 
situation confuse. 


Absence de maîtrise 


Centre oufturaf latino-américain 
Pour navaiSar avec 

L'AMÉRIQUE LA TINE 

pour mieux connaîtra ses langues, 
sas cultures, pour réussir vos 
contacts et défendre vos projets 
Stages tf espagnol de oortugambrétSon 
m de quechua - Cours 6 ta caris 

CETECLAM 

organisme formateur n* 11 76022657 S 
«« n» des Fonfe-Sam-Marcal 
73Q0S PARIS- TéL : 396-56-04 
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m fibsff INSTITUT D’ADMINISTRATION 


mir mm des entreprises 


MÊm WÈMiËÊt 47 , rue des Bergers 75015 PARIS 

Dans le cadre de la Formation Continue, l’IAE de Paris 


assure ia préparation de 



Décollez 

-1 DESS de généraliste à ia gestion : le CAAE i 

• 1 journée par semaine pendant 2 années universitaires 
eou à temps plein sur une année 

Renseignements : (1) 557.62.52 

en. 

anglais 

€ jj ent andespog no * 

-4 DESS Afonctionnels” 

rtalien. 

Contrôle de Gestion et Audit Développement de la Fonction Personnel, 


Finance, Systèmes d’information 

•Organisés en 16 séminaires de 3 jours consécutifs sur 2 années civiles 


Renseignements : (1) 557.28.41 ou (1) 558.00.21 

fWWW «N5 BUT lUCHV» 
ta G.PASSAGE DAUFHiNE 75006PWÜ5 

v — J 

TBLEPHON638B8Ma 


En fait, il était demandé aux 
régions de se substituer à l’Etat, 
pour ce qui était des responsabilités 
financières, sans bénéficier pour 
autant des moyens de contrôle. D 
fallait prendre en héritage l'existant, 
et l'on s’est progressivement aperçu, 
pendant ces quelques mois proba- 
toires, combien la tâche était 
ingrate. Ce sont les jeunes et leur 
familles, bien souvent poussés -à ce 
choix par les établissements sco- 
laires. qui définissent le niveau de la 
demande de stages d'apprentis, et 
donc les effectifs en CFA. Ce sont 
les syndicats professionnels qui éva- 
luent les besoins de chacun des 
métiers, localement, et utilisent 
l'apprentissage comme l’un des élé- 
ments de leur stratégie corporatiste. 
Enfin, ce sont les mêmes syndicats 
professionnels qui, au travers de 
leurs organismes gestionnaires, ont 
arrêté les règles de fonctionnement 
des CFA. 

Outre le sentiment de ne pas avoir 
la maîtrise pédagogique, puis de ne 
pas dominer le marché de l'appren- 
tissage, les régions ont fait d’amères 
découvertes. A reprendre les choses 
en l’état, elles étaient par exemple 
amenées à observer des règles finan- 
cières établies par d'autres et qui se 
sont, à l'usage, révélées extrême- 
ment coûteuses. Parfois, les dota- 
tions budgétaires corrigées du mon- 
tant prévisible de l'inflation n’y 
suffisaient pas, car, comme dans le 
cas du CCCA (Comité central de 
coordination de l’apprentissage du 
bâtiment et des travaux publics):, Ut 
convention collective prévoit une 
progression des qualifications du 
personnel enseignant à l’ancienneté. 

Dès lors, on comprend que l’une 
des premières réactions ait été 
d'entreprendre une évaluation exclu- 
sivement comptable de l’appareil, 
d'apprentissage reçu en dot, au nom 
de la décentralisation. 

Cela donna le rapport Mijeon, en 
Auvergne, qui provoqua un beau 
tollé parce qu'il mettait en évidence 
les disparités de coûts de formation. 


et surtout parce qu'il préconisait 
l’adoption de ratios, susceptibles de 
permettre le calcul des subventions 
pour use heure de stage. 

Très combattue, la méthode avait 
l'inconvénient dé niveler par le bas 
des fonnations nécessaneiBent très 
diverses. Quelles que soient la pro- 
fession visée ou la qualité de rensei- 
gnement prodigué, l'apprentissage 
était jugé à l’aune de la préparation 
la plus bâclée et des exigences les 
plus sommaires d'un métier. Cela 
eut cependant le mérite de révéler, 
au-dela des déficits de fonctionne- 
ment des CFA. l’existence d’un 
lobby puissant de rappren lissage 
face auquel le pouvoir régional s 
peine établi, et encore trop politique, 
ne pouvait se mesurer. 

Une autre approche fut tentée, 
notamment dans ta région Limousin. 
Elle consistait en une étude, menée 
conjointement par le ministère de 
l’éducation nationale et celui du tra- 
vail. avec l'aide du CEREQ (Centre 
d’études et de recherches sur les 
qualifications), pour tenter de véri- 
fier localement les conséquences 
d’une formation d'apprentis sur le 
marché du travaxL Notamment, on 
s'attacha A observer ce qu'était le 
devenir professionnel des jeunes 
issus de l'apprentissage mais, là 
encore fvoir l’article ci-contre I. les 
résultats de l'enquête ne donnèrent 
pas de résultats satisfaisants. Mise à 
mal depuis des années, la filière ne 
garantit plus ce qui faisait autrefois 
son succès. La moitié seulement des 
jeunes du Limousin occupent encore 
un emploi dans le métier qu’ils ont 
appris, dix-huit mois après leur sor- 
tie d'apprentissage. Près d'un quart 
(21.8 %) sont inscrits à F ANPE et 
leur intégration professionnelle 


ans» à accepter le» i 
tantes erdonc le» défiais* 

Malgré la qualité de* 
dont témoigne r masse activité de' 
MM. JeaarPiene Wonns et Jafe- 
Pierre Soisson {le Mande daté 
5-6 mai) , la région Bourgogne ne fct 
pas plus à même d'élaborer une poli- 
tique et se limita à rédiger Jummat- 
daturé des « mesures à prendre «. 
L'ADEP (Agence nationale pour le 
développement de rfiduauioa per- 
manente), qui s’est finée à la même 
expertise pour le 


coopte de le 

Ardent», a'x pn 
_ ;r plus loin. Observent que 
« l'apprentissage dcvtatB 4* plus an 
plus un élément de politique sodalt 
ou qu’il est perçu comme tel, poussé 
qu’il est par k dispositif; joues -, 
die en conclut gnc les postifcflité» 
d'en faire un moyen dtoae poétique 
active pour la for ma tion et le mar- 
ché du travail sont httiOnt M? 
tées. 


Des mesures à 


■*4 



dépend beaucoup de l'activité qu’fis 
ibie 


ont choisie ou subie. 


Seulement ihi élément 
de pofifsque sociale ? 


Ayant bien compris la difficulté 
et étant représenté partout, le 
CCCA du. bâ tim ent et des travaux 
publics a fait une' tentative en propo- 
sant aux régions des consultations 
qui, dans son esprit, auraient permis 
l’élaboration de budgets types pou- 
les CFA, accompagnés d’essais 
pédagogiques. Aucune région n’a 
finalement accepté ce schéma, en 
faisant valoir que, a cette solution 
permettait d'intervenir dans la poli- 
tique de formation, die obligeait 


• Déçus, coincés, les tnt et îèr - 
antres pensent' pourtant <psd 
encore quelque chose S.furê 
l'apprentissage, pourvu que se < 
gent d'autres perspectives. Ils 
en Bourgogne, & rADEP, 
idées sur ht question et 
constat morose auxquels 3$ 
arrivés. ‘ 

Des événements se prodttinxnfrfis 
alors. que toutes les régions pond» 
sera embarrassées par f ap pr eori »- 
sage? C'est possible, après touL 
M. Michel Defebarre.Io mh o stre d» 
trsvufi, de remploi et de fat forma- 
tion professionnelle, <pâ a ent repri s 
un «tour de France» sur ce thème, 
semble vouloir ne pas sa laisser 

tmfr-r m e-r pur Ik 

qu’il a reconnu ]a nécessité stratégi- 
que de la formation dans te lutte 
pour FeznpfoL Tout récemment, te 
23 avril. U a appelé les partenaires 
régionaux à - développer Cappren- 
tissage, première forme de l’alter- 
nance. qui doit avoir dans U dispo- 
sitif de formation des joues toute' 
Ut place qu'il .mérite ». Di tabac 
déclaré que - le gouvernement pré- " 
pan actuellement des mesura* et ! 
que celles-ci pourraient «être* 
annoncées dans tes procMèinèS 
semaines >. Les régiony-clte, 
n’attendent que cela pour ne pas 
être « condamnées où seut grste de 
payer » sans avoir fimpranà* dé- 
mener une action positive. 

" A. ta. ' 
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<rapfdieation gonteriiementslM imiÿfai 
dans te foi da. financée pour 1986 7 Etes 
jeunes, à promis la CNPF, pourront bénéfi- 
cier de iras cent mffla J !■])■> an manié 

ptetea. . - • '•••'-■ : -V, 

Pte, Tapprantissagp perd de ns qafeii . 
tr adhkmml tes pour flnaarxipa aonal i .ire 
pro tod oBBdfa quand tea |Kte dr»jw t fci . 
aa nom d'autres urgences, nwfti pjfiitit. jy 
pro gramme» d’aide au* jeune s en dMofis. 
L'mxiermÛQn par ia statut if ^prerrti pote 
raoptxr d'une vetertestioa . par I* méfier,: 
représentaient un a flBèr» pcwr te entett 
des couchas sociales »es moins favorisé e s, : 

Sa dépréciation pourrait esmateer ls 
banalisation des dispositifs <Ttxoqidou,- 
tiansfun nant en rèÿft b passage par. teb 
stages seize-<Sx-fuiit ans oo dbc-ba^-wnigt 
et un ans et,- pourquoi pas, te recours aa 
travaux «TutSts cofiective. Si te H e n fng d j ;. 
de ces mesuras n'est pas drerait a b te, Mar 
pratique systématique te aurait. X* u d kak i r 
consistant en un équBfere entre dWtewa te r; 
formufes. adaptées à toutes <ea ertaafian*. ■; 
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FORMA TION PERMANENTE 


Une filidre qui a perdu ses avantages 
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'APPRENTISSAGE souffre 
d& l'époque, même si te? fié- 
merns d’un hT fàn quantitatif 
- - _ -«. - chiffré i» révèkm pas l’ampleur du 

- a ^ ,. __ ■ ^ phénomène, qualitatîveiDent démon- 

*“ — > k trôp^lessiatistiqacs. ■ 

*- Historiaucmcnt, : d'abord, là ■ for- 

*■ mule de l'apprentissage: a subi la. 
h concurrence de Téducatioa natio- 
nale. Avec rallongement de la sola- 
rité, sa clientèle a diminué, et devo- 
mr apprenti est moins intéressant 

r r des jeunes plus Agés. Aa cotas 
l'année scolaire 1982-1983, 
119 11S contrats d'a ppr en ti ssage ont - 
été signés, sût 3,9 % de moins qu'en 
1981-1982, qui avait déjà enregistré 
usreculde 1,9%. - _ ... 

Ensuite, l'apprentissage pourrait 
accueillir : davantage dé jeunes 
“T 1 ü -i“- - p *JÜ'; u k qiûU n>eaa, finalement, en forme- 
^ non. on compte, cette année, 
" ss 22S 000 apprentis, (un. stage, 
d'apprentissage peut être d’une 
duree de deux ans, et même de 
| ^ ||L trois) , tandis que l’on a recensé plus 

|j de 400 000 maîtres d’apprentissage, 

c'est-à-dire des artisans, des petits 
entrepreneurs ou des • commerçants 
- qui avaient demandé leur agrément 

- ^ -, •• pour pouvoir former un jeune. En 

i v ‘ Hame-N ormandie, la chambre des 

c, ... c . ^ métiers estime même qn*H y aurait 
, ‘ tnùs maîtres d’apprentissage poten- 

^ ,, ’f- tiels pour un apprenti effectivement 

1 J’* . embauché. 
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■ A ck premières constatations, 
révélatrices, il faut en ajouter 
d’autres, certainement plus signifi- 
_• cativesj à condition toutefois 
d’observer que l'apprentissage 
- recouvre des réalités différentes 
selon les métiers exercés, les régions 
et l'état des marchés locaux du tra- 
vail. Dans l'Ouest et dans Hast, on y 
a plus facilement recours que dans 

■ - les régions industrialisées (llo- 
.v, de-France, Nord-Pas-de-Calais, 

••••': Rhône- Alpes) au & forte dominante 

. d'une population salariée (Provence- 
Côte d’Azur). Ce n’est pas un 
hasard si 644 % des apprentis sont 
‘ * recrutés - a défaut d’être emban- 

É 2.Usr ebés — dans le secteur des métiers, 

- -- — que 90 % le sont dans des établisse- 
ments de moins de- 50 salariés ou, 
encore, qu’ils le saut en-moyenne à. 
rSge de dix-eept ans (10 % des 
jeunes de seize à ûix-sept ans sont en 
■■■ apprentissage) pour trois fois plus 
■ de garçons que ae filles. ’ “ . 

■ - Naguère : GGère qui permettait 

lüntégratiou sociale par un métier et 
assurait la trenrôdssmù dHm savoir- 
faire, l’apprentissage a glôbalemeut 
• perdu cette caractcriy que. Et cela 
parce que, progress i vement, son 
niveau de recrutement a, pour plu- 
sieurs raisons, baissé. 

Aujourd'hui, note M. Nicolas 
Schmidt dans use enquête du Cen- 
. tre d’études de l’emploi (1), que 

’ ‘ recoupent d’antres observations, le 
marché de l'apprentissage s est 
modifié. 21 est constitué par des 


« jeunes exclus du système scolaire 
et par des petits patrons dont les 
moyens d’indépendance et de for- 
mation sont variables et limités -, 

La sortie du système scolaire à 
seize ans n’a en effet pas amélioré le 
niveau de formation des plus défavo- 
risés, qui se sont retrouvés dans des 
filières d'attente et qui, le plus sou- 
vent, ont été les victimes d’une sélec- 
tion par le bas. Ce sont les mêmes, 
ou presque, que l’an retrouve dans le 
des cas en apprentissage, 
65 % des apprentis viennent 
de CFPN, des classes 
pratiqués, des classes de LEP 
d’avant la tr o isi ème ou des CPA. Si 
25 % des ap pr ent is om suivi une troi- 
tifaré, -ceux-ci ne reméseutent guère 
que .4 % des effectifs de ces classes. 
Ce qui amène à dire qne l'apprends- 
sages souffert du développement du 
systèsne scolaire et n’a attiré, par 
exclusion, que des candidats moins 
nombreux et plus tardifs, accen- 
tuant ainsi une différenciation 
sociale dont la logique extrême sera 
hi création, pour en corriger les 
effets, des stages. seize-dix-huit ans, 
des stages' du-htiit-vingt et un ans 
et, d’une certaine manière, des 
TUC 

• Ceux qne Pou nomme les « héri- 
tiers », c’est-à-dire ceux qui emprun- 
tent la voie de l'apprentissage pour, 
accéder aux métiers nobles ou artis- 
tiques qu'exerçaient leurs parents, 
sont plus qne jamais une minorité. 

Ramenée an rang de « formation 
cul-deeae », selon l'expression des 
gens de TAXIEP, 1a filière de 
l’apprentissage risque aussi de ne 
dns être en mesure de fournir les 
rotors artisans et commerçants, qui 
-su recruteront ailleurs. Cela, est 
d’autant plus préoccupant qne, 
conjointement à la baisse qualitative 
dii recrutement des apprentis, les 
données, économiques propres à ces 
secteurs d’activité et tes évolutions 
technologiques amoindrissent (es 
chances d’on devenir professionnel, 
sans qne Pou puisse faire un partage 
entre les causes. ■ 

Toujours est-3 qne, selon une 
enquête menée en Limousin, 61,2 % 
des apprentis de 1981 et 1982 
avaient encore un emploi à la fin de 
l'année 1982, et 36,2 % seulement 
chez leur maître d'apprentissage. 
7,2 % avaient un antre métier et 
21,8 % pointaient A FANPE panai 
les 38,8 % sans emploi (dont 11,8 % 
au service national). En 1976, an 
niveau national, on estimait que 
85 % des apprentis de 1970 étaient 
salariés, 7 % a leur compte et 7 % au 
chômage.- 

Si le fait d'être engagé comme 
apprenti ne. donne pas l'assurance 
d'être embauché, la situation s'est 
doue terriblement détériorée. Elle 
Test même phis encore pour cer- 
taines professions : dix-huit mois 
après leur CAP en Limousin, 92,2 % 
des mmrentis de mécanique agri- 
cole, 86,3 % des cuisiniers, 84 % des 
de restaurant, 8M % des 
feurs se travai lla ie nt plus chez 


leur maître d’apprentissage. Le 
« taux de fuite » de l’entreprise et 
du métier, comme os appelle ce phé- 
nomène; est si important qu'il faut le 
meure es parallèle, toujours es 
Limousin, avec le taux de non- 
emploi, qm atteint 274 % pour ks 
apprentis du tertiaire, 26,8 % pour 
ceux des métaux, mais 15,9 % pour 
ceux de l'alimentation et 14,9 % 
pour ceux du bâtiment. 

Un rival ou un emtomi 

Des professions, parmi lesquelles 
rhôieücrie, la restauration ou la 
coiffure, ne pourraient se maintenir 
économiquement sans avoir recours 
à cette mairwi’œDvre bon marché 
que représente l'apprenti, qu'ai ne 
pourrait ensuite payer comme un 
salarié à temps plein. Dans ces cas- 
là, peu importe ravenir de l’apprenti 
et sa qualification pour un métier. 
Le temps passé en formation devient 
alors un véritable gâchis pour le 
jeune, qui n'aura pas f usage de ses 
connaissances et n’a meme pas 
l’espoir de créer sa propre entre- 
prise. 

De même, l’acquisition d’an 
-savoir-faire par l 'artisanat demeure 


ai spécifique que le jeune apprenti 
ne pourra, par exemple, s'adapte 
la menuiserie industrielle ou a une 
chaîne d'abattage s'il a acquis sa 
formation chez un menuisier ou un 
boucher. Face à des évolutions tech- 
niques ou A la transformation pro- 
fonde d'un métier, il peut se trouver 
démuni. 

Enfin, on constate également que 
certaines corporations, apparent 
ment soucieuses de la qualité de la 
formation professionnelle par 
l'apprentissage, tentent sous ce pré- 
texte louable de contrôler l’entrée 
dans le métier. Des syndicats prafe»- 
sionuels. dans les départements, 
limitent le nombre de maîtres 
d’apprentissage ou mènent une poli- 
tique sévère de sélection dans les 
jurys de CAF pour ne pas rompre 
l'équilibre concurrentiel Certains 
même, et c'est parfois le cas des 
organisations de ta coiffure ou de la 
réparation automobile, découragent 
l'apprentissage par mainte du tra- 
vail au noir. L'apprenti est alors plus 
qu'un rival, un ennemi. 


(1) Dossier de recherche n* 12. 
février 198S. Les apprentis, une diver- 
sité de trajectoires. 
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Haro sur le CAP 


T IRANT la leçon de la situa- 
tion de faâXessa de l’ap- 
prentissage et des limites 
d* un titptôme tel que le CAP, cer- 
tains envisagent, ouvertement ou 
non, d’agir en faveur de réformes 
qu'ils jugent aujourd'hui indis- 
pensables. Sous couvert de 
l'adaptation de l'enseignement 
professionnel aux besoins de la 
modernisation technique, de 
grondes manœuvres se prépa- 
rant et des stratégies s'affir- 
ment. 

C'est ainsi que le mifieu ensei- 
gnant imagine de substituer le 
BEP au CAP en élevant le niveau 
et, donc, en attribuant un rôle 
grandissant à l'éducation natio- 
nale. Le raisonnement, qui cor- 
respond bien à l’évolution de cer- 
tains métiers, pourrait entraîner , 
sH était généralisé, la disparition 
de l' apprentissage. Le dispositif 
jeunes servirait store de c tam- 
pon » pour recueîHIr ceux qui 
n'auraient pas (es moyens intel- 
lectuels de suivre... 


Evoluer avec les métiers 


Plus nette encore est l’atti- 
tude de l’UlMM, la puissante fé- 
dération patronale des industries 
minières et métallurgiques. 
Constatant, c plus particulière- 
ment pour le CAP. une baisse du 
niveau de f examen, oui est. te 
plus souvent, adapté au niveau 
des élèves et no correspond plus 
i la qualification attendue de ce 
diplôme », (‘UIMM ne fait pas 
mystère de s vouloir corriger ces 
«nsuffisanoss ». En juin 1984. à 
titre expérimenta), une première 
session de formation a été réafi- 
sép. qui aboutissait & la création 
par ruiMM d'un certifient de 
qualification professionnelle 
(COP). Dans une note interne de 
présentation, te fédération patro- 
nale souligne que le rêveau de re- 
crutement sera plus élevé c avec 
des candidats particulièrement 
motivés e, formés au-delà du 
CAP et soumis à des notes éfeni- 
natoires sévères. Conçu pour 
a suppléer aux carences du 
CAP », ce dispositif COP c com- 
ptera et consolide la tiUàre pro- 
fessionnelle dans ta s métiers des 
industries des métaux », précise 
('UIMM, qui préconise un CQT 
(certificat de qualification techni- 
que) pour c suppléer aux ca- 
rences du BP », puis un COM 
(certificat de qualification maî- 
trise). pour la formation d'une 
« nouvelle hiérarchie moyenne ». 

D'autres, fort heureusement, 
se refusent è construire l'avenir 
sur les décombres du CAF ou de 
r apprentissage. S'ils admet ta nt 
les (fiffieuhés de l'un et de r au- 
tre, 3s n'entendent pas tirer un 
trait sur les avantages d'un sys- 
tème qui e fait ses preuves et 


peut encore rendre des services. 
Pour l’essentiel, ceux-là imagi- 
nent que des aménagements 
sont poesihtes, et ils trouvent un 
appui auprès de M. Bertrand 
Schwartz qui, justement, se 
préoccupe de réhabiliter te CAP. 

Après tout, et pour certains 
métiers, l'apprentissage consti- 
tue un bon moyen de transmis- 
sion d'un savoir-faire et une ex- 
cellente méthode pour acquérir 
une approche commerciale de (a 
clientèle. Pour les jeunes, quand 
la filière est effectivement choi- 
sie, l'apprentissage peut égale- 
ment apparaître comme le 
moyen d'éviter la condition ou- 
vrière ou comme la solution de 
rechange. Elle représente la pos- 
sibilité de refuser l’école, certains 
observateurs évoquent même 
une tauto-exchtoon» du sys- 
tème scolaire. 

Mieux, l'apprentissage pour- 
rait Être le moyen de maintenir 
un ensemble de valeurs que 
l'école ne reconnaît pas ou ne 
privilégie pas. Cela expliquerait 
par ailleurs que les jeunes ap- 
prentis, meilleure dans la partie 
pratique que dans la partie théo- 
rique, aient de moins bons résul- 
tats au CAP que les élèves de 
l’enseignement professionnel. 

Cela étant, l’apprentissage et 
le CAP doivent évoluer. Le CCCA 
du bâtiment et la région Bourgo- 
gne, par exemple, estiment que 
les durées de formation pour- 
raient varier, que l’on devrait 
mettre en œuvre des CAP 
connexes et des qualifications 
conjointes pour tenir compte des 
changements qui interviennent 
dans les métiers. De même, ils 
proposent de faire im effort sur la 
formation des maîtres d'appren- 
tissage pour sortir du strict cor- 
poratisme. 

A la lumière de ce qu’elle a pu 
constater en Champagne- 
Ardenne, (‘ADEP s'interroge pour 
se part sur les mesioas qui favo- 
riseraient la création d'entreprise 
artisanale dans de bornes condi- 
tions (fa gestion est rarement 
abordée per l'apprenti) et préco- 
nise d'associer apprentissage et 
formation générale. En outre, 
pour les métiers en mutation, 
f ADEP conseille de permettre 
l’adaptabilité des apprentis qui, 
sinon, disparaîtront. «Le niveau 
technique est parfois morts im- 
portant que la capacité d'adapta- 
tion, souligne-t-on. et H faudrait 
offrir un sodé qui fadkterait les 
chances d'évolution. » De plus en 
plus, observe-t-on, l’artisanat 
dort pratiquer te conseil, gérer 
('information et savoir prendre 
des décisions. 

Du choix entre csee hypothèses 
dépendra ravenir du CAP et de 
r apprentissage, porte ouverte 
pour l’exercice traditionnel d’un 
métier. 


fédération des instituts 
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LE CENTRE DE FORMATION DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS-SUD XI 

propose, tout au long de l'armée, des formations ptaricSscip8nafres permettant r actualisation des 
connatssancas ou l'acquisition d'un tfiptôme national ou de I* Université dans ses quatre facultés (Orsay. 
Sceaux, KremSn-Bioêtra, C hi —wy Msl ebfy) et sas trois lUTCCashan. Orsay, Sceaux!. 

sSeîc^-^SffîK*- DROIT - LANGUES - MÉDECINE - PHARMACIE - TECHNOLOGIE AVANCÉE - 
électronique - informatique. 

Cm stages, aux modalités très variables, nécessitant le niveau Bac minimum ou une expérience 
prefosaionnaOa. 

Os s'adressent 8 : 

- des adultes privés d’emploi: 

» des salariés, dans le cadre du plan de formation ou du congé individuel de formafton; 

m tfes, iMjnfts Bn$ ■ 

- des demandeurs d'emploi domWBés dame les Heute-de-Setne. 

Pour toMwn ae iyieroent » . prière de co n tac t er: 

L'UNIVERSITÉ DE PARIS-SUD XI 
Service Commun de la Formation Permanente 
Bâtiment 31 1 - «Le Moulin» 

91405 ORSAY CEDEX 
T«. : (6) 941-7B-S8 



PARtS-SUO » 


Conservatoire 
National 
des Arts et 


Ecole naxiooak 
assurances r 


JEUNES DIPLOMES (BAC + 2), f Ecole Nationale 

d Assurances vous prépare aux métiers de demain, dans un 
secteur en pleine évolution: F ASSURANCE» 
CYCLE COMMERCIAL 

la formation (un an a temps, plein) se compose : 

• enseignement théorique dispensé par des professionnels ; 

• stage pratique de 2 mob en entrepose. 

Gratuité et possibilité de bourses. 

Pour île plus amples renseignements, contactez : 

Yolande Lebrun, Ecole Nationale 
flHnME dt Assurances. 292 rue Saint- Martin, 
ll’WTl 75141 Paris Cédex 03. TéL 27124.14. 


LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 


Association humanitaire présentant un vaste projet 
d'action sociale au niveau national et international. 
Organisme dispensateur de formation avec un programme de 

FORMATION CONTINUE /ÉDUCATION PERMANENTE 

participant av»c 41 thàraoa de stage an intns et an axtro-murom : 

• à l'éducation pour la santé, 

— à l’enseignement du secourisme, des premiers secours, 

— au perfectionnement des connaissances des personnels soignants : 

• être soignant en cerdrofogta, en gynécologie et maternité, en 
pédiatrie, en gériatrie, en traumatologie, en cancérologie. 

— à l’évolution des professions sociales et sanitaires : 

• travail en équipa 

• vie relationnelle. 

De plus, quatre journées d’études sont organisées en 1986 sur (es 
thèmes suivants : 

— la douleur, les soins palliatifs, l'accompagnement des mourants, 

— (es personnes suicidaires: adultes -adolescents -enfants, 

— la méthodologie de recherche et de créativité pour des innovations, 

— révolution des structures sanitarres et sociales. 


Envoi dui 

CROIX-I 

Direction Nationale de la Formation 

T7, mOaman-ficucfiKt- 75384 PARIS CEDEX 08. TA :2mi-G5. posa* 570*571 


1988 à la demande. 

FRANÇAISE 


LICENCE, MAITRISE 
EN SCIENCES SOCIALES 

APPLIQUÉES AU TRAVAIL (option travail social) 

ÉCOLE PRATIQUE DE SERVICE SOCIAL 
UNIVERSITE PARIS-XII 

partenaires associés 

Pour toc» r ow iBnwna n t». écrira : secr é taria t do la fonoAtion per ma n t ire 
EP8S, 13S. boutavard ifci Montparnasse. 75006 Parta- TéL : 322-44-97 



Formation franco-américaine 
aux techniques 
du commerce international 

DIPLOME D’ETAT EN 2 ANS 

BTS DE COMMERCE INTERNATIONAL 
BTS D’ACTION COMMERCIALE 
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C YCLE 
EUROPEEN 

en assDoauon avec le centre 
de managenem aux affaires 

GENEVE 

Stages en Europe dans nos cenrres asso- 
ciés . feiaeBes, Larsanue, Londres. Srno- 
gaa, Madrid et aux Eas-Ucs Pratique 
miensve des langues 


CYCLE 
DîTERNATIONAL 

en assocjauon avec Uruvwsay 
fflæuihweaeni 10U151ANA 

USA 

Formation tranocraméncaine 
Diplômes américains. 
BBA-lanaiw USA 
MBA - 2 ans aux USA. 
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P ARADOXAL en «fiable, le Festival s'est offert jeudi une 
journée et une soirée de relâche. A peine effacé le 
goût de la cérémonie d'ouverture, l'excroissance 
cannoise du septième art s'est éclipsée comme un noctam- 
bule sur le retour qui va s'écrouler discrètement dans un 
fauteuR de l'office. Le cinéma pour quelques heures n'y est 
déjà plus. 

U a laissé, la nuit venue, ses panneaux racoleurs a la 
seule garde des gogos de la Croisette. Il a repéré les vacan- 
ciers cossus qui se donnent des airs de producteur améri- 
cain. tes jolies dames eux crinières de lionne... Des faus- 
saires. Les vrais adeptes ont déserté la vitrine. Bs sont 
ailleurs, rétractés dans leurs alvéoles, deux ou trois palaces 
et des villes, très bourgeoisement occu pe s à se rendre des 
invitations, décommandées à Paris ou à Los Angeles. 

Le Festival s'économise pour paraître à son avantage 
lors des seuls événements qui comptent à ses yeux, les 
quelques journées consacrées aux films et aux équipes 
vedettes de la compétition. Et, puisque le 10 mai était voué 
à Jean-Luc Godard et que la projection de Détective pro- 
mettait un beau tintamarre médiatique, cela méritait bien 
qu'on sacrifie, le 9, la démocratie à la sieste. 

Cannes ignore en effet avec cynisme toute idée d'éga- 
lité des chances. Hors des fastes, la colonie cinématogra- 
phique s'ennuie vite. Demi-mondaine, elfe réserve ses 
engouements bruyants aux plus riches et accueille fort dis- 
traitement les moins connus. 


Mirage, mirages 



m • • 



Alors, an attendant Godard, et surtout Johnny Hal- 
fyday, ta foi du genre a été rude pour ta» «rt» AtBatr f arche, 
de Shtgî Terayama {Japon), et Coca-Co la Ki d de puwn 
Makavejev (Australie}' Les gendar m es en grande tenus ont 
rendu tas honneurs à des feule» cWreemées ms f escorte 
du pubfic de la rue. Malgré ta présence dans ta ftan de 
Makavejev de ta très jofie Grets^cacefiL les conférences de 
presse n'ont été que de montai entretien», (tant* pour 
ces deux-là n'a assuré que le réglementaire, le strict 
minimum. Malheur au Festival si ta jury décidait d'accorder 
un prix d'interprétation au Japonais ou i r'Aost rafiaa. Se 
souviendra-t-on encore de ces oeuvras projetée* «tans îes 
premi er » jours du programme 7 Las aura-t-oo seulement 
vues ? 


<“i v 
• * 

,■**, • ■*' 


PHKJPPE BOQGR3. 


Cannes, trente-huitième 


Compétition 


« L’HISTOIRE OFFICIELLE », de Luis Puenzo 


Pour les disparus de P Argentine le plus bel hommage 


Buenos-Aires, 1983. Au lycée, 
c'est la rentrée. La prof d’histoire 
est pincée. Tailleurs, lunettes et 
chignon, discours déjà connu des 
garçons, grands élèves dont nous 
attendons l'obligatoire chahut. 
L'enseignante s'appelle Alicîa, elle a 
un mari très occupé, une petite Tille 
qui prend son bain le soir, etc. Le 
man a des collègues et les collègues 
ont des femmes, ils dînent. Alicia a 
des amies de son âge - la quaran- 
taine fatiguée, - un petit groupe qui 
se réunît pour accueillir une reve- 
nante. Nous voyous venir les détails 
convenus du cinéma domestique. 

Mais la petite fille est vraie, déli- 


cieuse. Et puis les dialogues font 
exploser le tuner d’une longue rafale 
de rosseries. Alicia n'aime pas, par 
exemple, qu’on lui rappelle que sa 
fille a été adoptée. Et puis Alicia et 
sa meilleure amie retrouvée ont 
plein de choses i se raconter, elles 
rient, elles vont rire toute la nuit. 


Pourquoi l’autre est-elle un jour par- 
tie à l'étranger, sans rien dire ? Fous 


rires. 

Dans son ancien appartement, 11 y 
avait sur b porte un poster de Gar- 
de 1. Us font arraché. Us lui ont collé 
un puU-over par-dessus b tête, eüe 


rit. Us l'ont jetée à leurs pieds, dans 
b voiture. Elle s'est retrouvée nue 
sur une table. Ils l’ont torturée. 

Au début, ils ne Tont pas violée, 
parce qu’un des leurs se l'était réser- 
vée. Elle pleure, elle entend encore 
b voix de cet homme quand il 
s’approchait d'elle. Elle se souvient 
qu’elle n'était pas b seule à crier. U 
y avait beaucoup de monde, il y 
avait des femmes qui accouchaient 
là, ou qui venaient avec leur enfant. 
Les enfants, elles ne les revoyaient 
jamais, ils étaient marchandés à des 
parents adoptifs. 

Alicia chasse son amie. Noos noos 
trompons de nouveau. La bourgeoise 
étriquée, qui n'avait jamais rien vu 
et n'avait rien voulu savoir ? Elle 
entame maintenant un long pro- 
cessus à rebours de l’autre, celui des 
disparitions, en Argentine, entre 
mars 1976 et décembre 1983, celui 
de l'enrichissement de quelques-uns. 
complices plus on moins aveugles du 
pouvoir. L'« histoire officielle » 
qu’Alicia connaît et transmet 
s’effondre par pans. Grâce aux jour- 


naux, aux élèves. Grâce à quelques 
personnages qui sortent de l'ombre. 


personnages qui sortent de l’ombre, 
pour Alicia, au fur et à mesure que 


son mari, lui, s'enfonce dans une sale 
épaisseur de mystère, de mensonge, 
de peur. 

Alicia cherche b vérité : d’où 
vient u fille? Et sa connaissance 
progressive l'ouvre, l’embellit. 
Allons, nous le savons, tout cela va 
déboucher dans h plus romantique 
lumière. 

Mais non, jusqu’au bout, jusqu'au 
moment où le mari écrase les doigts 
de sa femme dons une porte, quel- 
ques secondes avant qu’elle se jette 
aans ses bras, nous ne savons rien. 
Nous découvrons qu'au terme de sa 
quête Alicia peut perdre son enfant, 
comme ces grands-mères qui mani- 
festent autour de b place de Mat, 
comme b grand-mère de b petite 
fille, une vieille dame qui d'abord 
nous fait peur. 

Le jeu des actrices est très souli- 
gné. Les mouvements de caméra 
sont parfois ostentatoires. (3e sont 
des critiques que le traitement do 
sujet balaie. La science (b morale) ' 
de Luis Puenzo, metteur en scène et 
scénariste de l'Histoire officielle. 
avec Aida Bartnüt, consiste â bisser 
toutes leurs chances aux person- 
nages (aux gens), qu’il a choisis 
dans l'autre camp, pour mieux 


raconter le drame des disparus et de 
leur pays. 

Il faut de tout pour faire un festi- 
val, et il faut aussi parier de Coca- 
Cola Kid. Ah ï ou n’a pas b gorge 
serrée pour ce film-là ! 


Makavejev en Australie 


Un Yougoslave qui délire sur 
l'impérialisme du Coca-Cola en 
Australie, avec un héros américain, 
ça fait trois Hlms en un seul, et ber- 
nique pour le pavillon à hisser. L’his- 
toire est yankee, l’argent est dans b 
poche du kangourou, mais l'humour 
de l'Est adore les clichés du terroir 
pour démantibuler les venus réa- 


Pur jus de pomme contre marque 
déposée, charme désordre contre 
nature d’acier, quelles importance, 
le déroulement des operations. 
Makavejev (Swcet Mcvxe) préfère 
mettre en gras plan une souns dans 
une chaussure, une scène de ménage 
dans un bureau de technocrate (le 
Coca-cola ktdj, et des Pères Noël 
dans un bal. Pour b spectateur, c'est 
juste n'imparte quoi, sans être forcé- 
ment antipathique. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


Sections parallèles 


OUVERTURE A TROIS TEMPS 


Pierre Kast, l’Afrique et le cardinal 


En rendant hommage & Pierre 


patronne la Quinzaine des réalisa- 
teurs et Perspectives du cinéma 


français, rappelait à sa façon l’uto- 
pie chère â l'auteur du Bel âge et de 
la Morte Saison des amours : que 


la Morte Saison des amours : que 
tous les films naissent libres et 
égaux en droits, c'est-à-dire que cha- 
cun puisse courir sa chance auprès 
du public, que les trusts ne monopo- 
lisent pas le commerce, au sens civi- 
lisé, du cinéma. Le festival, toutes 
sections comprises, s'était solidarisé 
avec ce rêva 

Jean Lescure, écrivain et poète, 
mais défenseur des intérêts du 
cinéma d'art et d'essai, rappela 


excellemment b qualité du témoi- 
gnage de Pierre Kast, sa fidélité 
jamais démentie à quelques amis, 
Jean Grémillon, Raymond Queneau, 
Boris Vian, Roger Vailland, André 
Bazin, Henri Langlois qui tous, h 
travers des activités souvent très dif- 
férentes, nous renvoient à une même 
exigence intellectuelle sinon morale. 
Nous vîmes en première mondiale 
l’ultime travail du cinéaste, son 
adaptation ou plutôt son interpréta- 
tion pour les télévisions française, 
italienne et portugaise du livre de 
Boris Vian l’Herbe rouge. On y 
retrouvera le ton, l’impertinence, le 
refus du quant-à-soi de l'écrivain 
mais aussi, comme par osmose, les 
préoccupations de Kast lui-même. 


Méditation non solennelle sur b pas- 
sage du temps, le pouvoir, les pou- 
voirs, b mon. Suite de sketch es par- 
fois avec un numéro très drôle 
d’Yves Robert, retrouvant l’esprit de 
la Rose rouge, ce cabaret existentia- 
liste de l'immédiat après-guerre. 

La Semaine de b critique, elle 
aussi avec le premier film inscrit au 
programme, s est montrée fidèle à sa 
mission de révéler les nouvelles ciné- 
matographies, qu’il s'agisse de pays 
ou ae réalisateurs peu connus. 
Visages de femmes, première œuvre 


de long métrage de Désiré Ecaré 
(Côte-d’Ivoire) , acquiert une impor- 
tance particulière en raison de son 
sujet osé et du moment où celte 
œuvre nous parvient, alors qu'une 
grave crise sévit à l'ouest du conti- 


Aa soas-sol du Palais des Festi- 
nb, dans les chambres tfbéteL on 
vead les Ohm armât te premier tuer 
de manivelle. Un contrat de «fistri- 
bation, des droits vidéo, tort est bon 
pour bouder an budget de produc- 
tion. Un bon titre, quelques 
vedettes, ne affiche, parfois deux 
ou trois admîtes d'images, suffisent 
à attirer le efieoL La noittf des 
films qni se proposent «d ne verront 
jamais le Jon. D'antres re vien d ront 
pendant plusieurs années avant de 
réunir les fin an cem e nt s nécessaires. 
Ainsi, « quatre ans. n avion oubli» 
chaire a annoncé dam le cm de 
Cannes Pa iriré* de Snpet maa . 

Pour l 'in v estis seur. U faut miser 
sans «air. » C'est comme ac h eter à 
crédit des jetons pour jouer A ht 
roulette-, confie un (fistrfimteur. 
Oh peut ainsi acquérir pour n prix 
HMxfique les droits de distribution 
pom la France d’ne comédie musi- 
cale signée par U tâcheron «PHolly- 


ces derniers, la surprise est d'autant 
ptas agréable que fat plupart «Feutre 
eux avaient oublié rexbteace du 
magot . 

L’AGICOA, en effet, gère des 
droits vagabonds, ceux des films 
qui, diffusés par les chaînes de télé* 
vision, traversent les frontières 
européennes grâce au câble et aux 
gatHStes. AÙ, tes réseaux belges 
qui d re tribn eo t les programmes de 
TF I ou de la tÉlfsiskw italienne 
dotent verser 15 % de Jews recettes 

aux autans et aux producteurs. 
Réseau après réseau, pays après 


au câble «sa Europe deviendront 
bientôt qoefqnes ÆzakKS de mff- 
Bons. Les professionnels européen» 
ont W pins lents â comprendre la 
■rotation et à rejoindre les rangs de 
r association. Mais cette année 
l’ACICOA tient sou congrès à 
Cannes et 7 mutions de dollars ne 
peuvent bisser personne tadàftërenL 


nent africain, dans b zone franco- 
phone. 

Chants et danses populaires nous 
préparent sans crier gare aux quatre 
vérités que va révéler le film. Tantôt 
sous une forme strictement poéti- 
que, parfois au terme de longs 
échanges diaJogués, nous décou- 
vrons La campagne, la vie au village. 
Un jeune désœuvré courtise sa belle- 
sœur, le mari voit venir, prend les 
devants pour éviter d’être trahi. 
Mais les deux jeunes gens s’aiment 
d'amour fou, d un amour très physi- 
que, dans i’ean du fleuve an parmi 
les roseaux : image d'un paradis ter- 
restre avant le péché originel, joie 
païenne à consommer l’acte de 
chair. La deuxième partie nous 
ramène à b ville, â b paresse des 
mâles, à la débrouillardise des 
femmes. Désiré Ecaré va choquer 


beaucoup de monde en Afrique par 
ses propos et b manière dé les for- 
muler. 

«Un certain regard», b section 
créée en 1978 par Gilles Jacob, le 
délégué général du Festival, peu 
après sa nomination, commence à 
concurrencer dangereusement la 
Quinzaine des réalisateurs. Section 
«diplomatique» au départ, qui per- 
mettait souvent de projeter dés fums 
qu’on n'ose pas montrer dans b com- 
pétition officielle, elle fut inaugurée 
cette année en grande pompe par 
MM. Pierre Viot, président du Festi- 
val, et Jérôme Clément, son succes- 
seur à b tête du CNC, et par Mîtes 
Formai?, président du juiy. Padre 
nuestro. le film espagnol retenu, est 
la dernière œuvre de Francisco 
Regueiro, révélé □ y a juste vingt 
ans à b Semaine des écrivains avec 
Amador. U conte avec saveur le des- 
tin tragi-comique d’un cardinal de la 
curie romaine, cx-papabile, c'est- 
à-dire susceptible d’être élu à b 
magistrature suprême de l'Eglise. 
De retour, après une longue 
absence, dans son pays, l'Espagne, 
atteint d'un mai irrémédiable, 3 
retrouve son village natal, sa pro- 
priété, son père, médecin un peu 
débile; mais aussi les traces d’une 
ancienne faute : il a une fille et il est 
aujourd’hui grand-père. Un excel- 
lent acteur, Fernando Ray, rend 
acceptable un sujet délicat, main- 
tenu à distance respectable de b 
gaudriole et du pamphlet . ’ 

LOÜIS MARCOREL1ES. 


Bloc-notes 


moi et m retronver, on an après, 
arec Cotum Gmb de Frauda Cap- 
pabL On peut aussi miser sur Pois- 
son «Tumw, réconforté par In 
ri g n ature de Pfcffîppé de Brocs et 
surtout h prii cuM de Sophie Mar- 
ceau. et constater on peu ptas tard 
que te vedette a abandonné le fiko à 
trois semaines do début du tour- 
nage. A Cannes, le marché da ffim 
vaut ta» le meffieur da casinos. 


Sept mBBons de dollars : c'est la 
somme rassemblée par FAGICÛA 
sut profit da rinfrma. Elfe fructifia 
paisiblement sur en compte ban- 
caire ea Sofas» eu attendant d’être 
fetriba ta aax pradnetewa. Pour 


pays, l'AGlCOA a négocié la 
remontée de ses droits. Mois «près 
aaois. elle tes a encaissés avec effi- 
cacité et discrétion. En Belgique, bu 
centre d'IBM traite tons les pro- 
grammes des chaînes européennes, 
leur tome cTmufieace et les listes des 
Oms coamnmiquées par les produc- 
ttns. Travail long et défient car B 
fart rattraper des mass de retardée 
calculer bk jatte répartition entre 
(MB les bénéficiaires. Tort sera 
achevé à la fin de Tannée et PAC1- 
COA pourra alun e n v o ye r scs pre- 
«fera chèques. 

Ce sont les producteurs améri- 
cains qù ont pris rûntbthe, 11 y a 
trois ans, de ce travail de fourmi. Us 
savent, eux. qne les quelques as- 
tables da milliers de foyers abonnés 


P endant ta «te, les oégoctatiaas 
co ntinuent . Les pouvoirs pofafics 
profitent de Cannes pour dialoguer 
arec les professionnels réunis et 
s'attaquer an pal inflationniste 
ci né m a français. Réduire les cote 
des films, c’est d’abord liliii'amm les 
sommes consacrées an tirage des 
coptes et à la fmbfirité, qm repré- 
sentent parfois jusqu? la moitié dn 
budget. Une étude ea cours tut 
m in i st ère de la estime mont re que 
le boocbe-à-creffie des spectateurs 
est un nstnaoert de promotion ptos 
efficace que ta moHfpficatioa des 
affiches on la sortie mastite des 
Oms eu salle. 

Un mefficur étalement des sorties 
éviterait inri une con cur rence Inu- 
tile entre les productions. Pourquoi 
Pété est-il eu France une saison 
cretee renée aux reprises de vieux 
classiques, alors qu'on f o ouc eutre 
aux Etats-Unis tes grandes pre- 
mières H les pins grosses recettes ? 
Les distributeurs français poor- 
raient s’entendre pom- jeter n port 
encre te Fendrai de Gaines et in fête 
dn estima prévue pou- le mois de 
septembre, pour faire de rété 1985 
Mae sorte de festival de fîtes penua- 
MBt 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 



\ande à part 


Coca-Cola Kid 


IA CHRONIQUE DE DANIEL TOSCAN DU PLANTER 


H n’a même pas pta- Cfint 
Eastwood est resté sur son ba- 
teau. Harrison Ford s'est caché 
dans son hôtel Nous avons re- 
gardé sur Canal Plus tes films de 
Cannes 84-, et trois mBIe journa- 
listes, les vrais et tes amateurs, 
comme moi, ont cherché i vous 
écrire. Au cœur des grandesba- 
taities 11 y a aussi tes temps 
morts. 

Le Festival est une longue 
patience : B faudra attendre un 
peu pour s’émerveflier. Le seule 
chose qu'ait prouvée le An de 
Makavejev Coca-Cola Kid, c'est 
qu’a est plus cfiffitite au cinéma 
de s’emparer de Coca-Cola qu'à 
Coca-Cola de contrôler - ta ci- 
néma. 

Le meneur «scénario» dans 
ce domaine nous fut donné par 
le rachat de Columbia Films par 
l'entreprise d* Attentai H y a 
quelques armées, quand débar- 
quait dans le monde du show- 
business CiHustre géant- C'est 
le destin des compagnies ciné- 
matographiques que d'être ab- 
sorbées dans des trusts im- 
menses et diversifiés, et 3 n'est 
plus guère de compagnies indé- 
pendantes. Mais aucune n'avait 
été encore intégrée dans une lo- 
gique da marché qui tJfessBaic 
la seule recherche du profit. 


Je me souviens encore avec 
une admbptipn mélangée de 
stupeur, et pourquoi ne pas le 
dire, cTinqtaézud» quand le p ré- 
sident de Coca-Cola, ques- 
tionné sur le sens de cette nou- 
velle application;- répondit 
e/nais c'est ta même métier : la 

jeunesse ot le désk!» et dBjoty- 
terlorequH fai tafiut p ré cise r ses 
intentions pour revenir : eWe 
want tobeon the set whrrt we 
are ta the bridge k {s Nous vw- 
fona ôtm suc J r éctm ce que nous 
sommes dans krréfngérotear. *} 

. C'est jë nwacta tlD tàiéma 
que d'être Tobjet tta toutes les 
convoitises et combien de . 
géants, de Howard Hughes k 
Marcel Dassault, ont tenté de 
s'emparer de ta lanterne magi- 
que et de ses images do rëve. 
Mais 3 est juste de dire que nui 
encor» n'est parvenu à les maî- 
triser. Las hasards de la distri- 
bution créent partais d'étranges 
rencontre». Au moment même 
où Coca-Cola s'emparait d'elfe. 
Columbia s'associait svéc Gau- 
mont pour «fistribuer nos films 
européens aux Etats-Unis. 

Mais le marketing «intégré» 
a ses tentas : tes stratèges de 
fa boisson gazeuse m vont pas 
demander, je te juâ, de verser 
le coke dm» te calice du gréai. 


Marché du film 
« L’ARAIGNÉE DE SATIN * 


Filles-fleurs pour Baratier 


Ingrid Caven dirige Les fauvettes, 
pensionnat pour jeunes filles riches et 
jotas. Moulée dans une robe noire, 
elle bat ta mesure, rythme le cantique - 
que chantent les jouvencelles, 
visages penchés sous tes de n t e fiés 
Manches. " 

..Lèvres sanglantes, sourcils 
blonds, coiffée garçonne, Catherine 
Jourdan cauchemarda dans un train. 
Elfe va rejoindra Ingrid. Ste a des 
problèmes avec le satin et te soie, et 
avec Roland Topor, - psychiatre: 
couturier , habile à manier tes p£s des 
tissus et tes repfis de ffime fémin in e. - 
Ingrid et Catherine - sont . très très 
suites. Catherine relève ses jupes,' . 
pique sa cutesetéanche au-desmnrdè 
son bas soyeux, elle est-morphino- 
mane. ”■ — 

Dehors, la tarit vibré dans une - 
lumière troubla. Le pensionnat se 
prépare è sa fiSte annuelle. Des 
petit» fûtes dansent, ermsequa. bleu 
pâle, couronnées de fieurfc C’est 
charmant. Daniel Mesguicfi, curé 
exorciste, subjugue tes damotaefles- 
avocdsstoursdepssse^asn. 

U jeune Alexandra Syckirta a tait 
une fugue: Bte a été entrataée par 
Catherine, qui. dans un château, hé 
fait porter une chemise de soto^puts . 
une armure médiévale qu'elle ' 
effeuille- Après une messe noire, 
Alexandra finira' mie et morte dans 
une armoire. Michd AlbartinT pro- 
mène son oall ‘fiévreux et sa barbe de 


hUh jours. Il surveNa../! est inspec- 
teur de pofice, cSt-8. En réafité, 8 
n'est autre que le fantôme- du père 
■ <f Alexandra, et celui de rhomme aax 
gants de rote qui a violé Catherine, 
' d' B l Iteù rs consentante, dans un train, 
juste tarant un chraîBemàriL^ ;l 


. Jacques,. Baratter a türé cette frê- 

totaabracactebrarrt&dur^wrtoffBdu 

Grand-GuignoL Le titra en -Ôait te» . 
Détraquées. L'auteur :Tacteur grand 
second rôle cfavant-guarra, Patau. 
Bte est- signalée par André Breton 
dans Nédja, les surréallstss 
r aimaient, orr tes co mp rend.^C' ast 
Canton Leroux passé par Lewis -Car- 
roll, plue déticteusement r pervers 
encore. Et ça. ori te doit è Jacques 
Baratter Us Poupéel U s'est détecté 
data le ..fascination . pas -du tout 
morose dès petites filles - habi&ées 
paNT Agnès B de tanguas jupe* fràtree- 
merit fendues, et per tes frices'de 
fourreaux somptueusement- brochés, 
fi a réuni te dstribution pur convient 
exactamentèsrtehuroburmafin- 8 
nous avait' rien donné dépus long- 
temps ; ï nous retient inchangé, et 
des* réconfortent. . 


■ Présenté à ta sauvotte au Marché 
du film, rAraàpnôa de satin doit sortir 
en automne, tlno vrate gourmandise 
■pour la sateon d» crépuscules pb- 
vieox: • 


COLETTE GODARD. 


. ; Adultes , —..y Jeunesse 

LIVRES • DISQUES • CASSETTES ■ ; ; ' . • ‘ 

Ouvertes du nuuxli susasiedi j 1 '- . . 

RenstigocineatoT MAIRIE DE PARIS, dircctàoa dce affeins <e»ftméOes 
’ 37.ruàdksFrams^our^oH^Pads(é t )-lUiJM^ 
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Vo« 23 heures» devant m Crobeenxa revenu» à son 
allure da vîtia da province, Jaao-Ltac Godard réfiicNatit:i 
cot étrange fenctfoonement, assis dans un fautaoi «ta ha8 
du Majastia « Mirages. commèntwt-«L tout c ata «'édite 
que dans la tête des journalistes- » Il désignait la haB q «i, 
vendrais, allait résonner da l'écho de Détective, a Regarder 
ça : est hôte f ast comme tous las autres. Je ne sens pas de 
différence. ». La preuve : a pouvait, lui Godard. Fax-enfant 
terrible du cinéma, fumer son cigare sans être dérangé, 
alors que Cannes» depuis deux jours, sTrnp*üw»tafc oe 
r effet du nouveau couple Godard-Johnny. 


: .*»>-- 

^ edwr. 
•w»* ; <é a 


. Jfr 

.... 

r uwcRa 






• ^ 022 > 


’-l , 


.Ht 


^ «V- 


-Ml • , 

-4, 








iohni* 










'Sas 


* 1 i-ljt •>! 

** i 




-■1? J» 


ri -fxrn 


r V k “ > 


h ; >' 


^ Sfre, 
* irsÿfi 
mt i*. | 


i-i. * 


* - .. 

X •• t.. 


7^- 'w* -f- 


a;-.-/-’ 1 ■* 


'jf • f v-~ 


* - m: 

4 « -v 








••• LE MONDE — Samedi 11 mai 1985 - Page 21 



<**»■ • C 0c .>'*^ 

Wr* «« Sr**^*® 4 *4jO 

**« ** 



**** <#ep«.îa>^3 ' ■ ,r ‘-‘3v 

P-K ^ik' 
? 1 __ ** *WW ^ 

i0 * 

S 

— • *'****' Crïits^,, 

» ^ 
*»"*- *■*« tS»r>( . : V«W 
*■' ^*"1»^ .1 -„ 
*#*«*»* » c 2 ®* »; 

^ mslhc eht * * 

w tmm « w «w/s» / '^° « îjj, 
f ;•' ;* P**w* : t „ G 

'JÇOfQ ~ ,, '. C ’tU 

*** 4*S* «^ s V‘ 


*^1»^ 




r 


fc-C o/a À'iVi 

WÜ--.1.-Ï- 

stw&:»\\“ 


' L3W 

JC - w , 

■JW# . 

ma* 




im-fta 

.ii 

msfse 


« m** 

rr r j . 


■ sft 


r- , 




f**?'-** * * 


W «WW ir 


*■ **-t- • 


“ r ’ ' =v, . 
-- -. , 
■- .-. v ^ 

■• ." - 

’’ ' • P M '. 

' ' *'f T» ,. 

‘ T . 1 , 

**" -x' »v . 




■ta, Cr-I. s 

WA'Jïfc 

Çzfutrr.i.t : 

p-» 

VA*-- - 

% f. **f- 

jfcï»-. 

’dt.Jtà ' 

— 

■ 

U ««3 tr" • 

*4 ■t'ètaj’ 

34. ’ri Ï-. • 


. JW-rtr.- ? 

p,;; : •. 

4t -'-V5» * 

iJMÎflLlg»,,» . m — _ .v. 

, r 


wr ï 



T J'. 


&&471N > 


îrs pour Hïïratu 


«vîï «tv»-* - 

■riv ^ ■■•■■'•' 

.«'*«'■ *,t« -*• 

-F' .««jBar 1 »-- = '• 

’t 6 ' - 

^'a»£ü*-r*. ’’ -‘ 

«ff*- - * ' 

.. injfff tÿm-Sr * ‘ • 

VJ*** ; «»-."• 
<**w^*i '* " 

îS» *“ 

** * - 

- ” 

98 üi g ff-- » "* 

Â*=T. > -** “ ' ' 


Wr" ' 


#<*’ "' 

. -! •'** 

;■*•■“ :’■ 1 


iîw» ■ ,• 


>■---■ 


y. tt-^- 

«s*:®**- 

****** 


:î 


• J 
-..v 



;Vf.- 



CULTURE 


EXPOSITION 

les chartreux, 
le désert ? 

M ie monde 


Que sait-on des chartreux, ces 
moines du « désert », de leur vie re- 
pliée dans les couvents, de leur his- 
toire ? One exposition leur. est 
consacrée au Musée dauphinois, î 
l'occasion du neuvième centenaire 
de la fondation de.. la Grande- 
Chartreuse, par saint Bruno, dans 
les montantes toutes proches. EDe 
évoque, cotre autres, cette liqueur, 
jaune ou verte -'élixir aux vertus 
curatives, - devenue Ptme des prin- 
cipales ressources matérielles du 
monastère : fl fallait subsister, et oes 
moines qui <cnA toujours cherché à se 
retrancher du monde ont dû compo- 
ser avec lui au fil de leur langue his- 
toire, qui se poursuit aujourd'hui. Us 
ont défriché, pratiqué l'élevage, 
cultivé, soigné, forgé aussi — pas 
seulement prié. Et joui dans la vie 
sociale et économique de la région, 
un rôle impartant, qu’on ne soup- 
çonne pas toujours. 

Cela est bien montré avec grand 
respect, cependant, de la démarche 
spirituelle des chartreux. C'est un 
passionnant parcours, presque un. 
cheminement initiatique, jalonné de 
documents remarquablement 
choisis, et présentes selon une 
conception muséographique qui fait 
parier ou ■ o-hanta» », poaimB aurait 
ait Georges-Henri Rivière, qui 
connaissait bien cette question. 

Parmi les points forts, on retient 
une série de grand» toiles inédites 
représentant les différentes char- 



Lettre ornée Dl Soi (mut la main de 
la Jwtfce. BMe du XII' siècle prove- 
nant de h HbfioOdque de la Graade- 


treuses du monde, maladroitement 
parfois (si l’on juge d’après les 
normes de là perspective classique, 
malsla maison de Dieu doit-elle être 
vue comme l'espace humaniste de la 
Renaissance?). Et surtout les ma- 
nuscrits enluminés : les cinquante 
plus beaux de k riche bibliothèque 
de la Grande-Chartreuse, au- 
jourd’hui conservés à la bibliothèque 
. municipale de Grenoble. Écrits, re- 
liés, décorés par les moines, ces li- 
vres compagnons de la prière, de la 
réflexion, des sacrifices de solitude, 
boudent rexpositkw, et rappellent 
que la Grande-Chartreuse a été un 
haut lieu de ('enregistre ment et de la 
diffusion des connaissances. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

•ïr « Les chartreux : le désert et le 
monde (1064-1984) ». Musée dauphi- 
‘ . Jusqu'en décembre 1985. 


NOTES 


ÜnxDon Jnan» 
pétrifié 

Lors dn premier Festival Mo- 
zart de J’Orchestre de . ftiris, en , 
1982, h production de Don Gio- 
. vt mai n'avait pas suscité oa en- 
dto aÂ Mm enasiL fl faut croire 
que le temps a fait son oeuvre, car 
les quatre représèotatiOBS de 'Don 
Giovanni an Théâtre des Champs- 
Elysées qui ouvrent le festival 
1 985 s* donnent, à. bureaux 
fermés (l). Toujours aussi olym- 
pienne, la vision appliquée jusque 
dans son dnuaaüi&e, que Daniel 
Barenbola offre de la pantrion. 
pétrifie ce chef-d'œuvre heureuse- 
ment inaltérable, mais qui n'en a 
pas moins besoin qu'on le fasse 
vivre. 

La en scène de PonneDe 
abonde eu effets tantôt prévisi- 
bles. tantfis superflus (éclairages, 
jeux de scène, figuration), dans 
des décors à k mode tTontre- 
Ailan tique : fausses murailles « 
iodes peintes. La distribution est 
dominée par Philippe Langridge 
(Ottavio), dont l’air U ndo tesoro 
souffle but la soirée comme nue 
brise rafraîchissante,' suivi de 
près par la Zerliue alerte ,dç Joan. 
Rodgers et le solide Leporelk) de 
Lasso Folgar. Si la vwx de Bo- 
che! Yakar, tendue dans l’aigu, 
n’est guère 1 l'aise dans le tôle 
d”Elvira, les qualités . de Karen 
Hufistodt (Anna) ae révèlent sur- 
tout dans les délie aies vocalises de 
son dernier air, mais, chez Tune 
comme chez l’autre. Le souri de 
bien chanter dusse trop souvent 
le nattureL Enfin, fe personnage 
de Don Cmuuti offre an curie» 
contraste entre k brutalité de k 
direction d’acteurs et la présence 
vocale assez relative de Ferrucio 
Furkneno. 

GÉRARD CONGÉ. 


En effet, dans son jugement, la 
Cour de cassation déclare qu’» en 
percevant un taux unique de 
8£5 % sur les recettes des disco - 
ehèqueSf quelle que soit ta natio- 
nalité des os âm e s exploitées par 
. celles-ci, la SACEM n'abuse pas 
de su position dominante et 
n 'exige pas ime contrepartie non 
équitable:* L’trrêt de' le Cour 
préeiseqn'* en acceptant la repré- 
sentation en France des réper- 
toires des sociétés étrangères, non 
seulement (la SACEM) ne se rend 
■ pas coupable d'une entente illicite 
avec ces dernières en opérant an 
cloisonnement des marchés, mais , 
au contraire, favorise le dêckdsan- 
netnent de ceux-ci ». 

Enfin, » en négociant avec des 
orga nisati ons professionnelles re- 
présentatives des contrats géné- 
raux compor ta nt pour les parties 
signataires des avantager et 
contreparties réels et réciproques 
(la SACEM) ne se livre à aucune 
pratique discriminatoire rèpcê- 
aensude, amis agit au contraire 
dans l'intérêt commun de ces par- 
ties*. 

C. F. 


les danseurs 

de Kilina Crémena 

% 

a 


(1) Les 11, 14e» 17 «ai 


contre la SACEM 

Après sept années de .bataille 
. juridique entre la Société des au- 
teurs. «taposimira et éditeur* de 
manque (SACEM) et no syndicat 
des discothèques (le Syndw), re- 
présentant «nt cinquante établis- 
aemenu (dont ceux de Casai et de 
Béton*) sur près de quatre mille 

S refusaient deverser 1 la SA- - 
I les 8£5 % de droits d’au- 
teure sur mute musique, diffusée, 
la Cour de cassation vient de * 

S renoncer cl&irexoezu en faveur 
n thèses soutenues par les au- 
teurs et feur société. 


Un pktean dépouillé, un décor 
sobre -ponctué de virgules ; sur 
cme pagr blanche. Kilina Cré- 
mone et ses danseurs vont écrire 
sans désemparer pendant 
soixante-cinq minutes une nou- 
velle aventure do mouvement : 
Earia fait penser à une rose des 
vents devenue folk-, k une révolu- 
tion de planètes, où les rythmes, 
les trajectoires, les formes, se dé- 
règlenr impercepriblement- 

• Kilina Crémone a bien «nsurulé 
les leçons de Merce Cunningham 
chez qui elk a enseigné- Pour elle, 
comme pour son maître, les fi- 
gures complexes, les séquences 
fixées par le hasard, les défis gts- 
turib. -s'appuient toujours sur le 
corps, corps nu, corps dansant - 
deux jambes d acier sous l’assise 
forte de k colonne vertébrale — 
divine mécanique indéfiniment 
remodelable. Son partenaire Ro- 
ger Méguin, homme centaure au 
regard d'ambre, mène cette odys- 
sée de l’espace, bouleversante sons 
des airs abstraits. 

La manque continue du sué- 
dois Lubonur Mdayk, pénétrante 
(yw-nm» un vent d’orage avec ses 
halètements de tuba, accentue le 
lyrisme de cette wèoe, sa force 
cosmique, son irradiance. 

MARCELLE MICHEL 

* Centre Georges-Pompidou, 
vendredi 10, 21 heures ; samedi 1 1, 
18 h 30. Maison de la danse de 
Ly«t du 20 au 24 mai. 20 b 30. 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MILLE FRANCS DE RÉCOM- 
PENSE : Oémier (727-81-15), 
20 b 30. 

FRACASSE : Carré SOria Menfort 
(531-28-34). 20 b 30. 

VOL DE NUIT : Tbtane 14 (545- 
49-77), 20 h 3a 

CHANT POUR UNE PLANÈTE: 
Comédie de Paris (281-00-11), 
20 h 30. 


arSprrtacfaj sOrednmrfi a par k CW da 

« Manda te tpectacks ». 

Les salles subventionnées 

ar COMEDIE FRANÇAISE (296- 
10-20), 20 h 30 : L’Imprésario de 
Suiyrue. 

w-CHAUJLOT (727-81-15) :Gren«ThéS- 
tre, 20 h 30: Uba Roi ThUtre GÉmkr, 
20 h 30 : Mille francs de récompe n se idc 
Victor Hugo). 

arODÈON (325-70-32), 20 h 30 : Hugo, 
rbomme qrn dénuage. 

PEXIT ODËON (325-70-32), 18 h 30 : 

I ni [ (|r V.-F. 

or TEP (3644080) : Tbtttre, 20 b 30 
Macadam Quichotte. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats- 
HSOBUM ï 18 h 3a Festival frajtco- 
•aglais de poésie, en collaboration avec le 
Centre culturel canadien ; Journées de 
littérature boflgreôe; 19 h. Musique et 
poésie ; 21 h, lecture de poèmes ; 21 h. 
Aspects de la prose hongroise oornempo- 
jraiue; Concert : IRCAM, 20 b 30 : 
Stockhamen-Inunatérianx 3 (Traum for- 
mel, Obcriippcnumz, Dcr Ueine Haric- 
kîn, A rie*. Katbinka’s Geuag) : 
Gaéma-VMte : Nouveaux niras BPI : 
16 h. Antony Bargeas, de K. Schetdne- 
ger, T. FïJiiard, ; J9 h, Jean Teulc, alcfai- 
nütte de l'image, de C. Boustani. 
P. Catherine ; Marin Karmiiz, éditeur de 
Glms è Paris : voir rubrique Festivals de 
cinéma ; QnNmmtUux ; 17 h : The 
Muter, de W. Vanlka ; Summeroalt. de 
Sieina ; The Commission, de 
W. Vasnlka ; Progeny. de S. et 
W. Vasnlka ; hui. : la Genèse des mons- 
tres, iTE. Wolf ; B. Henri : la Petite FüJc, 
de P. Auger ; Chimères de systèmes ner- 
veux. de N.M. Le Douarin ; B. Henri ; 
Freaio, de T. Browning : Dam : 21 h. 
Compagnie Kilina Cremona : Roger 
Megmn; 18 h 30 : Compagnie Eheor 
Erohaxh/Vocafoe danse tbéflnt 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 45 : Carolyn Carisao. 

CARRÉ SILVZA-MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 : Fracasse, d’après 
Th. Gautier. 

Les autres salles 


ir’ANTOSNE-SIMDNEBERBlAU (208- 
7%7J), 20 h 30 : le Sablier, 
ar ARCANE (338-19-70) » h 30 : ta 
Sonate au dair de lune, 
w- ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Doit-un le (fine T 

ATEZiER (606-49-24). 21 h : Sa atten- 
dant Godot. 

ATHÉNÉE (742-67-27), SaB* Ck- 
Bérard, 20 h 30 : Attentat meurtrier i 
Paris. Safle le nto Joa vct : 20 h 30 : tas 
Violettes 

v BASTILLE (357-42-14), 20 b : Exfls. 

21 h :le Monologue d'Adramelecb. 
w BOUFFES PARISIENS (29640-24). 

21 h : Taükur pour dames, 
w- CARTOUCHERIE. Aqaarim (374- 
99-61), 20 b 30 : les Incurables. TE de b 
Tempête (328-36-36), 20 h 30 : Place de 
Bnaeufl. AseBer du Chaudron (328- 
97-04) , 21 fa : Identités provisoires. 
■rOTÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), Resserre 
20 b 30 : Macbeth ; Grand Théâtre, 
20 h 30 : la Voix humaine ; La Galerie, 

20 h 30 : Déficit* balance. 
COMÉHE-CAUMARTIN (7424341) . 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(723-37-21) 20 h 45 : Léocadia. 


«r- COMÉDIE (TAUENMÉ (321-22-22) , 
20 b 30 : le Baiser tf amour. 

COMÉDIE DE PARIS (2804)0-11). 

20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : te Canard g 
l’orange. 

UX-HEURES (605-07-48), 22 h : Scènes 
de ménage. 

m-DZX-HUZT THÉÂTRE (226-47-47) , 
20 h 30 : Ptay Strindberg. 
ar EDEN-THËATRE (35664-37). 21 h : 

la Jabnste du barboutOé. 

EDOUARD- VD (742-57-49), 20 b 30: 
Chapitre IL 

iv ÉPICERIE (724-14-16). 18 h 30: 
r Autocensure ; 21 h 30 : Comme an sans 
inverse. 

ur ESPACE-GAITE (321-5665), 

20 b 30 : Shame (ta Hante) . 

ESPACE K2RON (373-50-25), 20 h 30: 

Adam et Eve. 

*r ESPACE MARAIS (S8«W»-31). 
22 b 15 : Azimut info. 

nrESSAlON (278-46-42). L 19 h : U 
dame est folle ou fc BïUci pour nulle 
put ; IL mer, 17 b : Chant dûs ta unit ; 

21 h : Ne briser: pas vos femmes accou- 
cher dans les maternités. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18). 20 b 45 : Un 
hiver indien. 

iv FONTAINE (874-82r34), 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 4S: Love. 

v GRAND HALL MONTORGUDL 
(296-04-06). 21 & : ta Petite Marcbande 
d’aOume^tres. 

GRANDE HALLE DE LA VHXETTE 
(225-92-92). 20 b 30 : opéra : 1a Confé- 
rence des oiseaux. 

HUCHÉTTE (326-3099), 19 b 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ta Leçon ; 

21 h 30 : OfTenbach. tu connais ? 

■r LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : 
Guérison américaine. 

«-LUCERNAJDRE (544-57-34), L 18 b : 
Et ils passèrent des menottes aux fleurs ; 

20 h : Enfantillages ; 21 b 45 : Métamor- 
phose d'âne mélodie. IL 18 h : Journal 
d’on fou ; 20 h : Orgasme adulte échappé 
du zoo ; 21 h 45 : K. Valentin- Petite 
salle. 21 b 30 : J. Florence. 

■r LYS MONTPARNASSE (327-88-61). 

19 h 30 : La plus forte L 

h- MADELEINE (2654)7-09) 20 il 45 : tas 
Œufs de l'autruche. 

w- MARIE-STUART (S08-17-80). 
18 fa 30: Vingt-huit moments de U vie 
d'nue femme avec • le mort * ; 20 b 30 : 
Savage Love. 

MAR1GNY (256-0441), 20 ta 30 : Napo- 
léon. Safle Gabriel (225-20-74). 2t h' : 
Tons aux abris. 

■rMATHURINS (2654000). 20 b 45: 
Un drôle de cadeau. 

MICHEL (265-35-02), 21 b !5:Ondkera 
au ht. 

M1CHODIÊRE (742-95-22). 20 h 30: le 
BlafTcur 

jv MONTPARNASSE (320-89-90). 

21 fa : Henri IV. Petit» salle 21 kTcbek- 
hov Tchékhov*. 

w MUSÉE GRÈVTN (2468447). 21 11 : 
Amphitryon 39. 

ar NOUVEAU TEL DE COLETTE (631- 
1X2 • 354-53-79), 20 h 30 : Une par- 
faite analyse donnée par nn perroquet. 
NOUVEAUTÉS 1 770-52-76), 20 ta 30 : 
Gigi- 

ŒUVRE (874-4X2), 21 ta ; Comment 
devenir une mère juive en dix loçons. 
ar PALAIS DES GLACES (607-4X3). 

20 ta 30 : le Co n damné à mort. 

PALAIS-ROYAL (297-59411). 20 h 45 : le 
Dindon. 

■r PLAINE (250-1X5). 20 h 30 : ta 
Charreiu de Caymans. 
m ~ PLAISANCE {3200006), 20 b 30 : 
Sidney. 

ir POCHE-MONTPARNASSE (54892- 
97). 20 h 30: Ma femme, 
iv PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 h 30 : Deux taooma dans une 
valise. 

POTINIÉBE (261-44-16), ZI h : Double 
Foyer. 


TABLE RONDE AUTOUR DE LA 

NOUVELLE BIENNALE DE PARIE 

anse ta partidpetioa de AC Georges Boada&e et JH Pierre Comtettes 
Scrotrt présents dés artistes exposant à [a Biennale, des critiques d’art, des universitaires 
thème général : Quelles questions » posent les artistes plastiques 
d'aujourd’hui par rapport aux manifestations publiques d'art contemporain? 
organisé par le SÉMINAIRE FRANK POPPER, mercredi 15 mai 1985, 24 h 
AUDITORIUM DE LA GRANDE HA1XE- PARC DE LA VOLETTE 
211, avenue JeanJaurès, PARIS (métro Pone-dr-Panüu) 

Pour plus amples renseignements : M. KOl/AR (1) 874-75-49, de II h à 14 h 


FESTIVAL DE E U E DE FRAACE 



100 a i 

concerts en ' 
Ile de France 


r ÎO éme 

ANNIVERSAIRE 

12 mai/14 juiHet 85 

Concerts promenades 
dmnste» chtüeauæei parcs 


- v ' . Location. et renseignements j‘- 723.40.84 

Festival tic t'îie-de-France 15, av,. Montaigne; 3 5008 Paris 720.23.87 

OHice rie tourisme de Pans 1?7. ChampSrElysées; 7500S Paris; 723.61 72 


SPECTACLES 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour Tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de il h □ 2i h sauf dimanches ei jours fénésl 

et prix préférentiels avec la Carie Gufc j 


Vendredi 10 mai 


w RANELAGH (288-6444) 20 h : Avant 
louic chose. 

RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39), 

21 b .-Une dé pour deux. 

m- SAINT-GEORGES (8736347). 20 h 
45 : On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3662). 20 b 45 : De si rendra 
liens. 

ar T AI THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 b 30 : l'Ecume des joure. - IL 
20 b 30 : Huis dos ; 22 h 15 ; Et si Beau- 
regard n’était pas mort, 
w- TEMPLIERS (27861-15). 20 b 30: 
Du dac au dae. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87), 20 h 30 : le Grand Déména- 
gcmcaL 

m THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 
20 h 30 : ta Dernière du malade imagi- 
naire. 

«r TH. DU TEMPS (355-1068), 2 J b : 
S atome. 

iv THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09- (6), 20 b :Ja Nuit et le Moment, 
ar THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle. 20 h 30 : ta 
Musica. 

m- THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 h 30: la 
Collection. 

m- THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 h 45 : 

Vd de nuii-pcau d'échappement. 
w LE TINTAMARRE (887-33-82). 

20 h 15 : Phèdre; 21 h 30 : Lime crève 
P écran. 

«vTOURTOUR (887-82-48). 18 b 30 : 
Tac : 20 h 30 : Haut comme la table : 

22 ta 30: Carmen Cru. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 h 30 : 

Parie-moi comme ta phiie. 

En région parisienne 

BOBIGNY MC (831-1145). 20 h 30 : le 
Misanthrope. 

BRET1GNY, CCC (084-38-68). 21 h ; 
L'Opéra nom ad f- 

CERCY, Th. Quatre-Vingt -Quinze (038- 
1 1-99). 21 h : la Haie de Naples. 
CHATQXON. Thêânc (657-22-11). 

21 h : l'Opéra nomade. 

CHELLES. CAC (421-20-36). 20 h 45 : 
Orlando Furiceo. 

CHOESY-LE-ROL Conservatoire (681- 
44-15). 21 h : Mademoiselle Else. 
CORBEIL-ESSONNES. CAC P. Nerwfa 
(089-00-72), 20 b 45 : Ira Nacra de 
Figaro. 

CRÉTEIL, Maison des Arts (899-94-50). 
20 ta 30 : Sauves ; 20 b 30 : C. Magny. 
B. Wootton. 

DRAVE1L. Cité coopéra trie de Paris - 
Janfius (dûteau), M.C. Navjrra piano 
(Scartani. Schubert, Chopin...). 

ESBLY, Collège (004-27-97). 20 b 45 : 
Los Guachos. 

EYRY. Agora (077-93-50). 20 h 30 : 
C^Dougaac. 

GENNEVILLGERS. Théâtre (793-26-30). 

20 h 30 : Oüun. 

IVRY. StwSo (672-3743), 20 h 30 : les 
Femmes savantes. 

ISSY-LES-MOLJUNEAUX. MJC (554- 
52-34), 20 h 30 : Cosmos calèchc-bta b la 
bta. 

MASSY, Centre P. Battrait (950-57-04), 

21 h ; Le mime Marceau. 

MONTREUIL, Conservatoire national 

(858-07-58). 21 h : Chant 49 (Ware- 
zawki). 

NANTERRE. Théâtre des Amandier* 
<721-18-81). 20 h 30 : ta Fausse Sur- i 
vante: IL 21 h : Quant» ; Salle des 
Congrès (725-9 1-20 J, 2! h : 1. Las ko ] 
(Bach). I 

RU EILMALMAISON , Th. Andrê- 

Malranx (732-2442), 20 b 45: Sarab OU 1 
le Cri de la taingousic I 


SURESNES, Théâtre J eau- Vilar (772- 
3B-S0). 21 h: Matavoi. 

VÏNCENNES. Tour du Vataee (365- 
63-63). 21 h : LMS : Th, D.-Sorano 
(374-81-16). 21 h : Les lèvres tfAngelo 
sc posèrent sur les siennes... 

Les concerts 

■ Hôtel Safat-Aignia, 21 b : C. VflJcvieiUc, 
P. Bouycr (Sam martini. Marais. Forquo- 
ray...) 

SaUe PteyeL 20 h 30 : Festival Choral 1985 
(Bach, Haendc». 

A Déjaxet. 18 b 30 : A. Coben (Satie. 
Kagcl.Condé..,). 

Eglise Allemande. 21 h : Ph. Jouarmeau. 
Andiforimn du Consemitotre dn X7IT, 
20 b 30 : Atelier-musique de Villc- 
d'Avray (Philippot, de Pablo. Scior- 
lina..). 

Eglise Saint - Germain - PAirxerrois, 
20 h 45 : Orchestre et chœur Orphée. 
dtr. : F. Vdtard (Hacndcl, Dvorak). 
Egtise angttcaw Samt-Ccorges, 20 b 30 : 

R. Gowtnan. A. La Palombara. 
Lncernaire, 20 h : E. du Breuil. G. de Ttaa- 
louet ( Mozart. Joliveu Debussy...). 
Sainte-Chapelle. 20 h 30 : Ensemble 
orchestral Harmoma Nova. dir. : D. Bou- 
ture ; Chœurs R.-Ptxtlenc, dir. : C. Chau- 
vet (Mozart). 

Eglise Saînt-JuBeo-k-Paun*. 20 h 45 : 
Ensemble orchestral Y. NommieL dir. : 
Y. Nommick (Vivaldi. Haendel, 
Mozart). 

La danse 

v MAIRIE DU xnp, 17 h : Padtnavathî : 
18 h 15 : C* l’Eclat des Muses : 19 h 30 : 
Les ballms de l'Itc-de-France ; 20 h 30 : 
C* AttiarilliB. 

■v THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 h 4S : 
Vol de nuit - Peau d'échappement. 

Les opérettes 

CASINO DE PARIS (285-00-39). 

20 h 30 : Hourra Papa. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2S-I5), 
20 b 30 : Les mille et une nuits. 

Le music-hall 

ar A DEJAZET (887-97-34). 20 b 30 : J.- 
Cl. Vannier. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-47). 21 ta : Chansons françaises. 
CIRQUE D’HIVER (504-724)4), 20 h 30 : 
Emilie Jolie. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h. Thierry 
Le Luron. 

ar STUDIO BERTRAND (783-64-66). 
20 h 30 : L’ouvreuse était presque par- 
fait. 

LA TANIÈRE (337-74-39). 20 b 45 : 
O. Besson. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41). 21 1) et 23 b : Los Pucci. 
TROU NOIR (570-84-29). 21 b : Jofrm. 



IRRÉVOCABLEMENT 

DERNIÈRE 
Dim. 12 MAI à 15 h 30 
da 

UN DRÔLE 
DE CADEAU 

de Jean BOU CHAUD 


Prix des «U» 1985 



I 


CU Al 

THEATRE 



NATIONAL 


UBU ROI 

ALfREd JARRy -A ntoine Vîtez 
GRAN d Théâtre - Du î mai au 15 juiN 1985 


MILLE FRANCS 
DE RECOMPENSE 

Victor Huqo- R ené LoyoN 
Théâtre Gémîer • Du 9 mai au 15 juiN 1985 


CiiANd FoyER. Les Aventures du Petît Père LApiN, spECTAcif 
dE MARIONNETTES, dE PÎERRE BIaÏSS, jllSQl/AU 15jUilV. LÀ POÉSIE 

à Cli Aillor. RENdez-vous consacré à Du$an MatîC, présenté 
Par Antoine Vira et Dejan BoqdANovic, Ie 20 mai â 
20 U K). Oui a Faim n'est pas Ie seuI, ÈpopÉE pour une voix 
composée cf extraits des TravaîUeurs dt 1 a mer de Victor 
H uqo, mise en scène dE René LoyoN, avec CiAudÎA SîAvisky, 
les 22 , 29 mai, les 5, 12 juiN À 18k î0. 


7 2 7 - 8 1 - 1 5 
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SPECTACLES 


cinéma 


Les fflms marqués ( s ) soat interdits au mollis de 
{** ) an motos de dix-fanit m 


treize ans 


La Cinémathèque 


CHAIIJLOT C7Q4-74-24) 

16 h, jowante-diji ans dUniveml : Che- 
vaux de bois, de Ê. von Stroheùn ; 19 h. 
carte blanche à J.-C. Taccheüa : Mat 
Price Hollywood ? de G. Cokor : 21 h. carte 
blanche à Y. Ctuhine : Morts parmi les vi- 
vants. de S. Abou Scif. 


BEAUBOURG [278-3S-S71 
Classiques du cinéma mondial : 15 h. Ci- 
mnrniti de W. Ruggles : 17 h, k Code cri- 
minel.de H. Hawks : 19 h. cent jouis de ci- 
néma espagnol : Amancoer en Puerta 
Oscura. de J.-M. Parque. 


Les exclusivités 


ADIEU BLAIREAU IA.1 : UGC Opéra. 
2* (574-93-SOI : UGC Montparnasse. 6» 
(574-94-94) : UGC Odéon é* (225- 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* 1562-20-40) : 
MuéviUc. 9* 1770-72-86) : UGC Gare 
de Lyon. i> (343-01-59); Gaumont 
Convention. 1 5* (828-42-27). 
AMADEUS (A. v.o.l : VendOme, 2» (742- 
97-52); Cinocbes. 6- (633-10-82); 
George- V, 8- (562-41-46): Escurial. 13* 


LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 

- * Grand 


Templiers. 3' (772-94-56) 

Pavois. 15* (554-46-85). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) ; Gnochcs. 
6* (633-10-82). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DIVORCE A HOLLYWOOD, film 
américain de Charles Shyer. v.o. : 
Forum Orient Express, 1“ (233- 
42-26) ; Paramoum Odéon. 6* 1 325- 
59-83) : Paramouni City. 8 e (562- 
45-76). - V.f. ; Paramouni Opéra, 
9* (742-56-31): Paramouni Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Paramouni 
Montparnasse, 14* (335-30-40} : Pa- 
ramouni Orléans. 14" (540-45-91) : 
Convention St-Ch&rte*. 15* (579- 
33-001 : Passy. 16* (288-62-341 ; pa- 
ramount Maillot. )7‘ (758-24-24) ; 
Images. 18* (522-47-94). 


Convention Sl-C taries. 15* (579- 
334») : Calypso. 17* (380-30-1 1). 

DÉTECTIVE, film français de Jean- 
Luc Godard : Gaumont Halles, 1" 
(297-49-70) : Impérial. 2* (742- 
72-52) : Rex . 2* (2J6-83-9J) : 
Quintette. 5* (633-79-38) : UGC 
Odéon, 6* (225-10-301 : UGC Ro- 
tonde. 6* (574-94-94) : Marignan, B* 
(359-92-82) : Si- Lazare Pasqukr. 8* 
(3S7-J5-4J) ; UGC Normandie. 8- 
(563-16-16) ; UGC Boulevards. 9* 
(574-95-40) : 14-Juiikt Bastille. Il* 
(357-90-81) ; Nation. 12' (343- 


L’ENVOinTEMENT, Tilm américain 
de Ted KotcbelT. v.o. -. Forum. I" 
(297-53-74) ; Quintette. 5* <633- 
79-38) ; Paramouni City. 8 e (562- 
45-76). - V.f. ; Paramouni Opéra. 
9* 17 ‘12-56-311; Mxxérille. 9* (770- 
72-86) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramouni Galaxie, 
13* (580-184)3) ; Paramouni Mont- 
parnasse. 14» (335-30-40) ; Para- 
mouni Orléans. 14 e (54(345-91); 


04-67) ; UGC Gara de Lyon. 12* 
jobeuns. 


(3434)1-59) -. UGC Gobefina. 13* 
(336-23-44): Gaumont Sud. 14* 
(327-85-50) ; Montparnasse Parité, 
14* (320-12-06) : Bienven&c Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02) : Gau- 
mont Convention. 15* (828-42-27) ; 
I4-Juit(ei BcaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; Victor Hugo. (6* (727- 
49-751 : Paramouni Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pathé Wëpler, l«* 
(522-464)1 ) ; Gambetta. 20* (636- 
1096). 


NOUVELLE BIENNALE DE PARIS 
W SON 


Itodb fiance 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 


M° PORTE PANTIN 


10, 11, 12 MAI A 20 H 30 
SPECTACLE SALLE BORIS VIAN 


LA CONFERENCE 

DES OISEAUX 


CRÉATION MONDIALE 

MUSIQUE DE MICHAEL LEVINAS 

MISE EN SCENE DE MICHAEL LONSDALE 

L’ORCHESTRE DE L'ITINÉRAIRE DIRIGE PAR YVES PRIN 

EN DIRECT SUR (£S PROGRAMMES MUSICAUX DE FRANCE CULTURE 
RÉSERVATIONS ET PLACES AU TROIS FNAC ET SUR ftACE A L'ENTRÉE DE L'EXPOSITION 


3 8 e 


1 N T E R N A T I O N A L 


CANNES H 5 - 8 AU Z 0 “St A l 




(707-28-04) ; V. f. Impérial, 2* (742- 
72-52) Montpames, 14» (327-52-37). 
ANTARCnCA (Jap.) : Paramoum Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Bsnuwww City, 
8* (562-45-76). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sut. va): 

Olyitqnc Luxembourg, 6* ( 63397-77). 
L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Pavois (H. *p.), 15* (5544645). 
AU-DELA DES MURS (lar.. v.o.) : Cmé 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Biarritz, 8* 
(562-20-40) ; Espace Gaîté, 14" (327- 
95-94) ; VJ. : Rex.. 2* (23663-93). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A^ vX) ; 
Saint- Ambroise, 1 1* (700-89-16) ; Mom- 
parnos. [4* (327-52-37) ; Grand Pavots, 
15* (55446-85). 

LE BAISER DE TOSCA (Suisse, v.o.) : 

Ofympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LA BALADE INOUBLIABLE (It. *a) : 
Saint-Germain Village, S" (63363-20) ; 
Colisée. 8* (359-2946) ; Parnassiens. 14* 
(335-21-21). 


BOY METTS CDU. (Fr.) : Epée do Boa. 
y (337-57-47). 

BRA2JL (Briu v.o.) : Forum, 1* (297- 
53-74): Haatef&aiüe. 6* (633-79-38); 
UGC Martwuf. 8* (561-9495) : Paraas- 
skatt. 14" (320*30-19). 

BROTHER (A., v.o.) : Parnassien*. 14" 
(335-21-2 J). 

CARMEN (Eap- * °-) : Boite & Rima. 17* 
(622-44-21). 

COTTON CLUB (A^ va) : Pubfids 
Matignon. 8" (359-31*97). 

COUNTRY (les. Mobun de la eoBre) 

• (A^vxx.) : Ambassade, (359-194)8). 

LA DÉCHIRURE (A. *.o.) : Gaumont 
Halles» 1* (297-49-70): Paramouni 
Odéon. 6* (325r 59-83) ; UGC Rotonde. 


6* (574-94-94) ; Gaumont Ambassade. 8» 
(359-194)8). - VJ. : 


% Capri, 2* (508- 

1 1-60) ; Paramourrt Opéra, 9" (742- 
56-31). 

LE DÉCLIC (FT.) (•) : Riehefiea, 2 f 
( 233-56-70); UGC Danton, 6" (225- 
10-30) ; George V. 8* (5624 1-46) : UGC 
Biarritz, 8» (562-20-40) ; Français, 9* 
(770-33-88); Montparnasse Pathé, 14" 
(320-12-06) ; P* thé CÜchy. 18" (522- 
464)1). 

2010 (A_ ta) : Ermitage, 8* (563-16-16) : 
vX ; Français. * (770-33-88). 

EZJANAIKA (Jap., va) : Renet Médicts, 
5" (633-25-97) ; Reflet Balzac. 8* (561- 
10-60) ; CHympàc Entrepôt, 14» (544- 
43-14) ; ftunasriem. 14* (335-21-21). 

EL NORTE (A^ v.o.) : Cinocbes, 6" (633- 
1042). 

ELECTRIC DREAMS (A^ v.o.) : Gau- 
mont Halles, 1- (297-49-70); Paris» 8* 
(359-53-99). - VX : Richelieu. 2* (233- 
56-70) Bretagne, 6» (222-57-97). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (Int mon» de 
18 ans) : George V, 8" (S6&41-46). 

FALUNG IN LOVE (A* va) : Gaumont 
Halles, I** (297-49-70) ; Sawt-Mkhd. 5« 
(326-79-17) ; Elysée* Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; 14 Juillet BcaugreneUe, 15* 
(575-79-79). - VX : Montparoos. 14* 
(327-52-37). 


F ASTER PUSSYCAT DLL DLL 
(Al.** v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36). 

LE FLIC DE BEVERLY HEULS (A. 
v.o) : Forum Orient Express. !" (233- 
42-26) ; Saint-Michel. S* (326-79-17) ; 
Paramouni Odéon, 6» (325-59-83) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Biarritz. 8* 
(562-20-40) . - VX : Rex. 2* <236- 
83-93) ; Paramouni Opéra. 9« (742- 
$6-31); UGC Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; Paramouni Montparnasse, 14* 
(335-30-40) : Gaumont Convention. )5* 
(828-42-27) ; Pathé CEchy. 18* (522- 
4601). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A- 
v.f.) : Capri, 2* (508-11-69). 

CWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Cinocbes. 6* <633-1042)1 
HUMAT (AL, va) : CJoay Palace, 5* 
(35407-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. vX) : 
Boîte à Fans. 17* (622-44-21) ; Saint- 
Ambroise (H. *p.). U" (70049-16); 
Rialto, 19" (607-87-61). 

HORS LA LOI (Fr.) : Parnassiens, 14" 
(335-21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) :Stndk> 
de la Harpe. V (634-2552). 

LE JEU DU FAUCON (A^va) : Forum 
Orient-Express, 1" (233-42-26) ; Mari- 
gnaa, 8* (359-92-82). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT 
(Cubain. VÆ) tLarina (R sp.). A» (278- 

47- 86) : RépuNic. 1 1« (80551-33). 
KAOS, CONTES SK3UENS (lu vj>.) • 

14 Juillet Racine. 6» (326-1968). 

LE DD DE LA PLAGE (A., v.o.) : 

Grange V. 8* (56241-46). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A, væ.) : UGC MarbcuT. 8* 
(561-94-95) ; Espace Gai le, 14* (327- 
95-94). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1" (235 
42-26) : Berhiz. 2* (742-60-33) ; Grand 
Rex, 2" (23583-93) ; UGC Opéra. 2* 
(57493-50) ; Gn< Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Chmy Pabcc, 5 (35407-76) ; 
UGC Montpanmsra, 6" (574-94-94) ; 
UGC Odéon, 6* (22510-30) ; Colisée, * 
(359-29-46) ; UGC Biarritz, 8» (565 
2040) ; UGC Normandie, 8" (563- 
16-16) ; Saint-Lazare Pasqukr, 8" (387- 
35-43) ; UGC Boulevard, 9" 
(3749540) ; Athéna, 1> (3434)065) ; 
Paramouni Galaxie; 13* (580-1803); 
UGC Gobelins, 13» (336-23-44) ; Mira- 
mar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 
5243); UGC Convention. 15" (574- 
93-40) ; Moral. 16" (651-99-75) : 
Calypso, 17" (380-30-1 1) ; Pathé Clichy, 
I» (5224601); Secrétait. 19* (241- 
77-99) ; Gambetta. 20* (636-1096); 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5 (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (lad.. 
va) : UGC Opéra, 2* (574-9550) ; 
Oiyxnpk Saint-Germain, 6" (222-87-23) ; 
14 Juillet Parnasse. 6" (326-58-00) ; 
Pagode, 7* (70512-15); Reflet Balzac, 
8* (561-10-60) ; Oiympic Entrepôt, 14" 
(5444514). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : George V. 
8* (5624146). 

MARIAS LOYERS (A, va) ; UGC 
Marbeuf, 8* (561-94-95). 

MATA-HARI (A.. V.f.) (•) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-9444) ; Ermitage, 8* 
(56516-16), 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, vxt) : Satni-Ambroisc 
(H-sp.), Il* (70069-16). 

MICH ET MAUD (A^ va) : PubüdsSt- 
Gennain. 6" (222-72-80) ; Publieis 
Champs-Elysées, 8* (720-7523) ; .vX : 
Berlitz. 2* (74260-33). 

MOJADO POWER (Mex^ v.o.) : Laiina. 
4* (27847-86) ; Utopia. 5 (326-8465) ; 
Denfert, 14* (3214161). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : George V. 8* (S624146). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, S* (63579-38). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
<*) : Saint-André-des-Arts. 6* <326- 

48- 18) ; Parnassiens. |4* (320-30-19). 

O AMULETO DE OGUM (Brés_ va) : 

Republie Cinéma, il" (80551-33). 
ONDE DE CHOC (A., v a) (*) : George 
V. » (5624146); vX : Lumière, 9* 
(2464507) ; Maxévifle. 9" (770-7266). 
LE PACTOLE (Fr.) : Forum Oriem- 
Exprcss, 1" (2334526) : Rex, 2*(236- 
8593) : Quintette, 5* (63579-38) ; 
Gcorge-V, g* (5624146) ; Marignan, 8" 
(354-9242) ; Français. 9* (770-3588) ; 
Athéna, 12* (3450065) ; Fauwmc. 13" 
(331-56-86) : Mistral, 14» (539-5243) : 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15" (82842-27) ; 


14 Juillet BcaugreneUe. 15* (575 

79- 79) ; Calypso- 17« (380-30-11): 
Pathé Oicby. 18* (522-4661 ). 

PARIS, TEXAS (A- va) : P*a£&£ 5* 
(354-15-04) ; UGC Marbeuf. 8* (561- 
94-95). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) ; UGC Opéra, 
2" (574-9550) : UGC Odéon, «F (225 
10-30) ; UGC Normand». 8 m (565 
16-16) ; UGC Boulevards. 9* (574- 
9540); UGC Convention. 1 5" 
(574-9340) .-Secréian. 19* (241-7 7-99). 
PASOUNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43. 9* (77063-40). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.f.) : T«n- 
pliera, 3- (27594-56) ; Studio 43. 9* 
(7706340). 

LES PLAISIRS INTERDITS (11.) (**) : 
v.ol, Paramouni Odéon, 6* (32559-83) t 
vX. Paramoum Marivaux, 2* (296- 

80- 40) ; Paramouni City. S* (562- 
4576) ; Paramonat Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramouni Montpa rn asse,. 14» 
(3353040) : Images. 18* (52247-94). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 

George V, S* (5624146). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Rex, * 
(236-8593) : UGC Opéra, 2!* (574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UGC Danton, 6" (22510-30) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (5652040) ; 
UGC Boulevards. 9* (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12" (2350559) : UGC 
Gobelins. 13" (336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243); Montparoos. 14- (327- 
52-37) ; 14 Jnillet BcaugreneUe, 15 
(57579-79) ; UGC Convention. 15 
(574-93401 : Murat. 16 (651-99-75). 
LES RIPOUX (Fr.) : Gaîté Boulevard, 9- 
(23567-06); UGC Danton. 5 (225 
10-30) ; UGC Biarritz. 5 (5652040) ; 
UGC Normandie. 5 (56516-16) ; UGC 
Boulevards, 9* (574-9540) ; Fauvette, 
13* (331-5666) ; Paramoum. Montpar- 
nasse, 14* (33530-40); Convention 
Saint-Charles, 15 (579-3500); Rnne- 
lagh. 15 (2886444). 

LA ROUTE DES INDES (A., va) .'Gau- 
mou Halles. 1« (29749-70): Haute- 
renille. 5 (63579-38) ; Ambassade, 5 
(359- J 9-08) : 14 Juillet Bastille. Il" 
(357-9061) ; EwuriaL 13* (707-28-04) ; 
Kinopanorama, 15 (306-50-50) ; vX : 
Berlitz. 2* (7426063): Bretagne. 5 


(222-5767) ; Saint-Lazare faqrôr. 8» 
(JS7-0543) ; Nation, 12" (3436467) ; 
Fauvette, 15 (33160-74); Crâunxmt 
Sud. 14* (32764-50) ;Gaun»CBttCaiweo. 
âom 15* (8284527) : Patbé Cficfay, 18* 
(5224661). 

LES SAISONS DU CŒUR (A- va) : 
LucernaÏK. 6" (544-57-34) ; A ra huara de . 
5(359-1968). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Sarat- 
Am braise. 1 1" (70069-16). 

SHOAH (Fr.) - RMto > W*- 
42-34); Montft-Cario. 8* (Z2S4S63) ; 
aympîi!. 14* (5444514). 

SOUDIERE STOSY (A^ m): Mari- 
gnan. 8" (3599262). ;vX.;Opâa Nigln. 
2* (29662-56). 

SOS FANTOMES (A, vX) : Opéra 
Nigta, 2* (29662-56). 

LES SPÉOaUSTES (Fr.) : Berfitz. > 
(742-60-33) : Ambassade. 5 (359- 
19-08) ; HoOywood Boulenrd, 9* (770- 
1041) ; Mùamar. 14" (32069-52). 
SQLLERS/GODARD L’ENTRETIEN 
(Fr.) Latia», 5 (2784766) ; SzndtaAJ. 
5 (2784766). 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas. 5* (354- 
89-22). 


TERMJPrfATOR (Ami va) : Rna, t» ■ 
(297-52-37) ; Ciat Bombe w*. > (271- 
52-36) ; PuamoBBt Odtab 5 (3SS-. . 
5963): Marignan. 8* (359^262); 
UGC Ermitage, » (363-IM6): rX r 
Rex, 2* (2366593) ; Paramoum Man- 
vaux, * 0964040) ; Pa ra «a wirtW . a ..; 
9* (742-56-31) ; BtotiBe. ÎK 
.5440) ; Natkm, 1 ï ( 3450467); 

Gara de Lyon. 12" (34501-51).; Pka- 
mouat Galaxie, 13" (580-1503) ; UGC 
GobeBus. 13* (336-2344) : MistraL 14* 

. (539-5243) ; Mcntpâramse Parb t 14* 
(320-1266); PuamrMtflt Mauty atuw e, 
14* (3353040) ; Convention Satin- 
Charie*. 15* (579-3300) ; UGC Orn era . 
tins, 15 * ( 574-9540) ; Mural, 16* (655 
99-75) ; Paramoanr Maillot. -! 7* 





. (7586524) Patbé Wcpfc^ J5^S22- 


4661); Secrétan. 19* (241- 
' Gambetta. 20- (636-10-96). 

ISTHt A LA MENTHE (FxjtCiao- 
ches, 6f. (6351 062). 

LE THÉ AU HAREM 3PARCXDMÉDE 
(Fr.) : Gaumont -Halles, 1** (297- 
49-70) : Ricbeficti. 2* (23556-70) ; Sta- 


l' 1 " 


■ - .+*• • « 


_ V ji ■ 


die de la Harpe; 5* (634-25-52) ;UGC 
Danton. 6 f (225-1 


». » -i. - 


STAR WA*. LA SAGA (A. va). IA 
1 ÉTOILES. L’EMPIRE 


GUERRE DES! 

CONTREATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : EscuriaL 13" (707-2864) ; 
Espace Gaîté. 14- (327-95-94). 

ETRANGER THAN PAJUSfSE (Au 
va) i Saint-André-des-Arts, • 6" (326- 
80-25) ; Rialto. 19» (6076761). 

SUBWAY (Fr.) : Gamaou Halles, 1- 
(29749-70); Berlitz, 2* (7426063); 

1 Richelieu, 2" (23556-70) ; Gain- 
Germain Hncbcue, 5* (63363-20} ; 

. HauiefrtûQe. 6" f 63579-38) ; Pagode. 7* 
(705-1515) ; Cotisée, 8- (359-2S46) ; 
Pubticis Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasqnier, 8* (387- 
3543) ; Français. 9- (770-3368) ; Ba» 
tiUo, II* (307-5440); Buvette, TJ* 
(33160-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
8460) ; Mtramar. 14* (32069-52) : Par- 
nassiens. 14* (135-21-2 1 ) ; GXtzmoar ■ 
Con v ention. 15* (82842-27) ; 14 Ittfifet 
BcaugreneUe, 15* (57MW9) : h» 
mou nt Madiot. 17- (758-24-24) ; Patbé 
Clichy. 18* (522-46-01). 


-10-30) ; AmliHi d c. fr 
(3S9-I968) ; Françaô, 9" (7704585) i 
14 jttinct BastiBrv H* (357-9061); 
UGC GobeUns. 13* (336-2344) ; fi» - 
mont Sari, 14* 02*64-50) ; Mo«- 
parnos, 14- (327-5537) : BtewhaBe 
Montperonstt. 15* (544-2502) : M jm5 
Ict.Beaograsdle. 15* <57579-79); 
Images. Ifr (522-47-94). 

THE BOSTONIABS (A-, vrx) ; Fdram. 
t- (297-5574) : HaOttaTcudle. d> (635 
79-38) ; George V. g- (S624546) - 
Marignan. 8* 1JSM242) : hmoms; 
14* (320-30-19) ; vJ. ; ImpérâL 2» <742- 
72-52) ; LumiéK.9* (2464947) ; Mots- . 
pinasse PwhÉ. Ifr (320-1 206). 


.. r- > ' ■ 
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UN DIMANCHE A_ LA CAMPAGW,. 

. (Fr.) : Loeernaire, 6- (544-57-34) ; UGC 
M. 8* (5614495). - - - 
UN PRINTEMPS SOUS IA NEIGE 
(Fnmœarttdiea)' : Espace G&6, 14i . 
(327-95-94). . _ V. - ‘ 

VIDAS (Fort u g aa .-v.ft.) ; Latina. 4* (XRp>- 
4766). 

VOYAGE A CYTHÊRE (Grae, va) : 
Sarni-Aadr6desActs,6* <32648-18). 
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PREMIERE CHAINE : TF 1 


L’ÊTÉ 

LA FRANCE EST EN FÊTE 


22 

23 


INFO-VACANCES (1) 260.37.38 


20 h 35 Carnaval. 

Emission de Patrick Sébastien. 

Avec Victor Lanoux, Michel Boujenah. Adamo. 
Danielle Gilbert. Gilbert MorHagné— 


Pian Bourdieu (Homo acadcmicu* et pour te rapport 
collectif « Propositions pour Petutigeemem dé 
revenir») : Jean-Pierre Chevènement (Ap pr en dr e pour 
entr e pr endre^. Paul Gtah (Lettre ouverte aux futurs 
illettrés; la Tigresse); Henri Texenat du Montai _ 

. frUnimstté ; peut mieux fkire). 
il 50 JoumaL 

h . Ciné-club {cyde burfesque):lt's a gtft. 

Flbu américain de McLeod (1934). avec W. C. Relds, . 
B. Leroy» J. Rouverot. J. Madhon (vAMfiôaée. N.). , 

Un épicier dominé par sa femme et tracassé par MM -' 
entourage achète, en Californie. Une plantation 
d'orangers par correspondance, pat* changer sa dG. , ; 
Loufoquerie et gags destructeurs de Fields, s'exerça n—, 
contre tes femmes, (es enfants et mime tes aveugles: ■ - 
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TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


22 

22 


23 


23 


h 35 Fnmçoia Mi tterr an d : Portr a i t <fuà jarést-' 
dant. 

Anne Gaillard et Roland Cayrol oat pu xarvr* te chef de 
l’Etat pendant six mais . en France et à l'étranger. 
M. François Mitterrand ouvre laates'graade* ses partes 
aussi bien cbex lui (dans tes Landes, ou me de BBvrr) 
qu’à l'Elysée ou dons différents endroits publics. Un 
portrait intime. 
fi 25 JoumaL 
h 45 DécMsüsnuit 
Emission de J.-L Jasai " • . - . 

Avec Pierre EUane. Mary Wilson, coup de c aient à 
Angou/ême i„ 

h 30 Les étofissria 1*3. 

Un regard sur le Festival de Cames. 
h 35 Préludé à la nwt. 
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FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 




17 h 5, Tour de France gourmand (lièvres et bSoasata]) ï 
17 h 20, Woody Woo^xcker; 17 fc 30, Cooœrt Maxime 
Saury ; l&h. Action 3^38 b 50, Atout PIC; 19b, fniOfetoTr 
L’homme du Rcanfîe; 19 h 15, Informations. ' ' ?r . ' r ‘ . 
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CANAL PLUS 
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21 h 50 TéléifHni : -Pauvre Eros. 

De G. Régnier, avec J.-L, Bideau. M. Targcs, N. Kras- 
teva._ 

Julien, abandonné sans ménagement par Edith, qui se' 
dit émancipée, j'engage sur les traces de dames en niât 
de mâles. Une comédie légèreté 
23 h 25 JoumaL 
23 h 35 Spécial Cannes, 

23 h 50 Nuit des starlettes. 

En direct de Cannes. 


20 b 30, Superstars 21. J’ai le droit 4e vivre». Qm de^ 
F. Lang; 22 b. 35, L’Affrout e me nt , (2m de P. ^femnan; - 

0 b 20, Uae si gentille petite fille, film de E. Greenwood; 

1 h 50, Geor^a, (2m de A. Pesn; 3 b 40, France G*J1 au ' 
Zénith ; 4 b 35, Lndy UfertaK, fflm de G. Kttoîne; 5 K 55, 
L’Homme an JCatana. ’ 
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FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20b 30 1945 .qoanmtt 

ou la mémoire refoulée. 

21 h 30 Black and blae: Saxo» iTEckexi. 

22 b 30 Ntfte« agitiS tjh |rei îXuizina, ... 


après.- âaauapseôziFraocc, 


20 


avec 


21 


h 35 Feuitoton : ChAtoauvaHon. 

D'après J.--P. Petrolacd, réaL P. Plane bon, 

C. Nobel, L. Merendo, S. Zertrib.» 

L'article sur les Kovalic, publié dans la Dépêche répu- 
blicaine, provoque des menaces anonymes. Dans la nuit, 
un camion qui sert à la livraison des journaux est 
incendié. 

h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de EL Pivert- 

Sur U thème «De /'école à l’ université », sont imités .- 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. . Cmcvt (eu 'direct tfarBadêo)' : Manfred, cuver- 
turc; KomertstQckpaur 4 cors et orchestre en lantajeur.' 
de Schumann : Symphonie m I en ut mineur, de ftatansr : 
■ par rOrchestrc symphonique du StidwextfunL dûv ; 
H.Vomk et le Quatuor décora Hermann BamnàmU- 
22 h 20 Les saisies de FriwriV M f a : Lex pécheurs de- 
pestes, 

24 k . . MddbguetnStkumeUednlXalu. 
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Les programmes du samedi 11 et du dimanche 12 mai 


se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


HBSH FONDA 

21 h :"fai te droit de vivre" 
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Hlm fblider de Frifz Lang , 
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Uto* Le lima TTC 

OFFRES D’EMPLOIS 104,00 123 34 

OaiA«DKp*EW»tXH ....... stdbo 36,76' 

IMMOBiLER . 69.CN} B1,B3 

AÜTOMCŒBLES 69,00 81,83 

A®** ■ • i - - 68;0 0 ■ 81.83 

PROP.COMM. CAPITAUX .... 204,00 241.94 


Annonces 




ANNONCES ENCADRÉES 

Lsiem/rof* 

ta ram /TC 

OFFRES D'EMPLOS 

. 59.00 

69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 

. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

. 45,00 

53,37 

AGENDA 

. 45.00 

53.37 


•Pl%lHa"*>ll l r ~ * — --| — 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 
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et da Prévoyance du liniouârî 

• DIRECTEUR FINANCIER réivM24A373a 


Créer h fonction de 

• DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS- SOCIALES 


RK VM 10/688 M 
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JEUNE RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE Rét VM 32 /I 379 C 


un rirw at e r de canrtdâture; en précisant la rttfËxence choisie. 


S, rue de Berri 
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l’immobilier 




T »* 


IgpffigBùfirog 


automobiles 


Ç de g à 7 C.V. ) 

VENDS VISA GT(7CV) 
35-000 KM 

PRIX ARGUS : 35.000 P 
Tél. : 308-86-42 Ile soir). 


VENDS R 9 GTS {7 CV) noir» 
MODÈLE 1934 -22-000 km 
PRIX ARGUS : 43.300 P 
Téi. bur. : 281-63-52 p. 301 
Tél. domicile : 735-34-59. 



MONnm 


Las possibaités d’emplois 
i l'Etranger sont nombreuses 
st va ri ée s . Demand ez une 
domnwitaiianurliravua 
spécialisé» MIGRATIONS (LM) 
RJ». 281-09 PAR» CEDEX 09 


Particuliers 


(°0re*) 


Suit» cassation commerça ta- 
bleaux vends en un seul lo: 
60 cadras pliera. Etats « for- 
mats dvar*. Cataloguas vanta 
PSds. Londres 1955 t 1965. 
Ecr. a/rr 8.747 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSAS, 
6. rue des halens. 75008 Paris. 

Particuliers 


(demandes) 


mÿme en mauvais état 
T6L RÉPONDEUR : 577-61-00. 

Animaux 


enfants. 

73-27-98. 


appartements ventes 


ViL^Jn- *■ 

-vj* 1 -; 

V ZVr- 1 *»—. 

• ! r- - 

•' .i.,*. 

yàfîwst'wr. - 

* jkfeéu..'/ - • 

ifrA • 

1 -.r 


ETIENNE-MARCEL 
Immeuble XVM* restauré 
60, 80. lOO, 130 m' «t + 
A rénover : 11.500 F ta* m 7 
Refait neuf 14.200 P la m* 
MATMO 272-33-26. 


MARAIS (pr. Beaubourg) 
duplex. 90 m 1 . appt original 
poutres. Ilvkng, 2 chambre» 
confort. soM. ascenseur 
. .GERANT: 233-04-30. 

( ~ S 1 ~ërrdt *) 

PRÈS VAL-OE-GRACE 

S/GRANB JARDIN 

Beau üv. 3 chines, sd balcon. 
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ÜKtf^ .•- 

g t^Pf! 1 «* »-» — . 

k-ttoï 

ÎWrrèMrt ■ -» 

Pi*** *•“ >* . ■ 

•tta^ -V ■ 

*5fc' il !*-**■■ 


'.Wyt? If •. « 

«►% * 

i-âTr sr= --CW- ' 

M»* 

v.SC.Âr* t * s 


fc*#*******. 

tff Sri LU* 

’ * • 

.-t 


. 'jSrf.yÆ c « .*■' 

*** '■W-nn 

te 

XSfc?* ' 

V •■=**" * 

S-W»* V ■ r** - ' 

•vw . J 


DORESSA Y - 824-93-33. 


( g* amft y 

PRBX. ST-SfflPICE 

130 m*„ 'càràct. 703-32-44, 
waiète 200 m*. rive geho. ensndu 

PraoLTÔdéôn. 90 m 1 . 703-32-31. 

TRAVABX. 

Ç 7 e arrdt J 

BOURBONNAIS, 2M ffl 2 

8sB» réception. 4 chbres 
Tria cWr. EXCLUSIVITE 
EMSASSY. Tfi. S02-TB-40. 

( 8 e arrdt ) 


tmm. tic. tt cft. pat, séjour, 
1 chbra. entrés, tua ode., bains, 
w.-c.. baie. * /jardin, solaiè. 
8, rus OMar-Naysr, esc. C 5. 
Sams d rdfctt a ncfia 18 h â ta h. 


RAA1RE OU XV* . 
Immeuble revatamsre payé 
aoss. DUPLEX OU T1UPLEX 
3* étage, 58 m». 830.000 F 
4* étage. 58 m 3 1 5* étage 
à amnénager. .770.000 P. 
sur pu, sam.. 10 h 30 I 
12 h 30 326. ruade VaugirarTl. 


• M-BOUOCAUT 
part, vend appt 2/3 pièces. 
46 m 1 sw cou, calme, rxvaléau 
1IÜ na Crota-ftivart. 
SamsdL dimanche 12 h - 17 tv 


» CONVENTION 

Bon bnro. t/JartBn. 3 peas, pta 
eus anbée , saBa^fasa w.<. 
agréabL aménaflé, oh. cent. 

1 1. niéTh»o4or»Dadc. 
SamscS de 10 h 30 * 1 1 h 30 h. 
-Otoneba 8a 15 h A 18 b. 


locations 
non meublées 
offres 


M 1 * Rome, 3. pesa. a. da bne, 
CUlS-, entrée, w.-c- séparé, tt 
cft, refait nf. 6.400 F. 
Téléphona : 294-26-44. 


.. . . antre partieufiars 

Parl a-Banliaue 
707-22-06 

CENTRALE DES PROPRIE- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, rua Clauda-Barnard. 
PARJS-6» 

Métro CS8SIER. 


bureaux 


Antiquités 



RUE DES APENNINS 

Rénovation stand. STUDIOS 
2 -3-4/5- R. + maiaou mdn». 


Pour cadres supérieurs et 
amplovés déplacés de (rowm 
important® société tntamatio- 
nata I n for m atique raeft. divers 
appt» 2 A 8 p.. studios, visas. 
Prix încEfféfsnt. Parts. bonBeuo. 

604-48-21. 


Fonctionnaire cherche «tudta 
2 OU 3 pi è ces . Gara de Lyon. 

hletion ou contre de Paris. 
Tél. soir 342-16-04 ou 
(16)138)53-98-70. 



BARBARA FREUNG SJÏLM*?* 8 .? 


AVENUE GABREL 
300 nf. Tél. : 687-18-79. 

PARC MONCEAB 

Proodm»é immeuble stsmHnB 
1900 - éL élevé, très twi appt 
7 p.. excel. étui. 4.000.000 F. 
Téléphone : 261-84-52 H.B. 


FG ST-MONORÉ ITOtNES) 
Bel mvn. gd «W L. tt o« 
380.000 F. TéL 322-81-35. 


BEAU 4' PIÈCES, 8- ét. 

2 BAINS, LOGGIA PARX. 
Vendre**, samedi IB h - 19 h. 


Cadra supérieur recherche 
vaste 6 plèeaa. Pari» ou Vsr- 
Minas- Possibilité loyer élevé si 
Justifié. Téléphoner heures da» 
non au (61)21-13-68. 



Locations 


Cherche an location 
app a rtement ou local A usage 
pro fes sionnel de 80 m 1 envi- 
ron. Loyer 6.000 F mensuel 
ohargaa comprisse dans la 14* 
arrond. Tél. : 321-38-1 S. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domicWation 
TIME BURO - (1) 348-00-68. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés 
et tous s e rv i ce s. 355-17-60. 


Siè g e Social - Crinathuthai 
Stés - Télex - Secrétariat - 
Tous S ervi ce s - 260-91-83. 


GARE DE LYON 

location courte durée. 4 bu- 
reaux. entièrement meublée 
dans tanm. indép. 329-60-66. 


maisons 
de campagne 


140 km Paris. A 6, bel la maison 
anctatma. 7 pMcse, poutres ap- 
parentas, 200 nf . cuis., s. da 
bas; isr. 1 1.000 m 1 . 480.000 F. 

TéL 544-53-51. la aoir. 


100 KM PARIS 

Rég. BELLE G ARDE (Loiret», 
apland. FERMETTE restau- 
rée. aéi. cathédral» 45 m*. 
poutres, cheminée, cuis, équi- 
pé*. 3 chbra» + 1 petit» 
pièce, cailler, e. da bns. w.-c.. 
ehf. cgmr. fuel, tarr. do» pay- 
aaoé 2L20Om*. Px 660.000 F 
IMMOBILIÈRE SIX) 
45880 DORtWVES 
TéL (16-38) 92-70-73 
même la «Smancha. 


terrains 


FINISTERE SOD 

NEVEZ fisucSt « Kérflîs » 
Entra Concarneau m Pont Aven 
4 km do ta mer. 

50801* (viab.). Prix : 7B 000F. 
TéL .- (3) 472-86-07 


A vendre 

ARMOIRE EN NOYER 
Début du 19* siècle, style 
Louis XV, hauteur 2,30 m, 
longueur 1,60 m. profondeur 
0,65 m. Parfait état. 

Prix : 12.000 F. Tél. le soir 
après 19 h : 402-20-91. 


Ach. tableaux, meubles. 

F. JOURDAIN, tableaux, 
photos Edward STEtCMENL 
SL JOUftDAM. 356-43-08. 


Bateaux 


BATEAU Zodiac 4, 15 m. ' 
Moteur 10 CV + remorqua. 
Très bon état. Prix : 17.000 F. 
Téléphona : 17) 821-63-45. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa éo Mu ait chez GILLET 19, 
rua d* Arcole. 4». 364-00-83 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT 
Métra : Crté ou Ndisl-de-VHe 
Vente : la iradsOa da ND. de Parta. 

ACHAT OR 
BIJOUX ANCIENS 

MOOERNES- BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRQNO. JoailOara-orfèvre» 
è l’Opéra 4, Cha us sée- d'Amin 
Etoile 37. av. Victor-Hugo. 


Hontes d'enfants 


G DES VACANCES. 4 4 12 ans. 
Poney, vofla. pataria. petit ef- 
fectif, ambiance familiale. 

. YONNE. 1 h da Parie. 
Téléphona ; (B6) 66-44-93. 

Jeune fille 
au pair 

Pour las uaca i ncon d’été, juHet, 
15 aoÔt 1985. nous charâhon» 
uns place pour notre füta de 
dix-aept ans (Très sportive, 
pédant français), dans famJHe 
aériâuea (anfems désirés, aeaia- 
nmd, ri poaahla su bord de la mar 
M-U.Sotadri 
HBtsI Nouw Schtoas 
Svcfcwstrasm» 17 
B002 ZOrich/Eudw 
TéNphoM : 004 1-1 -20 186660 
an privé 

Tfiépèona = 0041-1-691667. 


COURT CIRCUIT 
SOR CANAPES 


CAP. apéciaB8M réputé de ca- 
napés haut de gamme, voue 
fait profiter du circuit court et 
bénéficier da «a a prix sur aa 
vaste collection : 

En tissu ; 1 10 qualités et co- 
loria. ainsi que Vas prestigieuse* 
cogestions ds Casai, Dbcraeq, 
* Rubaüi et Lauer... 

En cuir : 9 que Stés et 
44 coloris différants. 

Toute» les possibilités exis- 
tant : 3 places, 2 places, fau- 
teuil, déhou aa a b tae. réversible» 
conv ra ti b i a» 
(sommiere ft l&ttee). 

Par exemple ; un ravissant ca- 
napé 2 piaoas tissu è partir do 
3.990 F, un cossu 3 place» an 
air véritable è 7.400 F. an 
veau plaine fleur è 9.400 F. 

Alors matesE la cép ‘sur CAP 
vous verrai. c*eat direct. 

CAP. 37. rus da Cltaaux 
76012 Paria. Tél. 307-24-01. 
CAP, 27, avenue Rapp, 75007 
Paris. Tél. 566-88-22. 
CAP. 47. cours de la Liberté 
, 09003 Lyon 
Tél. 17) 860-02-64. 


PAPIERS JAPONAIS 


Avec ta» prix cSrocto CAP, vous 
trouverez malmenant du papier 
japonais de première qualité. 

A PARTIR DE ISO F 

le rouleau (7.80 X 0,91) 

Grand choix de coloris et de 
psHtas disponibles sur stock. 
Nouvelle collection de liée* en 
rouleaux sur papiers de 
couleurs 

MAGASINS D’ EXPOSITION 
CAP. 37. rue de CTteaux. 
75012 Paria. Tél. : 307-24-01. 
CAP, 27, avenue Rapp, 
76007 Paris. Tél. 555-88-22. 
CAP, 47. cour» de la Liberté. 
69003 Lyon - (7) 860-02-64. 
Venta par correspondance : 
Documentation complète et 
échantitions contre 10 F par 
chèque. 


Pianos 


PIANOS - PROMOTIONS 
MAGNE 

Avant inventaire fin mai 
TARIFS a BASSE SAISON » 


10 è 17 ans 1 Angleterre. 
Allemagne. Espagne. 

U -S. A. - Famille (13 è 2 1 art») - 
U.SLA. - Campus 1 1 7 A 34 ans). 
Tél.: (1)322-85-14. 


Apprenez Tanglata rapidement. 
Venez à Londres partager la via 
d'une famWe et suivez traie 
heures da cours particulière per 
jour. Pov tous rensalgnamenta 
veuillez écrira rapidement è : 
M. Murphy. H.L.C.. 25 Oetada 
Raad, Uppar Tufoe HW, 
London SW 2, 2 AZ, 
Angtaarrç. 

Spécialités 


régionales 


(vins) 


CHERCHE ANNÉE 1882 
ChBtnau PETRUS. LA FLEUR 
TftOTANOY, AUSONE 
Offre prix maximum 
Chiffra 26-139031 PUBUCITAS 
. GUBGLSTR. 19. 8300 2UG. 


DIETMANN .. 

MAGNE 

EUTERPE ... 
IBACH 


.. 19.9930 F 
. .. 23.800 F. 
. .. 33.200 F. 
44.500 F. 


12 % SU R LES AUTRES 
PIANOS 

OU CRÉDIT GRATUIT 10 MOIS 

OCCASIONS RÉVISÉES 

RAMEAU Chenonceau 19.900 F. 
PLËYEL Mariljny ... 26.000F. 
FOftSTER 1/4 Queue 50.000 F. 
BECHSTEJN 1/4 ... 1 10.000 F. 
BOSBNOORFER 1/4 129.500 F. 

PIANOS MAGNE-BOSENOORFER 
17, ev. Reymond-PoinCliré 
76116 PARIS 

Agoni da» GRANDES MARQUES 

Garantie oe 10 ans 

Livraison ot entretien 
_ dans toute ta France 
Financement de 1 è fi ans 
TÉL. AU 663-20-80. 


Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élégante at impeccable I 

Fatum net l o yer voe vêtements 
da valeur : vtlle, soirée, week- 
end, par un spécialiste qualifié 
GERMAINE L£ SECHE, 11 bia, 
ruade Surèna, 75008 PARIS. 
TéMp hena : 266-12-28. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE les CÈDRES 
Tourisme, repos, retraite, reçoit 
toutes personnes tous âges, 
valides, semi- valides, handi- 
capés. soins assurés. Petits 
animaux tamitiars acceptés. 
33, avenus Louis-Aragon, 
94800 VILLEJUIF - M° Louia- 
Aragon -Tél. : (1) 726-89-63 - 
(1)638-34-14. 


Meubles “ 


Cherche 

RESTAURATION MEUBLES 
ANCIENS - BANLIEUE NORD 
Placage massif, vwntaaaga au 
tampon, finition ciré. 15 ans 
tf artisanat-antiquaire. Davis 
gratuit. 

Téléphona : 489-4 4 -03, 


Cours 


Exc aptionneL Maison è cotam- 
bage rénové, 130 m* + ter- 
ras»». sur 2/3 nèv.. 1 granda 
pièce da 0r6O m. Hauteur da 
plafond 2 étages de terrain tar- 
cfin 12.000 m*. TéL ta «à* s 
2ÆO-37-9S. 


FLORIDE 


Part, vd son appt 6 peas. 
121 m* 4 baie. 15 m*. 10 ét. 
tt ch. vue. beüe réelcL 1903. 
Prix 1-250-000 F. VWt» et «w- 
cerd aur place, jeudi 9. 
vendredi lO, WM dl 11 maL 
ds 14 h è 19 h- M. LEJEUNE, 
résidence Champègna 
55. bd da La Vïitacta. 

760 10 Parla, appt 1 0*A 5. 


( 1 2 * arrdt ) 

M* ST-èAANDÊ-TOURÇLLE 

SfflNT-HHffiE 

Face ma îria. pian» ds t^ .fliring 
doutée. 2 eHbras, *Kr6*. ctfn,. 
battis, chaut, cantzal, indhr. 
36. av. Gal-da-GauBa fax rua 
RépUbfiQw). Sara. drt. 14 è 17 h. 


A vendra da quartier nfatL. è 
Orlando, epp* HO m*. «tta. 
ara., pisc.. tentés, bo rd da tac. 
cauae mutation è Paris. 
Ecrire InterpuWicri* 

B.P. 2011 LUXEMBOURG. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 

pan. dans quanfare lésktanttata. 
P aie m e nt u ern wa nt chez notaae. 
TéL : 544-44-45. 


mm COMPTANT 

routa* surfaces 

même A rén. paria ou ponce. 
T. ; 262-01-82, même ta aolr. 


Loua appt meublé bourgeois, 
4 pièces, cuis., a-d-b., tt rft. 
Période 1/6/86 au 30/11/86. 

TéL : 540-64-84 ou 
048-88-02 ê partir du 13 maL 


immeubles 


Marchand do biens, causa 
réemploi Immédiat, luxueuse 
rénovation, fi nitions extér. pré- 
vues 1 mata» rapport 2.2 M neit 
pendant S ans + autres avant. 
Prix estimé par experts Crédit 
Foncier et Cour d 1 Appui è dé- 
bat. vue urgence. 336-41-00. 



viagers 


9*. 2 pu. tt cft, duptaoc. 6* çt B» 
é*., sac., bal ïmm. 165.000 + 
4.825 F acttieftament loué. 
3.300 F mois perçus par ac- 
quéreur. Cru». 269-19-00. 


6 termine viabBiafe de 610 m* 
è 1068 m> résidentiel. -5 mn 

vflfe et centra eommerciai- 
Prix: 125 F le m 3 . 

TéL r (16) 11) 244-22-17- 


pavillons 


CENTRE LIMOURS 
Matacn Louis XVI, 7 pièces, tt 
cft. ornas, pria 09 0.000 F. 
TW. : (B) 468-18-96. 


MALAKOFF T GARE 

Près M° m a tac n 110 m* + jar- 
«Sn. 200 m* posa, agrandir. 
Px 920.000 F. Téi. 844-98-07. 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au bonidalaimr, (ti»RmdaümanHi|«xiiraMW«e lOaeMMawoe 

rajmm ta m o nd e» ■LMurotiwbméCTuMnartjitœtateirNeiao 



Vacances - Tourisme - Loisirs' ’ 


éffSk STAGES DE TENNIS 

w Eté 85 

Direcfcv gchtini : 

DIHP MICHEL, momieiu de TENNIS D.E.. classe à 2/6 
et son équipe de moniteurs. 

9 coarts: 7 en gazon synthétique, 2 en dur. 

Datas: du 1“ juillet au 31 août 
Prix du stage de tennis seul : 
i 150 F adulte, 950 F jeune, semaine. 

Fnmh ■pirfalijwnn non s trompa gni. 

Forfait tout compris : 8 A 13 ans, stage tennis, héberge- 
ment, pension complète, activités et encadre ment après 
cours 2 200 F pu enfant/senmne. 
Hébergement : studio 2 pers. : 350 F/semainc par pets. 
Hikrt 3 étoflra: 730 F/semaine par personne. 

1/2 pension : 1 200 F/iem&ine par personne. 

Four tous renseignements s'adresser 
A l'Office du tourisme. Le Tritode. 73300 Le Cartier. 
Téléphone : (79) 64-28-58. 





Intervenant» formation 
continua, propose rattrapagae 
ramtaaa è nivaau 
an MATH APPLIQUÉES 
PRATIQUES. TéL 808-83-49. 


LECTURE RAPIDE 

Juin 85. formation eértauea et 
efficace (etatistiqwea damiare 
Stage*» aur demande). Px mo- 
dérée, rené, (après. 19 h). 
Téléphone : 506-03-87. 


MATHÉMATIQUES, PHYSIQUE 
Toutes* dasaoe aecorwtairas 
MATH. SUP. SPECIALES 
Prof, expérimenté. 668-11-71. 


PART. VEND CAMNNG-CAft 
VOLKSWAGEN TRANSPORTER 
aménagé VHtard luxa 4 plaças. 
8 CV Dtasal (S I au lOO). ÉTAT 
NEUF (18 mois 12 000 km). 
Px 96 OOO F. T. 962-52-90. 

Caravanes 

A vendra carav ane 76 
marqua DETHLEFFS “ 
Typa 470TQ 4 piacaa 
17.000 F. TéL 296-S&BO. 


Moquettes 


« MOQUETTEZ-VOUS » 

A DES PRIX ENTREPOT 
100.000 m* lama - aynthétioua 
Toutes qualités - Créations 

BINEAD MOKETS 

3. bd BÜieau - 92 LÊVAU.OIS 
Téléphone : 767-19-19. 


MOQUETTE 100 % 

pure laine Wool marie. 
Prixpoaâe : 99 F/m*. 
TdL 658-81-12. 


Photo 


URGENT 


Je vde UnOtm 

• Canon A 1 ; 

ta Ptad ata* 92 O : 

• 36/70 Tofcina : 
ta 95 /3 10 Songer ; 

ta Flwh National PE 247. S : 
ta 1 maâarte prof. 

‘La tout: 6.000 F. 

Tél. ~ 568-12-36 là partir 
18 h). 


Décoration 



TARSSBt ■ DECORATEUR 


Zenùucs murales - ^Üoilatjes 


ityte el amiemycram 
(-ouies ; inslti&ilions 

&OOOMM 


35Ul fka da ftmt * 77420 champs-SUR-MAFHE 


A louer AOUT Nolrmautiara 
(VÔœÉE) vüta pUUn-pied avec 
jardin. accaoaiUa auto, 250 m 
plage, llving. 2 chambras, 
2 salles da baina, cuisina 
moderne, téléphona, llnga. 
Tél. 530-07-45 matin 9-11 h 
..at après 20 haunro. 


LOC- DE JUIN A OCTOBRE 
granda maison de campagne 
TAR N-ET-G ABONNE 
600 F par semaine 
. Téléphone : (531 94-05-04. 


SPÉCIAL GRÈCE 
’ARIS - ATHENES 
19 MAI. RETOUR 26 MAI 

980F.A.R. 

PARIS-ATHÈNES 

19 AU 28 MAI 
RETOUR 2 JUIN OU 9 JiHN 

1.150 F. A.R. 

O.T.U. Téi. 329-12-88, 


VILLENEUVE-LOUBET PLAGE 
A louer à la semaine ou au mois 
juin. juil.. anQ-, 5 mn plage, 
3 peas, tt cft. dans viBa 
Téléphone : 274-6 1-29. 


Pour vos vacances 
week-end 

Hâtai « LE BRIGANTIN » 
Tout confort - Parking 
Ouvert toute l’année 
Square ds l'Hâiel-de-Viila 
22430 ERQUY 
Tél. : 196) 72-32-14. 


CAMBRILS /T ARRAGONA 
loue appt 4/5 Mrs-, terraaee 
s/mer. près plage, juin. sept. 
3.000 ou 1.800 quinzaine. 
Juillet/ août 6.000 F. 

TôL (T5) 34-77-36-14-95. 


D 7870 BADEN-taADEM 
GOLF HOTEL**** 
Grand parc, pisoine plein air + 
couverte, sauna, tennis, IB ha 
golf, prix spécial. Chambre avae 
doucha au baina. w.-c. Demf- 
psnakan à partir de 300 FF par 
para. Tél. 1 19-49) 7221 
23891. Télex 7B1 174, 


LE MORBIHAN Bretagne sud. 
une des plus boues régions da 
France, connue pour un climat 
doux et an co ieiWé vous propose 
de nombreux hébergements da 
qualité dans das villages at de- 
mewee ancienne» aménagées. 
Réductions tarifaires impor- 
tantes hors saison ainsi que 
pour das groupes avec ou sans 
pension. 

Renseignements m catalogues - 
LO*Bms ACCUEIL B-ÊéSo * 
58003 VANNES Cedex. 
Téléphona 3 (87) 42-61-60. 


CARRO2-0TARACHES 

(Haib-Swd#) 

A louer pan. août, septembre 
STUDIO 4 pore., tout o en fo n 
PISCINE. TENNIS, 
ÉQUITATION 
Téléphone : 304-42-41. 


U REVUE 1985 

THERMALISME 

THALASSOTHÉRAPIE 

CLIMATISME 

est en vente dans les 
principaux kiosques. Paris. 
Province, prix : 40 F ou 
chez I - éditeur : N ET A 
19. rua Bergère 75009 PARIS. 


YOUGOSLAVIE 

dans lie de BRAC 
è SPUTSKA. charmante petite 
Cité en bord de mer : 

2 locations dans vüta neuve. 

1 appert- 3 cft.. 6 lits. 1 a-tS- b. 
1 eu nj. compléta. 1 larrasoe. 
1 B jours : 4.660 F, 

1 jour : 310 F. 

1 appert. 4 ch.. 2 s-d-o. 
1 cuisine a-è-tn 40 m*, 
1 terrasse. 

T5 taure : 6.375 F. 

1 jour : 426 F. 

R en soi g. complément aire» : 
Ecr. a/n* 8.744 le Monda F*ub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des hafiene. 75009 Para. 


Pour voa va ca n ce s 
rando nn ées pédestres 
dans la massif du Jura 
TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yves et Liliane vous accueillent 
tiens une anc i enne ferme du 
XVI i* siècle confortablement ré- 
novée, 5 chambrée. 5 salin de 
bains, cuisine et pain maison 
cuit au feu da bois. Limita è 
12 personnes, canna, repos. 

Formula tout compris 
(pension, accompagnement) 
Du dimanche au camedr soir. 

Prix : 1 .820 F 
LE CRÉT-L’AGNEAU 
26860 MONTBCNOrT 
Téléphona: 15-81 38-12-81. 


Yttchti 


A VENDRE 

OCCASION UNIQUE 
yacht è moteur 
Sakinfl ancora 
2 moteurs diessHnan, 

2 X 393 CV. 
état excellent, 
construction 1980. 

Z postes de commande, radar. 
Tél. : Paris 266-24-24. 
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Micro-informatique professionnelle. 

La franchise Entré : 
formule du succès pour 
les indépendants. 


les «aristiqaes montrât que SS% des PME fou 
faillit* et qte 95% de l'ensemble des franchisés 
réussissent. 


‘ ,ÿ ’l; ; . 


U croissance rapide du manié de te raicro- 
jafijraatique e« une opportunité exceptionnelle pour 
les entrepreneurs, mais son caractère changeant ea uae 
soute de failliie pour les imprudents. 

Béussir daim buüsmbuoan micro- infonBaDque 

BéossiréiJesstraté^martoingdîTiaminiiesundKà 

de produits sûrs, unegraiîdecoiT)p«ea<^daJB]es«erïT- 
ct5(^êfe«detréslai^pos^atii«derm2JXTîiieiit. 

Assumer seul ces resjwuâbSnéses presque imposable. 

Avec ptusde300ùancbisesdéè accordées - l'SL 
Europe, Canada - Entré démontre son succà Duré feii 
tout pour sa ctientèle: consultation, formai*», service 
après-vente. Vwsàaindépendsw h darrvcî.'aJU.iatran- 
diée Entré est la formule de wire rêussie- 

Eraiéchtàat pour vous tes roeiûeus produis, vous 
tourna te programmes maiteüngM les outib de vente 

pour toutes «k riWes Litre assure uoe forma- 

tai permienne dans les domaiaes teduûque, cœurer 
(fa) «administratif. 

Ermêœim^ tes stocks et ^ charades relations 
avec les fournisseurs: approvisionnement et service 

aprêrventfe. 

Entre vous soutient par une publicité nationale 
et des relations publiques Vous bénéficiez d’une image 
de marque très forte. 

DÊponibfe pour votre cflentèie et pour gérer woe 
affaire, vous pouvez assurer une exceUeme rentabilité. 

VcHH avez un mffioatfe francs et vtbis vouiez deve- 
nir propriétaire gérant d'un centre Entré Viras mutez 
devenir directeur des ventes oa directeor support 
dientète a détenir 200000 francs d'actions ou plus. 
Vous voulez investir ôOOOOO francs d’actions sam parti- 
cipation active dans on centre. Comaaez-nous dés 
aujourd'hui à Entré- France SA TH. (IJ 574.97.77. 

Pour tout conseil en micnr-informatique pro- 
fesdconefle, téléphonez à l'un de nosceoiies: ftris 1?{1) 
574.99.9», Lyon ^ (7) 862.62.00, Lww fr (7) 847.70.00 
au Montpellier 167) 27^030. 


■ Re ndez-vous au. SPECIAL SICOB du <6 au limai, 
nous partageons uivstaadavec notre, franchie Paris 17': 
■ Niv Zone B. Stand 244, au C.X.I.T., à La Défense. 


(ghtre 


COmPUT€R 
ŒHT6R5' . 


17 franchises déjà accordées. 


I DECISION 


LIBRAIRIE DUCHÊNE 


Au sommaire du N° 75 


informatique 


U micro-informatique française a la loupe. 


• INNOVATION : un disque optique numérique surlequel, à /- ± 

partir dfon PC, on peut écrire 1 00 millions de caractères. 

• LOGICIELS: cinq progiciels au banc d'essai. 

La bibliothèque Macintosh s'étoffe de jour en jour. . 

• MATERIELS : te test détaillé de l’Olivetti M24. ^ 


histoire contsfnpor&ind 

mMfHVdM 

1" et 2* guerres 
mondiales 


ACHATS •» VENTES 
Cttatopu» mur Otmentm 
581-33-18 

27, nw de la Batte-an-CaOles 
~ 75013 PARIS 


TANDY 


COMPUTERS 


JE DÉSIRE PLUS DThFORMATlONS 
SUR LE TANDY 1000 


L évidence même 


naüs focciipbr-rôsc-nsoQLJ 
tè'-érihoi-éz r.û ( 3)073.10.15 


tou jO in frc W Af B CMB da Tmtaj 
A flmoyflr à TANDY FRANCE- CkvetonQndnaSus 

-t» 3 Fourni» - BP 147 - 95022 CERGY-PONTOISE 


LE DEUXIÈME « SPÉCIAL SICOB » 


2+ * 


AVEC SON TO-9 


Thomson moritoéncfamwno 


La groupe nationalisé Thom- 
son a décidé de comme rciaTrser 
en octobre prochain un ordina- 
teur à usage à la fois personnel 
et professionnel baptisé TO-9. a 
annoncé M. Jean Gérotbwolh, 
président-directeur générai de 
Ttrornson-Micro-iriforrm 

Cette nouvelle machine, dont 
le prototype a été présenté à 
Paris à ('occasion de ('ouverture 
du « Spécial Sicob ». est desti- 
née aux particuliers, mais aussi 
aux caches et aux professions 
libérales. Thomson déborde 
donc du marché da ('informati- 
que «domestique» où 3 se can- 
tonnait jusqu'ici avec les MO-5 
et TO-7. Le TQ-9 arrive sur un 
marché déjà encombré par de 
nombreux constructeurs, tels 
Apple, le Pionnier» Commodore, 
Sinclair, Atari. Compatible avec 
les périphériques et les logiciels 
actuels des modèles précédents 
(MO-5 et TO-7-70). 8 coûtera 
moins de ÎO OOO francs r unité 
centrale et le clavier. 


Le groupe Matra a-t-il enfin 
défini une stratégie stable en 
informatique ? La série de nomi- 
nations au sein de la branche 
informatique à laquelle vient de 
procéder le PDG. M. Jean-Luc 
Lagardère, éclaire en tout cas une 
nouvelle orientation de trajec- 
toire. M. Maurice Rémy, direc- 
teur de la branche communica- 
tion, devient PDG de Matra Data 
Systèmes (MDS). M. Leclerc, 
ex-PDG, ne conserve que le titre 
de directeur général. Parallèle- 
ment trois hommes de I*« équipe 
Lagardère » débarquent au 
conseil d’administration : M. Phi- 
lippe Camus, le financier du 
groupe, M. Jean-Louis Gergorin, 
le stratège industriel, et M. Pierre 
Leroy, le secrétaire généraL 


Depuis T- expérience malheu- 
reuse ». selon le mot de M. Lagar- 
dère, tentée dans les terminaux et 
les réseaux avec le groupe améri- 
cain Daiapoint, Matra ne 
conserve plus que 15 % de la 
filiale créée pour l'occasion. 
Matra ' Daiapoint Informatique, 
passée depuis sous le contrôle (à 
85 %) de l'américain et rebapti- 
sée Daiapoint Matra Informati- 
que. La branche informatique de 
Matra ne conserve plus eu fait 
que trois autres entreprises : Edi- 
ciel, spécialisée avec Hachette 
dans les logiciels. Matra Tandy 
Electronique (49,9 % Matra, 
49,9 % Tandy, le reste étant 
détenu par des personnalités pro- 
ches de M. Lagardère) , qui fabri- 
que des micros TRS pour le 
groupe américain et a réalisé 
70 millions de chiffre d’affaires 
en 1984, et enfin Matra Data Sys- 
tèmes (MDS), nouvelle dénomi- 
nation de Matra Micro Systèmes. 


C’est cette dernière entreprise . 
- en perte - qui fait l’objet d’une 
redéfinition stratégique. Les res- 
ponsables du « plan Fabius » 
d’équipement des écoles avec cent 
vingt mille micro-ordinateurs 
n’ayant pas retenu le matériel 
Alice de MDS, le groupe se 
devait de trouver un nouveau cré- 
neau après cette « pénalisation »: 
L'objectif de M. Rémy sera de 
■ resserrer -les liens de la micro- 
informatique avec les communi- 
cations, branche dont il reste 
directeur ». affirme-t-on chez 
Matra. « Nous n'abandonnons 
pas les Alice, mais nous les 
forons évoluer vers la comhtunh 
cation, les réseaux et le vidéo- 
tex. » Alice, dont trente mille 
exemplaires ont été vendus, évb- ; 
luera donc vers le hauL 


ILIVRESI 


POLONAIS 


et livres français 


sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Catalogoes sur demande 


LIBELLA 


1Z n» SéMcHmA PASW» 


Tél : 326-51-09 


La préséoe co mmençant en 
juin prochain, as ta production 
dans l'usina de Saim-Pwrft- 
Monttimart {Msme-et-Lbtre}. 
près d'Angers, commencera fin 
août. Le groupe nationalisé pré- 
voit de fabriquer 
20 OOO machines en 1985, qui 
seront distribuées principale- 
ment dans, les boutiques de 
mtero-infomiatique. * Thomson 
adoptera une poétique commer- 
ciale et industriade prudente, car 
récriée de nombreuses 'entre- 
prises de mtcro-informatitiuB a 
pour cause leurs stocks trop 
importants ». a souligné 
NL GérothwoBt B a précisé que 
le groupe n'a pas ('intention de 
monter è (‘avenir encore ep/us 
haut » dans la gamme avec des 
machines à usage prof ésstotmaL 


Motorola, qm équ «* d jéÿè les 
.autres modèles Thomson. Il 
pourra être refcé à un crayon 
optique ét * tn* esomaM- 
ter de com ma nde a uto no m e ). 


.... d sc Mrt 


Le TO-9. qui possède 728 K 
de mémoire, est un ordinateur 
8 bits utilisant le microproces- 
seur 6809 de ta firme américaine 


Thomson, qui «.conquis 30 % 
du marché frança i s de te moo- 
f»Tt*a*e «« deux ans, a vendu 
UOOOOorcfioasMSfln 1984er 
table sur 400 OOO ootta année, 
dont le quart è ranq ju r tii otv ta 
plan eîn toma i i qqs pour cous». 
<fécpapenwnt date éoofos, avec 
Ï2D OOO nûcroa. va w p orOr 
Jes ventes en. France. A réteao- 
ger, la pénét r ation .se fiera par 
F inte rmé d ia ire do éMii ou 
tfasroc ia bon » a«c des parte- 
ntnrssbcauxqtNndigicba seb- 
vemertt Thomson. Eo Europe, 
Thomson espère gagner 5 % 
erivkon du mâncfié de cfaque 
pays. Hors «f£ump«, ta finnu 
s'attaquera umqcrament aux 
besoins irsôbéoanait tais que 
les marchés pcbfc» ou.féduca- 
tSon nadoraéa. . 


v S*» 


■■.*-** 






Le second axe de développe- 
ment de MDS est l’informatique 
scientifique, secteur choisi tors de 
l’accord signé à la fia 1984 avec le. 
norvégien Norks Data ( le Monde 
du 1 er novembre 1984). Matra et 
son partenaire espèrent cette- fois- 
ci avoir accès aux marchés 
publics. L’accord ' cadre qui va 
être signé avec le CNES (Centre 
national d’études spatiale») por- 
tant sur 200 miRions de francs, 
leur donne des raisons d’espérer. ' 


cbent pas Maxra dc cc miane r è 
s’iméroser à cettaiss marchés 


Liens avec la cmnmnnication, 
d’une part, avec les milieux scien- 
tifiques. d'autre part (qui n’empê- 


spécifïqaea, comme le PMU), ji 
vont donc constituer les deux 
(Erections maîtresses. Des direc- 
tions fort différentes en réalité, 
tam au point de vue des matériels 
que des clients. A telle enseigne ‘ 
que l'on peut se demander si dks 
ne tfivesgeront pus A ravenir. La 
très petite taille de- Mafia dans i, 
l’informatique (cinq cents per- ' 
sonnes et 160 mations de chiffra ' 
d'affaires) a contraint le groupe* ■- 
zigzaguer par le passé. U risque - - 
de devoir cons er ve r tome sa son- - 
ptessoè. ravenir. _ . 

EL B. 


■h- vr %* 


- F0RXAT10H C0HTUTOK à VLA JB. ie GEE80BLÊ 

Lancement de Ia 8* promotkHi du _ 

DX^S. GESTION DU PERSONNEL - fwcâoa FORMATION 

(diplôme naiiohcddc & cycle} •/ ^ 

Démarrage : DÇT<MffiET985 ; - -V.- 

- lien : GRENOBLE ri saré^oa 

Renseignements : 

INSTÏTÜT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES - BP47X 
38040 GRENOBLE CEDEX.- TéL : (76) S4-8I-7S (poste 316> 


(Pubddiil 

RÉPUBUQUEPRANÇAiæ 


Ç130VÎR 


DÉPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE 


RACCORDEMENT DE L'AITTOROUTE A40 
A L’AUTOROUTE- A.6 AU DROIT DE MACON.. . 
COMMUNES DE MACON 

(COMMUNE ASSOCIÉE DE SENNEC&LESééACON). 

VŒ (SaONE-ET-LOOLE), fEILLENS ET REPLONGES {AIN). 


VlttptXfw • 

- Tutifité pttUqne de ta.comtraction du mStm estutoader Aj64RJC6 et 
fa modification coriariwc des P.OS, de Mtooc et Saace, : - 

- fntiBté pulÆqee des travaux de tno d i fi çatioe des^édangems de b 
. .rocade Nord-Est de ft ^ coa. . ■ . 

- - te retrait de caractère de^ sntétaprafaquribatA.b. nraadctNacd-Est et 

- ... so& cfassentcm es uatoroute. 


AVIS 


Le public est informé qtn, par arrêté des prfleôi.' ca uirttimi re» de la- 
République des départements de Saflofrct-Laire et de TAïa me enquête 
publique relative aux travaux de raccord e ment, de Taousoap: A-A0 -à 
l'autoroute A.6 au droit -de Mâcon est présenté sur le t er rit oir e des 
ctnnmnucs de Mâcon (commune associée de . Senaece-iifeMSaia), Sauce 
(Sefine-et-Lolre), Feükoret Rqjfosÿes jAi^. 1 • " ■ - 


- rutfluepolmqoe.de a cocstruction du manwn antorocher a«un.o et 
.fa modhîkatiOQ corrflatrrè dos P.O.S. de âfiàm et Saoct, ■■ 

rutflité putdiqne des travaux de uwdi&atH» dès éctongeuxs de- b 

rocade Nord-Est de Mâccm, 

- k retrait de ’cirâcmre dé route express aetr9n£ A fa rocade NvdEfa et 

.son classement en amûEQutB. - 

Les oéees des dassers, dosé que les ri^strés d’enquête, seront déposés à 
te Prfifecmre 6c Sa6o«i-Lrâte (Directjou__des acuous de frËtat et de 
rEooooane - 2* bureau) pendant 45 jours pkios et cxuBécutÜs, c’est-à-Ære da 
27 mai 2985 au ZO. jtuuer-2985 iactes. afin que-dbacun paisse en prendre 
cramai wancc dmque jour' de 8.. b. 30 i 'IX. b 30 et de j'4 fa 1 ti te 30 
(samedis, dimanches ~et jouis fériés exceptés), et c on si g n e r .ésuB tad l an eat 
ses dbsernûoas sar les rentres -ouvem à^cet effet ou tes adraser por écrit 
oa Président de fa c omirimai n. iTcnq nft e. (Pré fe c to re .de SaCpp-et-Lpac) . _ 
Pendant le même- délai.- c’estAdire.dà 27 mâ 1983 -an- 10 jwHct 1985 
incto», les- dosâtes: du-prejet seront feefemeat dépos& aax —iras des 
communes de- Mâcon, Sa»cc, A la mfarie atmexe- ifa ScaMCpJès-Mâam 
(Saôoc-et-Lœre) , à fa mairie des conunuaea de Tfofflêùs et Rridonges (Ain), 
ann'qoe ebaque pecsonee. intéressée' puisse en p re ndre casnatesaace aux jours 
et heures btbtmds-d’cmvaiure ôta mairies, et «wrign» évôtoeOenKin- ses 
rénervarions sur les. regjsnes ouverts i cet effet dons cfaaqae mairie en ks 
adresser par écrit au Président de fa c oc nnuuû on «Tcaqagte (Préfecture de 
SaSne-et-Loire). . ' ' . _* - • - — ... . .■ - 

D en «mâtuS-one c omni ba i oa d’eaqn&te co m pos ée «m™* sût ; 

. -î M- Rey ..; Jean, cocscfflcr pédagomeue «a ' retraité V Saint. 

SÿmpbarîaKfAiicellès, 71570 La GtopeQedeGuncfaay; 

- M. Goy Marc, viricnheiir. 71145 VinzeBea, 

- M- Penaud Roger, professeur imonài^ «lû BuuSères», 

28, .6oulevartf - Samt-pEcûlas;(JJOOQ:BooTg<i»-Bicôe. - 

. î? 1 eo àan t prfsâait de fa comm&aqà (Tenqcréce. R recevra 

k public â fa Préfecture de Safiœ-et-Lrëre (Direction desactums de rEtat et 
de recooopna - > bureau) le 26 juin 1985 de 14 fa i 56 h 30 et 1e 28 iota 
1985 de 14 à 16 fa 30. •..'J.. . 

Gw Mue, commissaire enquêteur, recevra le jbbtic es mairie de 
Mb»® te % juin 1985 «te 14 h à 17 h, et en mairie dé met le 28 juin 1985 
4tel5faàlSA. - 


î? efforts « 

^ serre le j 


M Penaud .Roger, oomiBiiMirâ eoqpfeear, recevra te pobSc sa mairie de 
ReSjens je^26 juin 1985 _de 13 h 384 18 h, et tt naiiie' de RcfJcajgcs te 


28 juin 1985 de 14 h i 17 fa. 

A Ttssoe de Tcoquête, il 1 
«oclusons de là comanssiaa d 
Répobüqac du Dépumnept (te 


a. être dcmttfiftf mmmBBiBrtw m des 
etc i J M. te Préfet, Comamsaire dé fa 
«t-Loire (DirectiOQ .dtefafteisexdate de 


4;-, i iw. 


- e .. . - , 

* ' "J * t '*- *! 

•' I*. htfV 
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Dollar : léger repli à Paris 

Le dollar s'est légèrement replié, le 10 mai, »r tes principaux 
marchés européens. A Paris, la devisé américaine se traitait aux 
. alentours de 9,53 F en fin de matinée, contre 9,5320 F ta’ veille en 
séance officielle. A Francfort, le « billet vert » était cependant en 
léger progrès, à 3,1470/1490 DM dans la matinée, contre 
3, 1230/ 1250 DM jeudi 

Pouvoir «Tâchât : en augmentation 
aux Etats-Unis 

Les salaires hebdomadaires des personnes employées à plein 
temps aux Etats-Unis ont augmenté, en moyenne, de 4,3 % entre 
mars 1984 et mars 1985, a annoncé, jeudi, le département du 
travail. Pendant la même période, la hausse du coût de la vie a été 
de 3,6 %. ce qui correspond à une légère augmentation du pouvoir 
d'achat. Le salaire moyen de 339 dollars par semaine cache de 
grandes disparités. Les hommes gagnent, en moyenne, 404 dollars 

- et tes femmes 268' dollars. 

Nucléaire : Bouygues s'intéresse à 
Framatome 

- Bouygues, premier groupe français du bâtiment-travaux publics, 
étudie la passibtlïté de prendre une participation dans le capital de 

- Framatome. * C'est une formidable ambition de fabriquer dés 
centrâtes nudéafrss », a déclaré, jeudi 9 mai. Je PDG du groupe, 
M. Franc» Bouygues. La groupe de M. Bouygues négocie avec la 
direction de Framatome le radiât d'une partie de la participation de 
50 % qui était détenue par Crausot-Loira dans (a société. 


« L' économie s'enfonce dans l'anémie », 

déclare M . Edmond Maire 


. Le premier ministre s'est e&> 

. gagé à ce que l'Etat prenne en 
charge le surcoût pour TCJNEDIC 
des contrats de formation reclas- 
, setnent (CFR) et la moitié du 
coût pour les petites entreprises* a 
indiqué M. Edmond Maire le 
9 mai, à Hssue (ftin entretien de ' 
./deux heures avec M. Fabius. 

Four le secrétaire général de la 
CFDT, 3 s'agit d'un « point posb 
lif qui met ie CNPF devant ses 
resp ons abilités ». H a fait état 
également d'un accord de prin- 
cipe de Ml Fabius pour que des 
négociations soient -recherchées 
dans les entreprises nationalisées 
sur l 'introduction des nouvelles 
technologies. - 

M. Maire a souligné qtfc la phis 
grande partie de l'entretien avait. - 
porté sur remploi : « La politique 
économique actuelle apparaît 


comme ne portant pas d'espoir 
pour l'avenir. » « L'économie 
s'enfonce dans l’anémie ». a-t-il 
ajouté, en précisant qu’il avait de- 
mandé une relance sélective de 
l’économie es une incitation plus 
forte des pouvoirs publics pour 
que les entreprises négocient sur 
La réduction de la durée du tra- 
vail 

La réponse de M. Fabius ne 
semble pas lui avoir apporté d'es- 
poir quant â une modification de 
là politique économique du gou- 
vernement. Le secrétaire général 
de la CFDT a également de- 
mandé une augmentation du pou- 
voir d'achat du SMIC de I % 
pour le 1* juillet et souligné son 
hostilité & toute remise eu cause 
par le patronat du salaire mini- 
mal. 


LA MANIFESTATION DE SALARIES DE RENAULT A PARIS 


La CGT réaffirme son opposition 
à « une politique de casse » industrielle 


En appelant, ce vendredi 10 mai, 
les salariés de Renault à une mani- 
festation dans Paris, pour laquelle 
die souhaitait dix mille personnes, 
et â des arrêts de travail dans plu- 
sieurs établissements du groupe, 
notamment an Mans et à Flirts, la 
Fédération des travailleurs de la 
métallurgie (FTM) CGT semble 
viser un double but Pour le qua- 
trième anniversaire de l’élection de 
M. Mitterrand â la présidence de la 
République — la date n’a pas été 
choisie au hasard — eüc veut rappe- 
ler son opposition & ce qu’elle juge 
* une politique de casse» indus- 
trielle. D’autre part, elle veut 
reprendre l'initiative dans le groupe 
nationalisé, oû elle a obtenu prés de 
la moitié des suffrages au conseil 
d'administration : le nouveau prési- 
dent, M. Georges Besse, garde tou- 
jours le silence sur ses intentions, 
agissant au coup par coup. Consa- 
crée en principe & un «état des 
lieux», la prochaine réunion do 
comité central d’entreprise du 20 au 
22 mai ne lèvera pas les incertitudes. 

Mobité en hausse 

La CGT annonce son intention de 
s’opposer à un « repli sur l'automo- 
bile ». de Renault, lui préférant un 
repli sur l'hexagone. Elle joue sur les 
inquiétudes des salariés : M. André 
Sainjon, secrétaire général de la 
FTM-CGT, parle de la suppression 
de 25 000 emplois en 1985. 

Pour l’instant, d’importantes 
mesures de cbftmage technique sont 
prévues, compte tenu de l’évolution 
des ventes : six jours en mai et cinq 
en juin & Douai, cinq jours en mai et 
trois en juin pour la plupart des sala- 
riés de Cléou (Seine-Maritime) 
quatre jours en juin à Sandouville, 
quatre jours en mai i Orléans, deux 
jours â Billancourt, deux semaines 
en mai et cinq jours en juin i Mau- 
beuge construction automobile 
(MCA), filiale à 100 % de Renault 
Mais les suppressions d'emplois res- 
tent pour f essentiel dans le cadre 
des mesures annoncées à la fin de 
l’année dernière pour ramener 
l'effectif de la Régie de 98 500 fin 
1984 à 89 000 fin 1985, avec les 
départs en préretraite FINE qui ont 
connu an succès - inespéré 
(7-650 départs sur les 8 400 per- 
sonnes de plus de cinquante-cinq ans 
concernées), les 1 200 retours 
escomptés d'immigrés dans leur 


pays d'origine, et 900 départs volon- 
taires (la Régie a plutôt freiné le 
mouvement par souci d'économie) . 

D’autre part, bien que l'accord 
proposé par le PDG précédent, 
M. Bernard Hanon. ait été refusé 
par les syndicats, et que le lourd sys- 
tème qu'il comportait n'ait pas été 
mis en place, la Régie a appliqué (es 
mesures prévues pour encourager la 
mobilité des salariés : primes de 
10 000 F minimum, plus S 000 F par 
personne à charge, 5 000 F pour les 
départs avant le mois de juin et 
diverse aides au déménagement. 
Nos sans quelque succès : 600 per- 
sonnes ont ainsi changé d’établisse- 
ment au cours du premier trimestre 
1985, et 700 auraient annoncé leur 
intention de le faire. A ce rythme, 
les mutations dépasseraient large- 
ment en 1985 le chiffre de l'aimée 
dernière (1 700 contre I 163 en 
2983) et pourraient approcher les 
résultats espérés du projet d'accord. 

Toutefois, des menaces pèsent sur 
certaines filiales de RenaulL La 
direction de la Société nouvelle de 
roulements (4 500 salariés), à 
Annecy, a annoncé, le jeudi 9 mai. 
au cours d'un comité d'entreprise, 
169 suppressions d'emplois avant 
l’été. A MCA, usine de montage de 
certains modèles de hanx et de 
milieu de gamme notamment pour 


Les Atelien» roannais de construc- 
tion textile (ARCT). qui emploient 
encore 700 salariés, risquent de 
déposer leur bilan avant la fin mai 
en raison de l’impossibilité de trou- 
ver des candidats pour le rachat des 
divisions «texturation» et «recoi» 
dage» de l’entreprise, a indiqué 
l’intersyndicale CGT-CFDT le 
7 ma» i Roanne, en « révélant » le 
plan du comité interministériel de 
restructuration industrielle (Cl RI) 
(/e Momie daté 5-6 mai). Selon 
('intersyndicale qui dénonce » le 
scandale financier », ce plan prévoit 
l’arrêt de plusieurs ateliers de fabri- 
cation et l’octroi d'une subvention 
de 20 millions de francs pour payer 
les fournisseurs. 


l'exportation, l'arrêt des investisse- 
ments prévus pour la tôlerie 
(300 millions de francs), annoncé le 
17 avril, risque d'entraîner, d'ici la 
fut de l'annee, lorsque seront arrê- 
tées la fabrication de la Fnego et 
celle de la R 1 S, la suppression de 
250 emplois (alors que certains sala- 
riés se trouvent déjà en formation). 

Cependant, ni ces mesures ni ces 
inquiétudes n'ont amené un appui 
des autres syndicats - que la cGT 
n'a d'ailleurs pas vraiment cherché. 
A Flins, oû un arrêt de travail de 
quatre heures est prévu, la CFDT, 
qui avait clic-mèmè lancé un appel 
pour un » avertissement » & l’occa- 
sion du comité central d’entreprise 
de mai, • ne refuse pas » le 
débrayage mais ne s'associe pas à la 
manifestation. A la SNR d’Annecy, 
elle a appelé, comme la CGT, à des 
arrêts de travail A Maubeuge, en 
revanche, elle a choisi de faire des 
contre-propositions consistant & 
maintenir certains investissements, à 
envisager la recherche de parte- 
naires pour une reconversion ulté- 
rieure. De son côté, la CGC estime 
que la manifestation de ce vendredi 
va « ternir l’image de marque de la 
Régie qui n'en a vraiment pas 
besoin - et consiste à « répondre non 
avant de connaître les questions qui 


Les syndicats ont tais en cause la 
» logique industrielle de l'opéra- 
tion - et « le gâchis financier repré- 
sentant 700 millions de francs 
injectés jusqu'à ce jour dans l'entre- 
prise pour ce redressement 
M. Pierre Soucbon, secrétaire du 
comité d'entreprise, a affirmé que 
cette décision intervenait • au 
moment où l’entreprise amorçait 
son redressement ». Selon les syndi- 
cats, M. Jean Auroux, maire de 
Roanne et secrétaire d’Etat aux 
transports, se serait engagé à faire 
pan aux ministères concernés de son 
soutien à la position de l'intersyndi- 
cale. Après un licenciement de 
140 personnes à la fin de 1983, les 
effectifs des ARCT avaient été ren- 
forcés en 1984 par l'embauche de 
88 personnes. 


LE PC DEMANDE LA CRÉATION 
DE 28 000 EMPLOIS A IA RÉ6E 

Dans son édition du 10 mai. 
l’Humanité publie les propositions 
du PC pour « une autre orienta- 
tion » de là régie Renault. Citant le 
dernier numéro d ' Economie et poli- 
tique, le quotidien communiste 
estime que « le groupe se trouve 
pris dans un cercle vicieux • menant 

• à l'abîme » ; « C'est l'orientation 
vers ta dénationalisation. On 
retrouve ici, dans ce qu'on prépare 
pour Renault, ce qu'a fait le groupe 
Schneider avec Creusai- Loire : une 
nationalisation de fait des coûts et 
pertes, une privatisation des profils 
ultérieurs. » 

Pour 1’ Humanité, les propositions 
communistes » visent au contraire à 
trouver chez Renault une issue par 
le développement de l'emploi quali- 
fié dans les bases nationales du 
groupe »■ Vingt-huit mille créations 
d'emploi sont ainsi proposées : 

• Pour diminuer la non-qu alité 
(4 milliards de francs en 1984). il 
faut créer 7 500 emplois. Pour éle- 
ver la productivité réelle, c'est- 
à-dire baisser les coûts et le pods 
des achats extérieurs en lançant des 
productions nouvelles en coopéra- 
tion avec Peugeot et les équipemen- 
tiers (...). ce sont II 000 emplois 
qu'il faut créer. » 

• Enfin, ajoute le quotidien com- 
muniste, U faut élargir la gamme en 
bas. en lançant immédiatement le 
petit modèle qui manque à la mar- 
que pour remplacer la R 4 (10 000 
emplois). Les créations pourraient 
s'échelonner dans le temps Mais le 
processus doit être immédiatement 
engagé. - 


• American Motors tente d’im- 
poser des concessions salariales aux 
syndicats. — American Motors, la 
filiale américaine de Renault, a me- 
nacé de fermer certaines de ses acti- 
vités de production dans le Wiscon- 
sin si les syndicats n'acceptaient pas 
une réduction des coûts salariaux. 
Après une perte de 29 millions de 
dollars au premier trimestre, la so- 
ciété est engagée dans un plan visant 
à diminuer ses coûts de production. 
AMC a, il est vrai, le salaire horaire 
le plus élevé parmi les constructeurs 
américains et cherche simplement à 
s’aligner sur les autres. AMC paye, 
en effet, l’heure 13,44 dollars, alors 
que GM et Ford payent 36 cents de 
moins. Si les syndicats refusent cette 
réduction, i partir du 24 mai la di- 
rection «T AMC envisagera certaines 
fermetures d'ateliers. 


seront posées ». 


GUY HERZLICH. 


SELON L'INTERSYNDICALE CGT-CFDT 

Les ARCT pourraient déposer 
leur bilan fin mai 



Les efforts consentis par Rover dans le sport automobile prouvent leur fiabilité dont 
vous serez le premier bénéficiaire. Austin Rover : Mini, Métro, Maestro, Montego et Rover. 

j Ç>iAMPtIMSil\IATiyBJPOre PEVOmJREB DE TOURISME 1 9 Bb] 


MONZA- 31 MARS* 

1 Vfeüônshaw/Pûrcy (Rover Vitesse) 3 h 2 mu 59,64 s 



f Nouveau record du tmir- 2 mn2^3s 

A la vitesse moyenne de 17033 km/h 


VAIIHXJNGA- 21 AVRIL* 

1 Walldnshawt/Percy (Rover Vitesse) 3 h 44 ran 2£L26 s 

3 Hahne/AUam (Rover Vitesse) 3 h 4Smn 3236 s 

4 Schlessec/Thibault (Rover Vitesse) 156 tours de piste 
f Nouveau record du tour -Imn 2330 s 

A la vitesse moyenne de 137,97 km/h 

* Résultats à confirmer 


DONINGTON-S MAI* 

1 Walkinshaw/Fercy (Rover Vitesse) 3 h 41 mn 2238 s 

2 Hahnè/Schlesser (Rover Vitesse}459 tours de piste 

3 Thibault/ Allant (Rover Vitesse) 159 tours de piste 

SPORT AUTOMOBILE 

Austin Rover 




ge 26 — LE MONDE — Samedi 11 mai 1985 ••• 


La récompense 




| . ' v ...VJ 

|. i* î- v ^|j 




. 


L’Innovation couronnée par la Reine 


Un 


Le Queen’s Award vient d’être décerné au Groupe GLAXO 
pour la découverte et le développement 
d’une molécule de grande innovation, agissant 
sur le fonctionnement des récepteurs chimiques 
dans la pathogénèse de Pulcère. 


x : HÏk- : 





mondiale du médicament. 
ie dans le monde, 
au point des 

ogie, 

3 -Tel. 505.13.33 
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ETRANGER 


LE BRÉSB. VEUT RENÉGOCIER 
AVEC LE FONDS MONÉTAIRE 


En Chine 


Brasilia . - Le gouvernement bré- 
silien devait reprendre. Je vendredi 
10 mai à Washington, les négocia- 
tions avec Je Fonds monétaire Inter- 
nationa] tFMI). en vue, notam- 
ment. d’obtenir la réouverture d'une 
ligne de crédit de 1.S milliard de 
dollars, bloqué en février dernier. 

• Le Brésil ne peut se permettre 
de rompre avec le FMI, mais il ne 
peut pas non plus accepter des 
accords entraînant récession, chô- 
mage. et qui portent atteinte à la 
souveraineté nationale -, a déclaré, 
mercredi, le ministre des finances, 
M. Francisco DomeHes. en citant 
Tancredo Neves, son oncle. 

Déclarant que les négociations de 
décembre dernier avec le FMI, qui 
avaient débouché sur la septième 
lettre d’intention du Brésil, devront 
être considérées sans effet, le minis- 
tre a estimé que le nouveau pro- 
gramme d’ajustement devra se baser 
sur les estimations faites par l’actuel 
gouvernement, et ne pas entraîner 
de coûts sociaux supplémentaires. 

M. Domelles a également indiqué 
que le Brésil aurait besoin d’argent 
frais à travers des investissements 
directs et des prêts bancaires. Pré- 
sentant ce qu'il appelle le - désordre 
financier du Brésil -, le ministre a 
évalué le déficit budgétaire à 
84 900 milliards de cruzeiros (envi- 
ron 13 milliards de dollars), soit 6 % 
du produit intérieur brut. Les écono- 
mies envisagées ne suffiront pas. 
M. Domelles envisage de recourir 
davantage aux contribuables. 

L'inflation, a-l-il estimé, devrait 
être « limitée* à 200 % en 1 985. 

M. Domelles a enfin souligné les 
bons résultats du commerce exté- 
rieur et a prévu, pour I98S. un excé- 
dent commercial de 12 milliards de 
dollars, du même ordre que celui de 
1984. 

Mardi, le président de la Républi- 
que. M. José Samey. avait réaffirmé 
la nécessité de - renégocier avec réa- 
lisme et objectivité - la dette exté- 
rieure du pays, ajoutant que le Bré- 
sil » ne répudiera pas • scs 
engagements. - {.AFP. J 


Malgré des achats' à l'étranger de plus en plus importants 
la dette extérieure ne dépasserait pas 6 milliards de dollars 


Les finances extérieures de 
la Chine demeurent •extrême- 
ment soEdes - malgré l’essor 
des importations, estime la 
plus grande banque britanni- 
que, la National Westminster 
(Natwest). 


Le service de la dette n’absorbe- 
rait actuellement qu’en viron 3 & des 
rentrées de devises. 


paiements courants est demeurée 
positive, - peut-être de 4 milliards 
de dollars ». l’an dernier. 


Dans une étude consacrée à l’éco- 
nomie chinoise, la Natwest chiffre 
les réserves de change du pays à 
16.2 milliards de dollars, fin novem- 
bre 1984, et celles d’or à 12,7 mil- 
lions d’once, soit plus de 4 milliards 
de dollars au cours actuel. Au total, 
ces réserves couvriraient plus de dix 
mois d’importation. 


La Natwest souligne que bien que 
des lignes de crédit d’un montant 
global de quelque 26 milliards de 
dollars aient été mises par divers 
pays à la disposition de Pékin, les 
tirages n’ont porté que sur de petites 
sommes, de sorte qu’à la fin de 1 984 
la dette extérieure du pays ne dépas- 
sait guère 6 milliards de dollars. 


La balance des paiements 
demeure en outre très saine malgré 
l'accélération -spectaculaire» des 
échanges intervenue depuis plu- 
sieurs années. Sur la base de statisti- 
ques du Fonds monétaire internatio- 
nal, la Natwest indique que la valeur 
des importations réalisées par la 
Chine est passée de 11.1 milliards 
de dollars en 1978 à 21,3 milliards 
en 1983. mais que. dans le même 
temps, les exportations se sont éle- 
vées de 10 à 22,2 milliards. En 1984 
pourtant, la balance commerciale 
aurait été déficitaire de 1.09 mil- 
liard en raison d’un rapide essor des 
importations. 


En outre, fait remarquer la 
grande banque britannique, la Chine 
bénéficie d’un afflux de capitaux 
étrangers qui aurait atteint 1 73 mil- 
liards de dollars depuis l'adoption de 
la politique de la « porte ouverte ». 
dont 4,86 milliards rien qu'en 1984. 


Mais la Natwest estime que. 
grâce au poste des « invisibles » 
(tourisme, transports, assurances, 
intérêts et dividendes, revenus du 
travail...) en provenance de Hong- 
kong et d’ailleurs, la balance des 


De Taris de la Natwest, la Chine 
pourrait donc, si elle le souhaitait, 
accroître considérablement ses 
importations pour accélérer son pro- 
cessus de modernisation et réduire 
les goulets d'éiranglement qui frei- 
nent les progrès, en particulier 
l’insuffisance des moyens de trans- 
port et d’entreposage, le manque 
d'énergie en dépit des grandes res- 
sources pétrolières et houillères et la 
pénurie de maio-d’Œuvre spéciali- 
sée. 


Premier lancement 
d'un emprunt obligataire 


Pour la première fois depuis 
1949, indique l'agence Reuter, la 
Banque de Chine va procéder, 
avant la fin du mois de mai. au 
lancement d'un emprunt sur le 
marche euro-obligataire. Il s'agit. 
en l'occurrence, d'une émission 
de 200 millions de deutchemarks 
environ (610 millions de francs) 
conduite par la Deutsche Bank. 
Selon les milieux spécialisés, 
cette opération rencontre un vif 
intérêt dans (a communauté 
financière en dépit de l’hostilité 
manifestée par les détenteurs de 
titres émis avant la période révo- 


lutionnaire, une dette Que les 
nouvelles autorités de Pékin 
avaient jusqu’ici refusé de rem- 
bourser. Selon certains observa- 
teurs. il n'est pas exclu, toute- 
fois, que le gouvernement chinois 
modifie son attitude à cet égard 
en vue de faciliter son accès futur 
aux marchés financiers interna- 
tionaux. Rappelons qu’en 1983 
la Grande-Bretagne avait réclamé 
à la République populaire de 
Chine des indemnités pour les 
emprunts contractés avant la 
révolution de 1949. 


La banque juge enfin réalisable, 
grâce aux vastes ressources natu- 
relles du pays et à la gestion « plus 
souple - des affaires économiques, 
l’ambitieux objectif du gouverne- 
ment chinois de quadrupler le 
revenu national entre 1982 et l’an 
2000. ce qui implique une croissance 
annuelle de plus de 7 % . L'an der- 
nier. la croissance aurait même 
atteint 10 % après avoir été de 9 % 
en 1984 et de 7 % par an en 
moyenne depuis l'introduction des 
réformes radicales par M- Deng 
Xiaoping vers la fin des années 70. 
- (AFP.) 


9 La Malaisie améliore ses 
paiements extérieurs. — La Malai- 
sie a réduit de presque moitié le 
déficit de ses paiements courants, 
revenu à 1,59 milliard de dollars en 
1984. cela grâce à un important 
excédent de sa balance commerciale 
(2J6 milliards de dollars) et malgré 
des services très déficitaires 
(4,15 milliards de dollars). 


Nous ne vieillirons 
pas ensemble ! 


CEE 


L'Assemblée européenne 
donne satisfaction à la Grande-Bretagne 


De notre envoyé spécial 


L’écart d’espérance de vie entre un 
manœuvre et un ingénieur est encore 
de 8 ans ! 


Pour ne pas perdre sa vie à la 
gagner, lisez : 


LES RISQUES 
DU TRAVAIL 




Un livre 
pour savoir 
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Un livre 
pour agir 



. - Relié, 

- 640 pages, 
- ; 148F. 


Faute de dédsMm des Dix sur 
les prix agricoles pour la nou- 
velle campagne, F Assemblée 
eu r o p éen ne a refusé, le 9 mai, 
de se proooocer sur le projet de 
budget 1985 présenté en avril 
par tes Etats membres de la 
CEE. Elle a toutefois cédé sur 
b question du mécanisme de 
compensation en faveur dn 
Royaume-Uni mis an point par 
le conseil européen de Fontai- 
nebleau eu juin 1984. 

Strasbourg. - Afin de combler le 
■ trou» prévisible du budget rejeté 
par le Parlement européen en 
décembre dernier, les ministres des 
Dix chargés du dossier avaient aug- 
menté les recettes du projet initial 
de 2 milliards d’ECU (près de 
14 milliards de francs) destinés 
essentiellement à couvrir le coût de 
l’« Europe verte» (le Monde du 
25 avril). L’Assemblée craint, à 
juste titre, que les incidences finan- 
cières des nouveaux prix - les Dix 
reprennent la négociation agricole le 
13 mai - dépassent les prévisions de 
dépenses pour cette année. Aussi les 
parlementaires européens ont-ils 
préféré prendre position au cours de 
leur prochaine session de la mi-mai. 

S'agissant du remboursement à la 
Grande-Bretagne d’une large partie 
de son «déficit» (la différence entre 
ce qu’elle verse à la caisse euro- 


péenne et ce qu’elle reçoit), 
l’Assemblée a renoncé à modifier le 
système élaboré par les Dix. Les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
avaient décidé que la co m p ens ation 
britannique se ferait par déduction 
de sa contribution. Strasbourg, qui a 
défendu pied & pied, tout au long de 
la crise entre Londres et les autres 
capitales européennes, son pouvoir 
de contrôle sur les dépenses commu- 


nautaires. demandait jusqu’à pré- 
sent que les versements au Trésor 


sent que les versements au Trésor 
britannique transitent par le budget 
de la CEE. 

Jeudi, les représentants britanni- 
ques ont reçu, dans la confusion 
générale, l’appui des démocrates- 
chrétiens dans un cas et des socia- 
listes dans l'autre pour repousser les 
deux textes qui invitaient les Dix â 
revenir sur le résultat de Fontaine- 
bleau. Mme Barbarella (PCI) a 
déclaré que •Je Parlement avait 


perdu la face en manquant de cohé- 
rence et ae fermeté ». 


renct et de fermeté ». 

Toujours est-il que la majorité des 
représentants de Strasboiug ont joué 
la cane du réalisme, mais peut-être 
en abandonnant les revendications 
dans le domaine budgétaire. A l’évi- 
dence, bon nombre d’entre eux met- 
tent leurs espoirs dans b réforme 
institutionnelle de l’Europe dont 
devrait se saisi le conseil européen 
de Milan, le 28 et 29 juin. 

MARCEL SCOTTO. 


''M-** 


AGRICULTURE 


Depuis les accidents du travail jusqu’au mal de 
dos, au stress, à la fatigue et à l’insomnie, etc., 
ce livra aide à comprendre les effets du travail 
sur la santé. 


Le ministre de l'agriculture 
a constitué son cabinet 


“Un ouvrage sans équivalent, destiné aussi bien 
aux travailleurs, aux syndicalistes qu’aux pro- 


Le ministre de l’agriculture. 
M. Henri Nallet, a constitué son ca- 
binet. Nommé le 4 avril, à la suite 
de la démission de M. Michel Ro- 


fessionnels de santé. Facile à lire, indispensable 
à tous ceux qui ne veulent plus se sentir impuis- 
sants dans l’action.” Témoignage Chrétien 


card, 0 a repris la plupart des colla- 
borateurs de son prédécesseur. Deux 


ganisations professionnelles et les of- 
fices de produit. 

Les autres conseülers techniques 
qui conservent leur «portefeuille» 
sont MM. Jacques Berthomeau 


exceptions : M. Goy Raffi, directeur 
général de l’administration et du 


(vin. fruits et légumes, céréales), 
Yves Le Bars (foncier, services agri- 
coles, décentralisation, contrats de 
plan), Daniel Basset (productions 
animales, qualité, consommation), 
Guy Carcassonne (questions juridi- 
ques, statut fonction publique, ensci- 
gnement. courses et haras)’. Jean- 
Louis Ruatti (industries 
et biotechnolo- 


a Pour en savoir plus, recevez gratuitement notre catalogue 
5 “A la Découverts”, ^ 


personnel du ministère; et déjà 
nommé fin avril directeur de caoi- 


\ Nom 


oet; M. Jet 
charché de 
f aires social 
cien chef di 
ciaies an ( 
celui-ci 



pour le développement économique 
et social). 

M. Dominique Perreau demeure 
chargé de mission également, pour 
(es affaires internationales et le 
GATT. M. François Gouesse de- 
vient directeur adjoint du cabinet 
dont il coordonnera l’action tout en 
s’occupant des relations avec les or- 
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La raffinerie de Strasbourg 

vendue en pièces déiachéesi ta Malmèe ? 
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De notre correspondant 


Strasbourg. — La raffinerie da 
Strasbourg, fermée en octobre 
damier, sera-t-elle démontée et 
reconstruit e en Malaise ? La vi- 
site. jeudi 9 ma», sur le à» 
d’HerrEsheim (Bas-Rhin), du vice- 
roi de Malaisie et de {dustews 
techniciens de ia Société pétro- 
lière nationale mataisienne est 
une étape importante des négo- 
ciations menées depuis plusieurs 
mois parles trois actionnaires de 
l'entreprise. ELF, BP et Total, 
avec ce pays. 


mais «usai le*, systèmes de. dé*', 
pollution ou air beaucoup inté- 
ressé la délégation meheaianmb 
Aucun chiffra n’esx cité pour 
l'instant, mais le prix ne devrait' 
pas être très élevé ; «Nous m 
cherch on s pmi i fiera mut affaire 
commande!» expliqua ILPébe- 


r .^u . -•*-* 




c Nous s omm es en discus- 
sion ». précise M. Raphaël Pôfe- 
ster. directeur de la raffinerie, qui 
est allé luHnême an Malaisie le 
mots dernier. < Harrüshaàn est en 
parfait état de marche: plutôt 
que de la détruira, nous avons 
cherche à la transférer. » La raffi- 
nerie de Strasbourg, construite 
en 1963. a, en effet; été fermée, 
comme huit autres en Francs. 
Trois cents personnes y travail- 
laient l'automne dernier : trente 
aujourd'hui sont encore salariées 
d'une raffinerie famâme. 


Lb transport sur les rires de ta. 
mer de China de le raffi ne , i* 
d'Henfisheim pourrait intéresser 
certains de ms satanés. D’abexd 
pour te dém onta ge; ensuis pour 
b remise en marche là-bas : b* 
autorités mstaîMennes nM- 
terit un transfert de personnel, 
mais ce ne serait.Qu'è tins «ndhé- 
duei. A rheure actuelle, les écart* 
eiements c secs » ne meneent - 
plus que quinze peraanaeq, après 
de nombreux départ»- r adtisse » 
ment dans les activité» pétro- 
lières en France ou h r+trangra. 
préretraites ou garantie de res- 
sources du Fonde national pour 
l’ampkx. 
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L'acquisition de tout le maté- 
riel de production serait une 
bonne affaire pour ta Malaisie. 
Les membres de la délégation ne 
cachaient pas qu*«ls comptent 
économiser 30 % à 40 % du prix 
d'une raffinerie neuve et. surtout, 
gagner du temps. L'opération 
pourrait s'étaler sur dix-huit 
mois. Elle concernerait non seu- 
lement les unités de traitement. 


- En r e va nch e. . aucune .solution . 
immédiate ne peur sa tis f aire tous 
les anciens wuseeont» de le 
raffinerie. P h ati e ur s ce nta in es 
<f empfcfis dépah d afertf fodrecfr- 
ment de son activité- L'idée 
d'implanter une zone ind us t n efia 
privée sra le ake . dégagé pas le 
démontage leur wrabto- pour 
l'instant bien vague. ' 


-Attirai* 


JACÛÜESFOKnER. 


M. Francis Grangette est nommé président 
de Charbonnages de France 
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M. Francis Grangette. soixante- 
trois ans, président de ia Compagnie 
française pour le commerce exté- 
rieur (COFACE), a été nommé, 
jeudi 9 mai, président de Charbon- 
nages de France. Cette nomination, 
attendue, met fin à deux mois 
d'âpres discussions entre les pou- 
voirs publics et le directeur général 
de CDF, M. Michel Hug, qui bri- 
guait le cumul des fractions et le 
titre de président-directeur général. 
M. Hug a obtenu partiellement gain 
de cause, puisqu’il a été nommé éga- 
lement m embre dn conseil d’admi- 
nistration oe rétablissement centrai, 
ce qui lui donne désormais une voix 
délibérative et non plus seulement 
consultative au sein de oe oosseiL 


M. Grangette succède à M. Phi- 
lippe Huet, purti à la retraite le 
17 mais dernier. Né le 27 septembre 
192) à Mïtry-Mory (Seine- 
et-Marnc) . M. Grangette est 
diplômé de rÉcofe nationale d’ado»- 
lustration. Il a fait route sa carrière 
dans l’admnùstraiion, assurant de 
1947 à 1976 de nombreux postes 
dans tes services d expulsion deono- 
mique à l'étranger. Nommé eu jan- 
vier 1976 directeur généra] & Gut- 
trc français du comm e rc e - cadêrient; 
et es juin ]978conset0erina&xéàla 
Cour des comptes, fi était depuis 
janvier 1 982 président de la 
COFACE. 
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Lep^et, cuuMtim»>r gdftlaR£pabhqBcttod^3 an cg »n td&hiSarti*«i, raii ) i i au>iqpe : 


Une instruction administratrre est ouverte sur la dem a nde priscotéc par Ék*ti^téôe 
France a vue de la diclantüm temBté pabUqae da te figue à-2 arctihs 40 0 KV 
Qasceam-Le Mans Sud ot da raccordcmeat de te Egæ à 2 ditaâtt 400 KV Dutro 
Verger au parte de Chanceaux. _ 

C on fc iahaci tt ta décret if.77 1141 du 11 octobre 1977, tedora te r prfaenté mr Etocti+ 
dot de France ootnpone une émde diïupacs. Pendant deux moi» comta m b au hug» 13 
mai 19&5 au vendredi 12jnillct 1985, lepnMc pourra ca prendre c o nBatei a a ce aux Beux, 
joua et berna ci-aprte: \ l 

- ihre<liKnndaB<aas;placeAiât)d»Bten< 2 a tSrecrioB > ÿlMnB,R«ikajQm* 
ouvrabte* : 

de 9 heures à 1 1 ternes 30 
et de 13 faeutes 30k 17 braies 
. th ■nkfEcaaMT 
tous kl jours ouvrables: 

de 9 beurra k f2 heures 
et de Hbeamk 18 beurra 

- 

tous les joua œmubte : 

-. .de S heures à 12 brans 

er de 1 3 heures 30 à 17 braies 30 

- àfe te*Ù deUCta«re«<*4B-Lafr . 

«ot» les joua ouvrables : 

de8tatres301l2be82MS9 — - . - ■ • ■ 

et de 14 beucs k 1 8 heures 

- A k Arecdou r^ioMie de fhitestrie et de te recherche da PS 9 s.de te Loire i Nsales 

(l.ntMircdSabtt.) . . r .* 

Tons les jouis ouvrables : 

.. . de 9 heures i 12 heares : 

. etde I3heBiesA.i7heura30L 

D pourra Tiûre part desa 6 bgrw ak «» '?- 0 fini|ÿi l Va sur na K^»ttcprfV ü .k cet effct. * 
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européennes) , M“ Elisabeth Dela- 
ptace (développement agricole et 
rural, économie sociale femmes) 
M. Henri Adoue (budget, cala- 
mités). M. Yves CoUnou demeure 
chef de cabinet, assisté de 
M u Rose-Anne de Caix et de 
M. Jean-Pierre PbozouJet. attaché 
parlementaire. 
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NÉGOCIATIONS AVEC LES PTT, RECHERCHE D'UN PARTENAIRE ÉTRANGER 

Quel avenir pour CIT- Alcatel ? 


La fusion de CIT-Alcatel, Gliale 
d» groupe nationalisé CGE, avec 
Thomson TSéc»£iiîounications, déci- 
dée en septembre 1983’ par 
M. Fabius, ministre de l'industrie et 
de la recherche, et qui deviendra 
effective le 30 juin prochain, loin 
d’éclaircir Thorizoo; Fa obscurci 
CIT- Alcatel renforcée se devait, 
selon le ministre, de constituer un 
puissant pâte a TéchdJe mondiale 
dans les télécommumcations sans 
aide de l’Etat (autre que 700 mÜ- 
ltons versés au départ), de réduire 
les suppressions d’emplois et de 
trouver un ou des partenaires étran- 
gers dans les Télécom ma» ans» 
dans rxnfarmatique. 

Las ! l’Etat a dû in te rv enir bien 
plus que prévu, et les licenciements 
ont enflammé la Bretagne. Las ! 
aucun partenaire n’a été trouvé. 
Las 1 surtout, lcscoannandcs deoen- 
traux téléphoniques enregistrées en 
1984 ont chuté de 33 % à l’export»* 
tion! .. T. . 

Sortir de ce que nombre d'obser- 
vateurs qualifient désormais 
d’impasse n’est pas simple. M. Pehe- 
reau, président de ClT-Alcat cl, a 
« proposé » . un schéma aux PTT 
dont l'axe majeur est la conquête du 
marché américain, « ouvert » par le 
démantèlement cTATT f/e Monde 
du 20 mars 1983). Mais eda impose 
de développer un nouveau central 
(E-IO-S) tout en faisant évoluer la 
gamme actuelle (MT-25 et E-10-B). 
Bref, cela nécessite beaucoup 
d’argent. Plus précisément. 
M. Peberean a demandé une assfe 


rance de commande des FTT sur 
tn»s ans, une augmentation des prix 
de 23 % (au début Cir-AkaieJ 
avait évoqué le clùffre de 20 %), et 
une aide en recherche et développe- 
ment. La négociation n’est pas 
achevée. La p artie se joue â trois 
entre les PTT, I* CGE et le minis- 
tère dès finances;' qui n’a pas encore 
donné son aval an compromis grosso 
modo trouvé. Cdtui-ci consiste à ne 
pas réduire comme préva les com- 
mandes de centraux, des PTT d'envi- 
ron 20.% «» 1985 et en 1986 (qui 
devaient passer d'environ S milliards 
de francs à4 nmlHanis). 


Pour ce faire, les PTT accepte- 
raient d’accélérer réqiiipemeat des 
‘ grandes villes - dont Paris - eu 
centraux âectromqiies fabriqués par 
la CGE. Rien n’est signé, parce qne 
cria impose de redéfinir la charte de 
gestion des PTT (1983-1986) avec 


la Rue de Rivoli et de lui donner une 
suite pour 1987 et au-delà. On sait 
les finances très réticentes à accep- 
ter un plan pluriannuel des PTT; 
elles préfèrent jouer année après 
année sur le budget annexe, qui lui 
permet de «taxer* plus facilement 
cette vache à lait qu'est devenu le 
téléphone. Parallèlement, se négocie 
une dotation en capital de la CGE 
de 200 millions et une aide en frais 
d’étude. 

Pour les PTT, U s’agit d'une 
hausse des commandes, pour la 
CGE d’un simple maintien. Quoi 
qu'il en soit, cela ne sera pas suffi- 
sant pour financer l'offensive aux 
Etats-Unis. La CGE en convient 
elle-même et cherchera, entre 
autres, des appuis financiers auprès 
de la Société générale de Belgique, 
sa nouvelle alliée. 

La vraie solution est de trouver un 
partenaire étranger. Là encore, les 
négociations tous azimuts sont enga- 
gées Avec qui s'entendre? Avec 
l'allemand Siemens, dont les diri- 


geants sont de nouveau inté ressés 
(ils ont rendu visite aux PTT ceue 
semaine) ? Ce serait une solution 
européenne, mais Siemens n'est pas 
présent dans ce secteur aux Etats- 
Unis. Avec ITT, qui y effectue un 
come-back? Cela paraît politique- 
ment difficile - on a nationalisé en 
1982 les actifs français de ce groupe 
(la CGCT) emâché de ses liens 
avec le général Pinochet - et finan- 
cièrement très coûteux. Reste l'amé- 
ricain GTE. qui a des positions en 
Italie eL., en Belgique, et un réseau 
aux Etats-Unis, et surtout ATT- 
Philips- C'est ce dernier groupe qui 
serait le plus intéressant. L'idée 
serait de lui donner une partie du 
marché français (celle de la CGCT 
justement) en échange de l'intro- 
duction dû matériels de Cit- Alcatel 
sur son ancien réseau aux Etats- 
Unis. Pour l'instant, on négocie le 
volume des échanges qne cela repré- 
senterait 

ERIC LE BOUCHER, 


IMPOTS SUR LES 
GRANDES FORTUNES ; 
DÉCLARATIONS ET 
PAIEMENTS REPORTÉS 
AU 17 JUIN 

. La data Kmfte «te souscription 
des déclarations à l'impôt sur las 
- grandes fortunes pour 1985, 
■fixée au 15 juin, est reportée au 

hindi 17 juin. 

Cette 'déclaration doit faire 
apparaître la situation dos patri- 
moines à la date du 1* janvier 
1985 dont la valeur est égale au 
supérieure à 8 500000 F. Les 
formulaires de dedaration et b 
notice, expficative, dont la pré- 
sentation est identique à cette 
des imprimés distribués -en 
1984, seront disponibles dans 
les hôtels des impôts à compter 
du 15 mai 1985. 

■■■. Les personnes imposables 
devront déposer leur déclaration 
à fa recette des impôts de tour 
domicéa au 1* janvier 1985 et 
mon à 1a perception. Les recettes 
sont situées dans les mêmes 
locaux que te centre des impôts, 
i Four les personnes non domî- 
cSées en France, b recette se 
trouva 9, nie d’Uzas à Paris. 

Le paiement du montant glo- 
bal de ranpôtet de ta majoration 
conjoncturelle de 8 % devra être 
effectué lors do dépôt de la 
déclaration. 


1985 devrait être une bonne année 
pour la chimie européenne 


L*indtuilTïe chimique ouest- 
allemande tiendra-t-elle à nouveau 
le hast dix pavé en 1985 ? Dernière 
des trois anciennes sœurs de 
1TG Farbên à faire le point le 8 mai, 
1 Ludwigshafen, sur l'état de ses 
comptes, b BASF, numéro un mon- 
dial avec un Chiffre d'affaires de 
43,52 milliards de dentsche marks 
'(135 milliar ds de francs), espère 
bien faire encore un très bon par- 
court. L’an passé, le bénéfice net 
consolidé du groupe s’était accru de 
73 % pour atteindre son pins haut ni- 
veau depuis quinze ans. Pour le pre- 
mier trimestre, la progression de son 
résultat avant impôts (640 millioas 
de deutsebemarks) frise déjà 16 %- 
Certes, Hoechst a déjà fait mieux 
(+ 29,2 %), et Bayer aussi 
(+ 28,9 %). Mais, des trois multina- 
tionales, BASF est la plus «lourde». 

La chimie de base lui procure une 
bonne moitié de ses . revenus, et les 
intempéries en janvier et. février ont 
sérieusement freiné ses activités. 
Mais Ienxri? de mars a été, de ravis 
de M. Hans Albers, président du di- 
rectoire, - éblouissant ». Quelques 
heures auparavant, à Levcrkuxen, le 
président de Bayer, M~ Strengcr, 
avait tenu le même langage, et la se- 
maine dernière M. Sommet, prési- 
dent de Hoechst, n’avait pas dit au- 
tre dose. 

QuSd de Pexércice 1985? Les 
trois chimistes allemands ne sont 
évidemment pas catégoriques. Pru- 
dence oblige. La valeur du dollar est 
une variable importante. La hausse 
du billet vert a gonflé les marges 
qu’ils ont tous dégagés, et conti- 
nuent de dégager, k l’étranger. Pour 
son groupe, M. Albers a employé le 
mot * satisfaisant*. Le sachant au 
moins anssi circonspect que 


M. Sammet en matière de pronos- 
tics, l'usage de cet adjectif contient 
déjà la promesse d’un joli pro- 
gramme. 

Car. contrairement à ses deux 
grands rivaux, BASF a encore des 
handicaps I surmonter pour parve- 
nir à l'assainissement parfait. Les ef- 
forts entrepris pour lutter contre le 
gaspillage de l'énergie porte ses 
fruits. Depuis 1974, la société-mère 
est parvenue, sur sa plate-forme de 
Ludwigs hafen, à économiser, bon an 
mal an, l’équivalent d'un super pé- 
trolier (600 000 tonnes). 

Mais le raffinage du pétrole 
(10 % du chiffre d’affaires) lui 
coûte cher (encore 120 millions de 
deutschenurks de pertes en 1984), 
et la situation risque de se dégrader 
cette année. Sa division «engrais* a 
raté de peu son retour à l’équilibre 
(— 20 millions de deutschemarks) 
et la concurrence est toujours vive. 
Dans les matières plastiques, le PVC 
(polychlorure de vinyle) est encore 
déficitaire. Mais, dans son commen- 
taire sur la marche des affaires. 
M. AI bers a déclaré : «La BASF 
peut mieux faire. » 

Sauf difficultés majeures impré- 
visibles, 1985 devrait être encore un 
«bon cru» pour l'industrie chimique 
allemande et, par extension, pour la 
chimie européenne. Après le froid 
du début de l'année, l'activité a re- 
pris à un rythme rapide dans toutes 
les firmes du Vieux Continent Ciba- 
Geigy (Suisse), AXZO (Pays-Bas), 
Rhône-Poulenc (France), ICI 
(Grande-Bretagne), pour ne citer 
que les principales, sont satisfaits de 
leurs performances pour le premier 
trimestre, et les scores qui seront af- 
fichés le 30 juin prochain seront su- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

- • Bénéfices pour BMW-Fraoce. 

- La société BMW-France a pré- 
senté le 9 mai 1985 son büan pour 
l’exercice 1984, qui fait état d'une 

progression de 58^ % dn bénéfice 

on (de 25,764 minions de francs, en 
1983. à 40.924 millions de francs, en 
1984). La croissance des ventes de 
motos et de pièces détachées a direc- 
tement contribué à ces résultats 
positifs. Selon les dirigeants fran- 
çais, la légère régression du chiffre 
d'affaires 1984 (2,753 143 uuUiaxds 
de francs en 1983 ; 2,745 753 mil- 
liards de francs en 1984) serait liée 
pour une large part anx grèves de la 
production en RFA (sept semaines) 
et aux difficultés actuelles du mar- 
ché automobile français. 

CEE 

• Automobile : fat super-vignette 
TwUm nu Êim à Luxonboorg. — La 
Cour de justice européenne a 
estimé, jeudi 9 mal, que la saper- 
vigæne appliquée en France aux 
automobiles de plus de H> CV est 
contraire aux règles de la Commu- 
nauté, car die tw s’appliqne qu’a des 
véhicules importés. La Cour répmi- 
dait à «ne question qui lui avait été 


Commerce 

international 

• VAFL-CIO préfère une 
• surtaxe» sur les iniportations à 
des négoefatfoos au GATT. - Le 
président de l'AFL-CIO, M. Lune 
Kirckland, a déclaré, le jeudi 9 mai, 
que les remèdes au problème du 
lourd déficit de ta. balance commer- 
ciale des États-Unis devaient être re- 
cherchés au Congrès, plutôt que 
dgra le cadre de nouvelles négocia- 
tions commerciales multilatérales. 
Afin de réduire immédiatement 
l’impact des distorsions commer- 
ciales dues à un dollar surévalué, 
M. Kirckland demande donc l'ins- 
tauration (Tune «surtaxe» sur cer- 
taines exportations américaines. 

L'AFL-CIO estime que des négo- 
ciations au sein du GATT — initiales 
anglaises de l’Accord général sur k 
commerce et les tarifs douaniers — 
prendraient trop longtemps, et que 
Washington devrait d'abord négo- 
cier au sein d'institutions existantes, 
telles que le Fonds monétaire inter- 
national oo rOCDE. - {AFP J 

Transports 

20 ^ % du capital de "nVAao- 


out a u» (juimui n- -- * 2 ( 15 % tfnauuauoe iwa» 

posée par te trîbuttal de grande h»- ^ M> icata. - M- Cari 

tance de Belfort, à rocc ^®M,^; uSuJhomme d’affaires new- 
procès engagé par un P^ticwier ^ Bourse 20,5 % 

■j Nnfr* i* Rijir^n^ range - • * _i _ i. . i« 


contre — 

Celui-ci, propriétaire d une voiture 
rie plus de 16 CV demandait le rem- 
boorsenteat de ta différence entre le 
moctaot de la vignette nouvelle sur 
les véhicules de 16 CV (1 100 F) et 


du capital de la compagnie aérienne 
TW A, a annoncé eeUfrci le 10 mai. 
* Mais la présence de M. Icahn au 
sort de TW A n'apas été sollicitée et 
est indésirable *, a affirme dans trn 
ué. te PDG de TW A, 


nnmuBw - communique, le ri xj ne 

çehri de la surtaxe ipjg® *“■ *? M- CE. Meyer. M. Meyer a ajouté 
automobiles de cylindrées sapé- QUe ü direction de TWA s’m tenait 
□cures {5000 F)- Le tmnbourse- .J rnfàqac actneHfi, considérée 
ment serapostiMe. - (AFP./ 


comme étant «/a meilleure » et 
qn'en conséquence elle avait • l'in- 
tention de prendre toutes les me- 
sures appropriées pour protéger la 
compagnie contre toute action qui 
ne serait pas compatible avec ses 
objectifs m. M. Icahn avait déjà 
tenté cette année une opération simi- 
laire avec ta firme pétrolière Philips 
Petroleum. - (AFP.) 

Social 

• Intérim : la CGC annonce 
qa'efie signera raccord en cours de 

négociations. _ pans » la lettre 

confédérale », M- Michel Salu, se- 
crétaire national de ta CGC, an- 
nonce que son organisation signera 
le texte actuellement en cours de né- 
gociations entre 1e patronal du tra- 
vail temporaire et les cinq organisa- 
tions syndicales (CGT, CFDT, FO, 
CFTC et CGC ) . Se référant & l’état 
des discussions, & l'issue de ta réu- 
nion du 7 mai, ta CGC affirme que 
« dans son ensemble, eet accord est 
largement positif ». Une autre ren- 
contre est cependant prévue pour 1e 
13 mai afin de rapprocher des posi- 
tions encore divergentes sur quel- 
ques points (te Monde du 9 mai). 

• Chômage partiel: la CGT ne 
signera pas raccord paritaire. - 
Après dix jours de réflexion, ta CGT 
a fait savoir, te 9 mai, qu’elle ne si- 
gnerait pas l’accord paritaire fixant 
l’indemnisation minimale horaire 
pour te chômage partiel. FO, la 
CFDT, ta CFTC « la CGC avaient 
répondu positivement dès le 30 avril 
acceptant ta clause de revalorisation 
annuelle qui justifie. 1c refus de ta 
CGT (te A fonde du 3 mai). 


përieurs à ceux de ta période corres- 
pondante de 1984, déjà faste. 

La chimie européenne est donc à 
peu près assurée de disposer d'une 
avance suffisante pour amortir, du- 
rant ta seconde partie de l’année, 
d’éventuels à-coups de ta conjonc- 
ture et de s'offrir 1e luxe de réaliser 
un deuxième exploit bénéficiaire 
consécutif, pour ta première fois de- 
puis quinze ans. 

ANDRÉ DESSOT. 


Nominations 

• A la Compagnie interna- 
tionale des wagons-Jrts et du 
tourisme, ML ANTOINE VEH.. 
cinquante-huit ans. a été nommé 
administrateur délégué. M. Veil 
prendra ses fonctions le 1 or sep- 
tembre. Il est actuellement prési- 
dent de Manurhin et ancien prési- 
dent d’UTA. 

• A la Banque africaine de 
développement (BAD). - 
M. BABACAR NDIAYE (Séné- 
gal). a été élu, (e 9 mai â Brazza- 
ville, président, en remplacement 
de M. Wila Mung-Omba (Zam- 
bie). M. Ndiaye était, jusqu'à pré- 
sent. vice-président de la BAD 
chargé des finances. La Banque 
africaine de développement ac- 
corde environ 1 milliard de dol- 
lars par an de prêts. 

• Au Conseil économique 
et social, M. JEAN MENU a été 
élu président de la commission 
spéciale du Plan. L'ancien prési- 
dent de la CGC a recueilli 14 voix 
sur 18 votants. 

• A l'Union nationale des 
constructeurs de maisons in- 
dividuejles (UNCMI), M. YVES 
MOSSÉ, trente-sept ans, a été 
nommé délégué général en rem- 
placement de M. Jacques Du- 
merc. M. Yves Mossé est di- 
plômé de r Institut d'études 
politiques de Paris et ancien 
élève de l'ENA. 

• A la SEGECE, filiale de la 
Compagnie bancaire spécialisée 
dans la promotion de centres 
commerciaux, M. PHILIPPE 
ROUSSELLE, cinquante ans, 
vient d'être nommé PDG, en 
remplacement de M. René Du- 
rand. qui a été nommé président 
d'honneur. M. Rousselle était 
jusqu'ici directeur à la Compa- 
gnie bancaire. 

• A l’Institut de recherche 
des transports, IW. GEORGES 
DOBLAS. quarante-neuf ans, a 
été nommé directeur. Ancien 
élève de polytechnique, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, 
M. Dobias était directeur dépar- 
temental de l'équipement de 
l’Essonne. 


PREMIÈRES ARMES A L'EXPORTATION 

Le conte de fées japonais 


e Cherche petites entreprises 
désireuses de faire buts pro- 
mmnss armes â l'exportation eu 
Japon, a Tel est l'appel qu’a 
lancé le 7 mai M* Hélène Mte- 
soffe, vice-présidente du conseil 
régional, au nom de la région 

iJe-de-Frence, 

Sept mois après l'exposition 
de Tokyo, les vingt-deux ré- 
gions françaises et notamment 
f Ile-de-France préparent une 
autre opération comparable qui 
aura lieu b Osaka, du 10 au 
14 décembre (1). (( faut tirer 
les leçons de la première offen- 
sive commerciale de l'an der- 
nier, imaginer des stands plus 
fonctionnels, bien sélectionner 
les secteurs et les entreprises 
(en favorisant les petites so- 
ciétés qui occupent un créneau 
solide), préparer dès maintenant 
les contacts commerciaux, opé- 
rer une symbiose constructive 
des intérêts entre les régions, 
représentées par les élus, et (e 
monde économique â travers 
les chambres de commerce ou 
les unions patronales. 


Nouveaux candidats 

Das questions sa posent. 
Faut-il regrouper mieux les ex- 
posants, venus des quatre coins 
de France, par région ou par 
grand secteur d'activités ? Les 
conseils régionaux doivent-ils se 
contenter de subventionner la 
location du stand ou bien avoir 
une politique économique et 
commerciale plus intervention- 
niste ? 

e Par rapport aux entreprises 
qui étaient â Tokyo l'an dernier. 


H nous but trouver des nou- 
velles PME candidates», a ex- 
pliqué M" M'esoffe. « La région 
d'Osaka-Kvoto-Kobé représenta 
21 millions de consommateurs 
at 20 % de réconomie japo- 
naise. » 

A Tokyo, l'Ile-de-France était 
représentée par 58 entreprises, 
dont (a moitié faisaient un chif- 
fre d’affaires de moins de 

10 millions de francs. Deux en- 
treprises sur trois n'avaient ja- 
mais eu préalablement de 
contact avec le Japon. Pour 
une sur deux, l'exposition de 
Tokyo a eu des retombées - 
sous forma de contrats — posi- 
tives dans les secteurs de l'ali- 
mentation, de (a mode, des ca- 
deaux, de l’édition, de ta 
restauration, de la cosmétolo- 
gie. 

Un chef d’entreprise de Vrtle- 
momble. qui, h la tâte de 
T4 salariés, fabrique des pièces 
et cigarettes en chocolat, parie 
d' «un conte de fées». cLe pre- 
mier jour de l'exposition , le plus 
gros importateur de confiserie 
du Japon est venu à son stand, 

11 m'a invité A déjeuner chez tut. 
m'a expliqué les rudiments de 
F exportation et m'a passé un 
mirobolant contrat, que je suis 
encore aujourd'hui en train 
d'exécuter...» 

L'exportation peut être une 
chance, dans tous (es sens du 
mot. 

F.Gr. 


(11 Le Monde des 14 et 15 oc- 
tobre 1984. 
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Posts and 

Télécommunications 

Corporation 

ZIMBABWE 

Projet de développement 
des télécommunications 

Notice d'obtention générale SFD n° 2 

Avec l’accord du gouvernement de la République du Zimbabwe, les Postes et 
Téléconununications /PTC) ont négocié avec le Fonds saoudien du développe- 
ment pour T obtention d'un financement d'une partie de son programme de 
développement du réseau des t él écommunications. L’achat de matériels sera 
effectué aux termes et aux conditions de l'accord du Fonds. 

Las matériaux séparés suivants seront mis en adjudication peu après le 
27 mai 1985: 

Premier article : fil d’acier couvert de cuivra, diamètre nominal : 2.64 rmllr- 
mètres. 

Quantité : 1 200 tonnes. 

Deuxieme article : systèmes multicanaux pour réseau abonnés. 

Quantité : 300 systèmes. 

Troisième article : systèmes à fils pour réseau ruraL 
Quantité : 80 systèmes. 

Quatrième article ; systèmes radtatéléphono UHF à quatre canaux. 

Quantité ; 80 systèmes. 

Seuls seront pris en considération les entrepreneurs et leurs associés |y 
compris les entreprises de transport) qui ne sont pas soumis aux règlements 
de boycottage établis par la Ligue des Etats arabes ou aux règlements en 
vigueur au Royaume d’Arabie Saoudite. 

Les organisations intéressées par la soumission pour la toumrtura d'un ou de 
plusieurs des articles précités sont priées de faire des demandes écrites et de 
les envoyer ô l’une des adresses Indiquées ci-dessous, en détaillant tes articles 
à fournir. 

Le nom du fabricant da r équipement A fournir doit être indiqué, ainsi que le 
pays de fabrication de ('équipement et da ses composants. 


TheSecretary 

PTC Purcbasing Committae 

PO Box 8061 

Causeway 

Harara 

Zimbabwe 

Tetex 4821 


The Secratary 
PTC Purchasing Committee 
Boom 6 12, 6th Floor 
Lonrho Hou se 
Union Avenue 

Ha rare 
Zimbabwe 


Les soumissions devront parvenir â l'une des adresses sus mentionnées au 
plus tard le 27 mai 1 985. 


UNE DOCUMENTATION POUR TOUS 



Annoté par 
Bernard TEYSSIÉ 

Protesseui à la Faculté ne droit 
et des sciences économiques 
de Montpellier. 


t lois, décrets, arrêtés, circulaires et accords 
i dispositions européennes et communautaires 
> conventions de l’OJ.T. ratifiées par la France 

i décisions de jurisprudence de droit interne 
et de la Cour de justice des communautés européennes 


Relié -Franco :195 F 
avec misé â jour gratuite 


litec 
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27, pla£e Dauphine, 75001 PARIS 

26, rue Souttiot, 75005 PARIS 
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AVIS FINANCIERS 




DES 

MESŒKS»^ - 



Comptes de r exercice 1984 


Paris. le 6 moi 1985. - Le conseil 
d'administration, réuni le 6 mai 1985 
sous (a présidence de M. Georges Pebe- 
reau, a arrêté les comptes de la compa- 
gnie pour l'exercice 1 984. 

Pour la quatrième année consécutive, 
le résultat d’exploitation de la compa- 
gnie a connu une progression sensible 
pour atteindre 439 j millions de francs 
contre 392.9 millions de francs en 1983. 
le résultat de ceue dernière année étant 
recalculé selon les règles du nouveau 
plan comptable. 

Après prise en compte d'une pan de 
147,5 millions de francs au titre des ré- 
sultats financiers, qui enregistrent no- 
tamment l’évolution favorable des divi- 
dendes reçus des liliales et partici- 
pa tians, d'antre part de 139.1 millions 
de francs au titre des opérations excep- 
tionnelles, et d'une provision pour impôt 
de 5.2 millions de francs, le résultat net 
de l'exercice est de 150 761 793 F 
contre 99 116 376 F pour 1983. 

Le président a indiqué que te résultat 
consolidé de l'exercice, actuellement en 
cours de certification par les commis- 
saires aux comptes, devrait être voisin 
de 16 ! millions de francs contre 
1S6 millions de francs en 1983. La part 
du groupe s'élèverait à environ 1 50 mil- 
lions de francs, soit un montant compa- 
rable 1 celui de f exercice précèdent 
(15322 millions de francs) . 

L'exercice 1983 avait été marqué par 
les importantes plus-values enregistrées 
lots de la cession des titres Transac et 
Sierra : les opérations exceptionnelles 
(Inidautomatisme et plus - oa moins 
— values sur cessions de titres) avaient 
ainsi dégagé un bénéfice (pan groupe), 
de 33 millions de francs. En 1984. en re- 
vanche, ces opérations exceptionnelles 
ont dégagé une perte (pari groupe) de 
Tordre de 24 millions de francs. Abs- 
traction faite de ces opérations, le béné- 
fice (port groupe) passerait ainsi de 
120 millions de francs en 1983 à 
174 millions de francs environ en 1984. 


Le conseil d’administration a décidé 
de proposer à l'assemblée générale ordi- 
naire, convoquée pour le 26 juin 1985, 
de doter la réserve légale et la réserve 
spéciale des plus-values à long terme 
respectivement de 5,4 et 23.9 millions 
de francs. !) a proposé en outre de main- 
tenir le revenu global par action à 
97250 F, soit 65 F i titre de dividende et 
32.50 F à titre d’impôt déjà payé au Tré- 
sor (avoir fiscal) pour les 1 845 180 ac- 
tions ponant jouissance au l a janvier 
1984, et de fixer à 48,75 F. soit 32.50 F 
à titre de dividende et 16225 F à titre 
d’impôt déjà payé au Trésor. la rémuné- 
ration globale des 218 200 actions por- 
tant jouissance aa 1° juillet 1984. 
Compte tenu de l'important accroisse- 
ment du nombre d'actions, la distribu- 
tion totale serait portée de 99 184 930 F 
en 1983 à 127 028 200 F en 1984. 

Le conseil d’admintstratton propose à 
l’assemblée de donner aux actionnaires, 
comme tes deux années précédentes, 
l'option de percevoir leur dividende en 
espèces ou sous forme d’actions. 

L'assemblée sera en outre appelée à 
ratifier la cooptation par te conseil de 
M. François de Laage de Maux comme 
administrateur de la compagnie, en rem- 
place ment de M. Paul de Buyer Mi- 
me lire. 

Enfin, te conseil proposera à l’assem- 
blée de nommer la société Frinault Fi- 
duciaire commissaire aux comptes titu- 
laire en remplacement de M. Jacques 
Frinault, M. Michel Angot commissaire 
aux comptes suppléant dé Frinault Fidu- 
ciaire en remplacement de M. Jean- 
Pierre Vincent, et M. Philippe Hareng 
commissaire aux comptes suppléant de 
M- Francis Rayer. 

Le conseil d'administration a égale- 
ment décidé de convoquer, i l’issue de 
l'assemblée générale ordinaire, une as- 
semblée generale extraordinaire qui sera 
appelée a introduire, dans tes statuts de 
la compagnie, de nouvelles dispositions 
relatives notamment aux limites d’âge 
de son président et de ses directeurs gé- 
néraux. 



BANQUE DE ü UNION EUROPEENNE 

Créées en début d'année i l'initiative de la BUE, les sicav Gestnnion et Valu- 
nion ont récemment . tenu leurs premières assemblées générales et réuni lettre P** 1- 
nuers conseils d'administration. 

Le conseil d" administration de Gestvnion. dont le capital M de 240 millions 
de francs a qui est spécialisée dans la gestion d’un portefeuille obligataire oriente 
vers la recherche de plus-values à long terme, est composé comme suit.- 

AAnbUntaR: 

M. Henri HétioC président directeur général ; Aéroport de Paris, M- Jacques 
Amühat ; C AN CA VA (Caisse autonome nationale de compensation de I assurance 
vieillesse artisanale), M. Gilbert Plaine ; Compagnie financière de Pomp^M. Ha- 
rold Tykoczinski ; Compagnie générale de matériels nucléaires tCOOfcMA J . 
M. Marcel Geoffroy ; FRAMATOME, M. Gilbert Faure ; Legrand S-A^M- Pierre 
Meyer ; banque Sonnasse, banquiers, petits-fils et fils de Léo a et Engënc Sonnasse. 
M. Bernard Bdloa ; Banque de T union européenne, MM. Roger Fiassent ; Xavier 
1 ^nan, sous-directeur ; Jean-Jacques Noyez, sous-directeur. 

Collège des cesseras: . K 

Société financière et foncière (groupe Renault). Mme Christine Dexourbet, 
M. Michel Dague, directeur honoraire de la Banque de France. 

Le conseil d’administration de Valunion. dont le capital est de J milliard de 
francs et qui a pour vocation la recherche d’une valorisation régulière de ses actifs 
pour les investissements de courte durée, est composé comme suit 

Adnjsstntens: . 

MM. Xavier Lehman, président ; Henri Hélioi. directeur générai ; 
Aérosoaiiaie-SNI. M. Pierre Boudon : agence France-Presse. M. Jean-Chartes Para- 
cucîosT agence Havas. M. Guy Saigne; Société navale d«a cbargeure Detoas- 
Vieljeux, M. Henri Mugnier; Merlin-Génn. M. Damien Clermont ; Pecbmey, 
M- Alain Dupont : Banque de l'union européenne. MM. Philippe Carrière; Roger 
Flamcnt, directeur-adjoint. 

Collège des cesseras: 

ANFH (Association nationale pour h formation permanente du personne] hos- 
pitalier). MM. Jacques Tagiang. JeanOaude Boutonnet ; Radio-France. M. Chris- 
tian Maillard. 


SICAV 

DE LA COMPAQ FINANCIÈRE 


Les r*r**n<! d'administration des Sicav : Rendement Saint-Honoré. Pacifique 
Saint-Honoré, Investissements Saint-Honoré, réunis en assemblée générale extraor- 
dinaire, tes 23 et 29 avril dernier, ont décidé de modifier la dén om i n a ti on sociale de 
chacune de ces Sicav, de te manière suivante : 

laihiuir ♦ÿ" : Investissements Saint-Honoré; Re n dement Saint- 

Honoré ; Pacifique Saint-Honoré. 

- NooTdfe dénomination : Saint-Honoré Technologies ; Saint-Honoré Rendement ; 
Saint-Honoré Pacifique. 



Convocation à I' 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE 

le jeudi 27 juin 1985 à 10 heures, à l'adresse 
suivante; 

BASF-f eierabendhaus, LeuschnerstraBe 47, 
Ludwigshafen am Rhein 


Ordre du Jour 

1 . Présentation des comptes de l’exercice et du 
rapport annuel de BASF Aktiengesellschaft et du 
Konzem; présentation du rapport du Conseil de 
Surveillance 

2. Affectation des bénéfices 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire ' 

5. Capital autorisé 

6. Désignation d’un commissaire aux comptes 



Le Conseil d'administration de la 
banque SOFTNCO s’est réuni le 25 avril 
1985, sous la présidence de M“ Chris- 
tiane Doré, pour arrêter les comptes de 
F exercice 1984. 

Le volume des crédits distribués au 
cours de r exercice atteint 5,5 milliards, 
pour près de 800 000 financements, ce 
qui représente une activité sensiblement 
identique à celle de Tannée précéd e nte. 
L’activité bancaire a également évolué 
favorablement, et tes dépôts sur les 
comptes de chèques des particulière pro- 
gressent de 14 %. 

Le produit net bancaire atteint 
802 millions, en augmentation de 7,45 % 
par rapport à Tcxcrcice précédent. 

Les frais généraux, frais de perso n nel 
et amortissements marquent une nette 
inflexion, en conséquence d'un contrôle 
des charges rigoureux et constant : ils 
augmentent de 8 %, à rapprocher de 
+ 13,5% en 1983 et + 17 %en 1982. 

La qualité du papier reste bonne et le 
risque est maîtrise. Cependant, eu égard 
à la conjoncture quelque peu défavora- 
ble sur nas marchés traditionnels de 
('ameublement et de l’automobile, il est 
apparu sage d'effectuer les dotations les 
plus larges aux provisions. 

Le résultat net de l’exercice ressort à 
40,17 millions, en progression de 4,50 % 
par rapport à celui de l'exercice précé- 


HAUSSMANN OBLIGATIONS 

SICAV 


Seront autorisés â participer à l’assemblée générale 
et à exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l’ouverture nor- 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
auprès de l’un des établissements indiqués au «J. O.» 
de la République Fédérale d’AJIemagne no. 87 du 
10 mai 1985, et qui les y auront laissées jusqu’à la 
fin de l’assemblée générale. 

Les Etablissements prévus en France sont les 
suivants: 

Banque Paribas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cie. 

L’Européenne de Banque 
Société Générale 

Le dépôt des actions devra être effectué au plus 
tard le mercredi 1 9 juin 1985. 

Ludwigshafen, le 10 mai 1985 
Le Directoire 

BASF Aktiengesellschaft 
D-6700 Ludwigshafen 


BASF 



L'assemblée générale des action- 
naires, réunie au siège social le 25 avril 
1985, a décidé l'attribution d’un divi- 
dende de 105,31 F assorti d’an crédit 
d’impôt de 9,45 F. 

Le dividende sera payable le 21 mai 
1985. 

Les actionnaires auront la faculté de 
souscrire des actions, en franchise totale 
du droit d’en tr ée. & concurrence du divi- 
dende perçu sur les actions qu’ils détien- 
nent au moment du détachement du 
coupon. Ccne faculté leur sera laissée 
pendant un délai de quatre «ncAc 


EUROPE INVESTISSEMENT 

SICAV 


L'assemblée générale des action- 
naires, réunie te 25 avril 1985, a décidé 
l’attribution d'un dividende de 13,25 F 
assorti d'un crédit d’impôt de 2,19 F. 

Le dividende a été payé le 26 avril 
1985. 

Les actionnaires ont la faculté de 
réinvestir ce dividende, en franchise de 
droit d’entrée, pendant un délai de qua- 
tre mois. 


AMERICAN BRANDS, INC 


Le conseil d'administration d* Ameri- 
can Brands, Inc annonce la mise en 
paiement le I er juin 1985 d’un dividende 
trimestriel de 97.5 cerna par action ordi- 
naire et de 4Z5 cents par action de pré- 
férence convertible de 1,70 dollar pour 
les actionnaires inscrits sur tes livres de 
la société à la date du 9 mai 1985. 

U sera également mis en paiement le 
iû juin 1985 un dividende trimestriel de 

68.75 cents par action de préférence de 

2.75 dollars et de 66,75 cents par action 
de préférence convertible de 2,67 dol- 
lars pour Jes actionnaires inscrits à la 
date du 9 mai 1985. 


% 
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MATRA 12 


Le Consefl d'administration- réetâ le 
7 mai 1985 sous la présidence de 
M. Jean-Luc Lagardère. awWIJ 
comptes de la Société MATRA rcbliffc 
à l'exercice 1984. 

Du compte de résultat présenté sui- 
vant les nonnes du nouveau pbm camp- 
table, on retiendra que : 

a» Le chiffre d’affaires hors taxes 
s’établit h 5 756 mil boas de francs, soit . 
sensiblement le même chiffre que crin» 
réalisé en 1983 à structure comparable. 

• Le résultat d'exploitation atteint 
733 millions de francs, équivalant an 
résultat d'exploitation comparable de 
1983 <734 mHtions de francs). 

• Le résultat net issu de ce résultat 
d'exploitation est en haussé de 30 % A 
103.14 millions de francs, contre 
793 raiüràcs de francs eu 19&L après 
prise en compte : 

- d'un résultat financier négatif de 
830 millioro de francs, contre un résul- 
tat financier négatif de 515. nûSîcRts de 
francs en 1983, raccroèsemcnt prove- 
nant prima patentent de. doutions com- 
plémentaires de provisions pour dépré- 
dations ou pour risques retetifc aux 
filiales (en majorité son récurrentes) ; 

- d’us bénéfice exceptionnel de 
36 minions de francs, au Kmtd’uae perte , 
exceptionnelle de 9 raillions de francs es 
1983, ce résultat de 1984 prov e na nt de 
plus-values de cession de titres de parti- 
cipations ; 

- d’un profit de 165 millions de 
francs, représentatif de la créance sur 
l’Etat née bu 31 décembre 1984 es 
application du nouveau régime fiscal de 
report eu arrière des déficits. 

Le porte feu 31e de comgiaiwfe» au 
3) décembre 1984 s'élevait à 12,4 nal- 
Uards de francs, contre 11.7 milliards de 
francs un an auparavant, reprenant ainsi 
la progression i nt errompue en 1 983. Ce 


parteteùffle représe nte tnt raootm. de 
plus dé doux années dé chiffre 
<f affaires. 

Le Cotisa! * décidé de proposer i la 
prochaine a ss e mbl ée générale ortnaire, 
qui sera co n W ptée ptmf krZ7 pria, h 
distribution d'os dmdeadc é&d k criai 
«rasé as tint dr rcxcrooe p récéde nt, 
soit 57 franespor action, amenï d*u» 
avoir fiscal de 2150 frasa. -, 

Vus mBems, le Candi s prés arasai»- 
ran rn d es c omptes coMsdn ev grospe 
MATRA, qui fart apparaître m chiffre 

d'affaires rie' 13 732 militons de francs, 
en hausse de. 9,3 % sas celui de (983 
établi sûr des bases c o m pa rab les, Le 
résultat net co w o l W . (part dn Groupe) 
est. Affrété 3 683 matas rie fisses, 
contre 34 nûBioas de francs co l 983. 

Ainsi, tes résultats de ta. Société 
MATRA et du Groupe oenfiqnm 
ram^oratai indiquée pur te Satiété j 
la suite du Conseil d'zdtmnatrxoat dû 
30 octobre 1984. Cette « mé fio BW teû pg 
rappon i 1983 aurait été davantage per- 
ceptible si de» éléments nos récurrents 
n’avaiem pu affecté de fûços seasïbfc 
les comptes de certa ines filiales 
(MANU RHIN. ZNTERELEC). 

In Société précise par aïBepixtpe les 
éiéménu d’estima tion — tetitarara A sa 
disposition lui permettrai (findiqnr 
que les résultats 1S®5 de te SoraSté et 
du Groupé ne rievakm pu être utadfc 
fèrcnxs de ceux de fcxerôice 1984. avec 
une tendance i te basse tte nteréàu 
consolidé due .1 ramâmatkB des 
comptes de certaines fi&sfcc. Là po&t- 
que consistant àpréparef Tarenir par aa 
effort naiportant et acca rie re &h c jcb ç r 
de dévtdo p pctocnt tt'ifiBtt i tiB eiK aB 
tout en pré s e rve ra te tipafitf bénéfi- 
ciaire de IbM Bwth ra po raa tie en 
1985.- 




COMPBCNSMIBBUnONttE 

D£SWAGONS~iiIS£r&OIOURtSIIE 


La aoDvrile Æim mmb prise par b co re pagme ctsdB u üte «rafa, après les 


rachats de PLM, de Frantel et des participanoBS dè Nestlé dus Huresx, a atnené te 
conseil d'administration à renforça: les strucums 


assistera radmiinstraieur-daégné, 1 sa demandr.. pour rc xt e sp îoa dpt 
activités de la compagnie. B sera membre du comité permanent. 

4. — Enfin. Faosel directeur général ad joint, 91 Fbmçois Boyaax. irai5T<n 
rarfmim&rr atenr-dflégiiA à compter dn 1 K septembre avec te titre de directeur géné- 
ral. ■ ’ 

Rappelons, par ailleuts. quïte fin de 1984 fe groupe saooçfieu Rofaco ç( CW» 
Médhenanée sont ent r és dans le capital de b compagnie, entafaoc temps raie Je 
groupe BrnxeUe&Laznbert renforçait sa paxticxpaticn. La Caàae dos . Dépôts et 
Gonrignatkag demeure racriramaïre principal. 


PRIVASSOCIATIONS 

SICAV 


La liste des adcimstraiears, donnée dans le Monde ri a . 30 avriL n’étant pan 
riaiis, nous la pubhoos intégralement : •' 

Ads dré stratesra: 

M. Ri^er Daubk, directeur à la BIMP ; M. Akùn Dcroroe. «fixectenr adjoint à 
bBIMP;M. Michel Houssin, prégdent-directrâxr génértd dés p ebfiea ti o n s de te. Fte 
Catholique, préshtent de P Association pour Téducatk» et hrédtpttiim des. in- 
firmes moteins cérébraux (ÆR1MC) ; M. B ernar d Morari, Assôàation de parestt - 
d’élèves de renseignement libre (APEEL) ; M. Hubert Murant, «aàétein: générai 
honoraire de 1a Banque de France ; M. Paul Paotom. fondé de pOHvœntite BIMP; 


Garantie obsèques, représentée par M. Rémy Rr*inet-Dufîo, lüttweiu générai ; 
M. Daniel Soubrier, secrétaire généraLde b BIMP; 


Gère privée, 

ManrëL représentée par i 


Banque IndBStiieûc « mobt- 
M. Benarf Haart. soiisriirocieitt; Banque Maréa 
Pierre Juriea delà Gravière,ibodé de powœire. . 


CERABATI 


Le conseil d' rahninlm tiop réuni - sous 


la présidence de M. PUlippe Gairivifer a 
du déroulement dn 


pris connaissance dn 
plan de redréssemenz qb cours d'exécu- 
tion. Malgré une 'conjoncture du secteur, 
toujours défavorable, une concurrence 
aussi .vive des produits étrangers et un . 
retard dons la réalisation 'du chiffré d'af- 
faires dû aux mauvaises conditions <& 
manques des précédents mois, les objec- 
tifs de résolut dn pian sont 
correctement tenus. 

Le conseil. a arrêté ks comptes de- 
rexerck* 1984. Le chiffré d’affaîrer' 
s’est élevé & 327,6 imffions contre 329,6 
en 1983. Cette. baïsse est imparable aux 
produits abandonnés «n cours d’a n n ée . 
Le résultat d'explrétatian négatif est de 

59.5 millions, après une'pnndâôn sur 

compte clients de 11J~ mïtijom. Le ré- 
sultat financier enregistre n ne perte de 

27.5 mülîons aprfx 1 1,6 mPlions de pro- 
visions sur les participations financières. - 
Le résultat exceptionnel est également 
déficitaire de 3J9 mfllkna-.Lc conseil 
propose d'affecter, le déficit global de 
90^iniillioosaaTeport^noa.veau. : - - . 


SOCIÉTÉ NA VAU CHARGEURS 


DELMAS-VHÆUX 


-, Lé chiffre d'affaires- A c . te.aoç*teé 
pour le premier trimestre de l’exercice 
1985 (hors prodnits^ dcas- filiales) s'éja- 
b lit i .437 785000 francs, à comparer à- 
celui du preinier trimestre de* rannfie. 
1984, qûl Vêtait fievé ï 419508000 
francs. ■ ' . 


. Cette amëtioratkn est due à ttne pro- 
grcsacc dé raetmté maritime.. 


ÜLTRAMARM, & A.R.L 


Selon décision de rassemblée exnaoo 
dinaire du 26 février 1985, 1e capiod a 
été porté de 20 000 & 120000 F. . 


■.Oen» augmentation doit 

Faméfiorarion deJadiffhsk» au 
«1 Cartijo, et le développement du «c- 
teurJËdttâoas. 



PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
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de «fireetion dn groupe. 

1. - A cet effet, le conseil a propos é i rassemblée jtefitafc. qui a modifié (es 
5UtuU dans es sens, de transformer )e comité d’Wmrinrt ratios géoénde e» coanlé 
permanent. Ce comité, présidé par M. Gilbert ^Aadan. cofde9er An dtrodcanr génb- 
ral de la Caisse des Dépôts «t CcmsigBatioaa, ut papr téche easentkfie du préparer 
et de socmetxre au conseil L» axes et programmes jpr i nc fasug de te potàiqaede 
développement ct de diversificatinp dn groupe des WqosALite. 

2. - Simultanément, le conseil a décidé de désigner, i coopter dn I* septem- 
bre prochain, uu administrateur-délégué qui recevra tes powvoks Ira ptes étendus 
pour la gestion journalière de 1a compagnie. /Cette fo nction aéra confiée 1 
M- Antoine Veil. qm vient d’être nommé adTmrns tia tem pat rassemb lég g èaéraW- 

3. — M. Jacque s -Bernard Dopant actuel èdmira s tratearréiroctenr fiuCtil ait', 
fia vice-présidew à compter du l a septendne prochain, date A Jaquette, comme ftt» 
avait antérieBrranent exprimé le souhait, il abandonnera ses fonctions de < 
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PARIS 

9 mai 

Toujours bien orienté 

Le chômage du 8 mai' n*a rien 
entamé des forces de la Bourse de 
Paris. Jeudi, pour la quatrième séance 
'consécutive, Ga cours otaprogressé, de 
façon sélective certes , mais assez pour 
permettre i l'indicateur instantané de 
s'établir à 0,2. % au-dessus de son 
niveau précédent. En quatre séances, sa 
hausse atteint rnaUdenantlJ % 

■ Les résultats de Peugeot avec déficit 
-réduit de plus de moitié et ta perspec- 
tive d’un retour à l'équilibre en 1985. 
voire d une situation légèrement bénéfi- 
ciaire, ont favorisé ta reprise de 
l’action ( + 1,4 % J. De ravis des spé- 
cialistes, ces résultats sont conformes 
aux prévisions, même légèrement meil- 
leurs. En revanche, l’augmentation du 
bénéfice de Matra essentiellement due 
a dis opérations comptables n’a pas 
fait très borna impression ( - 3%). 

• IPune façon générale, les profession- 
nels assuraient que les achats étran- 
gers se poursuivaient, relayant les 
acquisitions des investisseurs institu- 
tionnels. qui se réservent pour l’intro- 
' duciion vendredi des actions Dassault 
électronique sur le second marché. 
L’attention s'est principalement 
concentrée sur Avions M. Dassault, 
bien sûr. Générale Fonderie, Midi, 
Béghin, Bel Ion, Bic, Saint-Louis. Bis. 
ImétaL 

■ La devise-titre s’est encore effritée, 
mais a moins reculé que le dollar, 
s'échangeant entre 9,70 F a 9.76 F 
contre 9.72 F-9J8 F- 

■ L’or s’est un peu redressé à Londres: 
314,50 dollars l’once contre 
312.85 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 350 F à 
97 200 F. Le napoléon a reproduit son 
précédent cours de 571 F (après 
570 F\. Le volume des transactions 
s’est contracté : 7J6 militons de francs 
contre 10 JO millions. 


. NE W-YO RK 
Forte reprise 

Wall Street s’est, jeudi, très vite remis du 
téger accès de faiblesse subi la veille. Un 
redressement s'est opéré, oui s’est poursuivi 
durent la majeure partie de la séance, et, à 
la clôture, l'indice des industrielles enregis- 
trait une hausse de 10,49 points, à 1 260.26, 
la plus forte depuis deux semaines. 

Le bilan de h journée a été & la hauteur 
de ce résultat- Sur 1 994 valeurs traitées, 
! 064 ont monté, 473 ont baissé et 457 n'ont 
pas varié. 

L’humeur du. marché est décidément 
bien changeante. Ce sont, une fois encore, 
les déclarations de M. Pau! Volcker, prési- 
dent de la Réserve fédérale, qui ont modifié 
son comportement. Les investisseurs n'eu 
avaient retenu qu’un des volets : la Banque 
centrale n’a pas infléchi sa politique eu 
matière de crédit- -Mais use petite phrase 
kur avait échappé : il n'est pas impossible 
que des mesures scient prises, le 21 mai pro- 
chain, à l'occasion de la réunion de la com- 
mission de 1* «Open Market». Mais 
renoauragemeat est venu également des 
propos piétés an président Ronald Reagan, 
qui, dit-on, serait prêt, dans le cadre de la 
réforme fiscale en préparation, i prendre 
des disparitions en faveur du capital investi 
i long terme. Après la séance, l’on devait 
apprendre que m messe monétaire avait 

«fimrnné <4» Qflfl millimw ri» Hn | |nf« 

L’activité s’est a ccélérée, et 1 10,99 nui- 
sons de titrés ont changé de mains, contre 
101,27 précédemment. 
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Du Pont rétama*» 

EpaaJCod* 

Exxon 

FmS 

SswSBKte 

Généré Foods 
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3 % mon 45-54 . . 
Erp. ?3S 1973... 
En* 8.80% 77... 
9,30% 78/33.... 
B, 80% 79/88..-. 
10.80% 79/M... 
13^5% 80/90... 
13^0*80/87... 
13 JO* 81/69... 
18,75 * 81/87... 

16.20*82/90... 

18*juh82 

Eni.7J*61... 

EJLF. 1«*OW2 

Ql francs 3 % ... . 

CNB Bqtas j*w. 82 . 
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CJ® Suez 

Oüpmr.82 
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Actions au comptant 


AàeftPsuQsot .... 

A&F.IStCtnü... 

A.GJ».Ve 


lArxhftaxfira.... 
ApptoHydraL ... 


Artois, 

Al Ch. Loin 

Aunxtat-Rar 

Avenir Préfcbé.... 
Ban C Monaco — 

Battre 

Banque Hjpcth Ev. 

B.G4. 

Bfcozy-OilNt 

B.H.P. Int a uaseL . . 
Bénédierée 


SBMsotavr 

u/Sure.’!!! 

MrCxtui 

ILSlSmI ... 


CJULL 

Cawpencnfrén, . 
Caum. Padng .. 
Cartjone-ütraina 
Canari SA. ... 
Caves Hoqudort . 
CJJi Frig. 
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UNION DES ASSURANCES DE 
PARS. - L*UAP annonce, pour rexercice 
1984, un divideadB net de 1 19 P par action, 
contre 35 F (ben avoir fiscal) pour le ptd- 
cèdent exereâœ, le bénéfice dbc, avant r&Xa- 
tion des réserves' rég lemen t air e s , étant paaté 
à 1,17 naSud de fiança (contre 804 mil- 
ik»s) dans le meme temps pour la société 
et pour rciBe&iUc des filiales ' IARD 
( ia c e a dift a caid c ut) . vie et capitatisatioa- 
On considère dans les- m Qêv ir Sœodcrs 
que les conseils d'administration du GAN 
et dès AGF devraient proebaiaemeut 
annoncer des m b s t a u ti eBea 

de km dividendes, naît inUrieurcs, en 
proportion, i celle de rUAP. Rappelons que 
25% du capital de rUAP, des AGF ci du 
G AN sont cotés en Bonne sur le marché an 
comptant. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, feue H6: 28 dAc^t984} 

Vakan fiaacaises ....... 115,4 . 115^6 

Vakm étrangères WIP 193,2 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bs*e 100:31 Mc. 1981) 

7 rosi 9 mai 

hdfcegÉafril 2173 ITM 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBets privés ré» 10 mai 10% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 9 mai î lOuai 
1 Mar Itnyem) { 251,75 [ 252^5 


Dans la quart * » eotams, -Srirenc Iw rerla- 
■ dora au p o una fi fy — . ré» cours dm ht séance 
du )our par rapport * eaux de la wB a . 

r j 1 1 — r — i r 


COM PAGNIE FRANÇAISE DES 
PÉTROLES (TOTAL). - La Compagnie a 
pfas que triplé son bénéfice en 1984, avec 
an résultat net de 1.307 milliard de francs, 
contre 420 millions en 1983. Le chiffre 
d’affaires atteint 158.7 milliards de francs 
(+ 13,7 % par rapport i 1983), selon les 
comptes approuvés jeudi par le conseil 
« fidmimfM fi p n du deuxième groupe pétro- 
lier français. La m ° i y brute *)’♦ ni «•«- 
'ment (MB A) augmente de 7 %, à 
8,718 milliards. Le ratio d'endettement 1 
moyen et à long te rme du groupe est resté 
stable h (L28 %. La part du groupe CFP 
dons le résultat est de 1 708 mil tiens de 
francs (contre 774 millions en 1983). celle 
des minoritaires demeurant, eu revanche, 
négative : - 401 millions de francs (contre 
— 354 nriffioits en 1983). L '«effet de 
stock» positif, dû notamment h la hausse 
du dollar, a (dus que quadruplé : M mil- 
liard eu 1984 (contre 300 million s eu 
1983), selon Jes estimation» de la CFP. 
Hors «effet de stock», la MBA serait 
tombée 1 7.318 miffianis, contre 7,842 mil- 
liards en 1983. Les investissements bruts 
ont légèrement diminué : 9,7 milliards, 
contre 10,1 milliards en 1983. Compte tenu 
des ceseions, les investissements nets ont. en 
revanche, légèrement progressé : 7,1 mil- 
liards, contre 6,8 milliards en 1983. Ces 
investissements ont été réalisée, pour la plus 
grande partie, dans le secteur de l'exploita- 
tion et de la pioductiou pétrolière. 
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C.F.F. Fraies... 

CJ5. 

C.6.V. 
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□wnéouty OU . 
OsmpocWtf .... 
CJhl Gda Paroew 

UMMb 

CtosraW 


CotnxWtLyl 

Co^ 

Conçto» 

Conp. LyottAtara. 

.... 

CMP. 

CortnSAW ... 
CrtréKJJJ.... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉ DON IE 


Sur le vif 


anniversaire 


Lycéens face à face à Nouméa 

Nouméa. — Les eafants ont pris le De notre correspondant Ja fouJeTdont ia* 


Chien ! 


2. H y a quarante ans, ia Km- 
titra tes camps. 


relais des parents. Ce vendredi 
après-midi 10 mai des heurts ont en 
effet failli opposer les lycéens d’un 
établissement public du centre de 


ÉTRANGER 


34. DIPLOMATIE 

La fin de la visite du président Rea- 
gan au Portugal. 

4. PROCHE-ORIENT 

LIBAN v revirement spectaculaire au 
sein du camp chrétien. 

5. EUROPE 
5. ASIE 

5-6. AFRIQUE 
7. AMÉRIQUES 


PROCHAIN VOYAGE 
DEM. MITTERRAND 
EN GUADELOUPE 

Pointe-à-Pitre. — M. Pierre Joxe, 
ministre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation. se rendra en Guadeloupe 


Nouméa fréquenté en majorité par 
des jeunes d’origine européenne aux 
élèves, pour la plupart canaques, 
d’un internat situé de Pautre côté de 
la rue. Les incidents n'ont pas fait de 
blessés, mais les GRS ont été obligés 
de s’interposer pour éviter qu'ils ne 
dégénèrent. Les incidents se sont 
produits quand, à l'heure du déjeu- 
ner, des enseignants du syndicat 
national de l'enseignement secon- 
daire (SNES) - une formation 


tralisaüon. se rendra en Guadeloupe \ gauche, proche de la FEN 

le 1 5 juin afin d inaugurer le service . _ tenir une réunion dans 


POLITIQUE 


8. La réunion du comité (firecteur du PS. 
- La controverse sur la cohabitation. 


Sur CFM 89 

à Paris 

Quatre ans 
de pouvoir socialiste 

232-14-14 
PATRICK JARREAU 
ÉRIC LE BOUCHER 
MANUEL LUCBERT 
et MICHEL NOBLE COURT 
sont au micro 
pour l'émission 

Allô «le Monde» 

de ce vendredi 10 mai 
à 18 h45 
FRANÇOIS KOCH 


anime le débat 


SOCIÉTÉ 


12-13. Le mouvement de protestation 
dans les prisons. 

14.15. RELIGION. 

- Le voyage de Jean-Paul fi aux Pays- 
Bas. 


SUPPLÉMENT 


18-19. FORMATION PERMANENTE: 
l'apprentissage soumis à l'examen 
des régions. 


CULTURE 


20. CANNES. TRENTE-HUmÈME. 

21. EXPOSITIONS : les Chartreux, 
désert et le monde. 


ÉCONOMIE 


25. SOCIAL : l a manifestation des sala- 
riés de Renault 

29. AFFAIRES: quel avenir pour CTT- 
Alcatel ? 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES -(17): 

Météorologie ; « Journal 
officiel - ; Loto : « Le week- 
end d'un chineur ». 

Annonces classées (23) ; 
Carnet (16); Mots croisés 
(XIV); Programmes des spec- 
tacles (21-22) ; Marchés finan- 
ciers (31). 


régional de police judiciaire (S RPJ) £££** 

qui sera basé au morue Vergam, , -iq 

dans la banlieue de POinto-à-Pitre. 7? 

Cette décision d'installer un SRPJ “Sf 

dans nie a dé rendue nécessaire par 

le développement des trafics de dro- -, . 

gne à partir de la Guadeloupe et de 9“ 

celui du terrorisme. Cette visite de 

M. Joxe annonce aussi celte que 

M. François Mitterrand fera sans 

doute dans l'archipeL. dit-on ici de 

source amonsée dans la première 

quinzaine dgjmiJci. “a. ensalen: 

HAUSSE DE INDICE 

TRIMESTRIEL DU COUT j heure métro p< 

DE LA CONSTRUCTION: 4,99% finternat mêlai 

L’indice trimestriel du coût de la Le proviseur 
construction de (TNSEE s'est établi, indiquait alors 
pour le quatrième trimestre 1984 à q ues craignaie 
821. en hausse de 4.99 % par rap- pierres s’ils s 
port à l’indice du quatrième trimes- lycéens europé 
tre 1 9S3, qui était de 782. Publié au sont les Mêlai 
Journal officiel du 5 avril, il permet miers, leur aun 
de calculer la hausse annuelle des « Ce sont les in 
loyers dont le contrat prend pour mencé ». ont 
référence l’indice du quatrième tri- élèves. Toujour 
mesure. U s’y ajoute parfois des de la police, s 
majorations en cas de changement gnfc de CRS a 
de locataire ou de l'exécution de ira- ^ deux groujc 
vaux d'amélioration. Ce système ne bagarre généra] 
s'applique pas au secteur HLM, qui 
a des règles particulières de hausse Alors que les 
des loyers raient à l’intéri 

NOUVELLES ÉMEUTES I sans brutalité 1 
EN AFRIQUE DU SUD “HE 

Une nouvelle flambée de violence ment s extirii 
a eu lieu dans la région de Johannes- _ sc i on fc p 
burg. faisant au moins quinze morts pêrouse - p 
en vingt-quatre heures, tandis que va j ent quelque 
des scènes d'émeutes continuaient. . leur p^, 
le jeudi 9 mai. dans les ghettos noirs niAm, 

du Natal, du Transvaal, et de l'Etat 
librr d-ttaff où un homme b: 6t3im 'Znn, i 
mon Inpidù a Welkom. «nfanB.tf.utn 

Concentrée, depuis le début de tena j cn t les 
cette année, dans la région de Fort- , PéraM( . 
Elizabeth, dans le sud du pays, la 
tension raciale et politique s’est Sur le tem 
déplacée vers le centre industriel et petits groupes 
financier do pays. A Tsakane, une invectivant les 
cité noire située à 35 kilomètres de pourtant retiré 
Johannesburg, onze Noirs ont été Quelques-uns c 
tués, dans la journée de mercredi sivité sur la vc 
(le Monde du 10 mai). Trois Noirs dTiisurire-géog 
ont été tués dans la grande cité dm- SNES, qu’ils < 
toir de Soweto, aux portes de Johsa- diatement apri 

nesburg, dont un par la -police. Une 

autre personne a été tuée à Duduza, 
près de Tsakane. 

Cette tension latente a été exar- 
cerbée par l’annonce de la mort de I jj 

deux militants anti-apartheid, peu U 

de temps après leur arrestation et 
leur interrogatoire par la police : le Chaque a 
dirigeant syndical, M. Andriès malades conda 
Raditsela (le Monde du 10 mai) et grave, une leu 
M. Sipbo Mutsi. décédé & son arri- s*** u*ununi 
vée à l'hôpital de Bloemfontein, sauvés par une 
dans l’Etat libre d’Orange. M. Sipho os ? cu f£ P ré ‘ e '' 
Mum avait M <m*i ia vrille «. — 

selon la police, « pris de convulsions j 

d / u r™ l J°* interrogatoire ». - dix . neof ce* 
(AFP, Reuter, AP .) assument cette , 

i Lire d'autre part page 6 l’article tique complexe. 

de Michel Bôle-Richard. ) En effet, p 


— ont voulu tenir une réunion dans 
renceinte du lycée La Pérouse. Les 
■ lycéens ont alors tenté d’empêcher 
. la tenue de la séance au cours de 


laquelle devaient être évoqués les 
affrontements violents du S mai. 

Ces jeunes gens se sont opposés à 
cette réunion en invoquant son 
* caractère politique -, qualifiant 
les enseignants du SNES - qui ras- 
semble la moitié des professeurs du 
lycée La Pérouse - de « commu- 
nistes -. Après quelques altercations 
entre enseignants, quatre cents 
élèves contestataires se sont 
regroupés vers 13 h 30 <4 h 30. 
heure métropolitaine) devant te 
lycée La Pérouse, face aux grilles de 
l’internat mélanésien. 

Le proviseur de cet établissement 
indiquait alors que les jeunes cana- 
ques craignaient de recevoir des 
pierres s’ils sortaient. Selon les 
lycéens européens, en revanche, ce 
sont les Mélanésiens qui, les pre- 
miers, leur auraient jeté des pierres. 

- Ce sont les indigènes qui ont com- 
mencé », ont déclaré plusieurs 
élèves. Toujours est-il que des unités 
de la police, suivies d’une compa- 
gnie de CRS ont dû se poster entre 
les deux groupes afin d’éviter une 
bagarre générale. 

Alors que les Mélanésiens demeu- 
raient i l’intérieur de l'internat, les 
forces de l’ordre faisaient reculer 
sans brutalité ks jeunes Européens, 
dont les rangs s’étaient renforcés de 
parents d'élèves ainsi que d* - élé- 
ments extérieurs au collège -, 

- selon le proviseur du lycée 
La Pérouse - parmi lesquels se trou- 
vaient quelques Wallisiens connus 
pour leur participation aux manifes- 
tations violentes de Nouméa. Cer- 
tains parents, alertés par radio, 
étaient verras à la recherche de leurs 
enfants, d'autres, en revanche, sou- 
tenaient le» élèves du lycée 

! La Pérouse. 

Sur le terre-plein du lycée, de 
petits groupes se sont alors formés, 
invectivant les CRS, qui avaient 
pourtant retiré casques et boucliers. 
Quelques-uns ont déversé leur agres- 
sivité sur la voiture d’un professeur 
d’histoire-géographie, membre du 
SNES, qu’ils ont renversée. Immé- 
diatement après que les CRS eurent 


redressé la voiture, des pierres ont 
j ffp i j de la foule dont la moyenn e 
d’âge avait sensiblement augmenté, 
brisant les vitres du véhicule. A 
l’intérieur du lycée, un réunion ras- 
semblait une délégation de parents 
d'élèves, le proviseur, le vice- 
recteur ainsi que le ministre territo- 
rial de l'éducation, M. Wema Délia. 
Celui-ci a lancé un appel au calme 
après qu’un lycéen eut lui-même pris 
un mégaphone pour demander à ses 
camarades de rentrer, et en prenant 
soin d'ajouter : • De toute façon, on 
a gagné U » Le proviseur a décide 
de suspendre les cours pendant 
vingt-quatre heures. En début de 
soirée les jeunes canaques n’avaient 
pu quitter l’internat mais la plupart 
des jeunes européens avaient aban- 
donné le siège, et te calme semblait 
revenu. 


M. Hemu sur te Rubis 

Le même jour le ministre de la 


Le même jour le ministre oc ia 
défense, M. Chartes Henni, a com- 


mencé sa visite des installations 
militaires. Son arrivée a été très 
remarquée puisque c'est â bord du 
sous-marin nucléaire d'attaque 
Rubis que le ministre a (ait son 
entrée «fans la grande rade dn port 
commercial de Nouméa. 

Tout de suite après son atterris- 
sage à l’aéroport de la Tootouta à 
une cinquantaine de kilomètres de 
Nouméa, il avait rejoint par hélicop- 
tère un bâtiment de la marine natio- 
nale, d'où il avait ensuite été trans- 
féré à bord du Rubis, qui était venu 
se ranger à 12 heures auprès de 
l'avis o-c sco rteux Commanda nt- 
Bay. Sur ce navire se trouvaient te 
marne de Nouméa, M. JLaroque, et 
M. Pisani. « Ma mission ici - a 
déclaré M, Henra - est strictement 
d’ordre militaire. » 

Le ministre de là déférée a insisté 
sur la faiblesse de l'infrastructure 
militaire de la Nouvelle- C aléd o nie, 
qu’il est urgent de renforcer, a-t-ü 
souligné, afin d améliorer les condi- 
tions de la présence française dans 
cette partie du monde. • La France 
n’a pas d’ambitions territoriales 
dans le Pacifique, .elle a’a pas 
d’adversaires non plus - a ajouté 
M. Heniu, — mais notre position 
stratégique doit être régionale: - 
M. Hemu a évoqué l'indispensable 
équilibre des installations- stratégi- 


Qu’est-ca qu‘3 a Chirac? 
Ou' est-ce qui hê prend? Quefla 
mouche le pique, te. brusque- 
ment? Vous ave vu, hier, cet» 
«rosse colère, est», attaque en 
règle contre les chiens? Ouais. 
8s sont pas propres. Hs font leurs 
besoins réimporte où. On est 
obBgéde nettoyer derrière. Oh a 
beau ramasser 15 tonne* de 
crotte par jour, on réarrête pus 
de marcher dedans, de déraper 
dessus, de se casser la gueule. 
Rien qu'en 1382. six cents per- 
sonnes ont dQ être hospitalisées 
à cause d’eux. 

Tout ca, c’est ta faute eue 
aies, hs font pas leur boulot. 
C'est è eux de coller des contre- 
danses eux cabota qi* p réfèrent 
le trottoir au caniveau. Us fer- 
mant tes yeux, (te se bouchent te 
nez. Ils laissent pisser. Vous sa- 
vez combien d'amendes fts teur 
ont nées en douze mois? Dix. 
Cest ça : deux fois cinq. Pendant 
ce temps-là les toutous new- 
yorkais ont été obligés de payer 
cinq cent mdtePV. 

Vous ne trouvez pas ça bi- 
zarre, vous, ce grand coup de 
gueule accompagné d’un bon 


coup.de {éed au préfet ? Pour 
moi, ça sertrta manoeuvra pohti- 
queèpMnnez. Pendent quanta- 
card fait de» mamours à Mitter- 
rand; -tu!, il lui fait des 
emmerdsman». Voyons, 1 rélié' 
‘ cttseez. Le ckSbard qui en prend 
à son aise dan* des firaft qui ne 
sont pas d'aisanoe, qui 3 pro- 
mène au boutde sa Mas»? Ben, 
'tiens, un él ec teur . Et des éiec- 
taure, combien jfc en baladera, 
tes chiens, dans Paris? Près tf un 
naffion. Une contravention ça 
coûts une voix. A qui? A ta ma- 
jorité. Alors, cafcutaz? 

S sait très bien cm qp’3 fait 
Chirac. 8 a tout préparé, tors 
combiné de longue date. En rai»» 
sent d'installer des catàtetum. 
sur te modèle de nos bonnes 
visites vespasiennes, à tous tes 
carrefours, en leur préférera dm 
motos-balayeuses. 8 autorise, 
que dts-je, a encourage le* gmt 
è réoubfiar sur tes «ottoés. Et a 
ob&ge te gouvernement * Sa tes 
aliéner en sévissante Non, réest 
dar! 0 fui réservait un chrerde 
sa chienne à Mitterrand. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Algérie 

Un « documentaire » d'une rare violence 
contre 1e « colonialisme français » 

De notre correspondant 

Alger. - A l'occasion du quaran- xm rapprochement entre sa. vmdcncc 
dôme anniversaire des massacres de et te ton employé des d erniers jours 
Sétif (le Monde des 9 et 10 mai) ,1a pour évoquer te racisme ta France 
télévision algérienne a diffusé, dans {[g Monde du 9 ni). Ces ofaserva- 
ta soirée du . mercredi 8 mai, tux teun s’interrogent sw te* ntMOf de 
• documentaire » d’une rare vio- ftsahflc anâfrançâae dans les 
leocc contre ia Fiance. H s’agissait médias, et se demandent quelle 
essentiellement d'un montage pourrait être ia réaction de Parta 


, ques existantes en Guyane et en 
Polynésie française. « Je viens pour 
permettre au premier ministre de 
décider ce qui va être fait en 
Nouvelle-Caledonie. - 
Quant aux forces qm seront sta- 
tionnées sur 1e territoire, M. Henra 
a expliqué : * Le nombre des mili- 
taires qui seront stationnés en 
Nouille-Calédonie n’est pas des- 
tiné à être accru. H n’y a pas de rap- 
port entre la modernisation des 
infrastructures et le nombre de mili- 
taires. - 


Alger. - A l'occasion dn quaran- 
tième anniversaire des massacres de 
Sétif (le Monde des 9 et 10 mai), la 
télévïtioo algérienne* diffusé, dans 
la soirée du mercredi 8 mai, un 
« documentaire » d’une rare - vio- 
lence contre ta. France, fl s’agjssait 
essentiellement d'un montage 
d’images puisées dans les archives 
françaises, mais accompagnées d’un 
commentaire sarcastique. 

Jeudi, nue dépêche de l'agence 
Algérie Presse Service a souligné 
« la rare intelligence et F objecti- 
vité - de cette autre, en insistant 
particulièrement sur un aspect dn 
commentaire : « Une révélation 
aura bouleversé 1er téléspectateurs, 
c’est d’apprendre que. le 1* avril 
. 1960. ai ex p éi i ntemaitr Leur pre- 
mière bombe atomique à Reggane. 
les occupants ' français n’ont pas 
hésité à amener 'à proximité cent 


J.D.L& 


cinquante ntoudjahiddins prison- Pf 0 ? 05 . d* m pr qnle r essai nudfairc 
mers pour, selon le témoignage d’un ïff r K ais - H regratatpte de leOaM-^ - 
légionnaire allemand, vivant .(égaacm mou pu are reprises**: : 
aujourd'hui en RFA. connaître les A/ger^. ait raque de porter tartd/a 
effets des radiations sur le corps qvalltë des relations froncOr , 
humain. Un crime contre Phunut- algériennes ». . ^ 


FRÉDÉRIC FHJ-OUX. 


niié. parmi tant d’autres, du colo- 
nialisme français. * 

Plusieurs observateur étrangers; 
diplomates ou journalistes, ont été 
frappés par ce montage destiné 2 des 
millions de téléspectateurs. Ils font 


GREFFE DE MOELLE OSSEUSE 

Un appel aux donneurs volontaires 

: année, deux mille partie de ce fichier (que centralise ce volontariat extraordi 
n damnés par une anémie bénévolement l’ordinateur central des plus généreux qm 


Chaque année, deux mille 
malades condamnés par une anémie 
grave, une leucémie ou une insuffi- 
sance immunitaire pourraient être 
sauvés par une transfusion de moelle 
osseuse prélevée chez un donneur 
sain. Or une centaine de greffes de 
moelle seulement ont été pratiquées 


d’Air France ) et, après avoir subi 
dans un centre de transfusion proche 
de leur domicile les tests adéquats,, 
pourraient se tenir prêts, te jour 
venu, à donner un peu de leur moelle 
osseuse. On prélève cette moelle 
dans les os dn bassin, sous anesthésie 


ce volontariat extraordinaire, l’un 
des plus généreux que paissent 
accomplir tes membres d’une com- 
munauté. ■ 

JLa- Fédération française pour les 
dons d’organes et de tissus humains, 
que préside M. Magniez,- anime 
cette campagne, qui implique pour 
les donneras -potentiels un don uni- 


SOLDES EXCEPTIONNELS 


en France en 1984 dans les quelque dans les os dn bassin, sous anesthésie les donneras potentiels un don uni- 

dix-neuf centres hospitaliers qui générale ou régionale (péridurale), que et non des interventions répé- 

assument cette technique thérapeu- et l’intervention, très minime, exige tées, comme chez tes donneurs de 

tique complexe. une hospitalisation de quarante-huit sang. 

En effet, pour qu’une greffe de heures. La Sécurité sociale prend Elle ouvre, à n’cn pas douter, une 
moelle osseuse réussisse, il importe totalement en charge des frais ae ces ère nouvelle de ce que le professeur 

que la parenté tissulaire du receveur volontaires et les quelques jours Dausset appelle la » chevalerie des 

et du donneur soit aussi proche que d’arrêt de travail qui suivent 1 inter- temps modernes », Tète du don de 

possible, situation aue l’on retrouve vention. soi au sens non plus seulement psv- 
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moelle osseuse réussisse, iT un porte 
que la parenté tissulaire du receveur 
et du donneur soit aussi proche que 
possible, situation que l’on retrouve 
assez fréquemment au sein d’une 
famille nombreuse. Mais la dispari- 
tion de ces grandes familles a rendu 
beaucoup plus aléatoire la décou- 
verte d’un tel frère ou d’une telle 
soeur, et c’est pourquoi certains pays 
étrangers (la Grande-Bretagne, 
T Allemagne, les Etats-Unis) ont mis 
sur pied une véritable banque de 
donneurs potentiels, classés dans un 
fichier informatisé selon leur groupe 
tissulaire et qui peuvent, 1e jour 
venu, donner leur moelle osseuse an 
malade qui leur est le plus sembla- 
ble snr le plan génétique. 

On estime qu’un groupe de qua- 
rante mille donneurs potentiels per- 
mettrait, dans 80 % des cas, de trou- 
ver un donneur compatible pour tes 
mille à deux mille receveurs poten- 
tiels que comptera la France chaque 
année à brève échéance. Cest pour- 


Elle «ivre, à n'en pas douter, une 
ère nouvelle de ce que le professeur 
Dausset appelle la « chevalerie des 
temps modernes», Tère du don de 


Une ère nouvelle 

reffe de moelle est une tecb- 


Î uai les professeurs Jean Bernard et 
ean Dausset lancent un appel i 


La grefTe de moelle est une tech- 
nique d'apparition récente et dont le 
taux de réussite a été encore amé- 
lioré par des méthodes nouvelles de 
«lavage* des cellules recueillies 
afin qu'elles soient mieux tolérées 
par le malade. Elle a transformé du 
tout au tout le pronostic, hier encore 
fatal à 100 % d’affections se tradui- 
sant par une destruction des cellules 
formatrices du sang (les anémies 
graves), par leur malignité (les leu- 
cémies) ou par teur incapacité & 
assumer les défenses naturelles de 
l'organisme (déficits immunitaires) . 

Un appel national va donc être 
lancé, qm sera relayé par ta télévi- 
sion, la presse et les radios, et dont 
toutes les pharmacies seront les vec- 


de sang, tous bénévoles eu France, 
avaient ouvert la voie, puis après 
eux, ceux qui militent jpour tous lés 
dons d’organes et de tissus après la 
mort, au sein de leur fédération. 
Avec 1e don de moelle, c’est une 
étape ultime de ta solidarité qui 
vient d’être accomplie. 

Dr ESCOFF1ER-LAMWOTTE. 


trü.estim&. 


(1) France-Transplant, hôpital 


Saint-Louis; "2, place do Docte ur- 
A--Founuer. 75010 Paris; ou Greffe de 
moelle France-Transplant, Fédération 
française des donneurs d'organes et dré 
tissas, BP d°35, 75462 ParisCédex jft 


Jean Dausset lancent un a 
tous ceux qui accepteraient d 


leurs. Des dépliants y sont à ta dis- 
position du public, afin que chacun 
puisse s’informer des conditions de- 
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Les meilleures marques 


ASCENSION 
16-18 mai 


INTERPONT 
1S-28 mai 

PENTECOTE 
26-27 mai 


OFFRES EXCEPTIONNELLES 

Avion + Hôtel + T ran s fe rt 

. . Florence 2 200 F (nuit, petit d^ o un o r) 

Rome 2 000 F (nuta petit d éjeun er) 

Palme 2 200 F (pension complète} 

Palma 1 290 F (pension complète) 

Dubrovnik 1 3SO F (pension comptez»} 

Vienne 2 000 F (nuit, petit déjeuner) 

Patina 1 990 F (pension complète} 

Dubrovnik 2400 F (pension oompfèttj 


SIMMONS 

PIRELU 

. Les meilleurs prix 


Vienne 

Palma 

Dubrovnik 


VOYAGES PILOTE 

57. me ré Amsterdam, 75008 PAH$-T<L : 281-36-00 


lie. 1 RP 1082 


37, Avenue de ta République 750tt PARIS ?ël. 357.46.35 

-'MAIenr PaPMCNTlEP- : 


Les Pu< 

e Saint-* 
ont cent 


.gjtiB M» 

a les üuiiLWrtuMTj 

i£*aî safx'&r 4r VmtM 


mcoimumÈ 

oaouMW^ 

Le Qmû d'Orsay, pour sa famé--/ 
pubfic ce vendredi est fin de matinée , 
fe commuraqué suivant : Le gou- 
vernement français opposv-midjfS 
menti -catégorique aux atlègcaiohif' 
mm congères et injurieuses pow tn . 
France qui avaient été publiées*!^, 
1961 par tut réalisateur étranger q 
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• Le Comntissariat A réaagie joo- ; 
mique a démenti, ce vendredi 
10 mai. Tes aUégatkras dç fe eflévi- 
skuz algérienne. Le CEA uafique 
qu'il avait été mis cp jdace desmab- . 
acquins de plastique, sravam une 
technique usnelte ea aàiopratcc- 
tîon, et qui est encore utilisée. Le 
plastique absorbe les ra y o nn e m ent* 
comme te onrps hamata, ce qaf per- 
met des études de dosimétrie. !* H . 
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LEGÊmAlBUSi 
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Le général GttWges prési- 
dent pour la fpndathnt des études de 
la Défcnrê nationale, -a déclaré » ■ 
ve ndre di 10 mai qu'il étajtViiiqjenv 
sable» que dcs combettants algé-T 
riens aient pa acpâr de cobayes» * ’ 
le.l'r avril. 1960 Reggane, dans Su. 
Sahara algérien. .. 

Interrogé par téléphone p*ï ' 

France-intcr, le général a sooligné fe _ 
caractère inconcevable de ce;4é af- 
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* • À Strasbourg. - La aajoolér, 
de centre-droit du Parlement euro- 
péen a rejeté, jeudi, de justesse le 
projet communautaire visant à ac- y 
.coder des compensations au Nîca- . 
ragua pour les dommages subis par 
son éamœuie en raisonde l’embargo 
commercial américain- La résolu- 
tion, proposée parles groupes ««n- 
unmiste et soctaGste, qui demandait • 
une gagmentation de raide de la ' 
CEE au NÎcaraguai 'à été rejetée par 
cent dixHieiif contre 9 e * 11 seize 
. vota et quatre abstentira*. - 
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Les Puces 
de Saint-Ouen 
ont cent ans 


lilîi 


prsas^.. «v 

Y< -V." *'fv s -.'V % ■ ••' 






; * / 

•• C---V -• < 


rv-'-vj-r... 

*^«**’** ï 




isWfi 




■ j :â v v 


i<r 


W* «fime rare viofe 
É8i»i&&me français); 




SgBSHiAi, rT .V '.-: 

i jftjW g y -'- ■ r^r V V<* 

. SJV! 1 

yp*utl * 

BW '-WYir- 

-.- 

PIHfewr • 


i»c:vvjs^ 




<*' 1 ■ 4 !*1 r'*|; 


Sj£^g£ 5. . 1 

W’Tffiiâ' i- r*' •*•' ‘ 
JJggS’-^-ivrA--.- 

y- 


mSk-ÿ' j- 




1- . ÏA Ds 
£ r*? * 

- ---A <-i^< - 


; z- 

:t . jÈ» *1» * • 

i&fr«».ràfeir :• '■*■ =“• 1 

i ; «*?*'■■ 

- - 

Z'.'.'..- ; •’■ '•: “‘rr'- *-■ 

y y ' 

....,•■ ‘ ; v\; -•»»•:• 

O.'-.*' ■ . \ jîfe- .&< 

mm-fr#, s 

Irï*#**»*-- i Æ -*;.<■ 

>w*-. 

& JM» rkt'r-' ■ . 

«tatteinr «** 


«*■ 

&£#***?■ 


mu -*&»-+* 

&**'**" 

ÿ **«»«?« 


& . 

ittliçifW <a - : . 

J j g j ÿga gït - w .... 

v.’^.-W lî.'ï» ~ J * ■" 

Étewff--**- y'.'* 

ife.it . . • .%• 

ièr - .-?*•-* 

sæsr*:??. 

ÎCB ..(« JL 


M-'J.W i**- — r - 


ir: TR 


I T* 





En 1885, les chiffonniers de Para s^nstal- 
laient dans la plaine des Malassis, & Saint- 
Ouen. Les Puces naissaient pour devenir le 
plus grand marché de Foccasion du monde. 


S ANS qull sdt possible de doter 
l'événement avec la préciaœi d’un 
acte de naissance, au sait avec cer- 
titude que c’est entre 1880 ët I890 que 
les clizfrçaniers<sqiit devenus brocanteurs 
en propoaant aox ain«<mis tours plus 
belles trouvailles tirées des poubelles . 
parisrcnnes, 

Cki sait aussi que le préfet Eugène Pou- 
belle rendit obligatoire les bottes à 
ordures en tôtoavec couvercle (arrêté du' 
7 mars- 1S84>, akws {^'auparavant les 
chiffonniers faisaient leur tri dans le cani- 
veau avant le passage des to mbereaux 
municipaux. Ils durent se battre pour 
obtenir le droit de fouiller dans les pou- 
belles avant d’aller air les terrains vagues 
des banlieues pour faire un second choix. 

On sait encore que les «biffas» — 
c’est ainsi qu’on appelait les chiffonniers 
- «Installèrent a «-delà des fortUs, sur la 
zoqe militaire bissée à l’abandon. C’est & 
Saint-Ouen, dans b plaine des Malassis 
(ce qui veut dore les mauvaises terres), 
qu’ils entassaient leur récolte. Or c’était 
là un lieu de passage des promeneurs 
parisiens qui chemisaient vers les ^h arw pg 
et les bosquets pour se détendre dans les 
guinguettes et les «dés chantants. Zola 
«a tes frères Goncomt ont, avec tendresse, 
raconté ces charmantes parties de campa- 
gne. Et puis on buvait à Saint-Ouen un 
fameux petit vin de terroir. Et Ton en pro- 
fitait pour acheter sans taxes dans les épi- 
ceries voisines de l’huile et du savon que 
Pan rapportait discrètement à Paris, au- 
delà de l'octroi. 

C'est alors que quelques chiffonniers 
eurent l’idée d’étaler sur l’herbe rase les 
objets domestiques encore utilisables. 


exhumés de leur récolte : vaisselle, 
hardes, - puciers » - comme on disait 
des lits, — et de les revendre aux plus 
offrants. Les Puces étaient nées... que 
l’on donnait es prime à tout acheteur ! 

Cent ans après, que sont devenues les, 
puces -de SftiA^Oued?J,Le. plus grand 
marché du monde de l’occasion permet-il 
encore de faire des trouvailles à boa 
compte! Il faut d'abord démythifier les 
légendes. Vous n’aurez aucune chance — 
comme ce fut jadis le cas — de découvrir 
un Fragonard dans les déballages sur le 
trottoir, ni un Cézanne, ni un Renoir, ni 
un Picasso, ni un Utrillo. Vous ne trouve- 
rez pas non plus de commodes estampil- 
lées, ni de sièges de Jacob, ni de pbt en 
argent poinçonné aux Fermiers généraux. 
S’il est vrai que les Puces attirent à Saint- 
Ouen les écumeurs de greniers, ce sont 
d’abord les professionnels qui se servent 
les jeudis et vendredis au petit jouir à b 
suite de transactions directes « au cul des 
camions » ou dans les remises de b rue 
Lécuyer. Cette pratique est d’ailleurs 
menacée d'interdiction pour empêcher 
l'écoulement de - b came qui ne voit pas 
le jour », c'est-à-dire les objets volés mis à 
Pombre du recel (/* Monde du 16 mars 
1985). 

. N'allez surtout pas croire que les 
Puces sdent le domaine des voleurs et 
des casseurs. Les brocanteurs et les anti- 
quaires installés dans les mille deux cents 
stands des principaux marchés craignent 
le recel comme b peste. Ils connaissent 
leurs fournisseurs et restent en dehors des 
circuits de « lavage » des objets d’art. 11 
n'y a pas plus d'objets volés aux puces 
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- et «ms doute moins - que sur les foires 
et salpns qui fleurissent dans b France 
entière, avec des marchands sans 
adresses fixes et qui ne sont même pas 
inscrits au registre du commerce. 

Acheter moins cher 
le samedi à l'aube 

Selon le rituel des Puces, c’est le 
samedi à l’aube que les chineurs ont les 
meilleures chances d’acheter le moins 
cher possible la marchandise fraîchement 
déballée et qui n’a pas encore commencé 
son périple d’un marchand à l'autre - ce 
qui en élève progressivement le prix. Ce 
filtrage a l'avantage d'éliminer les pièces 
médiocres ou douteuses pour aboutir eu 
fin de compte entre les mains d’un spécia- 
liste, bien sûr plus cher qu’au départ, 
mais avec de plus sérieuses garanties 

- qu'il n'est pas d’usage d’exiger d’un 
brocanteur forain. C’est donc dans b 
mesure où vous serez connaisseur que 
vous pourrez acheter au mieux. Sinon, il 
faudra vous en remettre à l’antiquaire de 
votre choix et exiger éventuellement, en 
cas d’achat d’un objet de valeur, un certi- 
ficat d'authenticité. 

Le dimanche; jour des promenades en 
famille, est peu propice aux affaires. En 
revanche, les calmes lundis permettent 
d'intéressantes négociations. 

Cela dit, les prix proposés dans les 
stands sont en moyenne de 15 à 20% 
moins cher qu’à Paris, voire qu’en pro- 
vince, où les meubles et objets typique- 
ment régionaux se payent au prix fort, 
sous b pression de b demande locale. A 


2-3. BROCANTE 

Carnet d'adresses 
de l'occasion, 

4-5-6. TEXAS 

De Dallas 
au rio Grande. 


7-11. RAKO-TV 

TF 1. 

la chaîne des jeux. 

15. GASTRONOMIE 

A table, 
avec Maigret. 




16. SPORTS 

Les boissons 

/ glucidiques d'effort. 

Supplémant au numéro 12528. Na peut être vendu séparément. Samedi 11 mal 1985. 


titre d’exemple, une panetière provençale 
se vend de ÎÛOOOFà 15 000 F aux Puces 
et le double à Marseille ; une armoire nor- 
mande de mariage en chêne sculpté vaut 
20 000 F à Saint-Ouen et plus de 
30000 F à Rouen. 

En^ce qui concerne les meubles cou- 
rants, voici, à titre indicatif, quelques 
fourchettes de prix récemment relevées 
aux Puces: 

Table à volet en acajou XIX e : 2 500- 
3 500 F; table à six pieds et rallonge 
XIX* : 3 000-4 500 F ; miroir d’époque 
Louis XVI en bois doré sculpié : 3 000- 
5 000 F ; buffet bas mouluré XVIII e : 
8 000-12 000 F; secrétaire Louis- 
Philippe en loupe d’orme : 10 000- 
14 000 F ; vaisselier régional début 
XIX e : 16 000-22 000 F; commode en 
noyer massif fin XVIII* : 35 000- 
45 000 F. 

Vous trouverez ce genre de meubles 
dans tous les grands marchés, notamment 
à Paul-Bert, Cambo ou Vemaison (le 
plus ancien). 

Le marché Biron a b réputation d’être 
plus sélectif, ce qui ne veut pas dire plus 
cher. Jules-Vallès est le marché des hor- 
loges (6 000 à 8 000 F), des jouets, des 
affiches, des curiosités. Serpette, le plus 
jeune des marchés, et aussi le lieu de 
chine des jeunes « branchés » qui cher- 
chent surtout des meubles et objets de 
1930 à 1950, mais également des articles 
de bistrot, des carreaux de faïence, des 
articles de salle de bain rétro. Le petit 
marché des Rosiers est consacré à l’art 
nouveau et à l'art déco : lampes de Gailée 
et verreries de Daum ou Laiique. 


Vous trouverez enfin çà et là des bons 
spécialistes en tout genre : armes, archéo- 
logie, Extrême-Orient, arts primitifs, 
jouets, faïences, tapis, tapisseries, verres, 
etc., et toujours à des prix rebtivement 
modiques. C’est si vrai que les anti- 
quaires parisiens viennent régulièrement 
s’y fournir. 

Il est d'usage de marchander aux 
Puces... mais n’en abusez pas. Engagez fa 
discussion sans aller tout de suite au prix. 
Faites quelques détours en demandant 
des précisions sur l'origine de ('objet et 
sur son époque. Et quand le marchand 
aura répondu par un chiffre à b question 
fatidique : « A combien vous me le 
faites •, ne prenez pas l'air offusqué mais 
plutôt ennuyé de ne pouvoir vous offrir 
pour l'instant cette merveille. Demandez 
alors si c’est vraiment le dernier prix. 
Vous obtiendrez généralement une baisse 
de l'ordre de 10 % tout au plus. Au bout 
du compte les prix Puces sont presque 
toujours moins élevés qu'aïlleurs. Tous les 
connaisseurs vous le diront. 

Et puis quel choix et quelle fascinante 
promenade. Les Puces de Saint-Ouen ne 
sont plus ce qu’elles étaient, mais elles 
ont encore un bel avenir devant elles. 

GERSAMT. 

• A l’occasion du centenaire des Puces 
un mois de festivités est prévu du 30 mai au 
30 juin. 

La plupart des renseignements histori- 
ques de ç et article sont tirés du livre à 
paraître prochainement : Les Puces ont 
cent ans. de Jean BedeL (Seca éditeur, 
76450 Cany-BarviJJe.) 


Vous découvrirez dans une ambiance joyeuse, rincomperable richesse artis- 
tique de villes comme Anvers. Bruges. Bruxelles, Gand. Louvain. Mataea et 
Ton gras qu fète ses 2000 ans. 

Ces vülee- musées au décor médiéval noos apporteront le dépaysement total 

Evadez-vous le temps Uwi week-end ou tf un court séjour en profitant de nos 
forfaits hors saison. 

Par exempte: 

- weekend dans un MMel de 1ère classe à Bruxefea é partir de 150 P* 

• week-end des bistrots avec rallye de la bière à Anvers: 250 F* 

/ . . v et bien et autres posaiUBiés dévastent 

ff CfldrOG | * Transport non compris Vf 


Un passe charge 
d'histoire... Des villes 

pleines de trésors / 




SUR LES TRACES DE TINTIN , 
VISITEZ LES VILLES D’ART FLAMANDES 




Chouette, Les villes 
. d'art flamandes t 


Le Pays Flamand, siprocheet pourtant si cfiftérent, même beaucoup plusqi/un 
week-end Pour vos vacances, vous trouverez une toute de suggestions y 
orqinatesifans notre broctiufe"Weâk-endselsétouraenPaysnamancf. / « 

Pour vous la procurer, retourner le bon ci-contre à / 

Office National Befge de Tourisme / ,( 

21. bd des Capucines -75002 Paris -TéL: 742.41.18 / & 


// 
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Aux quatre coins 
de France 


Vins et alcools 


CHATEAU MEYLET 
Propriétaire récoltant suivant 
culture « vinification traditionnelles 
propose 

SAINT-ÉMILION GRAND CSU 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUJL 51200 ÉPEHNAY. T. 126) 58-40-37 
Vin vieffi en foudre. Tarif aor demanda. 


vieilli deux ans en fDi de chêne. 

Tarif sur demande. TéL (57) 53-25-75. 
52, tue de la Marne, 33500 LIBOURNE 


ms ms D' ALSACE médaillés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur à 68230 TURCKHEIM 


HOTELS 


Côte d'Azur 


05460 ABRtES~m-QUEYRAS 


MENTON 

HOTEL DU PIN DORÉ** 
m (93) 28-31-00 
Chambres ei petits déjeuners 
Confort et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Meatoa 
Centre-ville et bord de mer. Prés du 
casino. Jardin ensoleillé. Piscine d'été. 
Bar. 2 sakxzs de TV. Tél direct Parking. 


06500 MENTON-GARA VAN 


Provence 


L’hôtel Villa New-York 2**NN, 
chambres tout ooufort dans un cadre 
raffiné, à 100 m des plages. 

Doc. et réservation : (93) 35-78-69. 


Hostellerie le Pkébus *** 

Porc-Piscine- Ternis - Hélisvtface 
Réservation {90) 7247-04 


ROUSSILLON - 84220 GOROES 


Des Anglo-Normandes 


ILE DE JERSEY 


Le printemps est la période idéale pour 
profiter Rémanent de cette petite lie, vé- 
ritable parterre flottant (20 km sur 
10 fan, 76000 habitants). 

Situé i 30 fan seulement des côtes de 
Normandie, ce petit Etat indépendant, 
rattaché i la Couronne d'Angleterre, a : 
son gouvernement, ses lois propres, sa 
monnaie, ses émissions de timbres— et ses 
traditions toujours en vigueur. 

Les adorables petits ports de pèche suc- 
cèdent aux immenses plages de sable fin. 
La campagne est ravissante et fleurie. Et 
dans la capitale Saint-Hélier, un Londres 
en miniature, k shopping est roi Les dû- 
tractions sont innombrables, les auberges, 
les pubs sont pittoresques et k» petites 
p ension s vorsmem avec les palaces de très 
grande dasse. 

Un week-end, une semaine â Jersey, 


83980 LE LAVANDOU 


oasis de paix et de beauté, c'est k dépay- 
sement. la détente et une qualité de vie 


Un bôtd de charme en bord de mer. 
Ameublement raffiné. Chambres avec 
tamises sur la mer. Piscine dans la roche. 
Un exquis jardin abondamment fleuri. 
Entre Saint-Tropez et Le Lavandou- Face 
aux îles tTOr, calme, cuisine sagement 
moderne variant selon la pécbe et Te mar- 
ché. Activités nautiques. Teams, golfs i 
proximité. 

HOTEL 

« LES ROCHES FLEURIES » 
Aiguebeüe 

83980 LE LAVANDOU 
TÉL : (94) 71-05-07 
Télex: 403997 


particnlièreL 

Plus que jamais. Jersey sera heureuse 
de vous accueillir. Jersey vous attend. 

Pour documentation en couleurs, écri- 
vez à: 

MAISON DELTLE DE JERSEY 
Département F 12 
19 hd MaJesherhes 
75008 Paris 
TéL: 742-93-68. 


Italie 


VENISE 


Montagne 


HOTEL LA FEN1CE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex; 411 ISO FENICE I. 
Directeur : Dante ApoDuria 


ARDÈCHE- LA LOUVESC 
HOTEL LE MONARQUE (75) 67-8044 
Alt. l.OSO m. Pension 180/220 F net 


Suisse 


ic et d Informa tique. 


LAC MAJEUR - LOCARNO 


LUBA C-EN- VALGAUDEMAR 
(Hautes-Alpes) 


HOTEL LE BAN DE L'OURS - 
Logis de France. 1 000 m. Pleine nature. 
Pension, 1/2 pension. Circuits touristi- 
ques. Randonnées guidées. Alpinisme. 

Découverte parc natur. Ecrira. ■ 
TS. (92) 55-23-65. 05800 ST-FIRMIN. 


GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d’un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dix. dès 1985 A CQTTL 
Téléphone: 1941/93/33-02-82. 


05390 MOUNES-EN-QUEYRAS 


Pour des vacances relax— Dans une am- 
biance chaude et confortable. Pour un 
repas assuré et des journées ensoleillées 
sur la terrasse panoramique 

HOTEX LES MÉLÈZES **NN 

T€L (92) 45-83-64 ou (92) 45-84-1 1 
On eu meublés 6-7 père, dans chalet au 
cœur du village, pL sud, baie, indépend. 


LEYS1N (Alpes vaadoiaes) 
ïLJ&m l300 à” 4 h 30de Paris par 
Irre-tti T.G-V. L a us an n e. L’été sur 
LLIàlH TAlpe. Plaisirs à choix : pro- 
menades, sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
l'accueil suisse. 

Renseignements et offres : 

Office Tourisme CH- 1854 LEYSIN. 
m : 19-41/25/34-22-44 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes ) 


LE V ILLARD - Tél. : (92) 51-03-31 
Gl et duplex arec camoettes 2 à 6 pas. 
Coart de tennis. T. spécial jumaept. 


HOTEL PAIX - VŒUX PAYS ** 
Confortable chalet suisse 
pour dépaysement révé. 

Cuisines gourmandes. 

Familiale et tranquille. Panorama. 

7 jours pens. compL 1 370 à 1 785 FF. 
m 19-41/25/34 13 75, CH-1854 LEYSIN. 


07290 SATJLUEU ARDÈCHE 


Altitude 475 m - 50 km sud Lyon 
LA GENTILHOMMIÈRE ♦* nn 
T éL : (75) 34-94-31 - Jean ASTIC 
Piscine; tennis, parc 3 ha. Pension, 
1/2 pension de 205 à 250 F/jour. 


HOTEL SYLVANA*** 

Hôtel familial. Confort moderne. Situa- 
tion panoramique. Son restaurant -Le 
Refuge* avec ses spécialités. Pens. 
compL dès 63 FS, y compris tamis, mini- 
golf et patinoire. 

FamüfeL. Booeffi. 

IR.: 19-41/25/34-11-36, CH-1854 LEYSIN. 


TOURISME 


COTE ATLANTIQUE 

baie d’arcachon 

VILLAGE VACANCES grand confort 

LE RQUM1HGUE - 331% UUtTON 

TéL (56) 82-97-48 
Rasion complète et demi-pension 
, (vin compris) - Self-service - Buffet 

DETENTE - REPOS - ANMAT10N 

Distractions variées adultes et enfants 
Plaçe pri*. et surv. - Afird-gaff - Tennis 
Initiation planche h voile - Excursions 
Soirées dansantes - Ont - T-K - Pêche. 
Ré du ction en juin et septembre. 


PLAGE MQ>L Parc loisirs. 

Choix de locations. Dépfiut, tarif gratuit 

BOiSSET, 34 5É81GNÀN [SJ) 32-26-17. 


05220 MOAETŒH -LES-BAINS 



CET ETE SOYEZ CURIEUX 
Une cemainp de janâatmËe aux portes des 
Écrins. 

Hôte) + accompagnateur : 1 720 F 
LE LAGOPÈDE CURIEUX (92) 244002 
05220 MONÉTIER-LÜS-SAIN5 


BROCANTE 


Sur la piste des vide-greniers 


Tous les dimanches, parfont, les happenings de Poccase. 


Ç A se passe à Saint- 
ThibauU-Ies-Vignes, à 
Crdvecœ u Mc-Grand, à 
Bergères-les-Vertus et 
dans cent cinquante autres com- 
munes d'Ile-de-France, chaque 
week-end, de février à décembre, 
au chant du coq, juste après ie 
premier «petit noir», pris, ré- 
chauffé dans la cafetière, sur le 
Godin de l'épicerie-buvette. 

A peine 40 kilomètres d'auto- 
route depuis Paris, puis les 
nationales et les 
départementales, 
en enfilade. La 
traversée des vil- 
lages, des ha- 
meaux, des lieux- 
dits, à la croisée 
des niches à la 
Vierge Marie : La 
Belie-Jdée, Pa- 
radis, Mont' Aimé. 

Là oh les clochers 
des églises émer- 
gent, l’été, des 
champs de blé et 
de coquelicots. La 
campagne pro- 
fonde quoi ! la 
vraie. 

Celle qui, d’ha- 
bitude, vous 
échappe, boueuse 
et bouseuse, celle 
que l’on arpente 
avec difficulté, 
six mois de l'an- 
née, en bottes de 
caoutchouc, mais 
qui, dès le printemps, vous enrn- 
vre, â bicyclette, quand vous 
grimpez en danseuse les mau- 
vaises côtes, pour vous laisser fi- 
ler, ensuite, au bon vent de la des- 
cente. 

Sur les places des mairies- 
écoles, des églises du dou- 
zième siècle, sous les halles cou- 
vertes, s'amoncelle, en quelques 
minutes, toute l’intimité des vil- 
lages. C’est la mise-à-sac des 
caves et des greniers. Leur 
contenu est transporté à bras- 
le-corps, dans des camionnettes, 
des tracteurs ou des brouettes, par 
les habitants eux-mêmes. La bro- 
cante traditionnelle est organisée 
par les associations locales et au- 
torisée, une ou deux fois par an, 
suivant une tolérance gouverne- 
mentale. 

Un véritable happening de I’oc- 
case, de l’objet défonctioonaiisé et 


Randonnées, découverte de k flore au 
ffrq r do parc régional. Calme, confort. 
«Logis de France*. Bonne restauration. 
Animation. Bar. 7 jours 1/2 pension : 
1030 F. 

HOTEL** 1 ™ «SERRE-LARA». 
Tél. : (92) 45-75-05. 


JOUCAS - 84220 GORDESl 


Le petit hôtel de charme do Lobéroo aux 
portes de k Haute-Provence. Sa tabk. 
Promenades. Piscine. Équitation. Tennis à 
3 tan. Week-ends et séjours. 

MAS DE GARR1GON*** 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


déprécié, où tout se vend, se 
brade, se troque, se discute et se 
palpe. Le paradis des routante de 
la chine, des chasseurs d'objets 
qui travaillent avec leurs yeux, 
leurs instincts et leurs tripes et 
qui, du premier coup d’œil, détec- 
tent, à 2 mètres, la pièce unique. 


Les prix sont ridiculement bas 
et les objets sont francs. Us n'ont 
jamais été vus sur le marché de la 
brocante. Car ici, on liquide, on se 


débarrasse, et, dans la bonne hu- 
meur, s'il vous plaît ’ U fait beau, 
on se retrouve, on fait la fête, sans 
véritable idée de profit 
Que vient donc chercher ce raa^ 
iliaque rétrograde, cet éternel 
fouineur, courbé air la ferraille, le 
nez dan s les caisses de bibelots 
poussiéreux, et les boîtes de bou- 
tons ? Tout amplement, le passé, 
fards, sans artifices, encore 
dans son jus. Pour la fameuse vi- 
bration, Témotion de la décou- 



La chine à New-York 


L 'ENGOUEMENT pour les 
antiquités qui se généra- 
lise en Europe depuis 
plus de vingt ans touche tout 
aussi bien les Etats-Unis. De- 
venus, avec la hausse du dollar, 
les plus riches acheteurs du 
monde, les Américains doivent 
aujotarf hui se rendre à Paris ou 
è Londres pour choisir da belles 
pièces anciennes. Bien n'a été 
fait jusqu'à maintenant pour at- 
tirer les antiquaires européens 
qui se trouvent confrontés è des 
charges locatives très élevées. 



Pour pallier ce manque et 
permettre I* implantation de 
grands antiquaires français, an- 
glais, belges, etc., I a Société 
française des centres commer- 
ciaux (seul trust européen d'im- 
portance implanté aux Etats- 
Unis) conçu et commercialisa 
actuellement un prestigieux en- 


semble de galeries d'art et de 
boutiques où tout est prévu 
pour fadfîter ('installation d'an- 
tiquaires. en particulier des 
conditions financières et maté- 
rielles exceptionnelles à New- 
York : livraison de boutiques, 
dés en main, loyers modiques 
incluant les systèmes de sécu- 
rité et autres charges locatives 
habituellement très lourdes, bu- 
reau tra n sitaire pour douanes, 
expédition et transport, atelier 
de restauration, pr és ence tf ex- 
perts, hall d'exposition, studio 
de photos, locaux «fammagas»- 
nage... 


Situé dans le quartier le plus 
élégant de I a cité (57* Rue), € la 
Place des antiquaires a ouvrira 
ses portes en septembre 1986, 
et les Américains pourront ainsi 
s' enrichir à donticâe des ouvres 
d'art du vieux continent. 


A Bcrgèrcs^es-Ymas, dso» k 
Marne, fi faut prendre an petfi 
chemin qtû crapahttle surntifeà- ■ 
1 km, pour parvenir jusqu ’x*dfl£ 
de Mont’Aïmé. ancien empbçeK 
ment do château de BbridKrde 
Navarre- (1210)." Pbwr sabre»- 
tionner la mise an jtmr dfctàoeteh; 
sesneots et l’tfllreÜea 4a ât, 
l'Association des Amis de 
Mont’Aimé organise en nsai, dc- 
pnis dote ans, une brocante poter 
le plus grand pîaistrdcscoiec- 
tkràneurs de matériel de vjgRe- 


P0UR ffiUSSR VOTRE VOYAGE A 


la. Semaine a quatre dans 
UM ÇO > ! AGE A rEAKLt - 

AViO N - VOriu SE HO AS SAISON. 


[Albanie 


2065 


•vaste? v-;ro agence oe < cyeçns 
Csrs-ViySSr-S WJ î?) 7-î? 'C 
c--'r de : 'Osera 75002 3 ;tr-s 


,ÇAf{A 

S-AR.S/PARS ' voyages 


Ujons - «ta* -6 122 F 
A.A.F.A., 11, nie Bichat 
75010 PARIS - 202-07-97 


LE WEEK-END A L'- 
AVION • VOITURE 
HORS SAISON. 


,)a C.u-i w ,;ivu:. 




.caqa 

A vouait"'. 


OSEZ. 


Changez de style. 

Jouez la différence. 

Dans un monde horloger 
conformiste. Oméga Dynamic 
innove. 

Elle s’incline vers vous pour 
vous donner l'heure. 

Son bracelet se change au gré 
de votre fantaisie. 

Latex ou acier. 

Oméga Dynamic. 

Des idées différentes, 
une montre libérée qui ose. 

Et vous? 




Vif 





mû, ■ o 

Wf OMEGA 


7////J 


DYNAMIC 


m 


veste, aune trouvailte biec h toi 
qui, au regard de Fausre, .seca ta» 
talement dérisoire. B ta bncokn 
avec amour, de son mieux, faisant: 
revivre ainsi une parcdîede 
temps révotae, de cette époque èÔ'.- 
la matière et rcsthéiisme deaobs 
jets avaient,- disais, dnamtagt 
d’importance, où f a xttem avait 
temps de créer. V;- 

Mais, que le néophyte pnsat' 
garde. Aucun vfdfrgrenkr 
ainsi que sc nomment cet marché* 
anx pucefsi. sau- 
vages - ne se res- 
semble, Dus cet* 
tains.^ trop proches 
de la «pilais, h* 
flair ne^iffiipte, 
ri fa«t m;# 
mode d’Ufoiiÿ 
suivant 

créafioa ..dffliÈâ? 
cbé. Ptés 
son - rtou.jte , 
les affaires y »»' 
mat mtéresauées. 
pies ayaanxÆè*- 
posarits naqtoir, 

De pltts, -Âé-. 
pombreax d t pxi . 
tçmeats r <mt .ai> 
quis, an fil des 
foires, une excri- 
lente répBUtkm 
pour la chree, il 
faut ks connaître.' ; 
Qnantaachioetir 
du ds manche, 
qu’il se rassuré. 
De ces escapades de dÈhie 
soonière, U rentrera rarement hré*. : 
douiSe. ne serait-ce que p Par Ü 
découverte de la La ^ 0 - 

part de ces fêtes sauvages sont 
adossées à des ma» biapriqees, 
des conxmairferies^ dei^ renaes 
fortifiées, des prâbnjÜraSi de* 
c hftteanx 
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rons, d’outils et d’objets du ter- 
roir. Si Ton désire s’y rendre en 
train, c'est le Far-West ! Unique- 
ment à lu demande, un wagon de 
voyageais est encore rattaché au 
convoi de marchandises, depuis la 
garede l’Est. 

Le chineur des villes, sans cesse 
à' l'affût, a ses propres itinéraires, 
ou plutôt, ses codes secrets, pour 
déjouer lès plans de ses concur- 
rents directs : les professionnels. . 

A Paris, il est déjà en terrain' 
conquis. Tout se joue donc, pour 
lui, et danstous les temples de la 
chine citadine, sent avant les ou- 
vertures soit après les fermetures. 

En semaine, H sait se mêler aux 
bavardages et connivences des 
dames de charité, qui trient et 
font ks prix des dons pair les ker- 


messes & quartier. 11 prospecte 
dans Ses immeubles en démolition. 
Dans les caves et les .greniers, 
sommeillent parfois de petits 
meubles oubliés, des' bibelots, des 
joUïnanx... 

Chez Êmmaüs, il tient compte 
des zones de ramassage des com- 
munautés, donnant priorité à 
celles qui collectent dans les quar- 
tiers résidentiels. Ainsi de Bougî- 
val, qui couvre les huitième et sei- 
zième arrondissements. Son 
insatiable appétit de fureteur le 
conduit même à fouiller dans les 
rejets de la société : chez «G6- 
gène», comme on dit. c’est-à-dire 
dans les décharges publiques. Et, 
suivant un itinéraire géographi- 
que bien précis, étroitement lié à 
la qualité de Fenvîronnement, il 


déniché des bribes d’histoire, dans 
des liasses de courrier jauni, où 
d'anciens récits de duels, ou de 
passions clandestines, se mêlent à 
des comptes <f épiciers. 

Faisant l'inventaire du précieux 
gaspillage des autres, il se veut ar- 
chéologue, sauvant des témoi- 
gnages et reconstituant, de-ci, de- 
là, des vies de familles, ou 
sociologue soucieux de percer la 
vie intime de nos sociétés. 

EL IA IMBERDIS. 

• Auteur «Tua Almanach de 
cMaew (Hachette, 85 Fl qni re- 
cense toutes les possibilités de chine 
à Paris et en Be-de-France et réper- 
torie cent trente-six vide-greniers 
classés de terrier à décembre et in- 
(tiquant l'Itinéraire d’accès et la 
qualité de la chine. 


Enchères sans peur 


U NE vente aux enchères 
est un spectacle dont 
('acteur principal est (e 
commissaire-priseur et où le pu- 
blic constitue le « gros de la 
troupe ». 

Entre ces deux protagonistes 
s’instaure un échange de signes 
impossible à décrypter, d'autant 
moins que bien souvent la farce 
est louée d’avance. Dans ce 
show-biz qui met en jeu des inté- 
rêts très élevés, les machinistes 
ont également leur rôle. Avant 
d'entrer dans la salle, mieux vaut 
connaître les coulisses où s' agite 
le petit monde des clercs, des 
crieurs et des commissionnaires, 
qui veulent aussi leur part de la 
recette. Enfin d'autres acteurs 
importants sont présents sur 
scène : ce sont les marchands, 
qui n'hésitent pas à employer 
tous les moyens pour se réserver 
la meilleure part. 

L’amateur qui veut entrer 
dans le jeu sans en connaître les 
secrets risque de le payer très 
cher. Les professionnels savent 
bien qu'il est inévitable de pas- 
ser par quelques expériences 
malheureuses avant da savoir 
acheter à bon prix. Car il est en- 
core parfaitement possible de 
réaliser des achats intéressants 
en salle des ventes. 

Avant de se lancer dans les 
enchères, il est indispensable de 
savoir précisément ce que l’on 
désire, de connaître l’objet et sa 
valeur. Ce qui fait la force des 
marchands, c'est justement leur 
grande habitude de séparer le 
bon grain de l'ivraie et d'avoir 
une connaissance précise des 
cotes. Il ne faut surtout pas se 
laisser tenter par n'importe quoi, 
mais se fixer un objectif, un meu- 
ble ou un objet bien caractérisé. 
Les grands collectionneurs, qui 
connaissent tout sur une seule 
catégorie d'objets, sont en fin de 
compta plus forts que les mar- 
chands sur le terrain qui les pas- 
sionne. 

Avant d'arrêter votre choix, il 
est nécessaire de passer au cri- 
ble les lots présentés à l'exposi- 
tion qui précède la vente (la 
veille ou le matin). Personne ne 
peut s'opposer à une observa- 
tion minutieuse de la marchan- 
dise proposée. N’hésitez pas à 


demander l'ouverture des vi- 
trines, à examiner les bibalois, à 
faire jouer les serrures et (es 
tiroirs. 

Si une belle pièce vous tente 
particulièrement, il esc conseillé 
(comme le font les antiquaires) 
de glisser subrepticement quel- 
ques billets dans la main des 
commissionnaires. Faites-leur 
confiance, ils s'arrangeront avec 
le crieur et le clerc pour que l'ad- 
judication soit frappée en votre 
faveur (sauf si un autre client a 
donné un pourboire supérieur au 
vôtre). 

Se placer 
le dos au mur * 

S'il vous est impossible d’as- 
sister à la vente, vous pouvez 
communiquer un ordre d’achat 
au commissaire-priseur. Dans ce 
cas, sachez que la pièce vous 
échappe si d'autres acheteurs 
proposent davantage, et, si elle 
vous revient, c’est le plus sou- 
vent pour une somme Très pro- 
che du montant ordonné. Vous 
('auriez probablement payée 
moins cher en assistant à la 
vente, à condition de contrôler 
les enchères. 

Au moment de la vente, 
placez-vous sur le côté (e dos au 
mur et surveillez attentivement 
le déroulement des opérations. 
Dès le coup d’envoi, les prix 
montent généralement de 100 
en 100 F. Lors des envolées, le 
mouvement est plus difficile à 
suivre, car tout se passe très ra- 
pidement. Quand vous voulez 
entrer dans la course, faites vo- 
tre annonce d'une voix nette ou 
bien levez franchement la main, 
et renoncez à votre achat dès 
qu'il dépasse la somme que vous 
vous êtes fixée, surtout si les 
marchands essayent de vous in- 
timider en relançant les en- 
chères. Faites alors avec votre 
avant-bras des signes de déné- 
gation très fermes, car sinon le 
marteau revient vers vous et 
vous pouvez soudain vous re- 
trouver le malheureux proprié- 
taire d'un objet surpayé. 

Il peut arriver également que 
le commissaire-priseur fasse 
semblant de prendre des en- 


chères dans la salle... et vous 
force ainsi à une escalade imagi- 
naire, jusqu’au moment où le 
mot adjugé est prononcé en vo- 
tre faveur, c'est-à-dire à votre 
détriment. Et vous aurez ainsi 
été victime de ce que l’on ap- 
pelle le « bourrage ». 

Dites- vous bien qu'il n'est pas 
facile de résister à la griserie des 
enchères, surtout quand le 
commissaire-priseur pointe son 
marteau vers vous et que d’au- 
tres acheteurs se manifestent 
sans qu'on les voie. Ne vous 
laissez pas impressionner par la 
tension ambiante et n’oubliez 
pas la limite à ne pas dépasser. 

Il existe cependant dans toute 
vente aux enchères des instants 
privilégiés où, malgré l’insistance 
du commissaire-priseur, le selle 
ne réagit pas. C’est le creux de 
la vague. Tant mieux pour vous 
si les enchères s'arrêtent sur 
l'objet qui vous intéresse. Sur- 
tout ne bougez plus et attendez 
('adjudication en votre faveur. 
Soyez toutefois circonspect, car, 
si les marchands ne montant pas 
sur le lot en question, c’est peut- 
être qu'il a des vices cachés. 

Enfin n'oubliez pas qu’au 
montant de l'adjudication s'ajou- 
tent des frais calculés selon un 
barème proportionnel au prix de 
l’objet. Ce barème vient d'être 
modifié et se divise en quatre 
tranches (1). 

il faut avouer qu'il n'est pas 
facile de s'y retrouver dans cet 
ensemble d'intérêts contradic- 
toires. Mais, si vous prenez 
toutes ces précautions, vous évi- 
terez les catastrophes et vous 
pourrez acheter au meme prix 
que (es marchands, c'est-à-dire 
entre 20 et 30 % moins cher 
qu'en boutique. 

De toute façon, en salle des 
ventes comme sur les stades, 
l’amateur doit faire beaucoup 
d'exercices plus ou moins 
réussis avant d'atteindre le ré- 
veau d'un professionnel. 

K. SCERAB. 


(I) Pourcentages s'ajoutant à 
l'adjudication : 

lé jusqu'à J5000F: 

1 2,5 £ de 15 001340 000 F; 

J0.5 % de 40 001 à 300 000 F : 

9.5 % au-dessus de 300 000 F. 



Ch&rterGhic 

PtirW- Wew-Yorlten Boeing 747 
Départ Orfy-Snd ■ ■ • 
Retour Op en possible •• 
:':Apanîrde2750FAlL 
ASCOM : (Lie: 176001 d 

53, me de Monceau 
V 75008 PARIS, ta K2-8W6. 


S-#' 




■ fi 

■ jf 

c'est dans U -gg 
♦ Y* la brochure ■ 

3 VACANCES à |cg 
$ CONSTRUIRE ■il 


(Pubticité)- 


RIMINI - BELLARIŸA 

Adriatique - Italia 
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ICELANDAIR fête 
30 ans de services 
Luxembourg - Amérique 

Tarif anraversaàre pour départs de Luxembourg vers 
l'Amérique du 1" mai jusqu'au 7 juin 1985. AUer simple. 

. New York F 1.790 . Detroit F 1-990 

• Washington f 1.790 • Orlando rHo*** 2.390 
. Chicago f 1.990 . Los Angeles f 2.S90* 

0 San Francisco f 2^90* 

* en coBà&ortrtion avec Jet America 

Acheminement SNCF compris de Paris et VBst de fa 
France. 

QueSes que soient tes saisons, ICELANDA1R offre 

toujours tes tarifs les plus avantageux 
Consultez votre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 

9, bd des Capucine* 75002 Paris ** 742.52.26 






50 % de réduction pour profiter 
d'un week-end très britannique 
(moins de 60 heures). Townsend 
Thoresen vous propose jusqu'à 
78 traversées par rnoi 
jour sur 6 routes OU lo 
différentes dont la plus rapide 
emre Calais et Douvres en 
75 ma une nouvelle 
ligne Boulogne/ 
Douvres et des 
départs plus nom- 
1 breux depuis 
Le Havre ou 
Cherbourg vers 
Portsmouth. 
Psrc® à bord de 
* srr Feny le Magnifique, 

et déjà vous êtes 
en Angleterre. 


->§- 

Pour tout savon sur les tanls "minitQurs" et nos horaires de traueisëes, 
consultes mut: agent de voyages ou suivez a Townsend Thoresen. 
41 boulevard des Capucines ■ 750D2 PARIS. Tel. fil 261.51 75. 
Nom. 


FERRY LE.MAGNIFiaÙE.ltE FERRY A L'ANGLAISE 
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Texas à pleine aventure 

Dallas la conquérante, l’appel du rio Grande. 


T EXAS : au nord-est. 
Dallas; aa sud-ouest : le 
rio Grande. Là, F Améri- 
que est de retour, conservatrice, 
affairiste, entreprenante. Là-bas, 
l’Amérique est de toujours, 
rurale, bestiale, persévérante. De 
i’une à l'autre, la boussole du 
voyageur hésite, la petite aiguille 
s’affole. 

Il y a d’abord la distance. 
Enorme. Le Texas est aussi grand 
que la France. Ensuite, le dollar. 
Le Texas est, comme toute aven- 
ture am éricaine aujourd’hui, et 
certainement pour longtemps, un 
déplacement coûteux. Les trop 
petits budgets éviteront le détour 
pour ne pas s’en rendre compte 
durement. 

Pour le prix d’un paquet de 
cigarettes ici, le Français ne 
pourra s’offrir là-bas que huit ou 
neuf cigarettes. Pour le prix d’un 
tee-shirt ici, il n’aura droit là-bas 
qu’aux manches. Petit déjeuner 
raisonnable dans un bétel moyen ; 
65 F. En famille, dur. Le T botte 
affiche 100 F, le loup grillé du 
golfe du Mexique 170 F. Seul 
réconfort : le prix des locations de 
voitures. Q est relativement faible 
et, si les autos d’outre-Atian tique 
sont beaucoup plus gourmandes 
que les nôtres, l’essence est en 
gros deux fois cornus chère. 

Alors en route. En commençant 
parcelle qui est peut-être devenue 
un mythe. Dallas, pour de nom- 
breuses heures d’affrontements 
sordides sur les petits écrans du 
monde entier. Dallas tout de 
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• observation 

• prise de son 

• photos 
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2 au 74 juin 

: - ( 1 " départ} 

Paris/ Paris 
11.650 F 

(minimum 10 participants} 

; 9 jours 
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suite, parce que la cité-phare du 
Southwest n’est plus qu’à dix 
heures de Paris, quatre fois par 
semaine et sans escale depuis 
qu’American Airlines, troisième 
compagnie des Etats-Unis, a lancé 
ses bons vieux DC 10 à l’assaut du 
Vieux - et peu cher - Continent 

Ils décollent d’Orly-sud pour se 
poser sur les pistes de l'aéroport 
de Dallas-Fort-Worth. deux cités 
absolument différentes, rivales 
sinon opposées, que cet accole- 
ment aéroportuaire réunit très 
trompeusement 

Dallas, c'est la ville de l’infa- 
mie, disent les Américains, celle 
où fut assassiné John Fitzgerald 
Kennedy. Dallas, c’est encore le 
feuilleton. « Ton univers impi - 
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| L J- Selectow-Voyages. 

En effet, si vous annulez plus de 
30 jouis avant la date de départpr^ 
ISgiSE vue, SBfiCîOUR-VOfAGES s'enga- 
ge à prendre 6 sa charge les frais 
gjy wiLlJIi d’onrnjlation et hes iras die dossier*. 

-04»RC*tfcp<Ma*««W!DoiprB»fjsçucu3W>ùÆS 

.§ CHÈQUE-ANNULATION 

UN DB j&â. saKTOUR VOYAGES. 


"LE SOtBL APPARTIENT A CEUX QUI RESERVENT TOT' 

i—L’ÉIÉ A LA FRANÇAISE - BYE BYE LA CRISE-i 

I Avec leurs prix étudiés, leurs 25 destinations, leurs départs de toutes les grandes I 

I villes de France, voici, plus belles que jamais, tes .vacances à la Framçaise. | 

I Quelques exemples de prix.au départ de Paris: 1 


SICILE -.2870 P 

Séjour d’une semaine .dans la région de 
Païenne, hôtel «Framissima» Le Kafara, 
pension complète (vin indus), voyage 
avion. . .* 

TUNISIE : 2980 F* 

Séjour «pleine détente» d’une semaine à 
Djeiba, hôtel Palm Beach, 4 étoiles, demi- 
pension, voyage avion. 

CANARIES : 3275 F* 

Séjour «pleine détente» d’une semaine à 
Playa Paraïso, hôtel Paraik) Floral, demi- 
pension, voyage avion. 


MAROC :3380 F* 

Séjour «pleine détente» d’une mmî»» à 
Agadir, hôtel-club PLM Les Dunes <FOr, 
4 étoiles, demi-pension (vin indus), voyage 
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a Prix minimum saison priniemps- 
«é 85 établis te fti/IÏIKL i 


\selectDur 
/voyages , 

TOUT POUR BIEN PARTIR 


Liste des ogences: 

30, rue Le fletsfier 
75009 PARIS. M ff ) 246.91.03 


toyoble », dît la chanson ds géné- 
rique français ; « a dty that hever 
shoutd hâve been », dk le généri- 
que original, plus excitant pour 
l’imagination. 

Une vîQe qui n'aurait jamais dû 
être une ville, donc. Parce que, 
«i pune le dit le guide Fodor, il n’y 
a pas là de voie d’eau importante 
— même si Dallas est construite à 
l’est de la Trinity River, un mince 
filet d’eau qui n’a jamais apporté 
autre chose que des soucis à ses 
riverains - ni de ressources natu- 
relles. Pas d’or, pas d’argent, pas 
de pétrole, à la différence de 
l’Ouest plus lointain ou du Sud 
tout proche. .. _ . 

; Et pourtant Dallas - Big D - 
existe, superbement.. Nouvel eldo- 
rado des affaires en raison de son 
génie de la persuasion et de sa 
diabolique habileté à entrepren- 
dre, elle est aussi devenue, par 
ricochet, un centre.culturel et tou- 
ristique important. 


et 



C’est d’abord le lieu d’un e pro - 
menade architecturale contempo- 
raine passkmnante. La première 
halte sein le MagnôSa Oil Buil- 
ding, aujourd’hui siège de la- 
société Mobil Oü, construit es 
1921 et surmonté depuis 1934 
d’un Pé^se rouge fluorescent, 
t émoin d’une architecture néo- 
classique très américaine; - Puis 
vi endr ont les années 50, et tm 
détour par les hôtels Hilton et 
Sheraton, prototypes de Fart^- 
tecturt de v er re et d'acier. On 
continuera par tm édifia: de la 
même époque, le Dallas Theater 

Center, bâti à Highland Park par 

le génial Frank Lloyd Wright. • , • ■ 

Un petit Chinois qui fiat scan- 
dale à Paris fait là-bas Pwtkniaàté 
pour soc audace . et soo t a l en t , 
leob Ming Pei a, eâ -effet, 
construit récemment àDuQasun 
vertigineux CSty Bail, sorte de 
pyramide inversée qui ferme le 
sud du centx&vîBe et, uoaloinde 
là, 2’Areo Tower. 

Deux stars de Farchitcctnre 
américaine ont fait aussi le che- 
min de Daffas. Pbflîp Johnson, qui 
s'est attaqpé au Thanksgiving 
Square; et Edward Larrabee 
Bornes, qui aconstrwt le somp- 
tueux Dallas Muséum of Art, 
dont les collections reflètent, par 
quelques oeuvres de tous les 
artistes importants, les principales 
étapes de l’ histoire de l’art 
contemporain. 

D faut, enfin, citer deux réalisa- 
tions qui marquent déjà ou 
s’apprêtent à marquer l'insolente 
croissance de Dallas. L’hôtel 
Hyatt Rcgency, dont la façade 
bleutée réfléchit ressemble des 
gratte-ciel du ceatre^ilk, flanqué 
par une tour surmontée d’un 
dôme géodésique devenu le sytn- 
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Lignes Aériennes de la Sardaigne 5 

Rens e ignement s et Réservations - -- § 

9, bd. de la Madeleine - 75001 Paris ; ZOl *P 1 .80 m 


A-6215 Sternberg am Rofan 
Tel. : 09} 43/5249/255 
tÉhl Tx : (W080-53996 tetwî a 


Stsinberg sm Roter, «xi JoA vfiaga ÛuTYROt. dans w» anvironoarnwit magni&iM. Pour 
son calme « m sfeistion trenguBle, Stefcnbarg est lu» s ta t ion ds vacances MM» 
Toutes iss chambras avec bain, douche. WC. téL; piscine couvert», «aune, solsi—n; . 
derrf-pemten; 17 1 60-187. o*tpiAK£ffMJipti&. 970 km de Paria. 
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bolede l'esprit pionnier des DaRa- 
sâtes. Ht Infonaart, wchevé B y $ 
peu annoti-est de te.vi&e, tnrvrç 
de Matou Qiôwald et féçôqBt 
andaciecsc du CrystaMfcta» de 
Londres, construit «a IXSIptr 

ioseph Paxton pair êfiétsvr fc 
modèle britaïungne de te rtea te - 
tien iu d os tricBê. te— t ép trite 
en 1936. 'Ce. vaste Uh'auà 
s’apprête .à accuelffîr le plus 
importeid marché p e rtUta wt de 
rarformatique. 

U a’tet.pa» tf tactft e ç o ae drô 
une vffleoûü aî sc passe rica.À 
DaSas,le visiteur, qadte qæ soft 
te iaSns, potmx ïctit espérer. Dh 
Sport, avec, en haut de FafSché, 
teajoostcfacs des DaQ» Cowboys, 
'teao<tebas©-baSi«tetnu*Boidb 
tèmus WCT qm réusst les pta 
grands chaœpïoos. De te amtique, 
de Tapéta, du tirétee, de' lrgMt- 
trunomie. La mût, it tentât 
astre ratàmatktt mte 

Gseeovilte Aves&e, pfass'ch3C A 
estudiantine dans aa secte sud, 
-plus' populaire voire f rtg s >M « na 
sa section uord, et les rifeqMàns 
plus huppées du quartier fcn S mfr 
que do Wett End, léppsoaout 
reconquis pur: te. bonne sodteé. 
Un pharei ïc. cfab teacé fty* 
<k3ixanspui%SippeStmtâE^F<& 
des designers de rEbfséû à Pute, 
club qui peute -son uocs, xugrilT«; 
et qui distille sax n&ticKbbop 
les plus subtiles nuits de Dtflitt. . ; 

Tout te naoade coqnstt ce ctab 
aux Etats-Unis non seatement 
pour son azDénsgoBMtet reffipé 
fort bien réussi, mai* p***e qo'3> 
créé une vraie révoktica dans V* 
xnteuis du pays. L« toAMMs dé 
Fcndrcùt, que tes 
Costes de Paris, nom fim- 
ïemeat, sont, en ef Ht, te lieu . 
rcttdcz-voBS favori de k jetzapse 
dorée de Dallas ét, bien qs'âks 


bouette d’une femme, «t.à j 
par celle d’un homme, le* 
les autres les ftéqo c n ta* i 
remment aa vu. et su , 
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J te,.-. -. 20 hôtels ot perdions .. 

t.. JgW. . chaters et appartements 

Jll 1/fMïfPx lÜK - équipement complet 
pour tes sports d'étfc 

Office du Tourisme CH - T837 Château-d’Oex . - 
TéL 004 - 1 « 9/47788 - Télex*. 940022 
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I Hf une évasion ' ■ • 

dans une . région ;î A -ri.-V. ' 

«Ml meryefflouse ■ ‘Jj ' • 

Office du Tourisme CH-1 884 ViQais - ‘ ° ^ V. 

TéL 0041/25/353232- Télex 4S6200tbvi ch 5 . 
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tant le incinile, gn grand dam de te 
tradition puritiiiaeasjérica&ie. 

- On-est très kxn de^ P«ntre teuit 
fiai des nnits texanes, le JJflly 
Bob*s Tôcas, k /plus grande salk 
de spectacle du monde 'où, parmi 
près de douze mille personnes, on 
pourra dîner, jouer, assister au 
concert d'une ^Hre de la musique 
coontry ou ù un rod£o absolument 
authentique- Mecque.- des. plaisirs 
rustiques, .signe extérieur de la 
tradition western, en plein cœur 
de la grande rivale de Dallas, 
Fort-Worth, • là, où l'Ouest com- 
mence. 

Le ccntre-viDe ne s'est peuplé 
ici que de quelques gratte-ciel, 
quand même. Mida en a préféré 
restaurer, polir tous les témoins 
d’une histoire glorieuse, les jalons 
de Faventure ms IXhiest. En 
coutze^iedde k prestigieuse vot* 
sine. Dallas, « là. où l'Est 
s'achève-». 

' Construite, ! partir de 1849, 
sur un renflement du relief à 
l'aplomb de k Trmity River, k 
ville fut d'abord le pnunontdre 
idéal pour surveiller la plaine 7 
dominée- par les Comanches et 
très vite le Heu de rassemblement 
des cow-boys et dé leurs bêtes 
avant qnUs ne prensest k route 
'de k bonrse aux d*Abi- 

kne, dans te Kansas. 

Le tout-western est passé par 
Fort-Worth : Buffalo BU] et son 
Wesr wild show. Doc HolHday, 
Butéh Casskty et Sundance Kid. 
Main Street fut longtemps le 
champ .dos d'affrontements 
armés, de joyeuses saâréés arro- 
sées de Jsck Daniels avant k 
d^artou de retoor dn Nord. ' 

Le vestige k pins spectaculaire 
et toujours vivant du mythe héroï- 
que est certainement le marché 
aux bêtes, 1» Fort-Worth Stock- 
yards, toujoursen aetmté. Certes, 
lès vaches ne sont plus amenées iâ 
par k rue. painegafe, rabattues 
par des cow-boys devenus -'trop 
rares. Non, les éleveurs les acter 
minent parle tiaia. Mais les bêtes 
empruntent, pourtant ensuite le 
même et éternel parooms dans le 
labyrinthe de bois qui k* conduit 
à leurs endos, surmonté par une 
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passerelle où les acheteurs font 
leur choix. 

Non loin de là, tous les acteurs 
de • ce commerce frappé 
aujourd'hui par k crise agricole 
américaine s’en vont partager 
leurs' soucis ou fêter leurs 
échanges dans nn« ribambelle de 
saloons, restaurants et boutiques 
soigneusement préservés. 

Fort-Worth, ville verte et tran- 
quille, a su très bien mélanger les 
ingrédients qui font une cité 
accueillante. Parcs, musées, 
hôtels et restaurants, rien ne man- 
que. Le moment le plus émouvant 
de k- découverte sera peut-être 
une visite à k Sîd Richardson 
CcflecHon of Western Art. dans 
Main Street. 

Ce magmn du pétrole a rassem- 
blé les principales œuvres de deux 
peintres western, Frédéric 


Remington et Charles RusseL Le 
premier, d'une famille new- 
yorkaise en vue, s’est vite installé 
an Kansas pour élever des mou- 
tons et peindre. Dans une pre- 
mière période, qui en frit «le 
meilleur témoin du vieil Ouest », 
3 a décrit avec une diabolique 
précision les principaux événe- 
ments de k conquête. Plus tard, il 
s’est pris de passion pour les cou- 
leurs et leur transparence, et sa 
peinture est devenue impression- 
niste sans changer <f inspiration. 
Cow Pvncher (1901), The Senti- 
nel (1908) et Apache Medicine 
Soifg (1908), trois huiles parmi 
les plus saisissantes. 

Charles Rnssd, de plus popu- 
laire extraction, était aussi de- 
veur de moutons et spécialiste des 
longues transhumances de bétafl. 
Né en 1864, 3 fut le témoin de 
toutes les transformations de 


l’Ouest, témoin actif puisqu’il ne 
se séparait jamais de ses crayons 
ni de ses aquarelles. Ses œuvres, 
peut-être moins convaincantes 
que celles de Remington, sont 
pourtant très attachantes et révé- 
latrices jusqu’à l’émotion d’un 
amour acharné pour k plaine. 
ÜÜca (1907) sera k meilleure 
porte ouverte sur le rêve avant de 
s’en aller filer, an sud-ouest du 
Texas, la trace aux héros de 
l'Ouest éternel. 

Certains commenceront par 
San-Antonio, la ville la plus 
authentique, ou considérée 
comme telle, par les Texans. Les 
hasards du vagabondage noos ont 
entraînés plus 2 l’ouest, en une 
heure d’avion, & Odessa. Pour la 
plus grande joie des hôtesses de la 
compagnie aérienne qui se 
demandaient avec beaucoup 


d’amusement ce que des Français 
pouvaient aller faire dans ce 
«trou». Alentour, la plaine est 
rase, jaune, semée des « girafes » 
noires et mécaniques qui balisent 
les puits de pétrole. Paysage infi- 
niment triste que sauve son exo- 
tisme industriel. Certainement 
pas un but de voyage. 

Plutôt k dernière étape avant 
le désert, le dernier centre com- 
mercial où il faudra frire ses 
emplettes avant d’emprunter la 
route du sud. celle qui mène au 
parc national de Big Bend, 
méconnu et pourtant arrosé ou, 
plus Justement, parcimonieuse- 
ment irrigué par un fleuve de 
légende, le Rio Grande. 

Big Bend tient son nom d’un 
angle droit dessiné par le fleuve 
dans le relief escarpé du désert 
Chihuahua, tout près d'une 
curieuse et rebelle chaîne monta- 


gnes, les Chisos. Cette chaîne, le 
fleuve et entre les deux k plaine 
aride et désertique sont les trois 
éléments du parc national qui s’en 
est fait une carte de visite : 
« Trois marches vers le ciel ». un 
ciel presque toujours bleu et 
superbement étoilé à k nuit, pro- 
montoire favori des astronomes. 

Ici, il pleut très peu et nous 
s'avons pas pu vérifier une bien 
belle histoire : il y a plus d’un siè- 
cle, un cow-boy mexicain décri- 
vait Big Bend comme « le pays où 
les arcs-en-ciel attendent la 
pluie ». Chez nous, ils apparais- 
sent avec ou après la pluie. Là, ils 
semblent se nourrir de nuages 
menaçants qui n’éclatent que 
rarement et des eaux projetées 
dans l’atmosphère chaude par le 
fleuve, encastré malgré lui par 
endroits dans les vertigineuses 
parois minérales de canyons aux 
noms espagnols : Santa-Helena, 
Mariscaf et BoquÜlas. Autant de 
rapides que descendront les plus 
hardis pour à leur tour s’adonner 
à un sport de plus en plus popu- 
laire. le rafting. 

Il est vrai que. après de longues 
promenades dans les forêts des 
Chisos, un parcours parmi les 
cactus en fleur de k plaine et les 
centaines d’espèces végétales et 
animales qui se saisissent de la 
moindre goutte d'eau pour exister 
et s'affubler de couleurs inatten- 
dues, l’appel du rio Grande 
devient trop fort. 

Alors on se baignera dans ses 
eaux tiddes, limoneuses; entre 
deux rapides, assez lents pour ne 
pas être effrayants, on sautera du 
bateau pour nager sans effort 
dans un courant revigorant. Et 
puis, peut-être, on ira mettre un 
pied de l’autre côté, au Mexique, 
dans un de ces multiples canyons 
qui s’enfoncent dans les murs de 
roches où l’on goûtera l'ombre, la 
fraîcheur, avec la certitude d’être 
loin de tous et de tout, le temps de 
ces petites baltes absolument 
irréelles sans lesquelles le voya- 
geur ne pourrait prétendre être 
parti vraiment. 

OUVŒR SCHMfTT. 

(Lire la suite page VI.) 


CURES THERMALES A ABAIMO TERME - ITALIE 

HOTEL MIONI PEZZATO 

T4L: (O) 48-66-83-77 -Tétox 430062 MPHT 

Renommé pour ses cures, sa cuisine soierie et sa piscine dans le jardin. Hôtel traditionnel propriété 
d’une très vieille famille d'hô tefiers ; première catégorie quatre étoiles. Las chambres sont avec bain/douche 
et sanitaires privés, air conditionné, téléphone avec sélection rfrecte et c fUodiffusione ». Salons, salle de 
lecture et de jeux, solarium UVA. Piscine couverte. Dans le parc (15 000. m*) se trouvent le tennis (illuminé le 
soir), le jeu de boules et ta splendide piscine. Les cures sont suivies par le médecin résidant à l'hôtel. Parking 
couvert et gardé. 


Trekking et expédition 

MAROC 

Avec /es Berbères de l’Atlas 

SAHARA 

De dunes en canyons 
avec les touaregs du Hoggar 

NOMADE, les amis du Sahara 

49, m ôs la Montagne-SaintE-Gsmim 
75005 Paris - 329-OS ED 
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Dépêchez-vous 
de ne plus vous 



Allez vite vous détendre en Irlande, (e pays 
où seuls les avions sont pressés. 

Avec Aer Ungus, la ligne aérienne natio- 
nale irlandaise, vous êtes loin de tout en 
90 minutes- 

Aer Lingus est seule à desservir de Paris 
à ia fois Dublin. Cork et Shannon. Et à vous 
offrir des séjours à l'irlandaise : chasse, 
oêche, qo!t, promenades à cheval, longues 
marches à oied... Vous verrez c’est un autre 


rythme. Et les prix aussi vous sembleront dé- 
passés. Exemple: une semaine avion + voi- 
ture, kilométrage illimité, à partir de 2540 F.* 
Pour tout savoir sur les idées de séjour à 
l'irlandaise, contactez Aer Lingus, 38, avenue 
de l’Opéra. 75002 Paris, tél. (1) 742.12.50 
ou votre agence de voyages. Et filez comme 
une flèche vivre comme un escargot. 

* Par personne, tarif valable jusqu’au 15 Juin 1985 sur 
la base de deux personnes. 



L L i ym«, 


Aer Lingus. Droit au cœur de l’Irlande. 
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Circuit texan 


(Suite de la page V.) 

Dallas, Fort-Wonh et ses cow- 
bovs, les grands espaces, la boucle 
texane ne serait pas boudée ans 
un crochet non loin des territoires 
indiens, là où l'histoire de peuples 
autochtones s'est arrêtée sur les 
remparts des forts de la presti- 
gieuse cavalerie américaine. 

Sur la ligne qui, de San Anto- 
nio à El Paso, protégeait les 
conquêtes américaines des atta- 
ques indiennes, pourquoi ne pas 
choisir Fort-Davis, au carrefour 
des pistes des Comanches, au 
nord-ouest, et des Apachcs, à 
l'ouest ? 

Poste-clé du système de défense 
du Texas, ce fort fut construit en 
1854 alors qu'un nombre de plus 
en plus important d'immigrants 
venus de l'est s’installaient dans la 
région et réclamaient la protec- 
tion de l'armée. Plus tard seront 
construits les forts de Hudson, 
Lancaster, Stockton et Quitman 
de part et d’autre de Fort -Davis. 

Si les incidents furent rares 
avec les Indiens, b guerre civile 
fit voler en éclats cette ligne, et 
les forts furent abandonnés aux 
troupes des Etats confédérés en 
1861. 


Dallas 


Informa rions : Dallas convention 
and visitons bureau - 1 507, Pacific 
Avenue, Dallas, Texas 75201. TA. 
(214) 954 1454. 


Hôtels : La totalité des chaînes 
hôiclières ont bien sûr un bétel en 
ville ou près du centre ville. A 
F exception du Holiday Inn-Downton 
(1015 Elm Street. Ta (214) 748 
9951), les hôtels les plus centraux 
sont les plus chers. Dans b catégorie 
des hôtels à prix modérés, b situa- 
tion du Marlou MarkeL center 
(2101 Stemmons Freeway. Té! : 
(214) 748 8551, à dix minutes du 
centre, et celle du Dallas Hilton 
(1914 Commerce Street. Tél : 
(214) 747 7000). au centre, en font 
des lieux de séjour de bon rapport 
quali té-prix. 


Deux hôtels de catégorie luxe se 
disputeront les faveurs des plus for- 
tunés. D’abord le Hyatt Regency 
Dallas (300 Reunion boulevard. 
Tél : (214) 651 1234), hôtel de 
mille chambres qui s*ordonnent 
autour d'un spectaculaire atrium 
haut de dix-neuf étages, ouvert sur 
Réunion Tower, le nouveau symbole 
de Dallas. 


- Détruit par tes Apaches après 
le départ de ces troupes à b fin de 
la guerre, Fort-Davis fut recons- 
truit en 1867 et devint la base des 
guerres contre les Apaches 
jusqu'à la reddition de Geronimo 
en 1886. Du premier fort ne res- 
tent que quelques vestiges des 
fondations. Du second, bâti de 
1867 à 1891, sont parvenus de 
nombreux bâtiments soigneuse- 
ment restaurés depuis qu'en 1961 
le Congrès a inscrit le fort au ser- 
vice des parcs nationaux. La visite 
devient ainsi passionnante, de 
l’hôpital à b maison du comman- 
dant , au son, reconstitué, des 
bruits et des voix des troupes, dif- 
fusé par haut-parleurs. 


Et surtout le magnifique Loews 
Anatole (2201 Stemmons Freeway. 
TE1. (214) 748 1200) et son double 
atrium haut de douze étages, sa tour 
spécialement construite pour la 
convention républicaine de 
{'automne dernier et peut-être l'un 


des plus beaux centres sportifs de 
s. b Ve 


l’hôtellerie mondiale, b Verandah 
dont b taille impressionnante est 
aux dimensions des hôtels de ce 
côté-ci de l'Atlantique... Les prix de 
tous ces hôtels sont compris dans 
une fourchette qui va de 50 à 
200 dollars pour une nuit, petit 
déjeuner en sus. 


Fort-Worth 


Il faudra, pour que l'illusion 
soit complète, emprunter un che- 
val non loin de là, à Prude Ranch, 
b propriété de l'héritier de John 
Robert Prude, figure locale dont 
le ranch, à b différence de bien 
d’autres, est toujours en activité 
même s'il est devenu un lieu de 
séjour très hospitalier. 

Alors s’achèvera, dans la 
magnifique simplicité des monta- 
gnes de Davis, le voyage au cœur 
de l'Amérique tant de fois raconté 
au cinéma mais jamais avec 
autant de force, d’alacrité et 
d'émotion que ne le permet un 
contact réel, s’il est éphémère. 

OLIVIER SCHMITT. 


Informations : Convention and 
vîsitors bureau Fort-Worth chant ber 
of commerce — — 700 Throckmor- 
ton. Fort Worth, Texas 76 102. TÔL 
(817) 336 8791). 


Hôtels : Toutes les possibilités 
sont ici aussi offertes. Pour un séjour 
typiquement western, on pourra 
s'installer dans le plus vieil hôtel de 
b ville, soigneusement rénové, le 



CAMPAGNE 

Vie H 

MOivTAGNE 


SALER N ES (Var), entre mer et lac 
Verdoo, maison ancienne entièrement res- 
taurée, 90 m* bah. sur jardin d'agrément 
1580 of + paùo + remise, ensoleillée, vue. 
3 chères, séjour, salon, cuisine, s. de b., 
790000 F. 2 G Immobilier, (94) 7062-22. 


CENTRE VAR- CARCÉS 83570 
MAS SAINT-JEAN -m (94) 59-59-31 


Vacaaas en gîte, chambre (Tbfltes, sdeü, pbdnc 
pmée, couL aime, campagne, msb. forniL 
repos soir 1/2 pas. pr 2 : 193 F, jx 4 : Ml F. 
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Stockyards Hôtel (Exchange A ve- 
lue. Tél. (8 


nue. ltJ. (800) 423 8471), en plein 
quartier historique. Pour des émo- 
tions plus « Amérique moyenne », 
on pourra choisir le Best Western 
Sandpiper Inn et demander b suite 
nuptiale. Plongée en apnée dans b 
cane postale raiddle-class garantie. 
(The Sandpiper lnn - 4000 North 
Main, Fort Worth, Texas. 
Ta (817) 625 5531). 


Southfork Ranch 


Toute l'année, sept jours sur sept, 
on peut s'en aller visiter à trois 
quarts d'heure de Dallas le ranch 
mythique de l'abominable homme 
texan, J. R., sans toutefois pénétrer 
dans le saint des saints, b maison 
elle-même. Ce privilège est réservé 
aux « happy few * qui auront soi- 
gneusement réservé, pour une soirée 
ou une nuit, le petit théâtre des 
noceurs pétrolières, essentiellement 
des sociétés régionales en mal 
d’étape pour leurs gros clients. Il en 
coûte alors 3 500 dollars, pour une 
fête de 7 heures du soir à 9 heures 
du matin, repas et boissons non com- 
pris. Texas Express Tours (TéL : 
(214) 357 4274) organise chaque 
jour trois départs des principaux 
hôtels de DaUas pour b somme de 
15 dollars. 


Parc national 


de Big Bend 


Quartier général du parc. Infor- 
mations : National park concessions. 
Inc: Big Bend National Park, Texas 
79834. Tél. : (915) 477 2291. 

Hôtels : Chisos Mountains 
Lodgt, hôtel confortable de vingt- 
huit chambres (formule motel), de 
petits bungalows familiaux dans b 
forêt ou de • cottages » de pierre. 
Les prix vont de 37 à 64 dollars par 
personne. Accueil impeccable et très 
sympathique dans un site absolu- 
ment magnifique à plus de 
1 500 mètres d'altitude. 


Lajitas 



Petite ville située juste à l’exté- 
rieur du parc national. Lajitas est un 
centre de loisirs et de vacances rusti- 
que et charmant A l’aplomb du rio 
Grande, on pourra séjourner au Bad- 
lands hôtel, reconstitution d'une rue 



CLUBS DE VACANCES 



YOUGOSLAVIE 

CLUB IVAN 
ASIBENIK 

PARIS/PARIS 

TOUT COMPRIS 
A partir de 

2400F. 

(UNS SEMAINE) 


GRÈCE 

CLUB COSTA PERLA 
AU PELOPONESE 


PARIS/PARIS 

TOUT COMPRIS 
A PARTIR DE 

2975F 

(UNE SEMAINE) 


TURQUIE 

CLUBTMT 

ABODRUM 

PARIS/PARIS 

DEMI-PENSION 
A PARTIR DE 

3300F 

UNE SEMAINE 
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principale de l'Ouest éternel ou bien, 
au Cavalry Post Hôtel situé juste en 
face. (Lajitas Hotels — Star Route 
70, Box 400, Terlïngua, Texas 
79852. TéL : (915) 424 3471.) On 
trouvera à Lajitas de nombreuses 
boutiques, un vrai saloon, un vrai 
uading post-magasin qui vend tout, 
de b brosse à dents aux bijoux en 
passant par les walkmans, une pis- 
cine, des tennis et un très joli par- 
cours de golf à côté du fleuve. 

Un fleuve qu'il faut absolument 
découvrir à bord d’un des nombreux 
canaux pneumatiques de Big Bend 
River Tours (P.O. Box 317,Terlin- 
gua, Texas 79852. T6I. : (915) 
424 3219). Plusieurs formules sont 
possibles, mb seules les formules 
trois-quatre jours ou sepi-dix jours 
permettront de parcourir les impres- 
sionnants canyons de Big Bend. 


Fort-Dans 


Avant de s’en retourner vers b 
metroplex de Dali a s- Fort -W orth, 
Fort-Davis est b ville idéale pour un 
contact avec l'Ouest historique an 
point de friction dos conquérants et 
des tribus indiennes. 


Hôte 4s : Ranch d'élevage depuis 
1898. Prude-Ranch, s’il n’a pas 
abandonné, au contraire, sa tradi- 
tion agricole, s’est désormais ouvert 
à l'accueil des visiteurs. Sites de 
camping, chambres d'hôtels maisons 
familiales, trois formules pour b 
nuit. Le ranch offre aussi des courts 
de tennis, une piscine, des randon- 
nées à cheval dans les Davis- 
Mountains, bref tout ce qui est b 
gage d'un séjour agréable (Prude- 
Ranch, Box 1431. Fort-Davis, Texas 
79734. TéL ; (915) 426 3202). 


Comment y aller 


Seule b compagnie American 
Airlines relie quatre fois par 
semaine en vol direct Orly-Sud à 
Dallas: Le prix du vol vacances est 
fixé, pour la basse saison (jusqu'au 
14 mai et à partir du 1 er octobre) à 
5 405 F (aller-retour) . Le billet, b 
réservation et le règlement doivent 
avoir lieu en même temps. Ce billet 
est valable pour des séjours de .qua- 
torze â soixante jours. 


Le prix du vol (aller simple) en 
classe économique est de 5 730 F, en 
classe affaires de 8 735 F, et en pre- 
mière classe de 1 1 970 F. Le billet 
est valable un an. (American Air- 
lines, 82. avenue Marceau, 75008 
Paris. Tél. : 720-65-48. Réserva- 
tions: (I) 723-00-35.) 


Autres 

renseignements 


Office du tourisme des Etats- 
Unis, 23, place Vendôme, 75001 
Paris. Tél. : (1) 260-57-15 
(10/17 heures du lundi au ven- 
dredi). Si vous disposez d'un Mini- 
tel, vous pouvez consulter la banque 
de données USA vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre en compo- 
sant le (1) 336-80-50- 


O.S. 



Rando-fête en Armorique 


P OUR beaucoup encore, la mot randonnée évoque avant tous 
te sac â dos et tes grosses chaussures. En réalité, depuis 
due la redécouverte de te nature est devenue un vérin** 
phénomène social, tes vagabonds pour le pteteir. .«it adopté tes 
moyens d’expkJrarjon tes plus variés. A cet egard, des pays comme 
le Massif armoricain se prêtant partieufièramem bien ê une «mkô- 
gaôon menant en œuvre des techniques trte efiverees. 

Ainsi, presque tous (es points de Bretagne sont ac ca aaï bte a 
auS8 i bien par la terra U pied. A vSo. à cheval, voire en catèriw ou 
en roulotte), que pdf Teau (voûter, canoë-kayak, péniche de pto- 
sance) ou par l’air, depuis que rULM existe. 

C'est â partir de cette constatation qu'a été organisée ta 
Transarmoricaine, dont la seconde étStiaa se déroutera dû 13 eu 
19 mai prochains. U principe : se retrouver te samedi 1S h Redon, 
après avoir cheminé depuis tous tes coins de i'Annarkam. en unis- 
sant tous tes moyens de randonnée possibles. De Redon, situé au 
centre du triangle formé par tes votes de Nantes. Rennes est Vanne»*; 
on dit sus» que c'esr te pays des sept rivières, voies d'eau douce 
menant à ta Manche (per Rennes et Saint-Malo) , à r Atlantique (par 
La Roch*-Bema«fl,'è Brest et è Lorient pat te cariai de Meme» i 
Brest. De tous tes temps, te rivière a constitué la voie de pénétnt- 
tion naturafle. . ^ 

On peut noo seulement y naviguer, meta encor e ta to rigT b 
pied, à vélo ou à cheval, surtout lorsqu'à existe un rbemrn do ha- 
tege. Resta aussi fe possteifité de s'aventurer sur fers tiaunmov antié - 
lesquelles saionne te cours d’eau. Ainsi, te canal de Nantes A Bras» 
sa glnsM-9 entra montagnes. Noires et monts ff Arrée (300 n» ; 
très I) : deux chaînes qui offrent un passage par tes crêtes tout * 
fait étonnant. Ce n'est qu’un exempte, .mais il monons CMS, ' 
lorsqu'on veut vraiment visiter une région, on a souvent bnerècfràë 
pencher sur une carte en faisant bien apparaftre te refief ea tes A-- 

. ' . --j ' : : 

La Trenrôrmoricaineest organisée par r Association bretonn e 
des relais et itinéraires (ABRI), qui propose pendant cane taânaiae-i 
toute une série de randonnées convergeant toutes, bien sûr. varr 
Redon. Des cavaliers partirent ainsi on groupe de Sataw-BriaMC ou 
de Saint-Nazaire, de Josselin ou de Mes5Bc..A_véks. on ipédatea 
depuis Vannes, Angers et Rennes. Les bateaux fluwwaapparaBe- - 
ront de Saint-Malo et de Nantes, tes canoës de Josselin; Là Roché- 
Bernard et Messac. A pied, on cheminera de partout. II y aùra ég*’ 
lemerrt des calèches, et, peut-être, comme raraWkf 'daftéère, 
verra-t-on arriver un planeur ? On attend an lottf cas une chaloupe 
trégoroisa, grosse barque sans cabine construite, comme tes ba- 
teaux de pêche d" an tan. et qu, après avoir apperaüé dans tes 
Côtes-du-Nord, doublera te pointe de Bretagne par tertzjte Sam. 
longera te Bretagne du Sud et remontera I* estuaire de te Vifeioa... te 
tout è 1a vofle et à r aviron. Nous vote bien tondes eraétef s toréa 
et du sac h dos, mais il s'agit toujours de te randonnée. ; ' 

.. DOM&ftàUG tt OTUN. 


• ABRI : 9; n» des Pértes-Mocdetetecs, 3500» 
lêpbonei (99) 31-59-44, 


Tfc- 


L’histoire 
en bateau 


d'embarquer. À Calete pour une , 
demi-croisière. 


• 15joor$ (Toebao-Péris) è 


- • — 
A !» 


SpécteBste des croisières à 
thème. Paquet accueifle à bord 
du Marmot . du 2S mai au 
8 Jwn. une vénérable et presti- 
gieuse invitée : 1‘ histoire. Croi- 
sière studieuse au rythme de 
conférences, films et débats qui 
permettront d'ajouter au plaisir 
de se détendre sur ce palace 
flottant, celui de «plancher», au 
fg des escales, sur des thèmes 
aussi variés que «Les routes 
maritimes». «Les pèlerinages», 
«Victor Hugo et l’Espagns», 
«Les Vikîngs» ou «La bataille 
de l’eau lourde». Avec, pour 
guides, Alain Decaux, Paul 
Ganière, Jean des Cars, Arthur 
Conte, Jean Favter ou Marina 
Grey. Après Toulon, cap sur 
Gibraltar. Cadix (et Séville), Lis- 
bonne. Vigo (et Saint- 
Jacques-de-Composte(Ie), 
Calais, Copenhague, Gdteborg, 
Oslô/Stavanger et Bergen, cfoii' 
l'on regagnera Paris en avion. 
Pour les «historiens» pressés, - 
possibilité de débarquer, ou 


partir dé 1$ 310 F- 1 ' 
TjoRB, Tauhi Ctalaw i par- ; 
tir .de 7 190 F et Calais- • 
Bergen-Paris à partir 4* 
B 139 F. Dans teotes le* 
agjuiees de tarages et amuCnô: 
sièces Paquet. 5, bU Maies- ' 
herbes, 75 008 Paris. Ttt. t (I) 
266-57-59, Oa as siège de 
fassodation «Te monde' et sera 
histoire Taitboot, 

75909, Paris. TeL: (Il 526- • 
26-77. ...... 


Dans les pas 
de Moïse 


Le Servies international des ^ 
Pèterinagès &P) prepoaa «-Là ^ 
Cfflre, Sinai... ctens .tes jpes de v 
Moïse ». Un cireuit de treôa 
jours. Prix v9 850 F.- Une brtr- 
chtire Itinérant do notreiampe ... 
offre notamment sept voyages 
d i fférent s pour te Terre sata». '; ' 
Dépôt : -jutai, août; septen*rê:~' 
et octobre. . - 


: • SÉP, 6,. rot GapUcShtCf : 
75006 Paris. TH : 32*56-7». 


5000 ans d'histoire, de fabuleux tempies le long du Nfl, deB paysages de rêve, 
Kamak, le Sphinx. Abu Simbei, te désert immense... un paysfesôinanL 





L’ÉGYPTE ANTIQUC 

10 jours 

Circuit archéologique 
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Jouez sur TF 1 

La première chaîne se lance à corps perdu dans les concours. 


A M-STRAM-GRÀM... 
Tac-o-tac, Loto sportif. 
Les jeux déferlent sur la 
France. On gratte, ûn coche, ou • 
copte frénétiquement, des rêves 
plein la tête. Même la tâévisïon 
s'y met. D ne se passe pratique- 
ment pas de jour sans que le télé- 
spectateur, du plus jeune au plus 
âgé, soit incité à jouer, à concou- 
rir. Tout est bon pour attirer la 
clientèle, faire face à là concur- 
rence. On se croirait revenu, quel-, 
que vingt ans en arrière, A 3 'épo- 
que où les radios périphériques se 
lançaient dans la bataille à - 
l'audience, à coups de jeux et de 
concours. Le phénomène est, 
maintenant, entré dans les mœurs. 
Personne n'y trouve à redire. Sur- 
tout pas les auditeurs. La télévi- 
sion, aujourd’hui, emboïtc-t-elie le 
pas à ses sœurs des ondes ? Appa- 
remment, oui. En particulier 
TF J. 

Quelques chiffres en témoi- _ 
gnent : en 1984, la première t 
chaîne a programmé une doo- - 
zaine d’émissions concours (sans 
compter les jeux) ; Antenne 2 à 
peine la moitié ; seule FR 3 n’en 
propose pas. Quelle mouche a 
donc piqué TF 1, qui revendique 
désormais fièrement le qualifica- 
tif de * chaîne des concours - ? 



Le comédien Michel Constantin, 

. animateur du jeu Ana grain sur TF 1. 


« Cette politique est délibé- 
rée ». déclaîe M. Pascal Josèpheâ 
la direction de la chaîne. La télé- 
vision, dit-il, n’est plus un mythe, 
comme c'était le cas dans ses 
débuts. Elle vit « une sorte de 
banalisation » qui l'oblige, en 
tant que service public, comme l’a 
dit un jour M. Hervé Bourges, 
PDG de TF 1, à apprendre * à 
mieux gérer, mieux inventer et 
mieux vendre ». 

Les concours seraient-ils le 
signe d’une plus grande inven- 
tion ? Us font, en tout cas, partie, 
souligne M. Josèphe, de l’image 
de m chaîne populaire de qua- 
lité ». qu'a décidé de se donner 
TF 1. Leur introduction systéma- 
tique dans les programmes vise, 
selon lui, trois grands objectifs: 
développer P« interactivité » 
entre TF 1 et son public, face au 
nouveau paysage audiovisuel qui 
surgit « Jouez avec nous • est la 
manière choisie pour le dire aux 
téléspectateurs ; assurer Y* auto- 
promotion * de la chaîne en se 
rapprochant non seulement du 


public mais des individus ; enfin, 
favoriser une « fidélisation de 
qualité ». 

Programme ambitieux qui a 
pris sa vitesse de croisière en sep- 
tembre dernier, avec la création 
des •concours du jeudi soir», 
jour de la diffusion des grandes 
séries de fiction. Le succès immé- 
diat remporté au début de 
l’automne avec le téléfilm - Billet 
doux » a surpris les responsables 
de TF 1 : un million de réponses - 
chiffre record, — dont la moitié 
étaient exactes. Les six élus tirés 
au sort sont partis à Venise, Rome 
ou Florence. Quatre autres télé- 
films mit aussitôt suivi : « la Dic- 
tée», -Maria Chapdelaine », 
« Au nom de tous les miens • et 
«le Canon paisible». Cinq cent 
mille à six cent mille téléspecta- 
teurs ont participé au jeu qui 
accompagnait chacune de ces dif- 
fusions. 

Ces émissions-concours sont les 
morceaux de choix de la chaîne 
(il y en aura sept en 1985). Le 


lancement est décidé, organisé, 
par la direction elle-même et par 
la délégation aux relations publi- 
ques et à la promotion que dirige 
M. Yan Cotten. Une autre for- 
mule tend à se développer simul- 
tanément, celle des « intercon- 
cours ». Ceux-ci doivent recevoir 
i'aval de la délégation, maïs l'idée 
vient directement de certains pro- 
ducteurs de la chaîne qui cbe^ 
chent à promouvoir leur émis- 
sion (1 ) . • Foui le monde veut en 
faire, parce que les résultats sont 
satisfaisants •. dit M. Cotten. 
Mais, ajoute-t-il, • nous devons 
réguler ces initiatives, sinon elles 
partiraient dans tous les sens et 
pourraient entraîner des chevau- 
chements ». Autre risque, selon 
lui : cette promotion-là pourrait, 
certes, mettre en valeur certaines 
émissions, mais ne pas rejaillir 
véritablement sur l’image de 
TF !... 

Une vraie petite usine à 
concours est donc née sur la pre- 
mière chaîne. Cela ne coûte pas 
très cher, affirme M. Cotten : un 


peu plus de 6S 000 F ont été 
dépensés en 1984, somme qui 
comprend les honoraires versés 
U 500 F par semaine) aux huit 
ou dix étudiants employés spora- 
diquement au dépouillement du 
courrier. La grande question pour 
la délégation est de trouver des 
partenaires qui soient prêts à 
apporter leur contribution finan- 
cière. et de ne pas tomber dans le 
piège de la publicité indirecte, 
laquelle est interdite. Les récom- 
penses aux gagnants ne sont 
jamais données en monnaie son- 
nante et trébuchante. La loi ne le 
permet pas. Ces concours débou- 
chent donc, souvent, sur des 
voyages - particulièrement 
appréciés du public - ou des 
cadeaux plus sérieux (encyclopé- 
dies, collections littéraires). Les 
partenaires les plus recherchés 
par M. Cotten sont ceux de la 
presse écrite. Cette collaboration 
amène à se rendre des services 
mutuels... 

U ne faut pas croire que tout le 
monde soit capable de rédiger 
correctement les questions posées 
au public. Pour les séries de fic- 
tion, on frise la création LmeUec- 
tuelle. Aussi bien s'adresse-t-on, 
de plus en plus, à des * gens de 
lettres • pour les concocter et évi- 
ter toute contestation. Pour corser 
les difficultés, le concours qui 
accompagne « les Misérables • 
(dont ta diffusion a commencé le 
2 mai) doit comporter deux séries 
de questions : les unes se rappor- 
tent â des choses vues ou enten- 
dues pendant l’épisode projeté, les 
autres nécessitent une recherche 
personnelle dans le texte de 
l’œuvre - donc l’achat de celle-ci, 
au cas où le téléspectateur ne 
l’aurait pas dans sa bibliothèque. 
C'est sans doute là un obstacle 
mineur comparé à l'attrait que 
suscitent ces concours. 

ANITA RIND, 


(1) Parmi les « inicrcon cours », 
citons celui de «Série noire», de la 
« photo météo ■ . celui organisé par 
rémission « Vitamine » à l’occasion du 
premier Festival de la chanson pour 
enfants qui doit se tenir, en juin, à 
Ca bourg, ou celui que propose depuis le 
dimanche 5 mai - Bonjour la France * 
et qui permettra aux gagnants de partir 
A la découverte de la Martinique, de la 
Guyane, de 1a Réunion ou de la Polyné- 
sie. 


pour ^fous 


La saga du clan Bertocchi 


• Feuilleton : Et la vie conti- 
nue. A 2, chaque dimanche 
à partir du 12 mai, 
19 heures (60 mn). 

Les inconditionnels de Dino 
Risi lui pardonneront sans doute 
cette méprise. Les autres, ceux 
qui s'attendent à trouver dans 
ce nouveau feuilleton tous les 
ingrédients des comédies de 
mœurs auxquelles les a habi- 
tués le réalisateur italien, se 
contenteront de ronger leur 
frein. 

Cette saga familiale, qui re- 
trace le destin, les amours, les 
soubresauts vécus, de 1945 à 
1980, par le clan Bertocchi de 
Marchi {une grande famille 
bourgeoise de Lombardie), sé- 
crète l'ennui, la déception (à de 
rares moments près). Et la pré- 
sence d'interprètes renommés, 
comme Von a Lisi, JearHPierre 


Mariette et Cfto Goldsmîth, ne 
parvient pas â redorer te blason 
de cette tragi-comédie. Le sujet 
était pourtant en or : l’Italie de 
l'après-guerre, encore marquée 
par les ambiguïtés dont a fait 
preuve une certaine couche so- 
da la du pays durant te dernier 
conflit mondial. 

Reste une maigre consola- 
tion : quelques belles images de 
paysages, en particulier celles 
de la demeure familiale des Ber- 
tocchi, qui se dresse - dernier 
symbole des splendeurs dispa- 
rues — dans le lointain, en 
contrepoint d’une ville mo- 
derne. Hélas f un doublage mé- 
diocre vient encore voler ces 
agréables instants. Réduit à un 
long métrage habituel, ce feuil- 
leton qui s'étire sur huit épi- 
sodes d'une heure aurait sans 
doute été réussi. Dommage ! 


ANITA RIND. 


A Croquer 


L'art au quotidien : Man- 
ger des yeux. A 2, diman- 
che 12 mai. 21 h 35 
(55 min. environ). 


L'art culinaire c'est quoi, au 
juste ? La cuisine poids lourd ou 
la cuisine poids plume (dite nou- 
velle) ? Une table pantagruéli- 
que, bourgeoise, une table de 
cantine ou un siège dans un 
fast-food ? Débat ouvert par 
l'un des grands buveurs devant 


l'éternel, Roland Topor, dessi- 
nateur rabelaisien, romancier 
« grotesque ». dernièrement re- 
converti dans la philosophie 
culinaire. 

interviewes de cuisiniers haut 
de gamme, méditations gastro- 
nomiques très calorifiques, 
« Manger des yeux » de Roland 
Coste fait des clins d'œil co- 
casses au téléspectateur gour- 
mand en même temps qu'il met 
en boîte tes grands chefs de 
Paris. Une fantaisie à croquer. 


M. G. 


D’après Sagan 


• Téléfilm : fa Robe mauve 
de Vatentine, A2, lundi 
13 mai, 20 h 35(55 mn). 

Vingt-deux ans séparent la 
création de cette pièce de Fran- 
çoise Sagan de (a réalisation 
qu'en propose aujourd'hui 
Antenne 2. A l'époque, elle 
avait tenu la scène deux ans, 
avec un succès certain. L'intri- 
gue faisait, sans doute, écho à 
une réalité qui. de nos jours, 
apparaît bien dépassée. Là est 
1e problème : la Robe mauve de 
Valentine ne tient plus la route. 
On ne se sent pas concerné. II 


ne reste plus qu'à profiter de la 
mise en scène agréable qu'en 
fait Patrick Bureau, et surtout à 
apprécier le jeu tout en finesse 
de Suzanne Bon. Avec quel 
humour, elle interprète Marie la 
mère de Serge (Stéphane 
Freiss, jeune comédien promis à 
un bel avenir), qui, évidemment, 
s'éprend de Valentine (Macha 
Méril). la cousine provinciale, 
sentimentale, frivole et men- 
teuse. Imbroglios et rebondisse- 
ments jalonnent cette comédie 
qui se veut c marivaudage 
moderne». 

A. Rd- 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SICUER. 


■ A VOIR 
■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 12 MAI 

L'Année prochaine si tout va bien ■ 

Film français de Jean-Loup Hubert (1981), avec 
I. Adjani. T. LherrrtfTte. 

TF 1,20 h 36 (95 mnL 

tts s'aiment, its vivent ensemble, mets 3s ne veutent 
pas se marier. Enfin, pas tout de suite. Un couple 
moderne et des renversements de situation (la femme 
travaille, fhomme es t au foyer) et la diffreufté d'accor- 
der les principes d'aujourd'hui i réducation ancienne. 
Une comédie de mœurs Snement réalisée, bien jouée. 

Bttty the Kid ■ 

film américain de Kïnfl Vtdor (1930), avec J. Mack 
Brown, W. Beery (v.o. sous-titrée. N.) 

FR 3. 22 h 40 (90 mn). 

La véritable personnalité d'un bandit dont on a fart 
une légende. Vklor décrit la iris quotidienne de r Ouest 
avec ses pionniers, ses bandits, ses représentants de 
la loi. &me tes décors et les paysages cr um époque. 
On retrouve ici les csrgcténstkjuBS formelles de ses 
œuvres muettes. Ce e Bhly the Kid » est peu connu. 


LUNDI 13 MAI 
Pour sur fa ville ■ 

FSm français d’Henri Vemeuil 11 974), avec J.-P. Bel- 
mondo, C. Donner. 

TFI.iOhSSdZOmnl. 

Un me cabochard règle ses contes avec un truand 
et poursuit un criminel sexuel. Du cinéma poTtder à 
ratnéricsine (par la miss en scène de faction, dvsue- 
pansa) et les acrobaties de Belmondo qui n’est pas. 
pour Butant, un rrhéro se tout d'une ixàce. 

La Jument verte ■ 

film français de Claude Autant-Lara (1959), avec 
Borévit, S. Mita. 

FR 3, 20 h 35 (90 mn). 

Deux familles de paysans dressées l'une contre 
r autre à causa d'une affaire remontant A la guerre de 


1870. Force gaillarde et paillarde, d'après le roman de 
Marcel Aymé. Reconstitution en chromos d'un village 
français eux débuts de la Troisième République. Bour- 
vH au service du réalisme satirique de son metteur en 
scène. 

MARDI 14 MAI 

Coup de foudre ■ 

film français de Diane Kurys (1982), avec Miou-Miou, 

I. Huppert. 

A2, 20 h 40(1 10 mn). 

Au début des années 50, à Lyon, l’amitié de deux 
jeunes femmes que la guerre avait contraintes à des 
mariages de circonstance et qui cherchent, ensemble. 
T émancipation. Le meilleur film de Diane Kurys. Ten- 
dre. émouvant, prenant parti pour les sentiments 
féminins sans accabler les hommes. Deux actrices qui 
se complètent parfaitement. 

Julia ■ ■ 

Film américain de Fred Zinnemann (1977), avec 

J. Fonda, V. Redgrave. 

FR3. 20 h 35 (115 mn). 

Comment, an 1937. Lilfian Hetlman, intellectuelle 
juive américaine, découvrit ta réalité de T Allemagne 
nazie en apportant, à Berlin, de l'argent à une amie de 
jeunesse, bourgeoise new-yorkaise luttant clandesti- 
nement contre le régime de Hitler. Personne n'a jamaa 
su qui était vraiment c Julia a dont UIHan Heltman a 
gardé le souvenir et le secret, mais e/te revit ici. dans 
des scènes bouleversantes, sous les traits de Vansssa 
Redgrave. Autre actrice d'exception, Jane Fonda, 
dans un film glissant à travers le temps et l'espaça, 
porté par un suspense dramatique et exprimant le che- 
minement moral d'uns conscience progressiste, 
incarne l'auteur dramatique qui fut la compagne de 
Dashwlf Hammett C» s femmes dans l'histoire vues 
par un cinéaste alors âgé de soixante-dix ans . c'est 
très beau. 


MERCRED1 15 MAI 

La Femme aux bottes rouges ■ 

film franco-italien de Juan Bunuel (1974), avec 
C. Deneuve. F. Rey. 

FR 3, 22 h 25 (90 mn). 

Un collectionneur d’œuvres d'art, mécène qui veut 
organiser le destin des autres, aux prises avec une 
femme blonde en bottes rouges qui est. peut-être, une 
sorcière. Catherine Deneuve, figure de rêve er de mys- 
tère. dans un conte surréaliste, où Bunuel fils rejoint 
Bunuel père par une même culture. 


JEUDI 16 MAI 

Les Fabuleuses Aventures du baron de 
Munchhausen ■ 

film français de Jean Image (1977-1978), avec tes 
voix de D. Paturel, M. Elias. 

TF 1. 15 h 55 (80 mn). 

Les hâbleries et las aventures d’un personnage 
légendaire du XVIII • siècle, par un artisan obstiné du 
dessin animé français. Graphisme un peu vieillot, quel- 
ques longueurs mais, dans /'ensemble, un divertisse- 
ment pittoresque. 

Soleil rouge ■ 

Film franco-italien de Terenee Young (1971). avec 
C. Bronson, T. Mifune. 

A 2. 20 h 35 (1 10 mn). 

Poursuites et bagarras, samouraï contre hors-la-loi 
dans l'Ouest américain de 1870, i cause d‘un sabra 
japonais an or, destiné au président des Etats-Unis, et 
qui a été vote. Curieuse histoire vraie pour un western 
(trop) européen où Ursula Andrgss et Alain Delon tien- 
nent compagnie à Bronson et è Toshùo Mifune. 

Violette Noaère ■ ■ 

Film français de Claude Chabrol (1978), avec I. Huf^ 

part, S. Audran- 

FR 3, 20 h 35 (120 mn). 


Les années 7933-1934. à Paris. La crime et te 
procès d'une tille de dix-huit ans qui a tenté d'empoi- 
sonner ses parents et dont la mère a survécu pour 
l'accabler. Une double vie entre un logement étroit, 
étouffant, de petits-bourgeois et les débauchas du 
quartier Latin, la prostitution. Chabrol a minutieuse- 
ment recréé /'atmosphère d'une époque et d'un milieu 
social, les faits connus. Sa mise en scène, très maîtri- 
sée. s'attache au comportement de Violette Nozière. 
en lui laissant ses aspects ambigus, mystérieux. Isa- 
belle Huppert ne cesse de surprendre. On remarque 
beaucoup Stéphane Audran et Jean Carmel. 


VENDREDI 17 MAI 

Petit à petit ■ 

film français de Jean Rcuch (1969). Première partie : 
Lettres persanes, avec D. Sjka, L Ibrahima Dîa. 

A 2. 23 h (80 mn). 

Début dé la version inédite, en trois parties, d’un 
fi/m présenté au cinéma en 1 h 36. Un Nigérien qui, 
avec ses deux associés, veut construire un building à 
Niamey, vient voir à Paris comment on vit dans les 
maisons à étages. Récit, par lettres filmées, d'un 
savoureux voyage. 

Les Ailes de la colombe ■ 

film français de Benoît Jacquot (1930), avec I. Hup- 
pet, D. Banda. 

FR 3. Oh 15 (90 mn). 

Version modernisée du roman d'Henry James. A 
Venise, une aventurière cherche à dépouiller de sa for- 
tuner* une orpheline atteinte d'une maladie mortelle, en 
la faisant séduire par l'homme qu'elle abne. Psychana- 
lyse d'une machination dans un décor fascinant. Troi- 
sième fi/m de la semaine avec Isabelle Huppert. On 
verra qu'elle ne fait jamais la même chose (ici. face â 
Dominique Sanda). Mais pourquoi cette programma- 
tion en pleine nuit ? 


t 
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Elle est blonde (elle ne l'a 
pas toujours été. vous ver- 
rez...) ; l'autre est brune, 
avec des cheveux dans l’œil 
et cet air mi-effaré qui arrive- 
rait presque à cacher une 
intelligence vive mais peu 
ordinaire. Mireille Date et 
Anémone bavardent, assises 
face à face dans des chaises 
qui tournent. Elles papotent 
plutôt, en se montrant réci- 
proquement des séquences 
d’archives puisées dans le 
stock de TINA, documen- 
taires ou actualités en tous 
genres. France Gaif, par 
exemple, chantant autour de 
1965, cheveux amidonnés, 
petite voix sucrée. Poupée de 
dre ; poupée de son. ou la 
fameuse promenade du géné- 


ral de Gaulle avec sa femme 
en Irlande en 1969. 

g Tiens, je vais te montrer 
un truc que j'aime bien ... 
c'est rigolo, non ? » e Ouais, 
ouais»... Anémone ouvre tour 
grand ses yeux qui devien- 
nent ronds quand elle écoute, 
maligne et émouvante. Et l'on 
voit défiler Bourvil, de Funàs, 
Henri Tisat, Yannick Noah 
(« alors là, sans moi ! ». dit 
Anémone : comment peut-on 
s’intéresser au sport ?), Une 
émission rigolote et sans pré- 
tention, la troisième de la 
série stock-choc. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• Mireille Oarc, Ané- 
mone, le 12 à 17 heures, le 
15 à 16h 15. 


Sélection 

Documentaires 

Aventure sur les grands fleuves (une superbe série sur 
six grands fleuves, six voyages en forme d’aventure), cette 
semaine le Nil, le 1 1 à 7 heures, le Congo le 1 1 à 16 h 50, le 
13 â 15 h 5... 

Las enfants stars d'Hollywood (vte et déboires des 
enfants stars depuis les années 20 jusqu'à nos jours, Jackie 
Coogan. Shteey Temple, etc., documents d'époque), le 16 à 
15 h 50. 

VARIÉTÉS, SPORTS 

Michel Sardou au Palais des Congrès, le 1 1 à 
8 heures. 

Football : Laval -Bordeaux, le 14 à 22 h 25. 

SÉRIES 

Hill Street Mues (le meilleur feuilleton américain), le 1 1 
à 13 h 5, le 14 à 9 heures. 


Les films 


SCUM. ■ — Film anglais 
d’Alan Clarke (1973), avec 
R. Winston, M. Ford. 

Violence et cruautés dans 
un centre de redressement de 
jeunes délinquants. Ce film- 
témoignage est parfois diffi- 
cile à supporter. Otff. te 1 1 à 
22 h 55, le 13 à 9 h, niât du 
17 au 18à4b50. 

T'ES FOLLE OU QUOI ? 
— Film français de Michel Gé- 
rard (1981), avec A. Mac- 
done, N. Caftan. 

La vie d’un couple homo- 
sexuel de journalistes de télé- 
vision troublée par l’arrivée 
d'une jolie sous-préfète. Diff. 
le 12 à 18 h. le 14 à 11 h, le 
16 à 23 h 50. 

LA FEMME PUBLIQUE 
■. — film français d’Andrzej 
Zulawsfci (1983), avec 
F. Huster. V. Kaprisky. 

Une fille qui posait pour 
des nus artistiques devient 
comédienne sous la direction 
d'un metteur en scène vam- 
pire. Fantasmes, atmosphère 
étrange, style frénétique, in- 
terprètes en plein délire. Diff. 
le 12 à 21 h. le 15 à 23 h, 
nuit du 1 7 au 18 à 3 h. 

LES TROIS JOURS DU 
CONDOR ■. — Film améri- 
cain de Sydney Pollack 
(1975), avec R. Bedford, 
F. Dunaway. 

Un modeste employé de la 
CIA découvre un réseau dan- 
destin à l’intérieur de 
l'agence. Un très habile film 
d'angoisse sur les manipula- 
tions occultes et politiques de 
l'Amérique après l’affaire du 
Waiergate. Redford est su- 
per. Diff. le 14 à 20 h 30. le 
16 à 9 h. 

LES FANTOMES DU 
CHAPELIER m. - Film fran- 
çais de Claude Chabrol 
(1982). avec M. Serrault. 
C. Aznavour. 

Une ville de province terro- 
risée par un étrangleur. Un 
petit tailleur arménien épou- 
vanté et fasciné par celui qu'il 
soupçonne d'être le criminel. 
Sujet emprunté à Simenon, 
film à suspense psychologi- 
que sur la folia bourgeoise. 
Diff. le 15 à 21 h. le 17 è 
10 h 40. 

LA VIE EST UN ROMAN 

■. — Film français d’Alain 
Resneis (1982), avec 
V. Gassman, R. Raimondi. 

Une expérience mystique 
et un colloque d’éducation 

dans un château bâti par un 
aristocrate extravagant. 
Entre croisements de deux 
histoires et d'un rêve féerique 
d'enfants. Jeux de Resneis 
avec l'imaginaire. Diff. le 1 5 à 
20 h 30. 


DON CAM1LLO MONSEI- 
GNEUR. — Film italien de 
Carminé Gallone (1961). 
avec Fernande!, G. Cervi. 

Retour à leur village des 
deux adversaires, montés en 
grade â Rome, pour reprendra 
leurs embrouilles. C'est nul. 
Diff. le 17 421 h. 

REPRISES 

Pour tes films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

CLASS. — film américain 
de L. J. Cariino (1983). Avec 
J. Bisset, A. McCarthy. Diff. 
le 11 à 9 h 5, le 17 à 
22 h 55. 

GEORG1A ■ - Film 

américain d'A. Penn (1981). 
Avec G. Wasson, J. The! en. 
Diff. le 1 1 à 10 h 45, nuit du 

13 au 14 à 1 h 10. 

UN DIMANCHE A LA 
CAMPAGNE ■ ■. - film 
français de B. Tavernier 
(1984). Avec L. Ducreux, 
S. Azéma. Diff. nuit du 1 1 au 
12 à 0 h 30. 

LADY LIBERTINE. - Film 
franco-anglais de G. Kikoirw 
(1983). Avec C. Pearson, 
J. inch. Diff. nuit du 1 1 au 1 2 
â 3 h 35, le 16 à 22 h 25. 
nuit du 16 au 1 7 è 0 h 40. 
L'AFFRONTEMENT ■. 

— film américain de P. New- 
man (1983). Avec P. New- 
man, M. Berenson. Diff. nuit 
du lieu 12 à 4 h 55, le 14 à 

14 h. 

LES PRINCES a. - Film 
français de T. Gatlif (1982). 
Avec G. Darmon, M. Dalbray. 
Diff- le 12 à 9 h 50, le 13 è 

10 h 35. 

TIR GROUPÉ ■- - Film 
français de J.-C. Missiaen 
(1982). Avec G. Lanvin, 
V. Jannot. Diff. le 12 à 

1 1 h 30. nuit du 14 au 15 à 

0 h 20. te 15 à 1 1 h îfi, le 
17 à 14 h. 

PACO L'INFAILLIBLE a. 

- Film franco-espagnol de 
D. Haudepin (1979). Avec 
A. Lancia. C Pascal. Diff. le 

12 è 23 h, nuit du 14 au 15 à 

1 h 45, le 16 à 11 h. 

NEK3E ■- — Film français 

de J. Berto et J.-H. Roger 
(1981). Avec J. Barto, J.-P. 
S revente. Diff, nuit du 12 au 

13 à Oh 30, te 14 à 15h40, 
nuit du 14 au 15 à 0 h 55. 

MESDAMES. MES- 
SIEURS, BONSOIR m. - 
film italien de L. Comencini 
(1976). N. Loy, L Magni, 
M. MonicelH. E. Scola (1976). 
Avec M. Mastroianni, 
V. Gassman. Diff. le 13 à 
20 h 30, nuit du 16 au 17 à 
1 h 25, te 17 â 9 h. 



Samedi 

Dimanche 


limai 

12 mai 

TÉLÉVISION 
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8.00 Journal. 

En direct de Cannes. 

9.00 Reprise : les jeuc&s de rmformation. l'Enjeu. 

(diffusé le 9 uni) 

10.1 S Cinq jours en Bourse. 

10.30 Musicalement. 

mLcs Quatre Saisons * et - Concerto pour instruments & cortw- 
de Vivaldi sous la direction de C Samora ; à U h 15, conteurs oc A 
musique. 

11.30 De A à zèbre. 

12.16 Le rendez-vous des champions. 

12.30 Bonjour, bon appétit. 

13.00 Journal. 

13.35 Téléfoot 1. 

14.20 Séria : Pour l'amour du risqua. 

15.15 Dessin animé : le Merveilleux Voyage de NB» Hofgersson. 

15.40 Casaques et bottes de eutir. Magazine du cheval (et tiercé). 

16.15 Temps X. 

17.05 Série : Opération trafics. 

18.05 Trente millions d'amis. 

18.35 Mieux vivre la route. 

18.40 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.10 Jeu : Anagrara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

Toute la semaine. Yves Mouroust, Alain Bévérim et Frédé- 
ric Mitterrand présenteront chaque jour le journal en direct 
de Cannes. 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Théfitre : le Don d'Adèle. 

Comédie de Barillet et Grédy. Mise en scène J.-P. Gsife, avec 
M. Dax, A. Feydeau, A. Abbadie, J.-M. Juan, Ch. KadL 

Dans une famille bourgeoise parisienne des années 50. 
l'arrivée d'Adèle, la nouvelle petite bonne au service de 
madame, permet d’épier les faits et gestes d’une partie de la 
famille. Adèle possède, dit-on, un don de double vue. 

22 J 20 Droit de réponse : Orïent-Occident- 

Emtssràn de Michel Poisc- 

*: Avec les écrivains K. White, J.-C Carrière, J. Brosse, 

!. P. Bnuckrrar, et J.-P. Milou, professeur de philosophie. 
:.S\. 1. Stengers, chimiste philosophe, J.-L. Domenach, sino- 
* logue, J.-P. Le Dantec, ingénieur enseignant... 

0.20 Journal. 

0.35 C'est à Cannes. 

0.40 Ouvert te nuit. 

Au nom de la loi : Joson. 

Extérieur nuit : Body building ; Les doubleurs de films. 

8.00 Journal. 

£n direct de Cannes. 

9.00 Emission islamique. 

9,15 A Bible ouverts. 

9-30 Source de vie. 

10.00 Présence protestante. 

KX30 La jour du Seigneur. •• . fjC , . 

11.00 Messe célébrés en régSseSMnKJennsuHka^rfs * ns* («F- 

12.02 Midi Presse 

BmiSBCa de P.-L. SégnÜIcm. . , . " 

Invité : M. Lionel Jaspai, premier secréta*» du ram soasHts. 
1230 La séquence du apeusteur. 

13.00 Journal. 

13 JZB Série : Starsky et 

14JE0 Sports cfimaneha et tiercé. 

i *- , ° laïîaftiv-*.*-»-» 

él6 annoncé dam te Monde daté 8 m*»)- „ _ 

■Avec Véronique Sartson. Michel Potnareff Brian 

1730 Les animaux du monde. 

Le pays du condor. 

18.10 Série : Maftt Houston. 

Lcma^îzined* la rédaction présenté cens semaine jar AaaeSîa* 
clair. 

Avec M. Léon Schwartxenberg. cancérologue. 

20.00 JournaL • ^ 

2035 Cinéma : l'Année prochaine » tout 
va bien. ■ - 

Füni de Jean-Loup Habert. 

22.10 Sports tfirmmche soir- 
L’actuafité sportive du weefceni . 

22JSS JournaL 

23.10 C'est à Canne*. r ■ 

23.15 La mût «Ses bandas-amionces. . . _ . 

En direct de Cannes, un hommage à Pierre &twnter*er. 

antenne 

2 

10.1 B Journal des sourds et des malentendants. 

10.30 Reprise : Super platine (diffusé le 8 mai). 

Billy. Alphaville. Sylvie Vartan. Indochine. Anumella Ven- 
dit ti, Bananarama, Compagnie créole. 

11.05 Les carnets de l'aventure. 

- Point de non-retour - (un film sur la spéléologie). 

12.00 A nous deux. 

12.45 JournaL 

13.25 Série : Tètes brûlées. 

14.15 Terre des bêtes. 

14.50 Les jeux du stade. 

à 15 h. rugby : championnat de France (1/2 finale) ; 
evelisme : les 4 jours de Dunkerque. 

17.05 Récré A 2. 

Les Schtnoumpfs ; Têlèchat. 

17.25 Numéro dix, magazine du football présenté par Michel Pia- . 
tini. 

17.65 Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. 

La dame d l’oiseau (sur la piste d’un tableau de Renoir) ; 
les raisins de la réforme (une région française en Afrique 
du Sud). 

18.50 Jeu : Dos chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La boutique de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées, 
de Michel Drucker. 

Autour de Serge Reggiani, Girard Lenorman, Laurent 
Vouhy... 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

J am balaya Mardi gras lime in New Orléans. Sade : Por- 
trait de Childeric Muller. 

23.26 Journal. 

9.35 Journal et météow 

9.40 Les chevaux du tiercé. 

10.05 Récré A 2: 

10.40 Gym tonie. 

11.15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. ‘ 

12.45 Journal. 

13.15 Dlmancha Martin {saile}. 

Si j'ai bonne mémoire : 1425, Série : L'homme oui uafaciêc; . 

. 15.15, L'école des fans; 16.00, Dessins animés ;16u 15. Thé As 
caqr. 

17.00 Séria : Médecin* do mât. 

18.00 Stade 2 (et à 20 b 20). 

19.00 Feuffleton: Et là vie continue. ’ 

DeDinoRisL 

(Lire notre article. 1 

20.00 JournaL 

20.35 Jeu : Le grand raid. 

Goayzqaü - CzsmapzUcs. 

21-35 L'art au quotidien : Manger dès 
yeux. 

RéaL R- Cbste et R. Toper, avec la puriàputioa du pmàetiméeb 
culture. 

(Lire notre article) 

22.30 Concert magazine. 

Emission de E. Knggîeri : Vladimir Horowitz. ... 

Le 22 mai 1982. pour la première fois depuis plus de trotte 
ans. le pianiste américain revenait en Europe et jouait au 
Royal Festival à Londres. Le portrait d’un des plus presti- 
gieux pianistes du siècle, qui accompagna Tascanbà. 
Charles Mùnch. Mengelberg. On jeu cristallin géométrique. 

23.30 Journal. 

FRANCE 
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12.15 Samedi vision et Ticket pour..., magazine de te détente, dés 
loisirs du tourisme et des voyages. 

13.30 Horizon : magazine des armés. 

La simulation au sein des années. 

14.00 Entrée libre. 

Emission du Centre de documentation pédagogique. 

16.15 Liberté 3, émission des associations. 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.04 Disney Channei. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Wah Disney 
Channei. 

La grande soirée familiale : Us aventures de Wlnnle l’our- 
son. Mickey, Zorro. Donald, et. trésors de la soirée, les 
DTV. les vidéoclips. montages inédits de dessins animés sur 
les plus grands « tubes » des vingt dernières années. ■ 

21.60 Journal. 

22.16 Feuilleton : Dynastie. 

Krystle se bat sur la garde de l’enfant de Steve il Alexis est 
appelé d la barre et s'attaque à Brake. La fête continue U 

23.00 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit, à l'occasion du Festival de 
Cannes. Milos Formait, président du jury du JS» Festival. 

23.30 Prélude à anutt. 

Ballet Alvin Ailey • Cry » üaerpété par Donna Wood. 

9.00 Debout les enfants. 

• Disney Channei -, Wittme l’ourson. Inspecteur Gadget- - 

10.00 Mosaïque. Emission de T AD Ri. . ; . 

* Ww r ensemble » : enquête de K. Kkayati et A. El lia* 

nouni. 

13.00 Magazine 85. Emisskm delà Garantie Pw»?* 1 ™- 

16.00 Musique pour un dimanche (et A 1720). 

15.15 Opéra : Manon. 

De Jules Masseoet, par l'Orchestre phjtfaannoniqBe deStt^Xte», 

m de l'opéra du Rhin. Arec A- 

M. Blanzax. J. Cueille, C. Dubarry™ 

» « Une Manon » exdutivâmeflt lyrique. René Tarinedn a 
g travaille sur des manuscrits retrouvés par Anna-Maase- 
, Bnn J w P* 11 ® particuBôrement sur une partîtkm 4 fhxp«B& 

18.00 Emiastons pour les jeunes. 

Agence Labricole ; Il était une fois l’homme ; Fours CÔtir- 
gof... . .. 

Au nom de ramcua-. Eorissioa de Pierre BeBonare, .■ 

20.00 RFO Hebdo. «««««». . . , 

20.35 Hommage è François Truffaut : Vivement Trufteut l - 

Kin^r scenes d’humour et d’amour tirées de l’œuvre de 
François Truffaut. Ce document de Claude de Gtvrày est 

*.30 SSSTJ 'sgsy^™*-*-****-^*. 

nteL J. Cohen. 

-C^anne. directeur commercial 
^Eclair Journal en 1938. devenu producteur d’une grande 
parue du cinéma commerça l français d*àprto-etierïe/Pre- 
mier numéro d'une série très cl^siqm àtmsla manière. 
«WWianM aux productetars à l'occasion du ' Festival de 

22.05 JoumaL 

22.40 Cinéma de minuit : Billy the Kld. 

0.00 ; / 

• Tambour chinois de. F. Èretster^ interprété par 

J. Kamorow. au violon et M. Laforêt. au akma^- ~ 

PÉRIPHÉRIE 

• RTL, 20 h, ChSteauvalkm ; 21 h, A vous de choisir : Tonnerre Apache. 
film de J--M. Newman ou Cinq cartes â abattre, film (TH. Hathaway ; 

2 h 40, Ciné-club : Pitié pour le prof !, film de S/Nariaano. 

• TMC 20 h. Le grand raid c 20 h 55, La photo mystère ; -21 h. Tout 
comme un homme, film de Michel Baisnmd ; 22 B 50, M.C. Magazine. - 

• RTB, 20 b. U jardin extraordmalre; 20 h 35, TéHfitai : le Sabre de 

Bushido. 22 h 10, CSnédip. 

• TSR, 20 b 10, Stanley et Hutcfa ; 21 h S. La Grande-Cbaaoe ; 22 b 35, 
Jotuatal ; 22 b 35, Sports ; 23 h 50. En quatrième vitesse, film de Robert 
AJdrich. 

* ^ 66 Robert Earico ; 21 h 45, TBéfilm ; te 

Gahléen (portrait de Jean-Panl U) •; 22 h 40, Joaml ; 22 h 5flt Portrait 
oamste ; Antoine Foncct. ... 

* 2® V 5 ; 4 qoi k gaat ? (jeu iittenrfltes)^ il h 45. TUB6ha : FAn 

nui (I er épisode). . 

* 21 K Tïcfasts ** 21 h 55, 

Regards . le pvmplin i Fribourg, 
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13 mai 


1DJO Anttop» 1. 

11.00 La Une chez vous. 

11.15 Pîcet Poka. 

11-30 ChaRengeaBS. -- 

12.00 FeuHktton : les Enquêteurs associés. 

1130 La bouteffle k la mer. 

Invités de la semaine : Annie. Cordy et Georges Deux. 

13.00 JournaL ' 

13.46 A ptem* via. 

Série : Les évasions célèbres;. à 14 h 45, La maison de TF1 ; à 
15 ta 1S, Les choses du lundi : Le vitrail à Chartres ;â 16 b 30. 
■ "Reprise: Sept snr sept (Æffuséle 12mai). 

17-30 La chance aux chansons. 

18.00 Le village <tarâ le» miege*. 

18.26 MSni^journalpour tas jeones. 

18.30 Série : Cœur de diamant. 

19.10 Jeu: Anagram. 

19.40 'Feufflaton : lesSargaot. 

20.00 JournaL. 

20.35 Cinéma : Peur sur la ville. 

FHm d'Henri Varneafi. 

22.40 Etoiles et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando, en direct de 
Cannes. 

|§1 Sous réserves : le cinéma japonais ; un < dné-oisaau ». 
W$k avec Ahw Parker pour son fSm « Bèidy ». 

23.40 JournaL 

23.60 Nuit 'des espoirs de Cannes. 

En association avec le journal le Monde. 

Avec des films réalisés par d'anciens élèves de l'IDHEC 
et des scénarios présentés par de jeunes créateurs. 


Mardi 

14 mai 


Mercredi 


11.15 ANTIOPEI. 

11.45 La Une chez vous. 

12.00 f e u illeton : las F n qw S to u rr iwna i i 
12-30 La bouteffle à la mer. 

19.00 Journal. 

13.45 A pleine vie. 

-Série : Iss évasions célèbres ; à 14 fa 40, Ls maison de TF I ; i 
15 b 15, Santé sans nuages : le fer dans l’organisme : à 16 h 15. 
For» ouvertes, magazine des handicapés;* 16 h 30, L'apocalypse 
des animaux : traquer le chasseur. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Le village dans les nuages. 

1825 KGra-joumal pour les jaunes. 

18410 Séria: Cœur de diamant. 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Expression directe. 

20.00 Journal. 

Avec un grand reportage sur Cannes. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.35 Les grands écrans de TF 1 : le Commissaire MouBn. 

De nul Andraota, réaL C. Grimberg. Avec Y. Rétner, G. Monta- 
gnier. M- Andair. (Rediff.) 

Le courageux commissaire Moulin sur les traces de Nicolas 
Crescenti, dit « le Tordu >. considéré comme l'ennemi n* 1. 
Au cours d'une opération délicate pour piéger • le Tordu », 
un compagnon de Moulin est tué. Le commissaire tente 
l'impossible. 

2Z0S Contre enquête. 

Magazine des faits divers d’Anne Hoang. 

« Il est une fois » (la vraie histoire de celle qui inspira le 
film «■ la Drôlesse » de Jacques Doit Ion) ; » Mémoires cas- 
sées • (une déportée retrouve ses enfants quarante ans 
après) : • Personne n'avait rien vu », etc... 

2345 Documentaire ; Un violon pour l'été. 

Réal. S- Hahdorf. Avec Ivry Gitlis. 

Une vingtaine d’élèves présentent un morceau choisi de vio- 
lon au grand artiste Ivry Gitlis. Ce fou de musique privilé- 
gie une méthode tout à fait personnelle 

0.05 Journal. 

0.15 C'est à Cannes. 


15 mai 


ANTÏOPET. 

La Une chez vous. 

Vitamine (et à I3b40). 

Variétés, documentaires, informations 
Téléftlrn : George. 

de M. Thompson. RéaL W. G. Bcnnet. Avec M. Thompson. J. Mul- 
laaey. (Rediff.) 

Un pilote de ligne aux prises avec un chien saint bernard 
atteint d'acrophobie 

Feuilleton : les Enquêteurs a s s o ciés. 

La bouteille à la mer. 

Journal. 

Jeu ; Enigmes du bout du monde. 

Feuilleton : Arnold et WiDy. 

Série : Star traie. 

Science-fiction. 

La chance aux chansons. 

Le village dans les nuages. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Cœur de diamant. 

Jeu : Anagram. 

Loto sportif. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

Tirage du Tac-o-tac. 

Journal. 

Tirage du loto. 

Feuilleton : Dallas. 

Elite prend des mesures énergiques a/in que dayton se sente enfin 
chez lui malgré les objections de J. R-, qui le considère comme un 
étranger. 

Documentaire : L'histoire secrète du pétrole. 

Série proposée par J. M. Chartier. 

N° 2. Le temps des complots. La première guerre mondiale 
va brutalement faire prendre conscience à tous les belligé- 
rants de l'importance vitale du pétrole. Commence une lutte 
d'influence entre tes différentes puissances. Une série très 
dense, composée de documents d'archives et d'interviews. 
Variétés : Cote d'amour. 

Emission de G. Foucault et L. Tdtoo. présentée par Sydney. 

Avec Uhravox. Mail Bianco, Mick Kenhaw. 

Journal. 

C'est à Cannas. 
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&45 Tél&natin. 

Touir la semaine, dans les différents Journaux de la jour- 
née. France Roche et une équipe de rédaction rendront 
... . compte du Festival de Cames: 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'acadénée des neuf. 

12.45 JournaL 

13.30 FeuiBeton : Bergeval etfHs- 

13.45 Aujourd'hui ib vie. 

Chansons témoins, chansons miroirs. 

14.50 Séria : Drôles de dames. 

15.40 Reprisé': Apo s trophe s . 

De Féoofe 2 nmivanné (difAixé le 10 mai) . 

16.55 Divertissement : Thé dsisant 

17.40 Récré A 2. 

Poochie; les Schtroumpfs; Latulu et Lireli; Tchaou et 
Grodo ;Pac Man ; TéléchoL 

18.30 (resrtavie. - ’ • 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (tNC). 

19.15 Enàsmona régionales. .. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.30 Tirage du loto sportif. 

20.35 Bmwewmwfei théâtre : 2s Robe mauve de ValentineL 
De F. Sagas, réaL P. Bureau. Avec M. MerU, S. Flon, S Freiss, 
D-Gflin.- 

( Lire notre article ) 

22.30 Magazine : Ptusb- chi théâtre. 

De P. La ville. réaL G. Plumier. Avec Jane Birkm. 

Au sommaire : Josiane Balasko et Michel Blanc au Splen- 
did ; Bon anniversaire Arletty ; • les Violettes • à T Athé- 
née ; Tcheky Kario, un jeune acteur... 

2330 JournaL 



Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé: B était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : La Jument verte 

-Film de Claude Atuaàt-Lara (Cycle Rions français). 

Journal, 

Tous les soirs de la semaine une page » spéciale Cannes » 
animée par Henry Chapier. Emilie Raffoul et Dominique 
ChampoL 

Thatessa à Cannes. 

Magazine de la mer, de G. Pemood. 

Les Six métrés J. !.. Coupe du monde à Cannes, reportage 
de W. Garit. D. Duchateau . P. Polleau, J. B. Beyer. 

Série : tes Producteurs. 

RéaL J- Meny. ' 

Portrait de Jacques-Eric Strauss ; de 1966 à 1970. il tra- 
vaille pour la Fox. rencontre Henri Vemeuil et produit - le 
Clan des Siciliens ». les filins de Philippe Labra. Une Idée 
* grand public » du septième art. 

Prélude è la nuie. 

Spécial Cannes : - Sonate n» J * de Serge Prokqfiev. inter- 
prétée par B. Vodemtcharov au piano. 


• RTL, 20 h. Dynastie : 21 h. Série noire : Pasdevieux os, film de Gérard 
Mortiaki ; 3b3* fourrai; 22 h 45, U j«e de lire; 22 h 50. RTL 

■Oiéâue. 

• IMG 20 h. Dallas; 20 b 55, La photo mystère ; 21 h, René La Came. 
fUm de Francis Girod ; 22 h 50, M-C. Magazine. 

• RTB, 20 h. Voyage au bout de i'eirfcr. film de Mîchaei Qbüco- 

• RTB-TÉLË X 20 h. Le temps retrouvé : 20 b 40, Variétés : C h a n sons 
SSebtS i30. TOâue y>Soa (cabaret dialectal) ;22 b 20, les aides 
au PME, 

• TES, 20 b 15, Spécial cinéma : Roefy tt. Cto de S. SiaH»e f» b 10. 
L'acmalhé dnématograpbique en Suisse ; 23 b , Journal ; 23 a 15. 
Franoparier ; 23 b 20, Annecy rétro. 


Téiémetin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JournaL 

Feuilleton : Bergeval et fils. 

Aujourd'hui la vie. 

Au nom des femmes : Simone de Beauvoir. 

Série : Drôles de dames. 

Reprisa : Le grand raid. 

Le journal d'un siècle, de L Bériot. 

Edition 1912 ; la bande à Bonnot ; le Naufrage du Titanic. 
Feuilleton : Une femme reste une femme. 

Récré A2. 

Poochie; Vïralatoums ; Amm'A2 ; Latulu et Lireli ; Terre 
des bêtes ; C'est chouette ; Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Cinéma : Coup de foudre. 

FHm de Diane Kurys. 

Mardi cinéma. 

Un ■ spécial • direct du Festival de Cannes, par Pierre 
Tchemia et Jacques Rouland. 

JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé :l était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

2 030 D'accord pas d'accord (INC). 

2036 Cinéma : Julia. 

Film de Fted Zmnentann. 

22.30 JoumaL . 

23.00 Série : les Producteurs. 

De J. Meoy. Mag Bod&rd. 

Portrait de Mag Bodard. productrice des films de Jacques 
Demy. .Agnès Varda. Jean-Luc Godard. Alain Restons. 
Témoignages d' acteurs, de metteurs en scène. 

23.30 Prélude à la nuit. 

Spécial Cannes. Concerto n» 2 op 22 pour piano et orchestre 
de C. SainiSa€ns, interprété par l'orchestre régional Alpes- 
Provence-Côte d’Azur. de Cannes sous la direction de M. 
Fischer- Dieskau. avec A. Ebi au piano. 


» RTL, 20 h. Chips; 21 b, lu Fêtes galantes, film de René Clair ; 22 b 40, 
Journal ; 22 h 50. L» jôe de lire. 

1 TMC, 20 b. Série; l’Australienne; 20 b 55, Lspboto mystère; 21 h, fer 
Evadés de la planète des singes, füxn de Don Taylor.; 22 b 50, M.C. 
Magazine. 

I RTE, 20 h 5. Feuilleton ; la GtadeUe ;21 h 5, Grand écran : Mon onde. 
film de Jacques Tati ; 23 h 10, tribune économique et sociale. 

1 RTB-TÊLÊ 2, 20 b. Élémentaire mon cher Einstein (spécial 
Tsuknba) ; 21 h. Culture club. 

1 1SR» 20 b 10, Châieas vallon : 21 h 10. Document : La guerre dans le 
Pacifique (Banzaî) ; 22 h 40, Ociopuce. 


Télé-matin. 

Récré A 2- 

Judo boy : Tchaou et Grodo : Pac Man ; Johan et Pir/ouit ; 
Discopuce ; Albator ; Buster Keaton. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Bergeval et fils. 

Série : Chronique irlandaise. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Manteau d' Arlequin; Méthanie: Le 
secret des Sélênites ; Latulu et Lireli ; Anim’A2 ; les Cités 
d'or. 

Micro Kid. 

Les carnets de l'aventura. 

• Trans-med blues • ( traversée de la Méditerranée en 
cayak de mer). 

Super platine. 

Bill y Océan, Etienne Dako. Johnny Hallyday, Junior. 
Claude Barzotti. Matériel. Rose Laurens. 

C'est la vie. 

Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Football : Finale de la coupe 
d'Europe des vainqueurs de coupe. 

En direct de Rotterdam : Everton-Rapid de Vienne. 

Magazine médical : les jours de notre vie. 

Les dangers domestiques, de D. Thibault 
Deuxième volet d'une enquête sur les accidents domesti- 
ques. Après les piqûres, coupures, morsures, brûlures qui 
nécessitent l’intervention des services d'urgence, c'est ou 
tour des accidents par armes, par absorption pouvant 
entraîner asphyxie ou étranglement. 

Concert : un Américain à Paris. 

Emission de Eve Ruggieri. 

Œuvre de Gershwin. par le New York Philharmonique Orchestra, 
dir. Léonard Bernstein. 

L'une des pièces les plus célèbres du compositeur américain, 
écrite après un séjour à Paris, et composée en 1 928. 

Journal. 





14.55 Questions au gouvernement à l'Assemblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20.06 Les Jeux. 

20.35 Cadence 3. 

Emission de Lâa MBdcet Guy Lnz. 

Avec Michel Leeb, Gérard Lenorman. François Valéry. Paul 
Yowtg 

22.00 JoumaL 

2235 Cinéma : la Femme aux bottes 
rouges. 

Film de Juan BunueL 

23.55 Prélude à la nuit. 

Spécial Cannes - cinquième caprice te l » de Pagamm, interprété 


par Christian Tetzlaff au violon. 
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• RTL, 20 fa. Série ; Mifcc Hanuner ; 21 h. la Fureur du danger, film de 
Ha) Needbam ; 22 b 40, Journal ; 23 h 10. La joie de lire. 

• TMG 20 h. Cosmos 1999 ; 20 h 55. La photo mystère; 21 h, ter 
Timides Aventures d’un laveur de carreaux, film de Jean Brard ; 
22 h 35. M.C. Magazine ; 22 b 50. TMC Sports. 

• RTB, 20 h. Cap 60 ; 21 b 5, Série "^éo- polar ; 22 b 5. Portraits : Michel 
Woitr in. 22 h 50, Un autre regard. 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Caméra sports. 

• TSR, 20 h 15, Grand Gala de U Rose d’or (en direct de Monucux) ; 
21 b 30, Vingt -cinq ans de roses; 22 h 30, Journal; 22 h 45, 
Annecy-rétro. 
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Jeudi 

16 mai 


ANTK3PE 1. 

La Uns chez voua. 

Feuilleton: les Enquêteur» assooéa. 

La bouteille à la mer. 

JournaL 

âriÏÏïëisi O» célèbres ; à 14 * J 

15 li io. C’est sa métier (la deotdtaie) ; A 15 h 25» Quarté en 
direct de Loogchamp. 

Cinéma : les Fabuleuses Aventures 


du baron de Munchausen. 


Füm de Jean Image. 

Dessin animé. 

La chance aux chansons. 

Le village dans les nuages. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Cceur de diamant. 

Jeu : Anogram- 
Feuilleton : Les Bargeot. 

Journal. 

Série : les Misérables. 

D'après l'œuvre de Victor Hugo. RM : Robert Hoe wi i n Avec 
L. Ventura, M. Bouquet. J.-M. Praelier- 
Avant-dernier épisode. La mère Thénardter meurt, son mon 
sort de prison. Marius déclare son amour à Cosette. U 
roman immense du père Hugo continue, hélas l. sans frisson 
ni magie noire. 

Les jeudis de l'information : tnfovirion. 

Emission d’A. Denvers, R. Pic, M. Albert et J. Dccornpy. 

Au sommaire : trafic d’organes humains ; des étudiants pas 
comme les autres; Burkina : la révolution des hommes 
libres. 

Journal. 

C'est â Cannes. 

Etoiles à la une. 

Emission présentée par F. Mitterrand. 

Court métrage : A double souffle. . 

De F. Berengncr. Avec C. Mirandas. IL Miraodas, A. Biochen, 
J. Labnsyère. 


Téfématin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Bergevaf et fils. 

Série : Drôles de dames. 

Rugby : France-URSS. 

En direct de Tulle. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Gara et A. ValentinL 
La Foire du Trône de Paris. 

Récré A 2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole ; Viratatoums ; Latulu et 
Lireli ; Légendes indiennes ; TèlèchaL 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Dessin animé : Scruffy le chien. 

Expression directe : le Sénat. 

Journal. 

Cinéma : Soleil rouge. 

Füm de Tereace Young. 

Magazine : Musiques au cceur. 

De E. Ruggieri. réel. P. Jourdan. 

Vive les Strauss (deuxième partie). Autour de Vienne au 
début du siècle et de la famille Strauss : Johann, l’auteur de 
la Chauve-Souris et Oscar le compositeur des célèbres Trois 
valses. 

Histoires courtes. 

- Une soirée perdue », réftL C. Decugis. 

JournaL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : Violette Nozière. 

Film de Claude ChabroL 
JournaL 

Série : les Producteurs. 

Emission de J. Coben. 

Portrait de Gérard Beytout, cinquante-six ans, producteur 
du cinéma comique : renconm avec les stars du grand 
écran : Bourvil. DeFunès. Delon. Gabin ... 

Prélude à le nuit. 

Spécial Cannes : L'orgue du Gaumont avec Robin Rich- 
mond. organiste du cinéma. 





KTL, 20 b. Dallas ; 21 h, les Souliers de saint Phare, film de M ic h ael 
Anderson ; 23 h 25, Journal; 23 h 40, La joie de lire. 

TMC 20 h. Série ; Le souffle de la guerre ; 20 b 55, La photo mystère; 

21 h. Star, film de Robert Wise (1" partie) ; 22 h 40, M.C. Magazine. 
RTB, 20 h. Autant savoir; 20 h 25. Zoulou, film de Cy Esdfi dd; 

22 b 40. Carrousel aux images : 23 h 35. émission poE tique. 

RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Virile du pape Jean-Paul II ; 21 b 25. Concert : 
Symphonie des Alpes par l'orchestre philharmonique de Vjeuee. 

TSR. 20 h 05, Temps présent ; 21 b 05. Dynasty ; 21 h 55, Journal ; 
22 b 10, Toute la vie. film de Bruno MoÜ. 


TÉLÉVISION 


Vendredi 

17 mal 


ANTIOPE 1. 

> Le Une chas vous. 

i F ou J a ton : Les e n q u ê teur » «sodée. 

Le bouteille & le mer. 

1 Journal. 

i A pleine vie. , , 

Série : Les évasions cflèbres ; à 14 b 50, La nwsoo de TF 1 ; 4 
15 h 20, Temps libres: le cinéma; à 16b. Aventure» dans les Xk*. 
i La chance aux chansons. 

1 Le village dans les nuages, 
i Mul journal pour les jeunes. 

Avec M. Jack !^ " g , m i nis tre de la ca hut e. 

■ Série : Coeur de diamant, 
i Jeu : Anagram. 

1 Feufteton : Les Bargeot. 
i Journal. 

• Le jeu de la vérité. . 

Emission de Patrick Sabatier en direct de Carme*. 

Invité : Coluche. 

i Téléfilm: Une péniche nommée réalité. 

DeP. Sebaa. Avec A. Clément. A. Stewart, G. TriBit_ 

Jeanne, brusquement veuve, se retrouve seule avec deux 
enfants pour diriger une péniche. Elle rencontre une femme 
de marinier avec qui elle va naviguer et affronter un monde 
d'hommes. Solitude, susceptibilité à fleur de visage, un télé- 
film sur la psychol ogie fémini ne, un peu long. 
i Journal. 

C'est à Cannes. 


Télématin. 

ANTICIPE. 

Journal et météo. 

Jeu : r Académie des neuf. 

JournaL 

FeuiNeton : Bergeval et fils. 

Aujourd'hui la vie. 

Chicane et zizanie : les sectes. 

Série : Drôle s de dames. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : Les jours de notre vie. 

Diffusé le 1 5 mai. 

Itinéraires/ de Sophie Richard. 

Enfants de Thaïlande. 

Récré A2. 

Poochie ; Teddy; Latulu et Lireli ; Us maîtres de l’univers : 
Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Ch ât sauva lion. 

D'après J.-P. Petrolacci, réaL P. Planchas. Avec C. Nobel, R. Pri- 
legrin.„ 

Colère furieuse de Floraux. Celle-ci apprend par la bouche 
de sa fille qu’ Alexandra a volé le manuscrit des Mémoires 
de son père. Châteauvallon se réveille. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : romans d'amour, sont invités : Scottie Fitzge- 
rald (pour Tendre et Je nuit , et les Lettres à Zelda et autres 
correspondances, de F. Scott Fitzgerald), Antoine Compa- 
gnon (Ferragosw), Huguette Debaisieux fNbus nous aime- 
rons jusqu'aux présidentielles ), Françoise Sagan (De 
guerre lasse ). Ghislaine Schoeller f Lady Jane ). 

Journal. 

Ciné-club : Petit à petit. 

Cycle Jean Roech : I. Les lettres persanes. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : H était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Série Agathe Christie : (es Associés contre le crime. 
RéaL Paul Annett, avec F. A nnis , J. Warwick. J. Newtfa_ 


Stavansson. l'explorateur de l’Arctique, demande à Tup - 
pence et Tommy de l'aider à retrouver sa fiancée mystérieu- 


sement disparue. 

NUIT DU CINÉMA. 


Vendredi : Spécial cinéma. 

Magazine d’André Campana eu direct de <* Vipyy 

Un numéro spécial autour du 38* Festival de Cannes axé 
autour de trois thèmes : France, terre d'accueil des 
cinéastes étrangers et fieu de consécration pour le 
cinéma mondial IDino Ris» et las metteurs en scène ita- 
liens, Youssef Chahine pour Adieu Bonaparte) ; la relève 
du cinéma français, quelques happenings avec des 
jeunes stars comme Valérie Kaprisky, Christophe Male- 
voy et les premiers films de jeunes cin é astes ; la promo- 
bon mode d 1 emploi ; «a stratégie mufti médn de promo- 
tion de Michel Blanc, l'orchestration de Marche è 
l'ombre, de Christian Fechner). Chaque sujet est suivi 
d'un débat avec des critiques, des producteurs. 

Journal. 

Série : Les Producteurs. 

Réal. J. Meny 

Portrait de Serge Silberman, producteur de * Rat ». de 
Kurosawa. 

Décibels de nuit. 

Embaion de rock de J.-C Morin. 

Rock et cinéma en direct de Cannes. 

La presse et le palmarès. 

Des journalistes de la presse écrite jouerait au jeu des pro- 
nostics sur le palmarès avant de continuer en area de 0.1 S 
à 2.05 

Cinéma : les Ailes de la colombe. 

Film de Benoît Jacquot. 

Spécial nurt du cinéma depuis Cannes. 

Prélude è la nuit. 

Spécial Cannes : Stiace, sérénade mexicaine de Scott Joplitt 
interprétée par Noël Lee. piano, Cathy Chasudn, flûte. 


• RTL, 20 h. Série : les Veuves; 21 h, Hül Street Biset ; 22 h. 
Numéro 10; 22 b 30, Journal; 22 b 35, Comme un homme Ühre. Uha.dc 
MlcbaBl Mann. 

• TMC, 20 h. Grand prix de Monaco ; 2Û h 55, La photo mystère; 21 h, 
Dynasty: 22 h. Star» Dim de Robert Wise (2* partie). 

• RTB, 20 h, A suivie ; 21 h, Cin&dub : les Parents du dimanche, film 
Hongrois de Janoa Roêsa. 

• T5R, 20 b JO, TeU quel ; 20 h 45, Série nom : Pat de vieux os, G2m de 
Gérard MoniOlai ; 22 b 20, Journal ; 22 h 3S, Do cument ; la part du 
hasard (ém ia i onsa r la peinture) . 


AE 


week-end 


Samedi 18 mai 


8.00 Bonjour la France : 9.00 Reprisera jê*Bs 
tion ; 10J , ? Cinq jours en Bourse ; 1030 Musicalement ex Cou- 
leurs de la musique; 1130 De A à XMnz. 12.15 te mâts . 


vous des champions : 12.30 Bonjour, bon appétit : 

13.00 Journal : 13-35 Tiiifoat ; 14 JÙ Série: les Bontés :15J5 : 
Dessin animé ; 15.40 Casaques et bottes de cuir (asso ie 
tiercé ) ; 16.15 Temps X: 17.05 Série Opération trafics; 
JS. 05 Trotte millions d'amis ; 18.40 Magazine auto mçto; 

19.00 D'accord, pas d'océan!: 19.10 Jeu :.Amgpstit; 

19.40 Cocoricocoboy : 204)0 Journal; 20J0 Tirage du loto. 
2040 Au théâtr*«e soir :Adtou Prudent* ; ; ‘ 

De L. Sicvem, mue ta scène A. Feydeau, «ne i«C ftecafc 
F. Christophe, M. Vos. _ . . 

2Z40 Droit de réponse : Le peate et le choléra. 

Emàsioc de Michel Polac. 

Autour du Nicaragua. Arec O. Todd. M. VUnergusg, 
S. George, M. Barbe, M.GtileL 
0.15 JournaL 
0u40 Ouvert la nuft- 

Au nomde la loi : rApj*tta&. 

Edfznrnçt.'BdeBasdBbtt. 


Dimanche 19 mai 


8.Ù0 Bonjour la France ; 9.00 Emission islamique : 
9.15 A Bible ouverte: 930 Othodoxie ; 10.00 Présence protes- 
tante; 10.30 le jour du Seigneur; 11.00 Messe; 12.00 MA 
Presse , avec M. Charles Millon, député UDF de T Ain; 

12.30 La séquence du spectateur ; 1330 Journal : 13.25 Série: 
Starsky et Hutch ; 1430 La belle rie ; 15.20 Sparts dimanche ; 

17.30 Les animaux du monde : 18.05 Série ; Guerre et Pmx ; 
19.00 Sept sur sept. Je magazine de ta semaine: 20.00 JornuaL 
20.35 Cinéma :le Messager.' 

F3m de Joseph Losey. 

22-20 Sports (Smanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

2330 JourtteL 
2325 C'est i Cannes. - 


a aiasiqer 
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Samedi 18 mai 


« . m 1 “ • 9 ' 


10.15 Journal des sourds et des rmderaatdanu yiO.35 Super- 
Platine (reprise ) ; 11.05 Les carnets de l’aventure; 
12.00 A nous deux ; 12.45 Journal: 13.25 Série ; Têtes brû- 
lées; 14.15 Terre des bêtes ; 14 J0 Us jeux du stade; 

17.05 Récré A2; 17.25 Numéro dix. magzrint du jootbaH ; 
17.55 U magazine de la rédaction (spécial festival de 
Cannes) ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres; 19.10 D'ac- 
cord. pas d'accord (INC): 19.15 Emissiom régionales; 
19.40 La boutique de Boward ; 20. 0Q JournaL. ■ 

2035 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. Attoer de Michel Votatfsft. 

22.06 Ui» n» TW Mi - t a. «fa fwrif . .... 

SpéririBilly Tdol : Rockliœ. zvocbâdtHeywtLBtgSond 
Aaihority. Dcad orAEve, He—rd Joncs, FM CoHe». ■ - 
2320 JournaL 
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Dimanche 19 mal 


i. -- Or- s- f. 

, t, I • - . . . <- • 


9.35 Informations et météo; 9.40 les chevaux- du tiercé; 
10.05 Récré A 2; 10.40 Gym tome: 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes) ; 12.45 Journal : 13.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si j'ai bonne mémoire ; 14.25 Série : JL 'h o mv t r qsf 
tombe à pic ; 15.15 L’école des fans ;. 16.00 Destins m â sM s ; 
16.15 Thé dansant: 17.00 Série ; Médecins de utdtr 
18.00 Stade 2 (n à 20 h 20) ; 19.00 Série: Et latin continue: 
20.00 JournaL 
20/35 Jeu : Le grand raid. 

21- 36 Document INA :Ltd>atmttsiqne, père ut fle. 

22- 35 Magazine .-Désirs des arts. 

Les Foods tég w BS tt x d’art coo taimmeiii - 
2335 JournaL 


»•> rt tt 
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Samedi 18 niai 
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12.1 5 Samedi vision, ticket pour^. ; 1230 Action.; 16 h 15: 
Liberté : 17.30 Emissions régionales- . 

20.04 DhnsyÇhanaaL. 

Cocktail de dessins animés et dive» progr a mm es de Wah 
Disney ChanneL 

La grande soirée familiale Iss aventures dé Wbaae 
T ourson, Mickey. Zorro, Donald et trésors de la soirée, 
les DTV, les v i d éo d i p s, montages jnédits de destins 
animés sur les plus grands • tubes » des vingt d&tdères 
années. 

21.50 JournaL - — . 

22.15 Feiâîletjon : Dynastie. 

23.00 Les étoiles delà 3. 

23.05 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes choisis 
Selon T actu a l i té culturelle. . 

2336 Mtnridub. : 

Depuis Causes. Charles Chaplin zmwciea, -The Jteri Cha- 
plin >,imcrprété par rotebestré Proveace-AJpeS-C5tc tTAzar 
de Canoës, direction P. Reader. 
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Dimanche 19 mai 


9.00 Debout les enfants; 10.00 MosdCqae ; 13.000 Magazine 
85; 15.05 Musique pour un dimanche (et à 17,30) ; 






15.15 Opéra. : l'Opéra des gueux •,jde John Gay; 

18.00 Emissions pour les joutes ;J9.00 Au nom de l'amour ; 

20.00 RFO Hebdo. 

2026 Macadam. 

Emissico de Pascal T>aBel 

21.35' Série : toa Producteurs.: . . . t 

. De J. MeayiPaulCla B don. 

22.00 JournaL 

2220 Cinéma de mlmdt : Notre pain quotidien. 

Fila de Kiag Vidor (cycle K. Vfalor et l’Amérique) : 

2345 Prélude h la nuit. 

Spécial Cano c a . « PrSude os ré majeor, op. 23 n“ 4 de Scrge 
Rsc te n ao i oo v. in t er pr été pair JanisAeelieBnwa. an pisso- 
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RADIO 


LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 1 1 MAI I9&5 AA 


AIL. uler 


Tropismes 


La monde profond est süen- 
oaux. H y a des personnes qui 
savent capter lee états du corps 
les- plus imperceptibles, les 
bruits (es phs enfouis qui tra- 
versent l'esprit, les réminis- 
cences de la mémoire ou les 
microscopiques soubresauts de 
l’âme. Nathafia Serra irta fait 
partie de cette race d" écrivains 
voleurs d'images, de- sons, qui, 
ffïlassabJement, transcrivent la 
vie intérieura des êtres comme 
ses grands aines : Dostoïevski, 
Joyce, Proust. Le nom de 
Nathalie Sarraute est très inti- 
mement fié au nouveau roman, 
mais dépassa très largement les 
règles -souvent -réductrices de 
cette école draconienne. 

L'émission « Au bon plaisir 
de... », qui ha est consacrée, 
analyse le concept de « tro- 
pisme», devenu synonyme de 
l'auteur du Portrait d'un 


inconnu. Ce terme signifie, dans 
un premier sens, les mouve- 
ments d'un organisme vers 
r extérieur, et qui sont percepti- 
bles uniquement au micros- 
cope': dans son second sers, 
les mouvements infimes de la 
conscience, «font les spirales, 
les volutes et le va-et-vterrt sont 
traqués, captés par le langage. 

Des extraits de r œuvre de 
Nathalie Sarraute. dont certains 
seront tus par l’auteur elle- 
même, feront l'objet d'un débat 
auquel participeront r écrivain 
Hector Biancfrfotti, fsabefle de 
Vigan, Monique Wittig, et le 
metteur en scène Michel 
Dumoufin. 

. M. G. 

• FrMce-Cbftne, «Au bon 
-plaisir fte: », «unerfî il mai, 
15 b 30. 


La musique au Canada 


France-Musique organisa un 
week-end entièrement consacré - 
è la musique au Canada franco- 
phones. Quarante-huit heures, 
d'émissions, produites et réali- 
sées en commun par - Racfio- 
Canada et France-Musique, - 
dans le cadre de la communauté 
des radios pubfiquas de langue 
française, diffusées en cfiroct et 
simultanément par satellite 
dans les deux. pays. De r orgue 
ancien aux danses acadiennes, 
du classique au contemporain, 
on découvre différe n t s genres et 
styles de musique, potamment: 

Un panorama des interprètes 
et compositeurs canadiens et 
dé leurs ancêtres français: un- 
portrait musical des régions 
d’Ottawa, de Chicoutimi. du" 
Québec: de la musique d'Aca- 
die (un hommage au violoniste 
Arthur Leblanc); des musiques 
traditionnelles et folkloriques du 
Canada français; de fart lyrique _ 


au Canada : de l'orgue et de la 
musique ancienne au Québec; 
de la musique contemporaine 
(œuvras de Tremblay, Boucher, 
du groupe des Sisses) : le 
concours Bach-GoukJ, en direct 
de Toronto. 

K sera question également de 
révolution du piano au Canada 
(présentation de six interprètes : 
Louts Lortie, Ronald Turini. Lyse 
Boucher, André Lapiante. Louis- 
PfûEppe Pelletier, Henri Bras- 
sard) et des orchestres cana- 
diens, avec un concert de 
l'orchestre symphonique de 
Montréal, dirigé par Charles 
Dutcxt (œuvres de Rossini, Mer- 
cure, Sarasate, Sarnt-Saêns et 
Tchalcovski). 

• France Musique, Week- 
end France Musique-Radio 
r«wMh | du samedi 6 mai , 6 h 
du matin, au lundi 12 mai, 6 h. 


Vos mois et moi et moi 


Lorsqu'un jour oh décide de 
faire fi des frontières pour vivre 
un grand amour, lorsqu'on 
démissionne d'un coup de tête 
pour faire un tour du monde, 
lorsque, è soixante ans,, on 
décide tout à coup d'apprendre 
le saxo... 

A 15 heures, sur l'antenne 
d’inter, Brigitte Vincent fixa un 
rendez- vous quotûSsn pour un 
petit quart d'heure de rencon- 
tre, de complicité, de tendresse. 
Elle écoute, attentive et mutine, 
les émotions, tes fous riras, tes 
larmes, les haines et les 
amours, tes peurs, tes hontes, 
les colères... Tous ces Instants 


où quelque chose craque ou 
matraqua, où la vie donne 
r impression soudain d'un grand 
charivari. 

pourquoi ne pas l'écrire ? 
Brigitte Vincent recueille et fit... 
avant de confier les témoi- 
gnages è un journaliste, un écri- 
vain, un parolier ou un scéna- 
riste connu. A lu de donner à 
l'histoire l'épaisseur d’un roman 
ou la magie d'un conte. Ah I le 
bonheur d'être l'héroïne d'une 
histoire ou la muse d'une 
grande plume ! 

m « Vos émois et moi », 
France-Inter, lié, meme da 
PrÉsfdeot-Keanedy 75786 Paris 
cédex 16. 


Réveil indien 


Réveil avec les Peaux- 
Rouges d'Amérique du Nord, 
samedi, sur France-Culture^. 
S'agît-il de partir è la conquête 
de leurs terres, de leur passé, 
de leur culture... ? Non, K s'agît 
d’entendre la phüosopWe de la 
liberté d’un peuple en survie en 
écoutant des textes comme 
celui de l'Entaille rouge, de 
Neteya Delanoë, De mémoire 
indienne, de Tahca Ushte et 
Richard Entoes, Pieds nus la 
terre sacrée, de Tari Mac Luhan, 


ou Message des hoquois du 
monde occidental. Si le ton est 

naturellement politique et scien- 
tifique (participent à cette émis- 
sion des éthnologues et un 
représentant de l'association 
Survival international), la poésie 
des légendes indiennes qu'avait 
si bien montrée Daniel Bertofino 
sur Antenne 2 est là aussi. 

• Fraace-Caltnre, «Voix 
de silence», samedi 11 mai, à 
8 h 30. 


Radi o-France internationale 


Informations toutes les demi- 
Liras. de 5 h è ~10h et à 
I h 30; 14 h. 21 h 15; 
>h 15, Oh, 1 h, 2 h, 3 h 30. 
A noter la présence do 
jean-Pierre Chevènement, 
rvstre de l'éducation nabo- 
te, dans te journal de 14 h, le 

müUmaL 

(RMI LES MAGAZINES 
3NALONS : 

• Carrefour, le magazine 
l'actualité politique et cahu- 
te (à 15 h 15) consacré le 
îrdi 14 au problème des réfu- 
te au Soudan ; le mercredi 1 5 
a mer Méditerranée, une mer 
xte ou pleine d’avenir. 

g priorité senté, le 
ldi 15 è 11 h : te cancer à 
us en Afrique, un reportage 
r place [è l'occasion du cotto- 
b qui vient de se tenir à Dakar 
r ce thème). 

• Arc en cW. h verefrecfi 

1 à 2 î h 45 : tes Américains à 


PARMI LES ÉMISSIONS EN 
LANGUES ÉTRANGÈRES : 

Pendant la durée du Festival 
international du film à Cannes 
(du 8 au 20 mai). RR propose 
des rendez-vous cinéma en dif- 
férentes langues : 

» En allemand, te jeudi à 
19-h î 

- En anglais, un vendredi sur 
deux, à 18 h ; 

— en Espagnol vers r Espagne, 
le dknanche à 23 h 20 ; 

— en Espagnol vers l'Amérique 
latine, le mardi è 1 h et 
2b30; 

- en Portugais vers l'Amérique 
latine, te samedi à Oh et 
3 h 30; 

— en Portugais vers r Afrique 
et te Portugal, mus les joies 
è 18 h et 20 h ; 

— en Polonais, te samedi è 
22 h 15; 

- en Roumain, tous les jours à 

17 b. 30; 

- en Russe, te samedi è 
21 h 45. 


France-Culture 


SAMED1 11 MAI 


&Q0 Les nuits de Francs-Culture. 

7.03 Fréquence buissonnière. 

&M Littérature peur toi* : c Voyage 
d'une Parisienne A Lhassa », 
d’Alexandra Devid-NéaL 

&30 Voix du sfienca : les Incfians 
d'Amérique du Nord. 

9 JOE Matinée du monde contempo- 
rain ; b guerre des semences. 

1030 Unique : la mémoire en chantant 
lirai 68). 

11. OQ Grendangte îles médecines douces 
s’enfièvrent. 

1240 Panorama : en <firsa de Cannes. 

14.00 Reymond Aron : entre ruse et rai- 
son. 

1ÈL30 Le boa plaisir de.- Nathafie Sar- 

raute. 

1920 Peeee ge du témofei PfiiGppe Sou- 
pauh et Bertrand Tavemw. 

2CL00 Démarches avec : Bernard Del- 
«9e. 

20.30 Musique : la Conférence des oi- 
seaux. de Mdtef Levinas, par CEn- 
seroble Itinéraire, cfir. Y. Prin. 

22J30 a L'avocat des ombres », de 
'E- Desserre. Avec R. Mollian, 
D. Page, P. MazzottL. 

0.00 CMrdenuit. 


DIMANCHE 12 MAI 


IA0 Leenuhsderienoe Cuttare. 

7j 03 Chas saurs da «on. 

7.16 Horizon, magatine refigieux. 

725 Le fanfitre ouverte. 

7 JO Littérature pour tous : c Le chemin 
de ma croix. Messes i Varsovie », 
du Père Jarzy PopMudcOL 

7 AS Dits et récits : on conta d'André 
Dhôtel. 

8.00 Foi et t ra dition. 

&26 Protestantisme. 

9.05 Eboute Israël. 

9^5 Divers aspects de le pen sé e 
contemporaine; la fixe pensée 
française. 

1040 Meure è la cathérbale de Portière. 

11.00 L'esprit de porfoetion, avec Bema- 
chon, chocolatier. 

124)0 Des Papous dons ta téta. 

13.40 L’exposition du iSmancho : expo- 
sition Morand au musée Cantini de 
MarsetBe. 

144)0 Le temps de se parler. 

1440 La Comédie-française présenta : 
a Oreste > de Vittorio Alfieri. 

16450 Le terne de thé; r e nco n tra avec 
Madeleine Chepsal; à 17 h 45, 
Htetoire-ecQjBlité : les ph* belles an- 
nées de Reymond Aron. 

19.10 Lo cinéma des dnéestae. 

20.00 i/ktaiqu» : la conférence des roc- 
kers. 


2020 Atelier de création radiophoni- 
que : Parme d'âme è Panama. 

22-30 Musique: Electric Phoenix. 

0.00 CLurdenuit. 


LUND1 13 MAI 


1.00 Les nuits de Franco-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les entemc interna tio naux- 

O Las chemins de Ut connaissance : 
las arts de le mémose et les palaé 
d'images (et à 10 h 50 : Victor Hugo 
et le Rhin). 

94)5 Les hmcfis de ridstoire : Histoires 
de la Bretagne et de la Savoie. 

1030 Musique : miroirs (et à 17 h|. 

11.10 Passeport pour l’avenir : table 
ronde des enseignants étrangers b 

11.30 Fetàlleton: Victor Hugo. 

12.00 Panorama, en direct de Carmes. 

13.40 La quatrième coup. 

14.00 Un livre, des voix : « Une ceinture 
de feuilles » et « Défauts dans le mi- 
roir », de Patrick Whrte. 

14.30 Histoire Blustrèe des pirates. 

15 JO Les arts et les gens, mises au point 
(les D efeu ne y); à 76 h, Odflorr Re- 
don et Rodolphe Bresdn i Bor- 
deaux; à 16 h 20, Itinéraires baro- 
ques en France. 

17.10 Ile-de-France, chef-fieu Paris. 

184)0 Subjectif : la Corée; à 18 h 5. 

Agora (Jean Mercier, dessinateur) ; à 
18 h 35. Tire ta langue... 

19.30 Perspectives scientifiques ; tes ra- 
cines da la mémoire. 

20.00 Musique, mode cf emploi : Mozart. 

20.30 Avez-vous lu Victor Hugo ? Choix 
de textes. perM. Butor. 

2130 Latitude», polyphonies paysannes 
d'Europe. 

2230 Nuits magnétiques = Festival da 
Carmee. 


MARD1 14 MAI 


6.00 Jacquee Cartier. 

7.00 La goût du jour. 

8.16 Lee enjeux intemationaux. 

830 Les chemins de ta connaissance ; 
lee arts de la mémoire et les palais 
d'imeges (et è JO h 50 ; Victor Hugo 
et le Rhin). 

94)6 La matinée des autres : Latin Lo- 
ver. 

1030 Musique: miroirs (et A 17 h). 

11.10 L'écoto des parents et des éduca- 
teurs : les chCBurs d'enfants. 

1130 FeuBeton: Victor Hugo. 

12.00 Panorama : en dract de Cannes. 

1330 I ns ta ntané : magazine musical. 

14.00 Un livra, des voix : c les René- 
gats ». de Jan de Hartog. 

1430 c Las repas du vent ». de Gdben 
Leeutier (recfiff.). 


15.30 Les mardis du théâtre : spécial 
centenaire de la naissance de 
Charles Dulfin. 

17.1Û Le pays d'ici, à Beyonns. 

18.00 Subjectif : Agora (Thérèse Clerc) ; & 
13 h 35. Tire ta langue... 

1930 Perspec ti ve » sci en tifiq ues : douze 
clés pour la biologie. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Mozart 

20.30 Pour ainsi dire : les poètes & 
l'étranger. 

21 .00 Entretiens évec._ Raoul LAac. 
2130 Pfegorutes, actualité de le chah- 

son. 

2230 Nuits magnétiques : festival de 
Cannes. 


MERCRED1 15 MAI 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Los enjeux in t ernatio na ux. 

830 Lee chemins de la con naissan ce : 
les ans da ta mémoire et tas palais 
d’images (et à 10 h 50 : Victor 
Hugo). 

9.05 Matinée : la science et les hommes 
(Clémenco Royer). 

10.30 Musique: miroirs (été 17 h). 

11.10 Le livre, ouverture sur ta vie : ren- 
contre de jeunes lecteurs avec 
Suzanne Bukiet. 

11.30 FeuBJeton: Victor Hugo. 

12.00 Panorama, en direct de Cames. 

'13.40 Avant-première : les clowns 

Madame ; Michel Btanc et Jostane 
Balasko. 

14.00 Un fivre. des voix : • les Sept Soli- 
tudes de Lorca Lopaz». de Sony 
LabouTansi. 

1430 Passage du témoin : PhSppa Sou- 
pauft e: Bertrand Tavemier. 

1530 Lettres ouvertes. 

17.10 Le pays d'ici, à Bayonne. 

1830 Subjectif : Agora (Henry Bonnier) ;à 
18 h 35. Tire ta langue... 

1930 Perspectives scientifiques : ta 
temps. 

20.00 Musique, mode <T emploi : Mozart. 

20.30 Antipodes : Attenta, un sü de après 
c Autant en emporte le vent ». 

2130 Pulsations : t Miroirs», de R.- 
H- Ramari : mobile pour 16 pianos 
enregistré à la Biennale de Par» le 
limai Î985. 

2230 Nuits magnétiques : Festival de 
Cannes. 


JEUD1 16 MAI 


0.00 Les nuits de France-Ciétura. 

7.00 Le goût du jour. 

9.15 Les enjeux intemetionaux. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
les ara de la mémoire et les palais 
d’images. 


9.05 Foi et tradition. 

930 Protestantisme. 

10.00 Messe è Notre-Dama da Bordeaux. 

11,1 0 Répétez, (fit le maître ; les bébés 

musàcàens. 

1130 Feuilleton : Victor Hugo. 

12.00 Panora ma , en dfract de Cannes. 
1340 Peintres et atefiers : Faute de 

Claude Picard. 

144)0 Un taira, des vota : « Pour l'hon- 
neur et pour la crois », de Hetarieh 
Srenkriewiez. 

1430 Hollywood r evi she d. par Radn 

Canada. 

154)0 HugootlefémiiésineL 

16.30 Mua contents : reffst «Lnhh 
dans»; musique vocale et instru- 
mentais du Moyen Age. 

174)0 U pays dlci. 4 Bayonne. 

18.00 Subjectif : Agora (Jean-Michel Eya- 
salet) : i 18 h 35, Tire ta langue^. 

1930 Les progrès de la biologie et de ta 
médecine : la médecine sportive. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Mozart. 
2030 Victor Hugo tribun : ifiscaurs six la 

fibené de Renseignement <15 janvier 
1B501. 

2130 Voeatyse : fixe parcoure voix. 
2230 Nuits magnétiques ; Festival de 
Cannes. 


VENDRED1 17 MAI 


0.00 Les ruâtada France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.16 Les enjeux inter na tio n aux. 

830 Les chemins de te connaissance : 
tas arts de ta mémoire et les palais 
d'images (et è 10 h 50 : Victor Hugo 
et le Rhin). 

94)5 Matinée du temps qui Change : 
l'Etat du Front populaire <1936- 
1938). 

1030 Musique: miroirs (at 1 17 h). 

11.10 L'école hors les murs : tu radkttes, 
as rwfiotent. nous découvrons. 

1130 FeuiHeton : Victor Hugo. 

12.00 Panorama, en dfiect de Cannes. 

13.40 On com men ce^. Goethe an Alsace. 

14.00 Un fivre, des voix : < le Specta- 
teur ». de Daniel Zimmerm an n. 

1430 Sélection prix (tafia : « les Merce- 
naires de la tempêta » et * Un 
homme sans importance ». 

1530 L’échappée belle, 

17.10 La pays d'ici : Biarritz, ville cosmo- 
polite. 

18.00 Subjectif. 

1930 Les grandes avenues de ta 
science moderne : les cent vingt 
ans da l’Union internationale de télé- 
communications. 

204)0 Musique, mode d'emploi: Mozart. 

20.30 Le grand débat : Qu’ est-ce que ta 
totalitarisme 7 avec Alain Besançon, 
Cornélius Castoriacfis. Pierre Gre- 
mion, Pierre Hassner et Michel Hal- 
ler. 

2130 Black and btue : histoire du jazz. 

22.30 Nuits magnétiques : Festival de 
Cannas. 


France-Musique 


SAMED1 11 MAI 


2.00 Lee nuits de France- Mus ique : Le 
groupe des Sô. 

GlOO Week-end F rance Musique /Ro- 
(Oo-Canada. 

A c o ntr e J our : musique de tous 
styles et de toutes ariginee. 

94M Concert Ion drecr des studios de 
Radio-Canada) : avec r ensemble 
« i musici » de Montréal, r ensemble 
Répercussion, ta quatuor Oxford, 
l'ensemble muâcsl < Quartango ». 

124)4 Aiésent musique : magazine d'ac- 
tualité au Canada . 

154» Jeunes a rti ste s : M. Laçasse, vio- 
lon, te quintette è vent « Quintes- 
sence », M.A. Hamelln. piano, l'en- 
semble de musique ancienne Arion, 
le duo Carole Bogenez. viotoncette et 
M. Bnjnsau, contr e basse. 

174» L’Oulaouata an musique [en cfirect 
d'Ottawa) : un portrait musical da ta 
.région. 

184)4 Des mus iq u e» en mémoire (en cfi- 
’ract de Montréal) : avec Charlotte 
Cormier, G. Breton. R.-Cyr, 
JP. Joyal et J Jé. Varratte. 

204» Art voce! : l'art lyrique au Canada 
français (tes voix du passé, les 
pande noms, tes voix nouvelles. 
T Opéra au Canada, de Québec è 
Vancouver), «Las Mataeura d'Or- 
phée », de Mfihaud par TAieCer lyri- 
que de l'Opéra de Montréal, cfir. 
J. Richard. 

23.04 Des sons ot des couleurs d’Aca- 
dte : hommage è Arthur Leblanc. 


DIMANCHE 12 MAI 


04» Au gré de le fantaisie : Gütes 
Vignsault 

24» Concert : ouvras de Mercixe, Sara- 
sate. SaJm-Soôns par l’Orchestre 
symphonique de Montréal. 

4.00 Jassurlevif. 

6.00 A contre-jota* : les compositeurs et 
in te rpré t ée du Canada et leurs ancê- 
tres français, des parentés insoup- 
çonnées (et è 9 h 4L 

124)4 Pour ceux qui aiment^ 

16.00 Québec, me musique, mes 
amours (an düsct du palais Mont- 
cabn i Québec) : couvres de Pou- 
lenc, Lecfair, Magnan, Berlioz. 
GUck. Devienne ; entretiens avec 
D. Laptana. G. Auger, L Comvtae. 
M. Samson, J.-P. (Soutier. E. BaJan- 
ger. 

1630 L’évolution do piano au Canada 
français : préeentatian de six intef- 
. prêtas. 

18.04 Musique su Seguenay- Lac Satart- 

■faan. 

194» Las mutidene par eax-méme» : 
autoportrait d'un compositsurduf 
d’orchestre. Serge Garant 

20430 Concert (donné érocrasion du gala 
de clfiture du concoure Bach- 
Gotdd) : 4 Cancane brandebourgaorâ 
m 3 an sol majeur », ■ Aria de ta 
Paaeion selon Saint-Mathieu », 
concerto pour davean et orchestre 
en ré mmeur de Bach par rOrcheetre 
symphonique de Toronto, sol. 
S. Saryk, violon, M. Forrester, 
co n t ra ri o . 

23434 LOS goûts réunis : l'argue et ta 
musique ancienne au Québec. 

24.00 MuaiqM aotuafie : œuvres de Bou- 
lez, Tremblay. Boucher. 


44» Jazz soJBoque. 

5.00 Conclusion : témoignages des arti- 
sans da la radio, jugements des criti- 
ques. opnons des aucfiteurs. 


LUND1 13 MAI 


6.00 Les nuits de France-Musique : 
musique contemporaine an Hongrie. 

7.10 L’imprévu : magazine de l’actualité 
musicato- 

9.08 Le matin des musiciens : Fauré en 
son temps - Sources (Mendetesohn, 
Schumann, Wagner); œuvres de 
Fauré, Schumann, Messages, 
Wagner. 

12.05 la temps du jazz : fwilfeton 
« Ellingtoniens buissonniers ». 
Johnny Hodgss. 

1230 Concert (Festival de Ludwigsburg) : 
oeuvres de Mozart. Franck par Pio- 
chas Zuckerman. violon et M. Ne*~ 
krug, piano. 

14.02 Repères contemporain» 

16.00 Les après-midi de France- 
Musique : organistes français < la 
génération du renouveau » : oeuvres 
de Bach, Vivaldi, Widor, Liszt. Robé- 
bard, Chopin. Rechmaninov. Invité : 
Louis Robitted ; è 16 h 30. la musi- 
que soviétique des années 20 i 80 : 
œuvres de Lisdov, Scravnski. Proto- 
fiev. Rostavatz, Chtchedrine— 

T 8.02 Chasseurs de son stéréo. 

18.30 Jazz d’aiéourcfhui : Vient de péné- 
tre. 

19.16 Suite lyrique. 

20.04 Sonates de Scartatti, par Scott 
Ross. 

20.16 Avant-concert : œuvres da Tre- 
bab, Bodùeri, Ravenscroft. Rossi, 
Stanley— 

2030 Concert : œuvres de MazzocN. 
Marenzio. d'india, Monteven*. Wîl- 
bye. Ravencroft, Weelkes, J offries, 
Vautor, Lauwes, Ward par l'ensem- 
ble «The Consort of Mu* ». dir. 
A. Rodey. sol. E. Kirby, E. Tut*, 
sopranos, M. Nichols, alto, 
J. Conwell, A IGng, ténors. R. Wis- 
trtieh, basse, A Rootay. guitare. 

224» Les eréréas de France-Musique : 
concert GRM (Denis Levailtam. 
Daniel Teruggi) ; è 23 h 5 Le musi- 
cien de minuit : Petrika Ionesco. 


MARD1 14 MAI 


6.00 Musique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine rfectuaftté 
musicale. 

94)8 Le matin des musiciens : Fauré en 
son temps, l’élève et ta maître 
(Fauré et Saim-Safins). 

12.06 Le temps du Jazz: feuMeton 
c Ellingtoniens buissonniers », 
Johnny Hodges. 

1230 Concert : œuvres da Albrecht. Kre- 
nok, G3Ux, Bach par le Coftegiurr 
muBkiBh de rœweraité de Heklei- 
burg, dr. G. Morche, aoL J. FNd- 
man, G. Lesne, M. Lapleine, 
M. Varechaeva. 

14.02 Repères con t e m por a ine. 

14.30 Les enfants d'Orphée. 

15.00 Lee après-midi de France- 
Musique : Organistes franças c la 
génértiori du. renouveau » ; œuvras 
rte Couperin. Grigny. Bach. Alain. 
Invitée : Marie-Claire Alain ; à 16 h 
30, la musique soviétique des 
années 20 è 80 ; œuvres de Mosso- 


Tov, Chostakovitch, Prokofiev, 
Popov Bartceuskas. 

18.02 Acousmathèque. 

18.30 Jazz d'aujourd’hui : lecture au 
faser. 

19.15 Prermères loges : Germaine Cer- 
nai. mezzo-soprano chante des aire 
de MassenK. Lato, Srâit-Seëns. 
Thomas. Gounod, Mascagni, 
Detibas. 

20.04 Sonates de Scartatti. par Scott 
Ross. 

20.15 Avant-concert. 

20.30 Concert (en direct du grand eue fi- 

torium de Radio-France) : Varia- 
tions sur un thème de Haydn de 
Brahms. Concerto pour piano et 
orchestre n» 2 en si bémol majeur 
de Beethoven. Variations et 
fugue sur un thème de Mozart de 
Rager par ta Nouvel Orchestra 
philharmonique, dir. 

M. Janowski. sol. V. Afanassiev. 
piano. 

2230 Les soirées de France-Musique: 
feuilleton Ray Charles ; à 23 h 6. 
Jazz-Club (en direct du Nsw- 
Moming). 


MERCREDI 15 MAI 


24» Les mâts de France-Musique : 

Meetieen. 

7.10 L'imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

9.08 Le matin des musiciens : Fauré en 
son temps, t ta maître et r élève : 
Fauré et Ravel ». 

12.05 Le temps du jazz : feuületon 
s Ellingtoniens buissonniers », 
Johnny Hodges. 

1230 Concert: œuvres de Saxton. 
Osbome. Madame, Messisen par 
l'ensemble xtstrumental du Nouvel 
orchestre philharmonique dir. 
LFrrend. 

14.02 Tempo primo : œuvres de NBsn, 
Atteignant. Saint-Luc. Bach, da 
Faite. Cueto, Brouwer. Oyons, per 
Carias Marin, guitare. 

154» Les après-midi de France- 
Musique : organstes français c la 
génération du renouveau > ; œuvres 
de Bach, Widor, Janeqton, Mar- 
chand, Vieme, XenaJus. Invité: 
André (soir : à 16 h 30. fa musique 
soviétique des années 20 à 80 : tes 
■Skhomoroki » (jongleurs- 
ménétriers), leurs tables et taure his- 
toires. 

18.02 Les chants de ta terre. 

1830 Jazz d'aujourd'hui: Où jouent-Bs? 

19.15 Spirales, magazine de musique 
contemporaine. 

2a 04 Sonates de Scartatti, par Scott 
Ross. 

20.15 Avant-concert. 

20.30 Concert Iprinwmps de Prague 
1984) : Samte-Ludmèa. oratorio 
pour soli. chœur et orchestre de 
Dvorak par les chœurs et l'orchestre 
de la radiotélévision tchécoslovaque, 
cfir. V. Smetacsk. Chef des chœure 
M. Maly, sol. D. Sounova. D. Drob- 

kova... 

2230 Les soirées de France-Musique : 
feuületon Rey Charte ; à 23 h 5 Sur 
tas lagunes : à 0 h fût Proust etftno- 
musîcogrçphe : c musique amou- 
reuse». 


JEUDI! 6 MAI 


ZOO Les nuta de France-Musique ; 
Nocdaonim. 


7.10 L'imprévu : magazine cfactua fit é 
musicale. 

9.08 L'oreflle en cofimaçon. 

930 Le matin des musiciana : Fauré an 
son temps ; Rencontres euro- 
péennes IGteznunov, Tchaikovtiü. 
Albeniz). 

12.05 Le temps du jazz : feuilleton 
a Ellingtoniens buissonniers » : 
Johnny Hodges. 

12.30 Concert : œuvres de Lejeune, Jane- 
qwn. Morlaye. L'Estochart, par 
l'ensemble aément Janequin et 
l'ansambie Les Eléments. 

14.02 Repéras contemporains. 

1S4» Les après-midi de France- 
Musique : organistes français « la 
génération du renouveau » : œuvras 
da Colombier, Pablo. Haendel, 
Dorasse. Invité : Xavier Durasse ; è 
16 h 30. La musique soviétique des 
années 20 à 80 : Stravinski, récupé- 
ration ou intégration. 

184)2 Côté jardin, magazine de l'opé- 
rette. 

1830 Jazz cTstfiounnnà : ta btoo-notes. 

19.16 Rosace : magazine de ta guitare. 

204)4 Concert (donné au Théâtre des 
Champs-Elysées) : c Ariodante ». 
opéra en trois actes de Haendel per 
la Grande Ectxie et la Chambre du 
Roy. dir. J.-C. MaJgoire, sol. Z. Gel. 
J. Drivais, F. Destambert. A Dat- 
ion... 

234» Los soirées de France-Musique : 
Sonates de Scartatti par Scott 
Ross ; à 23 h 16, Bach to Bach 
(Festival de Leipzig 1985). 

0.00 Proust etimomtarieographe : mon- 
danité et mélomanie. 


VENDRED1 17 MAI 


2.00 Les nuits de Fran co Mus ique : 
contes et légendes. 

7.10 L'imprévu: magazine (fectuafité 
musicale. 

94)8 Le matin des mutictons : Fauré an 
son temps, « Pelléas. Ariane at 
Pénélope»; œuvres de Debussy, 
Fauré, Dukas. 

124)5 Le tempe du jazz : fauffleton 
c Ellingtoniens buissonniers » ; 
Johnny Hodges. 

1230 Concert : «Variation Gokfcerg», 
de Bach, par Tatiana fficolaeva, 
piano. 

14.02 Repères c on temporains. 

1430 Les enfants d’Orphée : histoires 
d'especes. 

15.00 Verveine-Scotch : gtebe-trottars. 

17.00 Histoire de la musique. 

18.02 Les chants de la terre. 

18.30 Jazz d'aujourd’hui : dernière édi- 
tion. 

19.16 Les musas en dtakigue. magazine 
de musique anoenne. 

20.04 Sonatas de Scartatti, par Scott 

Ross. 

2030 Avant-concert. 

20-30 Concert (émis de SBirabruck) : 
«Tristan et isoWe», de Wagner 
(Prélude et mort d'Isokte) ; « Con- 
certo pour piano et orchestre n* 1 en 
ira bémol majeur », de Liszt ; t Sym- 
phonie n° 5 en mi mineur», de 
Tchaikovtia ». par l’Orchestre radio- 
symphonique de Ssrrebruck, dir. 
V. Nalsson, sol. G. Oppitz, ptana 

2230 Les soirées de France-Musique : 
Les pêcheurs de pertes : à 24 h., 
musique tracfitiormelte. 









XII COMMUNICATION 

Journalistes en péril 

Des victimes chaque mois parmi les envoyés spéciaux. 


T T7V téléphone ronge 
i j pour journalistes eu 
V/ péril ? A défaut de 
résultats immédiatement per- 
ceptibles, telle est du moûts 
l'idée lancée lors d’an sémi- 
naire sur ila sécurité des 
journalistes en mission pro- 
fessionnelle dangereuse -, or- 
ganisé fin avril au Mont- 
Pèlerin . près de Vevey 
( Suisse K par le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge 
(CICR). U s'agirait d’une li- 
gne téléphonique permanente 
au siège qui permettrait de 
solliciter l’assistance de for- 
gawsatioa humanitaire pour 
toat journaliste blessé arrêté, 
détenu ou dispara en cours de 
reportage. 

La démonstration des risques 
encourus par les journalistes n'est 
plus à faire. Qu'on se souvienne 
de Bill Stewart, ce reporter d’une 
chaîne de télévision américaine, 
froidement exécuté, sous l’objec- 
tif impuissant de son cameraman, 
par un soldat de la garde natio- 
nale de Somoza, en 1979, au Ni- 
caragua; du massacre dans des 
circonstances jamais réellement 
élucidées de huit journalistes pé- 
ruviens dans la région d'Ayacu- 
cbo en janvier 1 983 : ou encore de 
l'affaire Jacques Abouchar, l’an 
dernier, en Afghanistan. Autant 
de cas qui ont contribué à sensibi- 
liser l'opinion. Mais combien 
d'autres moins connus dans la lon- 
gue liste de journalistes tués, 
blessés, arrêtés ou expulsés ? 


Des témoins gênants 


Entre 1950 et 19S4, près de 
trois cents représentants de la 
presse mondiale ont trouvé la 
mort dans l’exercice de leur pro- 
fession. En Amérique latine seule- 
ment, cent cinquante~qu3tre d’en- 
tre eux ont été tués ou ont disparu 
au cours des dix dernières années. 
Selon la Fédération générale des 
journalistes arabes, durant la 
même période. 98 journalistes ont 
péri au Proche-Orient, dans la 
Corne de l’Afrique et au Moyen- 
Orient Parmi les victimes figu- 
rent soixante-sept Irakiens tués 
dans la guerre entre l’Iran et 


U NE des initiatives les plus 
discrètes des pouvoirs 
publics, le lancement, en 
collaboration avec la Suisse et la 
Belgique, de la chaîne franco- 
phone TV 5 (diffusée en Europe 
par le satellite EGS-J), apparaît 
comme particulièrement en phase 
avec les défis que représentent les 
nouveaux marchés audiovisuels 
en Europe. Là où les Anglo- 
Saxons cherchent à saturer l’offre 
avant même que la demande ne 
soit tout à fait constituée, elle pro- 
pose une stratégie pour faire une 
place aux programmes en fran- 
çais. 

Depuis le lundi 2 janvier 1984, 
un programme de télévision com- 
posé d’une sélection homogène 
des meilleurs programmes de 
TF I, A 2. FR 3, RTBF (télévi- 
sion publique beige) et SSR 
(télévision Suisse romande ) (1) a 
été mis à la disposition des 
réseaux câblés européens qui sou- 
haitaient {Intégrer à leur pro- 
grammation. Les programmes 
fournis par chaque chaîne consti- 
tuent une ou deux soirées de pro- 
grammation (pour TF 1 et A 2), 
commençant à 19 heures dans 
tous les pays et se terminant à 
22 h 30, sauf (e mardi où un ciné- 
club francophone vient depuis le 
début de l'année 1985 prolonger 
la soirée. 

Après on an de diffusion, la 
question se posait aux responsa- 
bles de TV 5 et de la mission TV 
câble de connaître la position du 
canal là où il est reçu, tout parti- 
culièrement dans les pays soumis 
à un fort environnement concur- 
rentiel et dans ceux où l’obstacle 
de la langue pourrait a priori ren- 
dre difficile la pénétration de pro- 
grammes francophones. La 




aux horreurs de la guerre, mais 
aussi pour dénoncer les atteintes 
aux droits de rbomme et les viola- 
tions des règles humanitaires. 
Trop souvent cependant, les jour- 
nalistes deviennent des témoins 
gênants qu'il convient de neutrali- 
ser, « quand ce n’est pas de liqui- 
dation qu'il faut parler -, a 
ajouté M. Aubert. 

Généralement un journaliste 
accepte les risques, inhérents à 
toute guerre, qu’il prend en se ren- 
dant au front. * En revanche, ce 
qui est inacceptable, a déclaré le 
vice-président du CICR, ce sont 
les actes délibérés qui ont pour 
but. au prix de sa liberté, voire de 
sa vie. de t'empêcher de faire son 
métier *. 


de doter les journalistes d’un sta- 
tut particulier et d’une carte 
d’identité officielle, mais nombre 
d'entre eux craignent qu'un tel 
système d’accréditation et de 
contrôle n 'ouvre une brèche dans 
la liberté de la presse. 

II est rapidement apparu au sé- 
minaire du Mont-Pèlerin que tes 
pays où les journalistes venant de 
r extérieur sont en danger sont 
souvent les mêmes qui n’assurent 
pas la sécurité de leurs propres 
journalistes. Le secrétaire général 
de l'Union des journalistes afri- 
cains a rappelé que dans nombre 
de pays du continent • les journa- 
listes n’étaient pas en mission pé- 
rilleuse. mais qu’ils se trouvaient 


constamment en situation dange- 
reuse ». Le représentant de la Fé- 
dération latino-américaine des 
travailleurs de la presse a. appelé 
au renforcement, de la solidarité 
professionnelle envers tous les 
journalistes persécutés, Jx réac- 
tion collective paraissant essen- 
tielle. De son côté an participant 
américain a affirmé catégorique- 
ment : * Nous ne voulons pas 
échanger la liberté de la presse 
contre la sécurité, rti c o u v r ir les 
répons dangereuses à partir de 
chambres d'hôtel loin de l’action 
et sur la seule base de communi- 
qués officiels. - 


JEAN-CLAUDE BUHRSL 


l’Irak durant les cinq dernières 
années. De plus, une liste a été 
soumise 

au CICR de quatre-vingt-neuf 
journalistes irakiens portés man- 
quants ou prisonniers de guerre 
dans le conflit du Golfe. 


Pour la seule année 1984, une 
association américaine, le Comité 
pour la liberté de la presse dans le 
monde, a recensé les noms de 
vingt et un journalistes tués, 
quatre-vingt-un blessés, deux cent 
cinquante arrêtés et plus de cin- 


quante expulsés. Si les conditions 
varient, aucune région de la pla- 
nète n'est épargnée dans ce som- 
bre tableau. 

En fait, comme l’a indiqué 
M. Maurice Aubert, vice- 
président du CICR, les dangers 
croissants que rencontrent les 
journalistes • illustrent une évo- 
lution inquiétante de l’état du 
monde, où la recrudescence de la 
violence est devenue un phéno- 
mène planétaire ». Or la presse 
peut jouer un tôle capital non seu- 
lement pour sensibiliser l’opinion 


Les nombreuses « bavures > 
dont sont victimes les journalistes 
font apparaître les lacunes du 
droit humanitaire pour assurer 
leur sécurité. Pourtant, depuis b. 
fin du XIX e siècle déjà, le droit 
des conflits se préoccupe de la si- 
tuation particulière des «corres- 
pondants de journaux » devenus 
des « correspondants de guerre » 
lors de la révision de la convention 
de Genève en 1949. En verni de 
ces dernières dispositions, tou- 
jours en rigueur, ils sont protégés 
comme des prisonniers de guerre 
en cas de capture. Il faudra ce- 
pendant attendre l’adoption en 
1977 du premier protocole addi- 
tionnel aux conventions de Ge- 
nève pour qu’un progrès sensible 
soit accompli en assimilant ex- 
pressément les journalistes en 
mission périlleuse aux civils. Dé- 
sormais üs devraient bénéficier de 
la même protection que les non- 
combattants en général Mais fl 
en va autrement dans la pratique. 


Sécurité-liberté 


Si tout le monde reconnaît la 
nécessité de remédier aux ca- 
rences actuelles, les avis divergent 
sur les solutions à apporter. Les 
discussions entamées dans le ca- 
dre des Nations unies et à 
rUNESCO sont dans l’impasse 
car le problème de la sécurité des 
journalistes relève également de 
la conception de l’information. 
Ainsi il avait d'abord été envisagé 


IVlecftas du M» 


ride 


Etats-Unis: 


Les quotidiens 
progressait 


Aux Etats-Unis, la rrxUtipBca- 
ûon des chômes de t él é vi s ion 
n'a pas asphyxié la presse 
écrite. Selon l’association des 
éditeurs de journaux, les quoti- 
diens américains ont failli battre 
un record en 1984 avec un ti- 
rage global de 63 .minions 
d’exemplaires, 400 000 da plus 
en moyenne que Tannée précé- 
dente. Les recettes publicitaires 
ont, elfes aussi, progressé de 
15.8 % contre 15,3 % pour 
l'ensemble des dépenses natio- 
nales de publicité. Les quoti- 
diens demeurent en tète des 
supports publicitaires devant la 
télévision et leur part de marché 
à légèrement augmenté, pas- 
sant de 27,1 % à 273 %. 

Seul point noir au tabJeau : Je 
nombre de quotidiens continue 
à diminuer lentement depuis le 
guerre. La disparition progres- 
sive des quotidiens de Tapfèe- 
midi (1 257 en 1984 coure 
1 284 en 1983) n'est pas com- 
pensée par la création de jour- 
naux du matin (458 contre 
456). Selon les études de Tas- 


soctatiqn des éditeurs, deux 
a&iltes américains sur trocs fr- 
sent au moins ue (ocraai chaque ‘ 
jour. Un quotidien am éricain-* 
en moyenne 72 pages pendent 
la semaine et 265 pagssrle di- 
manche; 1 534 «Ses ta* do- 
quotidien. Seules 142 d'entre 
elfes en ont deux ou plus. • 


Orne: 


Pop anglais 
encantonais 


Le service anglophone de 
RTL vient de Signer un fdS - 
contrat avec une radto pubtique 
de Guangdong: treize pro- 
grammes de deux heure» entiè- 
rement consacrés aux meill eurs 
disques dos groupes pop an- 
glais. Les àucStaurs de la station 
— une audience potentielle de 
.61 rrvKons de Chinois ~ auront 
droit à deux heures de musique 
britannique par j s m î m . Pour 
préparer le progranme, RTL a 
engagé un c&sejockay parlant 
cantonale et Chargé de fournir 
quelques indications sur les. 
textes des chansons et certains 
aspects detevfe occidental»: 
n é c essai re» à leur compréhen- 
sion. 


Les leçons de TV 5 


Les programmes de télévision francophone ont on avenir en Europe. 


SOFRES s’est donc vu confier 
non seulement une étude 
d’audience, mais aussi une ana- 
lyse des conditions de réception 
auprès des usagers des pro- 
grammes de TV 5, afin de dispo- 
ser des informations utiles pour 
un premier bilan et de celles 
devant permettre de mieux adap- 
ter l’offre de programmes. 


Des résultats encourageants 


Cette enquête - menée en 
décembre 1984 par interviews 
téléphoniques auprès de 
9 762 foyers raccordés à un 
réseau câblé pouvant recevoir 
TV 5 — a permis de se faire une 
idée précise de la pénétration de 
TV 5 en Europe. Dix sites ont été 
retenus, parmi ceux tpri reçoivent 
TV 5, comme particulièrement 
stratégiques : Belgique (Bruxelles 
et Liège) ; Pays-Bas, La Haye- 
Wassenaar et Hellendoorn ; 
Suisse : Neuchâtel, Bellinzona- 
Locarno et Schaffbouse ; Répu- 
blique fédérale d’Allemagne : 
Berlin-Ouest 


La démarche d’enquête consis- 
tait en deux phases : la mesure de 
la notoriété et celle de l'audience 
des sept et des trente derniers 
jours (TV 5 regardé au moins une 
fois pendant la période de réfé- 
rence) . Après ce premier contact, 
les téléspectateurs ayant regardé 
TV S au moins une fois dam les 
trente derniers jours étaient inter- 
rogés spécifiquement sur leur 
comportement d’écoute. 

Premier constat : la notoriété 
de TV 5 est très bien établie prati- 
quement partout en Europe. Ce 
qui n’allait pas de sol compte 
tenu des moyens promotionnels 
très limités dont dispose la chaîne 


diffusée par satellite. En Belgi- 
que, près de 83,7 % des personnes 
interrogées à Bruxelles (85,4 % à 
Liège) ont déjà entendu parler de 
TV 5. Dans un pays francophone 
voisin de la France, alimentant 
lui-même une partie de la pro- 
grammation. ce bon niveau ne 
serait pas surprenant si l'offre de 
programmes considérable ne 
constituait un obstacle difficile à 
franchir pour un nouvel arrivant. 

Plus troublante est la forte 
image de TV 5 en Finlande : 
70,4 % des habitants de Vaasa et 
67,2 % de ceux de Rovaniemi en 
ont entendu parler, alors que seu- 
lement 9 % de la population est 
réellement sensibilisée à la 
culture française (parle ou com- 
prend le français). On retrouve 
un niveau comparable à Berlin- 
Ouest (68,8 %) et en Suisse fran- 
cophone à Neuchâtel (61,6 %). 
La situation aux Pays-Bas est plus 
contrastée : 52,1 % à La Haye- 
Wasscnaar et 38,9 % à Hellen- 
doorn, alors qu’elle reste encore 
insuffisante à Bellinzona-Locarno 
(19,7 %) et à Schaffhouse en 
Suisse alémanique (17.3 %). 

Entre la notoriété et l’audience, 
le ratio est constant (on doit logi- 
quement connaître l’existence de 
nouveaux programmes avant de 
pouvoir les regarder). Les résul- 
tats reflètent donc, pour 
l’audience des sept derniers jours, 
la hiérarchie déjà décrite. A une 
différence près, qui constitue la 
surprise majeure de cette étude : 
l'audience en Finlande, qui 
dépasse 30 % sur les deux sites. 
La Belgique se situe à 15 %, 
Berlin-Ouest à 12,3 % et Neuchâ- 
tel â 12,5 %, alors que les sites 
non francophones où la notoriété 
n’est pas assez forte n’atteignent 


pas les 5 % d'audience sur les sept 
derniers jours (4,7 % à La Haye- 
Wassenaar, 4,8 % à Hellendoorn, 
2^2 % à Bellinzona-Locarno, 3,3 % 
à Schaffhouse). 

Après un an d’exploitation sans 
soutien publicitaire particulier, 
TV 5 a donc su s’imposer à peu 
près partout en Europe, et dispose 
d'une forte marge de progression, 
si l’on retient le ratio noto- 
riété/audience obtenu en Fin- 
lande (70/30) comme un des 
indices des possibilités offertes 
sur les autres sites européens, ni 
plus ni menus favorables a priori. 


pale d'un des journaux télévisés 
français. Elle a été plébiscitée par 
70 % des personnes interro- 
gées (2) en Belgique et en Suisse, 
y compris à Schaffhouse et à 
Locarno, et fortement demandée 
aux Pays-Bas (60 % des auditeurs 
régulière), alors que la Finlande 
et l’ Allemagne se situent aux envi- 
rons de 30 %. 


Des programmes 
sans sous-titres 


Face à la télévision nationale 
fi n lan d a is e et à la télévision sovié- 
tique, TV 5 apparaît, malgré 
l’obstacle de la langue, comme 
une très heureuse diversification. 
La tâche sera moins aisée là où la 
concurrence est infiniment plus 
vive : en Belgique, en Allemagne 
«i en Suisse et dans les pays qui 
mit connu la plus forte dérégle- 
mentation audiovisuelle. A titre 
d'indication, les résultats les plus 
médiocres sont obtenus à 
Belli n zona-Locarno, dans le Tes- 
sin. qui reçoit les chaînes publi- 
ques et privées italiennes. 

Au-delà de la mesure de 
l’audience, la vocation de 
l’enquête réalisée par la SOFRES 
visait à faire évoluer l’offre de 
programmes et â mieux l’adapter 
à un marché divers et complexe. 
Deux choix récents de program- 
mation ont ainsi été rendus possi- 
bles par les résultats de l’enquête : 
la retransmission, en léger différé 
à 22 heares, de l'édition princi- 


Une demande beaucoup pins 
homogène encore s’est dégagée 
pour la diffusion, à 22 h 30, un 
jour normal de semaine, d'un film 
francophone non sous-titré. 80 % 
des personnes interrogées en 
expriment le souhait en Belgique 
et en Suisse — y compris non fran- 
cophone, - alors qu'elles sont plus 
de 50 % partout ailleurs, sauf en 
Finlande où i’obstaclè de la lan- 
gue limite le public potentiel à un 
peu moins de 40%. 


Si la vocation de TV 5 est euro- 
péenne, fl ne faut pas oubfier que 
ises programmes constituent un 
élément non négligeable pour les 
réseaux câblés en France. L’expé- 
rience menée- depuis un an sur le 
réseau câblé- de Cergy-Pontoise 
par la SFDE (filiale de la Comp%- 
gnie générale dès eaux) permet 
aujourd’hui de prendre la mesure 
de l’apport de TV 5 au sein 'd’une 
programmation développant pair 
ailleurs des émissions d’origine 
locale. Entre une première, préfi- 
guration en juin 1984 et l’ouver- 
ture complète' du réseau’ en sep- 
tembre 1985, les dix mille .foyers 
câblés de la ville . nouvelle (dix 
mille autres pourront être rapide- 
ment raccordés à> la têtede 
réseau) se sont vu proposer, outre 
une programmation spécifique ' 
tons les jeudis, la possibilité de 
recevoir TV 5 sur le canal 41; tous 


les jours entre 19 heares et 
22 heures. 

Là. encore, les rèstdtâs abat 
encourageants, puisque les son- 
dages réalisés par la SOFRES 
auprès d’un échantillon représen- 
tatif de deux cents foyers de la 
zone câblée font apparaître une 
audience de 5 % le 10 janvier 
1985 cl de 9 % 1e jeudi 7 mars, 
c’est-à-dire autant que FR 3 (9% 
ce même jour). TV S a tontes les 
chances de Jouer son rôle en 
France dans la nouvelle réparti- 
tion dé l’audience, liée à la démul- 
tiplication de' l’offre de pro- 
grammes -V v . 

An moment où lé discours sur 
les virtuellesr télévisions privées 
sembte entrettaïr: Ken des Bla- 
sions, il n’est pas inutile de rappe- 
la' que ces stations devront faire 
face, sur les ' réseaux câblés,- en 

dehors de puissants concurrents 
arqtlpsaxûos, à quatre .chaînes 
généralistes (les trois .sociétés de 
programmes èt TV: 5) ", aux 
canaux- ,du aatellitq TDF-Lainsï 
qtf’à -Canal .Plus etau canal de 
programmation locale, q*L à 
Cergy-Pontoise, s’est .souvent 
situé, tout au long, dePexpérience 
men ée depuis âx nxmC en seconde 
ou troisième position. Le contexte 
à venir est plus, complexe qu’on ne 
veut souvent le croire, et ceux qui 
s’y prêparéht T le mieux besont pas 
aujourd'hui ceux qui parient le 
plushâut. v _*y ' ' 

! ÛUVŒH-RErÆVElLLON, 

directeurd’énaUt^ 

départanau ‘nouveaux mtrUax. 

' ~ SOF&ES. v 


(O 'Là Canâdisen 'associé à 
ramomne un pngrànaûn de U «fesSne 
(/r ttpude ân 20 avril). . 


. X& Pberjcr. contenus, aeek étaient 
-interrogés les téléspectateurs ayant 
regardé TY 5 an moios une fais dans les 
.vente deniers joui.. 
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« Jacob Lenz », opéra de Wolfgang Rihm 
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« Southern Accents » 
deTomPetty 
and 

theHeartbreakers 


F IN! avec ce «fieque d*aUer Ufie 
an tfite au casse-pipe d’un 
rock nature- et ébouriffé: 
Tom Petty ne ae contente pfa» 
tfdtre la rocker au grand cœur, 
catalyseur de foulas américaines et 
c grimpeur » de hit-parades, fou- 
gueux et généraux mais toujours 
flanqué de l'image du bon petit sol- 
dat un brin frustrante bien que sym- 
pathique. H s'achète, Tom Petty, 
une vénérabilité bien méritée, 
s'offre les lettres de noblesse si 
longtemps convoitées et abandon- 
nées. faute dè mieux, à ses paire. A 
charge, désormais, de trouver, pou- 
ls situer, une autre formule que rie 
Bruce Springstean de Je oAte 
ouest». Accepter l'homme et te 
reconnaître pour lui-même, en 






somme, nouveau prétendant à te 
mythologie, représentant du bon 
peuple et chroniqueur social avec sa 
poésie rurale qui entame sa recon- 
version vers te vüte. La voici donc,. 
Tom Petty, installé pignon sur rue 
et modemisarTt ta devanture même 
si le fonds de stock n'est pas renie. 
A oom me noer par son groupa, tas 
fameux et fidèles Heartbreakers, 
quelque peu secouée et mis en 
retrait par l’arrivée d’invités de mar- 
que: tes musiciens du Band (les 
anciens de Oytan, bien sûr, histoire 
de chausser la légende du maître le 
temps d’un titre) et surtout Dave 
Stewart, l’homme des Eurythmies. 
La présence de l’Anglais est déter- 
minante sur i’atbun, même si elle 


Trio Vander-Micbelot-Labat 


Les jazzmen de classe internatio- 
nale, selon r expression souvent 
employée, ce sont ceux qui, de tous 
points du monde, sont estimés par- 
tout à régal des meilleurs artistes 
de l'Amérique, lieu natal d'une 
musique sans frontières depuis 
longtemps, ils abondent en Europe. 
Ce sont les Pedersen. Wheeter, Hol- 
land. Garbarak, Surman, Kuhn. 
Rava. Salai. Humer. Vttous, Zawt- 
nuL Qui pourrait douter qu'un trio 
formé par Vander, Michotot et 
Lubat ne peut se hisser au plus haut 
niveau ? Personne. Mais qui Jurerait 
qu’un disque de ce groupe doit être 
nécessai rem e nt réussi, et, a priori. 
rangé pâmé tes albums du mois, ou 
de r année? Personne non plus. 
Après écouta, c'est pourtant bien 
da cela qu’a s'agit. 

Pas une plage faible, pas un seul 
moment de rempfisaao* - pour te 
sieste — comme 9 esc hélas courant 
d'en connaître depuis Que rhabitude 
commerçante et consommatrice a 


«Nature morte uu 
_jchaodefier» pour la série artis- 
tique, per Nicolas de Sta£l (1914- 
1955>, pei n tre français. H est né à 
Saint-Peteisbouifc- A vingfroeuf ans. 


toi, du monde qui l entota 
générale fc 3 jxàn (27*/85). 


institué tes recueils de quarante 
minutes obligées. Les monstres 
sacrés, tes Miles, Hancock. Corea. 
MarsaBs, tes Stanley Jordan, ne 
tiennent pas toujours te dtetance. 
1er, te jazz est dense, succulent, 
d'un bout è l’autre — phénomène 
rare. Signalons de bons thèmes de 
Nougaro (tes Don Juan ou C'est te 
vis). S'il fallut tout de même choi- 
sir, nous mettrions quelque peu an 
avant The Cat, un blues en tempo 
vif, où les trois géants foncent droit 
devant eux. Ils ne se donnent pas 
l'apparence de reconstructeurs 
d'univers. Mais à qui sait suivre leur 
coma têtue, è qui sait écouter leur 
invention verveuse. sans ressasse- 
menta, ils off re nt une joie curieuse- 
ment neuve, et des émotions ré- 
prouvées. 

LUCIEN MALSON. 


• OWL Records 039. Distribu- 
tion OMIX 


Vaccin contre te rage_ 

^hbre programme. Le sujet du 
timbre est indissociable de Louis 
pasteur. Parmi .ses nombreuses dé- 
couvertes, ce vaccin a fait de lui un 
des savants les plus populaires des 
du monde. De nos jours 
le danger existe encore et gagne du 
terrain, guettant les portes de Paris. 
Vente générale le 3 jmn (28*785). 


1.50 





SgH Ssïïüs? 5oo 

5,00 F, polychrome. , 

Format 48 X 36,85 mm. F 25. 
Maqâette de Jearrfaul Veret L e m a - 
rfcS. Triage : 6.000.000. Impres- 

skmhaw.Périgncux. 

Mise» vente anocipttw: ; 

- !• et 2 feà^ & 9 1» à 18 h, par te 
bureau de poste t^gorain: ouvert 
m musée Picasso, Cb&ean de Gn- 
maldi, i Anttbe» CA 1 ***" 

Maritimes). CWatération - PJ- *. 

- 1 » faon, de 8 h à 12 h, su bure» do 
posteîrÀàGbts. - Boîte aux JeOres 
pour *PJ. ». 

• « ZXXNT PHHaTéUE» : dai» 
te déoehemem du MaioMt-Uw*. 
Ames M, Chflter Ttwt et Sauteur 
Voteey* depuis fc 25 mai». 


130 F, tert foncé, range foncé, 
aar fond de codeur beige. 

Format 36 X 22 mm. F 50. Dessin 
de Pierre Béquct, d’après une «uvns 
de Le Riverand, gravé par Eugène 
T «fflMpre. Tirage : 10.000.000. Im- 
pression taiile-dxrace. Péri gu eux. 

Mise «8 «ente anticipée les: 

- 1* et 2 jais, de 9 h à 18 b, par le 
bureau de. poste temporaire ouvert à 
rinstitut Pasteur, Hall d’entrée, 28, 
rue du Docteur-Roux, Paris-15*. - 
Oblitération » PJ. » 

- I* jum, de .8 fa à 22 b, à la R.P, 
52, rue du Louvre, Paris-l*, et au 
bureau de Paris, 41, 5, avenue de 
Saxe, Paris-?'; de 10 h à 17 h, a» 
Musée de la Poste, 34, bd de Vaagi- 
nxd, Paris- 15*. - Boites aux lettres 
spéciales pour « PJ. ». 


n'est effective que sur trois chan- 
sons qu'il cosigne et produit. C’est 
là le symptôme d'une volonté de 
s'ouvrir sur l'extérieur, de rompre 
ixi tant soi peu avec l'image et 
l'identité depuis toujours entrete- 
nues sans dériver. Stewart imprè- 
gne sa marque, son excentricité 
toute britannique, il fignole, affine 
('instrumentation, 9 tripatouille les 
arrangements, bidouille les sons, 
intronise tes synthétiseurs, introduit 
un souffle de fantaisie, joue même 
du star et libère surtout Petty de 
ses obsessions, de ses rigidités. 
Pour surprenante et inattendue, la 
collaboration des deux hommes 
fonctionne è merveille. Qu’on ne se 
méprenne pas : de ballades offertes 
en rock drus, de mélodies charnues 


en compo si tion s solides, Tom Petty 
ne se dément pas. Il prend des cou- 
leurs. La voix, au minimum, est là 
pour l'attester, nasale (nasillarde), 
toujours proche de Dylan, zigza- 
guant autour des thèmes, chantant 
vrai et poignant. Les guitares font 
mouche à tout coup (de manche), 
véloces et trépidantes, et l’énergie 
reste. Elle est juste plus élégante, 
passe par des reflets funky. des pul- 
sions rythm'n'blues, et se taille une 
image plus en prise avec le 
moment. Un disque majeur pour un 
artiste qui te sera à l’instant où l'on 
aura trouvé le Tom Petty d’une 
autre côte. Question de référence. 

. . ALAIN WA1S. 

• WEA, 251551-1. 


« Be Yonrself Tonigbt », des Eurythmies 


Si le duo masculin-féminin est 
dans l'air du temps ces joure-ci, tes 
Eurythmies y sont pour beaucoup, 
nouveaux pionniers du genre en 
date. Un modèle d'attouchement, 
de complémentarité, d'inventivfté à 
deux. La formule, il est vrai, a ses 
avantages, mobile et malléable, è la 
fois cernée et sdaptabte aux cir- 
constances, parce qu'on bouge 
mieux et plus vite en formation 
réduite. Cela pour l'époque pressée 
et tes pubCcs qui se lassent. Annie 
Lennox sur te devant, la beauté 
androgyne, le look en accord, sin- 
gulier et tiré à quatre épingles, une 
voix de tête racée et somptueuse : 
le choc de l’image. Dave Stewart en 
retrait, intentionnellement à l'abri 
des regards, l'éminence grise, te 
tacticien, l'homme des expé- 
riences : le poids des sons. Lui (et 
an conséquence ce troisième album) 
est conducteur de le voix mise en 
vedette, ade traductrice inespérée 
des audaces technologiques et des 
astuces de création. Si l'on tenait 
ies Eurythmies pour un groupe 
« mode », on en sera pour ses frais. 
A la mode, sans aucun doute, mais 
sans sacrifice, tirant ses substances 
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présente te passerelle Marguerite-La 
Foa, dessin de L. Arquer grave par 
CL JtuneleL Emission du 10 mai T- 
dOUGC, Périgueux. 

m POLYNÉSIE FRANÇAISE; an 
timbre de 140 F est dédSë au V» congrès 
international sur les récifs coraliens. 



Plus encore que son œuvre, la vie 
du poète Jacob Lenz a fasciné des 
générations d'écrivains. Sa 
démence errante et mystique à la 
fois, qui fart penser à celle de Hôi- 
derlin, a suscité légendes et « imita- 
tions» littéraires. Georg Buchner en 
conçut une nouvelle, à la fois bio- 
graphique et surtout, à son habi- 
tude. puissamment métaphysique, 
dont est tiré le livret de l'opéra de 
Wolfgang Rihm. Œuvra haletante, 
noire et violente, écrite comme un 
opéra de chambre, c'est-à-dire. 
avec une grande économie de 
moyens tant orchestraux (une bat- 
terie au rôle dominant, des groupes 
de vents) que vocaux (trois voix 
principales, masculines, modulées 
sur une sorte de sprechgesertg 
entrecoupé d’éclats chantés, tels le 
sermon de Lenz et son lied. Un 
mouvement de rondo, régulière- 
ment reconduit, confère un carao- 


tère obsessionnel è cette « passion s 
d’un poète partagé entre la douleur 
de l’incompréhensible, te refus du 
monde et la tentation de l’anéantis- 
sement. Ce sont d'ailleurs les pro- 
cédés stylistiques du genre de la 
passion qui sont ici sollicités, tant 
dans la structure en tableaux avec 
intervention de réertants, que dans 
la progression sacrificielle vers la 
mort. 

Enregistré sous la direction 
d'Arturo Tamayo par les créateurs 
de l’œuvre (Richard Salter, William 
Doley et Emst-August Steinhoff), 
c’est un ouvrage significatif d'une 
tendance contemporaine de la créa- 
tion très prisée en Allemagne. 

ALAJN ARNAUD. 

• Deux disques Harmoaia 
Mandi, 1695223. Direction : 
Arturo Tamayo. 


d’un classicisme remis è jour. Les 
deux baladent tour modernité sur 
fond d'électronique mais c'est tou- 
jours è l’appui d'une trame mélodi- 
que traditionnelle, populaire et 
immédiatement identifiable. On pré- 
fère ici la synthèse, le métissage au 
défrichage, et si aventure i y a, 
c'est à l’intérieur de frontières 
connues, entre rock et funk pour les 
grandes lignes. Compositions riches 
et éclatantes, mise en couleurs 
luxueuse, inspiration sophistiquée, 
harmonies futées, ce disque chante 
avec force et danse avec grâce. 
Mariant leurs voix è celle d’Annie 
Lennox, Elvis Costeilo donne la 
réplique le temps d'une ballade 
effleurée (Adrian), Aretha Franklin 
celui d'un funk enlevé (Sisters are 
doin'it for Themselves), l'harmonica 
de Stsvie Wonder lutine sur There 
must be an Angd et les Heartbrea- 
kers de Tom Petty (échange de 
bons procédés) parcourent l’album, 
qui pourrait bien donner le ton de 
l'année. 


RCA, PL70711. 


■ En bref— 

m BARBADES : première partie 
d'une nouvelle série d'usage courant, 
sujets La vie marine, 10, 20. 25. 
50 cems, 2JK), 5 dollars. 

• FALKLAND (ites) : une série de 
quatre timbres évoque le chemin de fer 
cotre 1915 et 1927, 7,22,27, 54 pence. 

• GAMBIE : Campagne pour ta sur- 
vie de l’enfant. 10,85 bututs, 1,10, 
l^OdaiasL 

• NOUVELLE-CALÉDONIE: 

dans tes émissions de la «Sauvegarde 
du patrimoine », on timbre de 44 F re- 


« Oberto », de Verdi 


1839 : Verdi est un jeune 
inconnu de vingt-six ans; jeune 
mats habile puisqu'il sait gagner 
l’appui de la cantatrice à la mode à 
le Scaia, Giuseppine Strepponi. qui 
kii obtient un engagement pour cet 
Oberto, son premier opéra. Il est 
facile, bien sur. d'en souligner tes 
faiblesses : la caractérisation assez 
sommaire des personnages, la rela- 
tive banalité des duos et surtout 
des chœurs, et d’en repérer l'héri- 
tage betiinien et donizettien. Il est 
plus intéressant d’y déceler les pré- 
mices du futur style verdten : une 
c vraie » ouverture, conçue pour 
elle-même, un quatuor à forte 
valeur dramatique, des finale à 
effets de dimax et. surtout, le rôle 
de Leonora. dont récriture préfigure 
celle des héroïnes de la maturité 
(notamment de la Léonore du Trou- 
vère). 

Le cadre, déjà, est historique et 
l'intrigue combine affrontements 
politiques et conflits amoureux, 
bref, le drame d'opéra tel que Verdi 
va t’imposer. 

Il est dommage que pour cette 
redécouverte on ait réuni un plateau 
insuffisant. Styliste de haute classe, 
martre d'une technique de tout pre- 


mier ordre et familier des subtilités 
verdiennes, Carlo Bergorui arrive 
vocalement un peu tard pour le rôle, 
qui exige l'édat du timbre et l'enga- 
gement du son, ce dont sa perfor- 
mante leçon de chant ne parvient 
pas à masquer l'absence. Rolando 
Panerai réussit, par son métier, à 
dissimuler à peu près qu'il est, lui 
aussi, un souvenir plus qu'une 
actualité. Le pire cependant est du 
côté de Ghena Oimitrova. dont les 
moyens impressionnants, si l'on 
s'en tient au volume et à la capacité 
d’émettre des aigus tonitruants, 
n’ont rien à faire dans cet univers, 
mais dont l'inadéquation à la tech- 
nique. au style et à la sensibilité bel- 
cantistes, tes âpretés d’un timbre 
bien ingrat, incapable de nuance 
comme de coloration, sont impi- 
toyablement soulignés. 

Pour la curiosité, en attendant 
une distribution mieux adaptée. 
Avec l'orchestre de ia Radio de 
Munich, sous la direction de Lam- 
berto Gardetli. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques Orfeo, 
S 105843 F. 


«Lohengrin» dirigé par Rudolf Kempe 


Wagner par la «relève» des 
années 60 : des chanteurs de for- 
mat moins héroïque que leurs pré- 
décesseurs, mais aux manières plus 
affinées, formés à Mozart et au lied 
pour la plupart d’entre eux. L’ardeur 
et ('engagement du neues Beyrouth 
te cède è un style plus soucieux du 
détail, plus viennois de ton en quel- 
que sorte. C'est d* ailleurs la Philhar- 
monie de Vienne et les chœurs de 
son Staatsoper que dirige Rudolf 
Kempe. avec une retenue, une méti- 
culosité et une aura poétique 
constantes. 

Deux merveilleuses interprètes 
féminines : Christa Ludwig, pas 
même dépassée par tes impréca- 
tions d’Ortnrd, juvénile de son, mais 
intense dans la caractérisation d'un 
personnage qu'elle intériorise plus 
qu'elle ne le charge, accentuant sa 
complexité plus que ses effets; Eli- 
sabeth Grümmer, chantant sur un 
souffle de longues phrases éthé- 


rées. ne sacrifiant jamais une sensi- 
bilité profonde et immédiate à un 
art du chant pourtant constamment 
présent et donnant au rôle un peu 
falot d'Eisa un nimbe romantique et 
des accents bouleversants. 

A peine moins de bonheur du 
côté des hommes, avec Jess 
Thomas au timbre certes un peu 
plat, mais aussi à l'aise dans te 
lyrisme que dans te dramatisme, 
dominant la tessiture tendue du 
rôle-titre sans difficulté, même si. 
bien sûr, un certain ton ékégiaque lui 
demeure étranger; Dietrich Fischer- 
ûieskau, dans sa période « intellec- 
tualiste ». pesant chaque mot et 
chaque note à l’aune d une concep- 
tion résolument symboliste de 
l’œuvre, mais comme toujours, for- 
çant l'attention. Du grand art. 

ALAIN ARNAUD. 

• Cinq disques EML, 1000-173. 


£V 3)loTlt)c DES 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions,, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


PAUL GAUGUIN « 
LE GRAND PRIX 
DE MONACO . 


avec vignette centrale. Réalisé d’après 
un document photo de R. Galzin en off- 
set par Carter SN. Emission du 28 mal 

ADALBERT VIT AL Y OS. 
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échecs 


N° 1124 


L’interception 
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Bbucs : J. NUNN 
Notas : N. MUBSHED 


Défense sicîB eiine . 
Attaque VefnnroWe. 


bridge 


N® 1122 


Exploitation 
d’une main longue 


scrabble 


N° 215 


Un Robert 
avantageux 


MOTS CROISES 


N° 353 


JEUX 


1. è4 ç5 21. 1 

2. CD CÇ* 22. 1 

3. <M ÇXd4 23. 1 

4. C»M i6 24. S 

5. Cç3 *5 25. I 

6. F£3 06 26. I 

7. Fç4 FÉ7 27. i 

8. Dé2(a) a 6 28. 1 

9. (MM) Dç7 29. 1 

10. FÏ3 05(6) 30. 1 
IL g*(Ç) 65 31.1 

12- g5 Cxb3+ 32. 1 

13. ixW OH 33. 1 

14. M(d) M (é) 34. ! 

15. 04(0 Cç5 35. 1 
16- fcS!(g) fiS (ta) 36. 1 

17. C» Fxf5(î) 37. 1 

18. éxf5 Cxa4 38. 1 

19. bxa4 Dç6 39. î 

20. Rhl Dxa4(j) 

NOTES 


21. TVC TW 

22. Td5!(k) W7 

23. Dd3 VSt(l> 

24. çxb3 0-0 (m) 

25. US g xflS 

26. gxf6 FxK 

27. Txd6 D67(n) 

28. Tg4+ Rb8 

29. Fç5 TH8(o) 

30. Dd5 Txd6 

31. Fxd6 W7(p) 

32. DxéS Ddgjq) 

33. D&3 Tb5 

34. wT TdS 

35. Fç7 Dé8 

36. Ra2 TdZ 

37. R5S(r) Txf2 

38. Té4! Fxé5 

39. DS7+2W data 


a) La dangereuse «attaque Velinù- 
rovic». 


Fb7 ; 13. Th-éU. 04) ; H. Cd5! (ou 13-, 
Tç8 ; 14. f4, 04) ; 15. Cd5! encore, DéS 
(« 15..., 6xd5; 16. êxd5, Cxd5; 
17. Fxg7!) ; 16. Cxr6+. gxf6; 17. f5, 
£5 ; 18. Dh5! (Hubner-Hwt, Bamberg. 
1972). 

çj L’avance du pk® f est insuITi- 
saoie : 11. f4> b5; 22. f5. Cxb3+ i 
13. axh3, b4! ; 14. Ca4, 65 ; 15. 03, 
Fb7 et les Noirs sont bien. 

d) Une autre possibilité est le sacri- 
fice thématique; 14. Cf5 illustre Tas 
dernier dans la partie Ehlvesr- 
Tîschbterek â Leningrad : 14—, éxfs ; 
1S. Cd5, DdS; 16. éxf5.Tb7; 17. f6, 
gxffi; 18. Th-61. Fxd5; 19. Txd5, 
TgS ; 20. h4, Tç8 ; 21. f4. R/8; 22. Rbl. 
Tgfi! qui se termina après une tangue et 
difficile lutte par la nullité. 


b} Les Noirs retardent autant que 
passible leur roque, redoutant le déferle- 
ment des pions sur l'aile - R après 10.-, 
04): 11. g4. Cd7 ; 12. M, Cç5 ; 13. g5. 
ligne de jeu théorique qui donne lieu à 
de vifs combats. Si 10 — . bS ; 11. Cxç6U 
Dxç6 ; 12 Fd4. 04) ; 13. Cd5! ou 12— 


A partir du moment où P adver- 
saire avait deux atouts imprenables, 
il fallait.. -que tout passe et que 
rien ne casse » pour réussir le 
contra L 

♦ A93 

?R7 6 
0 AV5 
+ A954 

4D4 v ~ 1» v >°65 

D 1053 ÜV 

0D76 ü c fc 0 R 1084 3 

♦ DVS3 5 1*1072 

*R872 

9A9842 

092 

*R6 

Ann. : O. dont». Père. vuta. 

Ouest Nord Est Sud 

Passe ISA passe 2* 

passe 2 v passe 3 v 

passe 4<\? passe passe... 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Trèfle pour le 2 d’Est te déclarant a 
prïs avec Je Roi de Trèfle, puis il a 


tiré le Roi de Cœur et 0 a rejoué le 6 
de Cœur sur lequel Est a défaussé le 
5 de Carreau. Comment Le Deniu. 
en Sud, a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

AJEH1STV 

ABERRTU 

HATIVES 

H4 

84 

3 

abnoqrv 

REBUTERA 

9G 

65 

4 

ADZLRRY 

NOVA (a) 

8L 

34 

5 

LR+EEJP? 

DRAYAI 

SD 

32 

6 

EER-t-QSTU 

J (A) LAP (b) 

F 2 

35 

7 

EOORST7 

TRUQUEES 

JS 

86 

8 

AEILNSU 

S(H)OOTERA 

01 

74 

9 

CEENNOS 

ALUNISSE 

12 D 

68 

10 

FILMMNU 

SENEÇONS (c) 

1H 

89 

11 

MMNU+APO 

RL 

11 D 

23 

12 

MO+EGINW 

ENFUMA 

11 J 

24 

13 

EGIM+EDC 

WON 

13 B 

30 

14 

M+AADKST 

EXIGEAI 

3 A 

34 

15 

DMT+EEGl 

KAWAS (d) 

BU 

46 

16 

DMT+EEHP 

EXIGE 

B2 

34 

17 

DEM + ELU Z 

APHTE 

OU 

39 

18 

DEM + AD LL 

USEZ 

15 A 

69 

19 

ADDL+MOR 

MALE 

14 A 

28 

20 

DDLO+BTU 

AMER 

Al 

24 

21 

BLT+O 

DODU 

A6 

21 

22 


SHOOTERAI 

Oï 

Total 

19 

958 


(al du verbe Rover, ou étoile nouvelle ( pL : n ovae I; (b) plante purgative amé- 
ricaine ; (cj (mauvaise) herbe ou arbre ; (d) STEAK, Al perd 1 point. 

Résultats non communiqués. 


Pour compenser la publicité gratuite que nous faisons, semaine après 
semaine, à la maison Larousse, nous allons aujourd'hui vous vanter les 
mérites du nouveau Grand Robert. Ce dictionnaire de langue en neuf 
volumes a repris toute la matière de son aîné, datant de 1950-1 964. et offre, 
en plus: la prononciation, l'étymologie, la date d’apparition dans la lan- 
gue, des citations récentes (allant jusqu’à Patrick Modiano), plus des mil- 
liers de mots supplémentaires, généralement scientifiques ou « non- 
conventionnels -. 


Prenons par exempte le mot • robert - (= sein), que vous ne devez pas 
jouer au scrabble puisqu'il est absent du P.L.I. Par rapport à l'ancien, le 


Horizontalement 
I. Tient salon dans vos salons. - 
II. Stupéfiant. Elle promet un 
fameux combat - III. Voyelles. Ne 
manque pas de piquant. Coulée 
verte. - IV. Vieux croûton. Plume 
sans tête. - V. Mousse. Bout d’un 
vieil os. - VI. On eut longtemps le 
culte de sa personnalité. Se servem. 
— VII. Fait soigné. Un petit air de 
fête. Petit arbre. — VIII. Ne mas- 
que pas de mobilité. Pronom. — 
IX. Elle permet de tenir le cierge. Il 

S ut vous habiter, ou alors on en 
it — X. Pour le dessin. Ils pas- 


saient pour modérés et d'ailleurs ils 
viennent de virer â droite. — 
XI. Batailleur anti-Babel. 
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SOLUTION DU N» 352 


FRANÇOIS DORLHT. 


g) 16 . Cxç5 ferait perdre au C blanc 
la esse d4 après 16— dxç5. Les Blancs 
ne doivent pas perdre de temps ; la rapi- 
dité de leur attaque doit forcer ka Noirs 
à la défensive. 


b) Kasparov propose pair 1» Notas 
les complications 16— Fd7; Z7. g6, 
Cxb3+ î 18. Cxb3, Fxa4; 19. gxf7+. 
Rxf7 ou 16— Fd7 ; 17. Rbl. Fxa4 ; 18. 
bxa4, Cxa4; 19. g& FT6; 20. gxf7„ 
Dxf7; 21. Dç4, 04» qui dament au* 
Noirs des possibilités qui n’existent pas 
svcclasuxte 15. Ca2. 


n) 27— Vxàb-, 28. Dxdfc FXb4; 
29. Dxé5 ou 29. Fb6 ne peuvent sauver 
ks Notas. 

o) Ou 29— Tf-ç8 î 30. b4! 

p) S3L— Dd8;32-Fxé5I 


ÉTUDE 


R. RHTi 

(1926) 


•(licail 0 

StirgtT 


i) Si 17..., Cx64; 18. Fb6; » 17— 
Cxb3+; 18. Rbl, Fxr5; 19. 6x15, 
Cç5 ; 20. Fxç5, dxç5 ; 21. 1Ï3 

jf Les Notas ont gagné «m pkra mats 
seot bien en infériorité posfrùumeQe se 
l'aile -R et an centre. 


q) Si 32-, Dxg4; 33. Dxf 6 * *» 

n 

m 

34. Fxb 8 . ® 

: - 1 

m 

r ) Très joli- Si 37..., Fx£5 : 7 

r'i 

fl 

38.TgS+î, DXgS ; 39. Dxé5+- . g 

■ 


s) Une belte partie qui se lenmOE ea 



beonté.Si39-,Fxg7;4aTxéS+sui*i • 


rn 

du znat •' 4 

1 ! 

1 
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SOLUTION DE L’ETUDE N* 1323 
G. ZAXBODCAKB4. 1931 


ê) Roquer est ici très dangereux, pour 
les Notas : 14— 04) : (5. g6!, hxgfi ; 16. 
h5J; si 14— Cç5; 15. h5, b4; 16. Ca4 
et si 14— Fb7 ; 15. h5L b4 ; 16. Ca4. 
Fx£4 ; 17. f3,Fb7;!8.g6î 


k) Contrairement à leur adversaire, 
les Blancs disposent de denx T. 


H Avant la menace 24. Fç5. 


f) Kasparov recommande 15. Ca2!, 
Fb7 : 16. h5! 


m) Le R ne peut rester ainsi, tauenE- 
sant la communication des T. Cepen- 
dant 1e roque ae le met plus à l'abri. 


(Blancs : Rd4, Fd3, FgS. Ncta : RM, 
Cas.) 

L RçS (menaçtm 2. Rç6), Cç7; 2. 
Rd 6, CS8+ ; 3w S67, Cg7 (si 3— Cç7; 
4. Ri7 suivi de l’avance do pias g5) ; 
4. FgtiL RgS; & FT7+L S&7 (Si 5.-,’ 
Rh3 ; 6. Rf6) i 6. RK, Hb8; 7. BéS 
brc manœuvre étonnante, Rh7 ; 
8- RM U RM; 9. RC4. Sh7; Ml RRd, 
RM ; IL g6l gtpaatkC et. h pwrtfa. 





a b c d « f g b 


BLANCS (3) : RçS. Dç6. C«. 
NOIRS (3) : Ra2.Dg2, P&3. 
Us Blancs jouent et gapteai. 
CLAUDE LSEB09E. 


g aur le 6 de Sud et F As du mort, 
ad a alors coupé une première fais 


Trèfle et est remonté au mon grâce 


à l’As de Carreau, puis, après avoir 
coupé uu Carreau, il a tiré le Roi de 


Réponse: 

U semble qu’il y ail plusieurs pos- 
sibilités de faire dix levées, mais 
elles sont vouées à l'échec contre 
une bonne défense. En revanche, i) y 
a une ligne de jeu assez simple et qui 
fonctionne si Ouest a la distribution 
2-4-3-4 avec notamment quatre Trè- 
fles (comme on peut le prévoir puis- 
que Est, qui a fourni le 2. doit avoir 
normalement trois T rèfles) . 

Si Ouest n'a pas Roi et Dame de 
Carreau, il ne pourra pas empêcher 
Sud de couper un Carreau et deux 
Trèfles. Voici le déroulement du 
coup : après avoir pris avec l'As le 
second tour à Cœur. Sud a joué le 9 
de Carreau et a fourni le Valet du 
mort. Est a pris et a continué Trèfle 


Pique et l’As de Pique et il a coupé 
le dernier Trèfle afin de faire dix le- 


Rcmarquc : si au pKtnkx tour à 
Carreau Ouest fournit un gros hon- 


Carreau Ouest fournit un gros hon- 
neur à Carreau, le déclarant doit 
prendre avec l'As de Carreau et re- 
jouer le Valet de Carreau en espé- 
rant qu'Ouest n’a pas l'autre gras 
honneur à Carreau. Est prendra, et 
le coup se déroulera comme dans le 
cas précédent où Sud a fait trois 
coupes. 


distribuée g Biarritz ea 1983 as 
cours des tournais de repêchage de 
la Coupe Rosemblniu; 

*2 

tfRY7 
01063 
+ AD8042 

♦ 10953 m* 7 

<72 n N P <^0109™- 

0 AV7542 ODS 

*95 L*_J*R3 

* ARDV864 
VA 

0R9 

* V 107 
Ann : N. don. Tous vuln. 


TTT CHELEM A PIQUE coure 
toute défense ? 

Note sur tes enc h è res 
La main de Nord est trop faible 
pour ouvrir, et 3 faudrait là Dame 
de Cœur au Beu du Valet ou le Valet 
de Trèfle au fou du 8 de Trèfle pour 
que l'ouverture soit correcte. 


COURRIER DES LECTEURS 


Chassé-croisé à Biarritz 

C'est sous ce terme imagé que 
l'on désigne un coup technique qui 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 



1 ♦ 

39 

36 

passe 

4* 

passe 

4 SA 

passe 

50 

passe 

6*- 


étonne toujours ceux qui n'en 
connaissent pas le mécanisme. En 
voici une illustration. La donne a été 


Ouest a entamé P As de Carreau 
et a rejoué le 4 de Carreau pour le 6 
du mort et la Dame tTEs*. Comment 
Saporta, en Sud, a-t-il gagné ce PE- 


Le joyau d'Avignon (IU7) 

•J'ai cru d’abord ce problème 
très facile, écrit Sntro (Paris). 
jusqu’au montent où j’ai découvert 
que la contre-attaque à Coeur sem- 
blait le rendre infaisable. Mais, eu 
bâta de vingt minutes, fai trouvé la 
position finale. - Le sqccezc par b 
coupe est effectivement un de» 
coups les moins visibles et un dés 
pins jolis. 

PH0JPPE BRUGNON. 


nouveau Robert donne la date de la première apparition ( 1938). une préci- 
sion sur Tétymoiogie (biberon Robert, mis en vente eu 1888). et une cita- 
tion de Frédéric Dard: • La servante aux raberts avantageux annonce son 
sourire Colgate ». 


Solation des anagrammes : DÉ- 
LAIERA- GALBÉE - DENOMBRA 
- MONIL1AS - PONTIER. ROTI* 
NER - DIGON COTOYONS 
CONDUIRA 


Quant au scrabbleur, il profitera du caractère • analogique • de 
l’ouvrage pour systématiser ses connaissances. Ainsi, à l'entrée chien, il 
trouvera la liste des races suivantes : Ad RED ALE. terrier à poil dur ( une 
anagramme à trouver dans Pialat, pas dans Robert) - BARBET, à poil 
long - B E AG LE. basset ( l ana) - BICHON, petit , à poil long - BOXER , 
voisin du dogue et du bouledogue - CARLIN, petit dogue — CLABAUÙ. 
qui CLABAUDE, c'est-à-dire qui aboie mal à propos - COCKER, aux 
oreilles pendantes - COLLEY, berger écossais - DOBERMAN, de garde 
(1 ana. I - GRIFFON, d’arrêt - HAVANAIS, petit et blanc - MAU- 
NOIS. berger belge (I ana.) — MASTIFF, dogue trapu - POINTER» 
d’arrêt (2 ana) — RATIER-SETTER. d’arrêt — SHETLAND { chien 
favori de Stendhal ?) — SLOVGHI. lévrier africain - TECKEL, basset 
musclé. Autres mots * canins » : DINGO (1 ana ) et OTOCYON (1 ana du 
pluriel!, sauvages - CLÉBARD et CLEBS — HARDE R. attacher en 
meute et ROUV7EUX, gale sur le dos du chien. Manquent à l'appel : BAR- 
ZOÏ et WHIPPET, lévriers res/jecr/ve/ncnr russe et anglais — 
SAMOYÈDE. chien blanc de traîneau, et CORNIAUD, mâtin (l ana) ou 
CORNIOT. Désormais, vous ne pourrez plus jeter votre langue au chien» 
comme disait Mme de Sêvigné. 


% Tournois homoiogables de juin. 
Le 9. Samt-ieao-de-Luz. Tét. (59) 
23-13-67. - Saint-Etienne (77) 25- 
42-32. Les 15 a 16, Metz, indivi- 
duel et paires (8) 775-3*05. Les 2» 
et 30. Montrouge (1) 3368042. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Marcus 
3i poche 


1 r ’ 2 *5 •• " - ... 


Club de Sedin, première manche. Mai 1984. Tournois à f écolo 
Paul-Lang ovin, le vendredi à 20 h 15. (HomotogabJe le 12 mai 
1985.) 


Utilisez un cache afin de ne voir que te premier tirage. En baissant te ca- 
d*un cran, vous découvrirez la solution et le tirage sujvanL Sur la griBe, tes 


che d’un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivssL Sur la griBe, tes 
rangées horizontales sont désignées par une lettre de A h 0 ; tes colonnes, per 
un numéro de 1 è 15. Lorsque la réference d’un mot commence par une lettre, 
il est horizontal ; par un chiffre. Q est vertical. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de vqyeüés 
ou de c o nsonnes. 

Le dictionnaire en rigueur est le Petit Larousse flhmré (PLI) de Vannée. 
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pondance concernant cette rubrique 
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levant Pendre. 75017 Paris. ' ■ 
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Verticalement 

1. Ce que prône le I aboutira chez 
lui. - 2. Nets. - 3. Participe. Met 
au parfum. - 4. On les aime bien, 
s’ils sont petits et passagers. 11 veut 
arriver, même s'il n’est pas dans son 
élément. - 5. Ne manque pas d’aci- 
dité. Sans coup. - 6. C’est un jeu. 
C’est qu’on lui aura porté de sales 
coups. - 7. C’était un savant, pas un 
saltimbanque. Pas bien savant, 
celui-là. - 8. Pour le précédent. 
Laissent une trace. - 9. Note de bas 
en haut On y la boit de bas en haut. 
A chercher chez la dinde. - 

10. Toujours à la corbeille. Agis. — 

11. Dieu. Ecrivent tout, d'une 
manière ou d'une autre. - 12. Gâtée 
par les dieux. 


ANACROISÉS ® 


N° 353 


Horizontalement 

L Frémissement. - II. Laminoir. 
Par. - III. Eminent. Cuva. - 
IV. Xérès. Egacen. - V. Artisanats. 
- VI. Baiait. Mig- - VII. It Imagi- 
nent. — VIII. Las, Alêne. Oi. — 
DC Immobile. Duo. - X. Taillée. 
Joan. — XI. Engrèwments. 

Verticalement 

1. Flexibilité. — 2. Rame. Ata- 
niam. - 3. Emirat. Smig. - 
4. Minerai Olr. - 5. Inestimable. - 
6. Son. Italien. - 7. Sites. Gelée. - 
8. Er. Gamine. — 9. Canine.. Je. — 
10. Epuçage. Don. - 11. Navet 
Nouât - 12. Transitions. 


Horizontalement 
I. fNOORTU. - 2. CEEHORU. - 
3. COORSTU. - 4. EINOOS2. - 
5. DEEMOPRT. - 6. HINOORS. - 

7. AABEILM (+ I). 

8. EEEERTTZ. - 9. CDEIIN. - 
10. EEG1NORR, - 11. AEEHIPTT. - 
12. AEESTX <+ 1). - L3. BEIM- 
NOSS. - 14. ADERSTT. — 
15. AAEILNU. - 16. AESTTU (+ 1). 


Verticalement 

17. ADEGNOT. - 18. ADENRST 
(+3). - 19. AANOTUX. - 

20. EEHNRST (+ I). _ 

21. ENORRTU (+ t). 

22. AAAHNT. - 23. EEINOORTT. - 
24. DEEEPRR. - 25. DEIOOPS. - 
26. EHINSTZ. - 27. AEGILNOR 
(+1). - 28. AHIINTU. - 
29. BEELMRT. - 30. AADELORS. - 
51- AFINSTU. - 32. EEEOPRS 
(+ 1). -33-DEF.ENNV, 
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SOLUTION DU N» 352 
Horizontalement 
1- CAM1SARD. - 2. EUMENE - 
3. ERUCTAS(ACTEURS, CREU- 
SAT, CURATES, CURETAS, RECU- 


SAT). - 4. VEHICULA. - 
5. IPSEITE. - 6. NANTAISE 
(ANTENAIS, NEANTISA, 
ANEANTIS). - 7. ANISER 
ARIENS, arsine, 
INSERA, NIERAS, RAINES, 
RENAIS, RENIAS, RESINA, 
SERINA). - 8. LOADER. - 
9. TACAUD. - ÏO. CELEES." - 
11. GLAVIOT. - 12. PETONCLE: 

13. AGNATHE. - 14: CYNIPIDE. - 

15. EDITEUR (ERUDITE, ETU- 
DIER, REDUITE, TIEDEUR). - 

16. REMERES. - 17. LIERNE. 


VerticalenwfTt 

lt CEVENOL. - 19 GLAÏEUL. - 
2a MAHON1A. - 21. ANNUITE. - 


22. DEVIANT. (ADVIENT, DEVI- 
NAT, EVlDANT, VENÎ)Arr>^ - 

23. ■ SACRALE (RECALAS. 
CALERAS. LACERAS). - 

24. OPHIURE.^^25: RELISE 
(LISERE, REELIS, RELIES. 
SERIEL)*- —^6. DRAPENT (PER- 
DANT).—. 27:- ACRONYME. - 
28. ECHEANCE. ~ J 29: ALACRITE 
(CALERAnV CALTERAJ. ECLAI- 
RAT, LACERAIT, LACTAIRE, 
RECALAIT) .' - 30. MANTIQUE. - 
31. liPASE -l BPI LAS, LAPIES, 
PALIES. -PELAJS, PLAIES, 
PLAISE). ~ 32. DÉVÊTIS. - 
33. EMPERLE. -c 34. APHELIE. . . 

, ; jMIC^ CHARLEMAGNE . 

• et MtCHËL^DUâUEn ?_ 
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Bon appétit, commissaire ! 


Les tables de Maigret 


McDonald a trente ans 


. > *- ! . 

:v ■ *v • 

<5 ., 

-' » v. # * ■ 



D écembre 1922 î ün 

petit Belge qui n'avah 
pas vingt ans venait de 


L E clown Ronald McDo- 
nald, aussi connu des 
enfants américains que le 
Père Noël, devenu le symbole dé 
la plus grande chaîne de restaura- 
tion industrielle du monde, fSte 
ses trente ans. Et il continue de 
grandir, ouvrant chaque année 
Cinq cents restaurants nouveaux 
dans le monde. - 

* De son quartier général de Desr 

? laines, dans la banlieue de 
bicago, où même les cadres du 
plus haut rang sont tenus de sui- 
vre les cours. de la célèbre «ham- 


burger uaivemty» avant de pren- 
dre leur poste, des ventes de plus 
de 10 milliards de dollars sont 
contrôlées. Mais les actionnaires 
de McDonald ne sont concernés 
que par un chiffre d’affaires de 
3,5 milliards de dollars et... 
385 millions de dollars de béné- 
fices. Car la chaîne repose sur 
fassociatton de restaurateurs sous 
franchise, qui payent à la maison 
mère une redevance annuelle sur 
les résultats et sur le savoir-faire 
qu’ils utilisent. 

McDonald ne produit rien, cha- 
cun de ses contractants étant libre 
de s'approvisionner là où bon fui 
semble, pourvu quH puisse répon- 
dre aux contrôles de qualité die la- 
maison mère. Les dirigeants de 
McDonald attribuent leur succès 
au fait qu’ils traitent exclusive- 
ment avec des restaurateurs de' 


métier, et non avec de simples 
investisseurs qui confieraient à 
d’autres le soin de gérer leur 
magasin. 

Le fait est que la fume de Des- 
plaines est l’une des rares à avoir 
annoncé pendant quatre-vingts 
trimestres consécutifs jusqu’à pré- 
sentées profits en hausse. Chaque 
jour, elle nourrit 18 millions de 
personnes dans le monde, soit 
l’équivalent de la population 
totale de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande, qui, quant à 
elles, cherchent peut-être à échap- 
per à la menace atomique mais ne 
résistent nullement à l’attirance 
des fast-foods. Un restaurant de 
petite taille se doit de servir au 
moins cinq cents personnes à 
l'heure et de faire un chiffre de 
1 200 dollars dans le même 
temps. 

L'Europe, où McDonald dis- 
pose d’une chaîne de quelque cinq 
cents magasins, parmi les huit 
mille trois cents dans le monde, 
reste pour la grande firme améri- 
caine une zone de forte crois- 
sance, bien que la France, où ses 
premières expériences, au début 
des années 70, furent désas- 
treuses, reste sa bête noire. - 

Le succès de la restauration 
rapide aux Etats-Unis a reposé 
sur le maintien d’une qualité satis- 
faisante et régulière à des prix 


abordables. Paradoxalement, la 
France; pays de la bonne chère, a 
abordé ce marché de la plus mau- 
vaise manière, sur l’initiative de 
restaurateurs qui cherchèrent à 
réduire autant et parfois plus la 
qualité que le prix. Le risque était 
de faire disparaître ou s’amenui- 
ser la clientèle. McDonald ne pou- 
vait s’y résoudre. Ses premiers 
associés français, entre 1973 et 
1981, n’échappèrent pas à la ten- 
tation du profit maximal, mais 
cela se termina par un procès à 
l’issue duquel lesdits associés 
français durent verser 2,9 million 
de dollars à McDonald pour le 
seul remboursement des frais de 
procédure et perdre la licence de 
la grande firme américaine. 

A la suite de ce démarrage 
raté, McDonald ne dispose en 
France que d’une vingtaine de res- 
taurants, tous récemment ouverts 
sous sa surveillance directe, alors 
qu'en Grande-Bretagne elle en a 
cent cinquante et plus de deux 
cents en Allemagne fédérale. Aux 
Etats-Unis, elle en a plus de six 
mille cinq cents. Ils s'adressent 
aux familles autant qu’aux jeunes. 
Peut-être parce que la plupart des 
Américains ont grandi avec 
McDonald? Et Us sont restés, 
comme chacun sait, de grands 
enfants. 


JS pas vingt ans venait de 
débarquer & Paris la veille. 
Depuis sa ville de Liège natale, 
l’illumination de Paris c’était, 
pour lui, les Champs-Elysées. Il 
s’y précipita. Il n’enregistra, cc 
soir-là, que * cette lumière tami- 
sée au-delà de la large chaussée 
de pavés de bois luisant faible- 
ment ». C'était la devanture du 
Fouquet's. Et, dans r œuvre de 
Simenon, le Fouquet's est cité 
bien des fois. 

Quant à son immortel commis- 
saire Maigret, on connaît ses ami- 
tiés gourmandes : ce sont les bis- 
trots familiers où l’on peut 
s’arrêter au comptoir avaler un 
demi en vitesse ou paresser 
devant un anis puis s'installer au 
fond devant un de ces plats éter- 
nels qui ont nom andouillette, 
navarin printanier, fricandeau à 
l’oseille, côte de bœuf escortée 
d’un monceau de frites croustil- 
lantes. 


En hommage à Georges Sime- 
non viennent d'être honorées les 
premières «tables de Maigret». 
Une plaque (la première se devait 
d'être au Fouquet’s, bien sûr!) 
indiquera donc dans ces aimables 
bistrots parisiens la place que 
Maigret y aurait pu occuper. 
Nous les célébrâmes, nous réga- 
lant d'andouilleties et boudins, 
puis d’une mouclade (souvenir 
d’une enquête de Maigret en Cha- 
rente!, d’un navarin printanier et, 
après les fromages, d'un baba au 
rhum bien préparé par Ducloux, 
le chef du Fouquet’s. 

Mais voici la liste des pre- 
mières • tables ». Un gourmet ne 
peut que s’en réjouir et aller, 
comme le commissaire, déguster : 
la tourtière paysanne du Petit 
Tonneau (20, rue Surcouf), le 
jambon à la crème de la Ferme 
des Mal burins (17, rue Vignon), 
les escargots du Mouton Blanc 
(40, rue d'Auteuil), les cochon- 
nailles de la Taverne Henri iV 
(13, place du Pont-Neuf), l’ome- 


lette aux peaux de canard du Res- 
taurant au Marché (59, rue de 
Dantzig), le cassoulet de Chez 
Léon (32, rue Legendre), le pâté 
de pommes de terre du Bourbon- 
nais (29, rue Delambre) - 
n’oublions pas que Maigret est né 
dans l’Ailier f, - l'andouillette de 
Cher Fred (190 bis, boulevard 
Pereire), le coq au vin de Chez 
Philippe (106, rue de la Folic- 
Méricourt) et le saucisson chaud 
de Chez Benoît (20, rue Saint- 
Martin). 

En attendant quelques autres 
• tables de Maigret ». du côté de 
La Rochelle, pourquoi pas? A 
Liège, bien sùr ! Bref, partout où 
le commissaire enquêta et su 
retrouver, dans ces petites 
«boîtes» traditionnelles, la cui- 
sine de M* c Maigret. Jean 
Richard (le Maigret de la Télé), 
présent ce midi-là au Fouquet’s, 
ne me contredira point : « La cui- 
sine, c’est le souvenir... - 

Pardon, la phrase n’est pas de 
lui, mais de Georges Simenon iui- 
méme! 

LA REYNIÈRE. 


\jes ü&Zey de la S. 


entame 


La Marée 


NICOLE LEFEVRE. 


Le déport du sommelier Fou- 
teau, assez inélégant ; la dispari- 
tion de ce grand restaurateur 
que fut Marcel Trompier... Il n'en 
fallait pas plus pour alerter les 
méchantes langues : la Marée ne 
serait plus la Marée. Pourtant, il 
suffisait de réfléchir : le chef, Gé- 
rard Rouülard, est là depuis des 
lustres, le personnel de salle 
souvent plus ancien encore, de 
l'aimable vestiaire à le souriante 
caissière. Et Babette Trompier, 
sa compagne, participait avec 
Marcel depuis toujours à la 
bonne marche de la maison. 
Ajout ons-y l'arrivée d'Eric, le fils, 
jeune tête solide. 

Avec la même carte de coquil- 
lages, crustacés et poissons do- 
minant quelques mets camés, 
les merveilleux desserts du pâ- 
tissier et la carte des vins d'une 


grande richesse, du margaux 
1928 au cheval blanc 1934, des 
lafita 1949 au latour 1953, an- 
nées de gloire. 


dans une vinaigrette au cerfeuil 
qui nous régalent.. Belle cave. 


• La Marée, 1, rue Data 
(8*), t£L 227-59-32. Fermé sa- 
medi et dimanche. Comptez 
500 F. 


• Chez Grxmoad, 5, rue de 
Fleuras (6*1, tel. 222-28-89. 
Fermé dicxxaticbe et lundi. Comp- 
ter ISO F. 


La Porte fausse 


Chez Gramond 


Le restaurant de la pérennité 
et du classicisme intelligent. 
M. Gramond passe de la salade 
de langue confite à la marinade 
de sardines fraîches, du filet de 
sole Newburg à la canette de 
Vendée aux navets, du navarin 
d’agneau à la glace aux marrons 
glacés. J'aime, justement, que 
chaque saison ramène ici ces 
plats généreux et sincères, et 
qu'en attendant le gibier ce 
soient aujourd'hui las asperges 


Cuisine de femme et cuisine 
raçarde, c'est-à-dire niçoise, au 
carré, de la tomate anchoïade à 
la soupe au pistou, du gratin de 
polenta à la daube ; des cannel- 
lonis « maison » au tian de sar- 
dine ; des petits farcis au mes- 
dun à la potée de pois chiches 
suivant le marché. Vous ne pou- 
vez pas ne pas goûter au vin de 
Ballet, le tarroir du terroir par ex- 
cellence. 


• La Porte fausse, 72, rue du 
Chercbe-Midi (6'k téL 222- 
20-17. Fermé dimanche et hmdL 
Compter 150 F. 


Marcus 


M. 


ison 


Rive eauche 


Rive droite 


enpoche^ des tissus à Venise 'f££i±î%~ 

326-89-36/2 1-48 - T.LJ. 


A la siâte de notre enquêta 
sur les guides du 4 mai, 
M. Patrick Arfi, directeur des 
Editions Marcus a tenu à faire 
les précisions suivantes sur la 
coliaction « Guide poche- 
voyage»: ... 

« Née en 7865. la série des 

guides Marcus a été !a première 

en France à proposer des 
ouvrages touristiques pratiques 
tant par le format de poche que 
par leur contenu directement 
utmàirû. HBfflffé, géegnpNè, 
économie, socbtogio, g astrono- 
mie, ari rensaigpemeats prati- 
ques, itinéraires, centre d'inté- 
rêts. etc. sont présentés 
comme des kriormatiafts sur un 
non non ençvttopédîque et en 
écartent toute sub/ect/vftrf 
d'autant. Toutes /as questions 
du voyageur / ont réponse. 

a Chacun des guides de 
vSles, de paya, ou de régkms 
sont fédigés. revue et corrigés 
per las ipeUleurs spédatistes. de 
l'urûversitake eu Journaliste en 
passant par le voyagiste ou 
par...- /'auteur db guides 
d’autres ooBections. tnutüe. de 
préciser que les rédacteurs se 
rendent fréquemment sur place 
compléter et vérifier leurs înfbr- 
mations. 

a Imités depuis, en frange, 
par de mvKpfes coéegtioris. 
(preuve d'intérêt par la formule) 
les Guides Marcus sont égale- 
ment édités en anglais, en alle- 
mand, en espatutoL en fia* 
mancL. 

» Les spécialistes * du 
voyage, joumehsxes wisistt- 
qaBB, voyagistes, compagnfes 
aériennes, ofHces du tourisme, 
écoles de tourisme, ecaadvfc 
gnateurs, ne s’y sont pas 
trompés en recommandant 
dans tours articles, camfogues, 
brochures, programmes sco- 
laires^.. les Guides Marcus, «s 
font c Taflfeura partie des cen- 
taines de milliers de voyageurs 
qui chaque année «ctoarrt tes 

Guidee Marcus dans Jeif néces- 
saire da voyage au même titre 
que tour fanasse idette* 


C ’EST à Venise qu’a abouti, 
au treizième siècle, la 
route de la soie. Jusqu’à 
la fin du dix-huitième siècle, cette 
fibre précieuse y fat utilisée pour 
fabriquer des tissus, diffusés dam 
toute l’Europe. En 2858, un Véni- 
tien du nom de Lorenzo Rubelli 
reprend la tradition de ces tissus’ 
de prestige. 


'r. 

.,’ v . ,î%ï 



DEJEUNERS, DINERS, SOUPERS 
Brigades - Choucroutes 
Poissons - Coqaülages 


Saionx pour gwupea dg 15. 
20, 30. BOporsomm. 


Quatre générations de sôiit suc- 
cédé et, aujourd’hui, Alessandro 
Rubclii continue cette double 
activité de tissage et d'édition. 
Dans un atelier de Venise, des 
ouvriers utilisent toujours des 
métiers à bras pour faire (à raison 
de 1 nrêtre par jour) des velours à 
dessins tirés de documents 
anciens ; ils sont destinés â la res- 
tauration de palais et de musées. 
A Florence sont tissés des jac- 
quards contemporains à base de 
soie, de coton et de Un, tandis que 
de là nouvelle usine de Cfime sor- 
tent des imprimés sur soie ou sur 
potôo. 

Tradition oblige : le siège social 
de Rubelli est situé sur le Grand 
f -priai de Venise, dans le palais 
Corner Spmelli, Paul Bidault y 
iftspire et coordonne les nouvelles 
collections, vendues en Italie et à 
l’étranger. En 1975, une filiale 
française de Rubelli a été créée â 
Paris ; sa salle d’exposition, 
ouverte au public, est & Saint- 
Gcrmain-des-Prfs, an 6 iss, rue 
de l’Abbaye. 



jnjmpi/e 
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(en vieux français : merveilleux) 
• tant pour sa cuisine 

que pour son accueil a 

26 Quai da la ToumaHa 5* 
Résarv. 634.07.78 


ürtrits de mw 

. b*»£ d'huître* 




s--££’S2S. S8 * 

jM . c ha0paene4ftF 
^ZtHbgcs chauds 


■ÜH ( ‘LÀFOUX’ l iHÜ 

A partir de Jüm 

ALEX 

laprand sa fetnniM formule 
« CASSE-CROUTE reçois a 
M, an Attendant, toujours sas spécialtés 


Les tissus de Rubelli, 

an balcon de son palais sur le grand canal à Venise. 


LYONNABEsfSSÏi.’ïïS 


2. rue CMmant 


>1 Pria* da ban ItUati 
I 325-7 7-68. F. tfiriL i 


Pour sa cinquième édition, Incon- 
txi avait choisi le cadre Belle Epo- 
que de i’Hfitel Excelsior, au Udo. 


A Venise* comme chaque 
année, vient d’étre célébré on 
véritable Festival des tissas. Sous 
le nom d’Incontri, un salon 
réservé aux décorateurs et aox 
détaillants réunit les éditeurs- 
créateurs de tissus les plus presti- 
gieux. Ce sont en majorité des Ita- 
liens, et quelques étrangers parmi 
lesquels des Français, dont Des- 
chem&ker, NobQis et Romanex. 


De l’ensemble des tissus 
exposés, tous de haut de gamme, 
se dégagent les nouvelles ten- 
dances de la décoration. Les 
raynres sont omniprésentes : ponc- 
tuées de motifs «ehênüléé» sur 
un tissu en soie et laine (Fedi 
Cheti), disposées sur un fond 
moiré en soie et lin (Mareato) on 
d’aspect rustique, sur des toiles 
Jacquard en lin et coton de 
Rubelli, inspirées des bâts très 
colorés des ânes de Sardaigne 


pastel chez T. & J. Vcstor pour 
Missoni, ou à grands motifs 
imprimés sur un piqué de coton 
donnant un bel effet de matière 
(Etre). A noter l'apparition de 
motifs floraux géants, en particu- 
lier de grandes tulipes rases res- 
sortant sur un fond gris perle 
d’aspect froissé (Borghi) ou un 
bouquet de tons éclatants en 
surimpression d'un madras, dans 
la ligne Valentino Pfu chez Bises. 
Dans toutes les collections, on 
remarque une dualité de tons 
forts (rouge, violet, vert cru) et 
de couleurs solaire^ de l'orangé à 
la terre dorée. 


B y a des femmes qui vous servent à dîner 
^ 4 *^ jusqu'à 3 heures du matin. 


Huîtres, fruits de mer. O 
choucroutes de la mer, 


toute l'année, 
tes paysannes. 




Le cachemire se renouvelle, en 
jacquard rehaussé de croisîllans 



LEBAYERN 


La panile hMucnc Etsuron.- de Rim 
jkc ctfdwuc tkftjroii lou, l«> «an 
Solon, du- IU i ik> MaaÇrt*. 
PUcvilu CtüicIeL 

RbeT\aiKrfi.2wdKl4 


LA CHAMPAGNE 


U gnntk brjiictic de L mer 
Vivier de honunh m ifc linfouun 
HJ bis. Ptae Clwtii. Pan* * 
Rdaerooon S'-» « “f 


CHEZ H ANSÎ 


La pandc bnuem' Alucicrw 
3. plirc du 18 Juin Fîihn r» ^ 
face à b fuir ‘s 

fcycrvauon . Mb Vo v* 


JANY AUJAME, 
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SPORTS 


B OIRE va être rune des 
principales préoccupa- 
tions des quelque 
i 5 000 coureurs qui vont s'élancer 
dimanche pour le traditionnel 
marathon de Paris. Pour étancher 
leur soif et refaire le « plein 
d’énergie», on leur propose une 
gamme de plus en plus vaste de 
«potions magiques». 


En 1984. les Français ont 
acheté entre sept et huit millions 
de canettes de boissons glucidi- 
ques d’effort. Comment ? Vous ne 
connaissez pas ces merveilleux 
breuvages ? Mais si, voyons. 
Souvenez-vous, à la télévision, 
avant et après les malches de foot- 
ball. ces publicités vantant les 
mérites d’Athlon ou d’ïsostar. 
Vous y êtes ? Peut-être vous êtes- 
vous demandé quel goût pou- 
vaient avoir ces potions magiques 
des temps modernes ? Ne recu- 
lant devant aucun sacrifice, nous 
l'avons fait pour vous. De prime 
abord, on se dit que ça ressemble 
à un citron pressé peu sucré. Puis, 
tout doucement, insidieusement, 
s’installe un arrière-goût légère- 
ment médicamenteux, à vrai dire 
ni très désagréable ni franche- 
ment mauvais. 


Vous avez à votre disposition, 
moyennant finances, toutes sortes 
de conditionnements : la canette 
métallique, style soda américain ; 
la mini-brik de concentré : et 
enfin, le petit dernier, le litre 
« plasùshïeld » en verre allégé 
enveloppé de PVC. Il existe aussi 
- et c’est le cas de XL 1 ou 
d'Enerday — des sacbets conte- 
nant de la poudre que vous diluez 
vous-même dans de l'eau. Chaque 
marque - nous en avons recensé 
une bonne quinzaine — se distin- 
gue de ses concurrentes par un 
petit «plus* : ici, ce sera du 
magnésium, là ce sera du concen- 
tré de jus de pamplemousse, pour 
un autre ce sera de la farine de 
guar, ou encore de la vita- 
mine B 1, du kola, du calcium, 
etc. 


Un point commun tout de 
même, mis à part l’eau, la pré- 
sence de sucre (sous forme de 
glucose ou de fructose) et de sel. 


Le chiffre d’affaires de ces 
« boissons d’effort » est en 
constante progression. Jugez plu- 
tôt : 43 millions de francs en 
1982, 72 millions en 1983 et 
84 millions en 1984. Soit une aug- 
mentation de 97 % entre 1982 et 
1984. 


Les coureurs épris de boissons 


Les glucidiques d’effort font un malheur. 


Le grand ancien, le pionnier, 
celui que l'on respecte, c’est 
XL 1. - Un produit mis au point 
au début des années 70 par une 
équipe de scientifiques norvé- 
giens -, précise le docteur J. -P. de 
Mondenard. un spécialiste de 
médecine du sport. Aujourd’hui, 
en France, deux produits se tail- 
lent la part du lion : Athlon, une 
sous-marque d’Evian, avec 65 % 
du marché, et Isosiar, un produit 
suisse de la firme Wander, qui 
rafle la quasi-totalité des 35 % 
restants. Mis à part la publicité 

• classique*, à la télévision ou 
dans la presse écrite, l'autre grand 

• truc • pour • promotionner » le 
produit, c'est la sponsorisation. A 
moi les Girondins de Bordeaux, à 
toi Francesco Moser, etc. En 
terme de marketing, cela s’appelle 
une • opération de terrain » 
quand on commandite une grande 
manifestation comme le marathon 
de Paris (cette année, ce sera de 
l’Athlon et de l’eau d'Evian pour 
tout le monde) et une • caution • 
quand une équipe ou un sportif 
accepte de se laisser photogra- 
phier en train de boire une canette 
de potion magique. - On crédibi- 
lise ainsi notre produit, précise 
un spécialiste de marketing. Bien 
sûr. de temps en temps, il nous 
arrive de verser un complément 
financier. Mais seulement aux 
grandes équipes. *■ A titre 
d'exemple, voici ta liste des • plus 
grandes cautions d' Athlon » ; 
CSP Limoges, Stade Français, 
MBC Mulhouse, Racing Paris, 
Tours (basket-ball) : la Fédéra- 
tion française de jeu à XUI 
(rugby) ; AS Grenoble, Arago 
Sète, LUC Montpellier, USM 
Wittenbeim, Saint-Nazaire 
(volley-ball) ; équipe de France, 
Bordeaux. Montpellier (foot- 
ball) ; Lille Université Club 
(handball) ; C. Roger-Vasselïn, 
G. Forget, L. Courteau, M. Wil- 
lander (tennis). 



course • coupait les jambes ». On 
attendait de «mourir de soif* 
pour se décider, en dernier 
recours, à avaler quelque chose. 
En trop grande quantité et trop 
vile. Résultat, l’évacuation gastri- 
que ne se faisait plus, l'appareil 
cardio-vasculaire souffrait de 
« trop-plein • et immanquable- 
ment, les jambes devenaient 
lourdes. C'est le légendaire mara- 
thonien éthiopien Bikila qui, un 
des premiers, a donné l'exemple 
en s'arrêtant pour boire au trente- 
troisième kilomètre du marathon 
olympique de Tokyo en 1964, 
avant de gagner la course. 


Mais au fait, ça sert à quoi une 
boisson glucidique d’effort? Un 
retour de quelque soixante-dix ans 
en arrière permettra de mieux 
comprendre. 1912, marathon des 
Jeux olympiques : le Portugais 
Lazzaro meurt d'une déshydrata- 
tion pendant la course. 1960, 
Rome : pendant les 100 kilomè- 
tres contre la montre, le cycliste 
£urt Jansen meurt lui aussi de 
déshydratation. C'est que pendant 
longtemps, très longtemps, on a 
cru que le fait de boire durant une 


Aujourd’hui, tous les spécia- 
listes de médecine sportive sont 
unanimes à reconnaître l’impor- 
tance d'une réhydrata tion régu- 
lière avant et pendant l'effort. 
Cest ainsi qu'on a vu apparaître, 
sur les parcours des marathons, 
des postes d’épongement tous les 
2,5 kilomètres et des postes de 
ravitaillement tous les 5 kilomè- 
tres. On conseille de boire à peu 
près 250 millilitres toutes les vingt 
minutes. Cela dit, que faut-il 
boire ? * De l’eau sucrée avec une 
pincée de sel convient parfaite- 
ment ». explique Jean-Pierre de 


Bon départ 


L E matin, en se réveillant, 
consulter la météo et en 
particulier se renseigner 
sur le degré hygrométrique de 
l’air. S'il fait chaud - plus de 
24 degrés Celsius - et si le de- 
gré d‘ humidité de l'atmosphère 
dépasse 65 %. il vaut mieux soit 
ne pas prendre le départ, soit se 
dire tout de suite que la grande 
performance ne sera de toute fa- 
çon pas pour aujourd’hui. Ce 
type de conditions atmosphéri- 
ques est au marathonien ce que 
le verglas est à l'automobile : un 
impératif, lever le pied. Lors du 


damier marathon de New-York 
(le Monde du 30 octobre 1984), 
un Français de quarante-huit ans 
était mort, dans de telles condi- 
tions, d'un coup de chaleur. 

Ensuite, dès le départ, il faut 
commencer à boire de l'eau su- 
crée légèrement salée. Réguliè- 
rement, c'est-è-dire environ 
250 millilitres toutes les vingt 
minutes. Autre geste important, 
s'éponger régulièrement de ma- 
nière à refroidir la peau et à favo- 
riser l'évaporation de la transpi- 
ration. En règle générale, il faut 


boire sans soif et manger sens 
faim. Ou, si l'on préfère, ne pas 
attendre de recevoir des infor- 
mations de son corps pour com- 
pensa' les pertes. Plus il fait 
chaud, plus on a besoin de boira. 
Plus il fait froid, moins on a be- 
soin d'eau. Quant à la concen- 
tration en sucre du liquide, elle 
doit être d'autant plus impor- 
tante qu'il fait froid. Reste enfin 
la température de la boisson : ni 
trop glacée ni trop tiède. Juste 
fraîche, aux alentours de 10 de- 
grés. 


Mondenard. Du sucre, mais pas 
trop. A moduler en fonction de la 
température ambiante : moins de 
30 grammes par litre quand il fait 
plus de 25 «C, environ 
70 grammes par litre quand il 
commence à faire froid, au- 
dessous de 10 °C. En pratique, 
cela donne dix morceaux de sucre 
dans un bidon d’un litre quand il 
fait froid et dix morceaux de 
sucre dans un bidon de trois litres 
quand il fait chaud. De l'eau pour 
réhydrater et du sucre parce que, 
durant un effort de longue durée, 
on consomme du glucose. « Par 
contre, la querelle entre sucre 
d’élimination rapide et sucre 
d’élimination lente n’a pas de 
sens, ajoute J.-P. de Mondenard. 
En tout cas durant un effort. En 
effet, le glucose entraîne une 
reconstitution du glycogène mus- 
culaire. alors que le fructose se 
transforme en glycogène hépati- 
que. » Un pavé dans la mare des 
tenants du fructose. Quant à la 
petite pincée de sel, elle sert tout 
simplement à éviter la survenue 
de crampes et de coups de cha- 
leur, l’apport en sodium prévenant 
la survenue d’une déshydratation 
intra-cellulaire. « Allez dire 
aux gens qu’ils peuvent très bien 
se préparer eux-mêmes de r eau 
sucrée, poursuit J.-P. de Monde- 
nard, et ils vous diront que ça 
n'est pas sérieux. Tandis que pré- 
sentées dans des emballages der- 
nier cri. avec, imprimés sur la 
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35 minutes. Le bon câcéde la Manche, c’est moi. Hovcrspeed. 


Calais ou Boulogne, j’ai mon tenninalprivé. J’embarque tout 
de suite 424 passagers et 55 voitures. Pas de poids-lourd. Vol 
glissé à 100 km/h et voici Douvres. Si je veux, je fais 25 allers- 
retours par jour. Il faut bien! Sud de l'Angleterre, Londres ou 
Ecosse, mes adresses sont très courues. Alors t'inquiètes pas, 


je reviens tout de suite. 

Contactez votre agence de voy a g e a, ou 
Hoverspeed, 4, rue de la Faix, 75002 Paris. 






lifiques ont fait la preuve de 
l'efficacité de notre produit », 
nous a-t-on répondu chez Albion. 
Même chose chez Enerday, où 
l’on se flatte de vendre « le pro- 
duit anti-coup de pompe ». Mais, 
préviennent tout de même les 
fabricants, B ne faut pas s’atten- 
dre à un produit miracle. * Nous 
ne nous positionnons pas en tant 
que potion magique », nous a 
confié l’un d’eux. En ajoutant que 
« d'une chèvre, an ne fera jamais 
un champion ». . 


FRANCK NOUCML 


• Après les mare titras courus 
dans les grandes rifles, en prison, 
sur autoroute on dans des banques, 
le Suisse Sylvain Soudan, sur- 
nommé «le skieur de PnapossiMe», 
se propose d’amener dans I*Hhna- 
laya une quaran t a i ne de coureurs an 
cours de Tété. Objectif : passer de 
2 700 à 5 000 mitres d’altitude en 
trois Jours en courant chaque jom 
un marathon. Renseignements : le 
Taléfré, 74400 Owmonhu 


Marathon 

bible 


boite, des termes aussi ronflants 
que vitamines BJ, B6 . B2 . PP. C. 
magnésium, calcium, isotanique. 
etc., les boissons d’effort font 
beaucoup plus « pro ». Cela dit . 
si ces boissons peuvent être un 
moyen de faire ordre les gens et 
d’éviter les accidents, alors pour- 
quoi pas ? ». conclut J -P. de 
Mondenard. Inutile d'insister sur 
le rapport qualité-prix Au prix de 
Feau du robinet— 

Du côté des fabricants, le son 
de cloche est, on s'en doute, tout à 
fait différent * Des études scien- 


L tjogodttfhttûUMélaim 
tancer dans r aventura du 
marathon est pré que 
n'importa quoi » 

«ex i rongeras* te. mo- 

ment décisif. * sa& •*»«***. 
qu’a n'aura aucuns mtexùm de 
nature radréjoe è . faire falloir 
en cas d'échec, ft rfri râ nM » du 
pr ati q u ant tf nae dhcq dâm mefe 

réque cdmnré M rtfwi*. Ou 
coup. 8 s'egit d'être en pwri*- 
nence h f écoute d* «on coq* { 
- pour évaluer ton aKwau dm j 
forme réfaet modhtar sesobie» 
tés. Mata cette ma niè re <T»v 
i ro sp ocôoriappotta plus de **• . 
jets de doute qoe de 

saTtafsctionsoudeoertiKâciss. 

Coureur do fond depuis père 
de trente ans. No» Tanin» -h':’ 
sait bien. A tôt» tas points d“**- ; 
terT oga tion qt» lui ara défiK per . 
ta tita durant ces années «Sa re- 
cherche de ta perfocéon-dsoB -. 
rapproche de Je coure», fa fon- 
dateur de là revue mi sa » Sjpïi- 
don apporte des rép o nses dan* 
son dentier fan Gouré?* » 
vous saviez... ’“••• 

S ne s'agit pas du énBmè ou- 
vragé de vul ga risa t ion sur fart- 
et ta manière d'aborder un ma- 
rathon ou une couve de 100 ki- 
lomètres- Ce fan» s'adresse fc 
ceux noua ceux, q « cûuww par 
plaisir et qui veulent en retirer 
encore plus de plaisir. C« ub, 
merveilleux acte de foi dsne la = 
coursa à pied au mino u* oûtta 
doute a essaiK le masse dre-' 
joggers avec fa mort dv 
c papa » Jim Rxx Us Monde du 
3 août 1984) et r arrivée ré»-, 
cetenm de te Suisses» Garée* 
ScheireAnderaon au mar athon 
des Jeux olympique* de Im 
Angeles. -.r.:' 

Prerwè» façon cte faq» Te- 
rnira ; rien ne sari de s» «cm- 
ver a b f entraînement. H faut, 
au contrée, sa ménager , des . 
temps de récupération suffi* 
seras pour p er m e ttre bjorpèr 
nisme .de ne pas souffrir. 
Deuxième leçon : il faut se fixer 
des objectifs qrë sont autan* - 
<f étapes d'une pr og re ss ion. - 
Troisième leçon ; c’est ta patri- 
moine génétique qui déterrés» 
les aptitudes de chacun' I fa 
course de fond, mais te plané et 
ta nsréationontiBiJrôfaimpon- 
tamausn. 

L'auteur fait ainsi tablé rase 
des préjugés qui «qpoisdnnaor 
trop souvent la vie du coureur. . 
Rien n’oblige i brider w sexua- 
lité. Rien ne prouve que 
réchauffement est à x Bspeosa- 
ble avant une épreuve de fond. - 
Rien n'est plus mauvais .que 
J'emraihemem matiraU. . . # 
C'est vraiment une bible que 
vient de procrée No» Taré*» 
On ne peut que recommander 
sa lecture. 
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